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DESCRIPTION 

SUCCINCTE 
DESPLAPjTTES 

QUI  CROISSENT  NATURELLEMENT  EN  FRA.NCE. 

II.  MONOCOTYLÉDONES  PHANÉROGAJVIES 
A  étamines  hjjwgjrnés. 

DOUZIÈME   FAMILLE. 

GRAMINÉES.       GRAMIN^EjE. 

Gnamneœ,  Juts.  -—  Grawlina,  Linn,  -~  Gramina  légitima,  AU. 

IjES  gramîoées   ou  gramens  sont  des  Ulrl)es  dont  la  tige, 
nommée  chaume ,  est  cylindrique ,  ordinairement  crense  ,  tou- 
jours marquée  d'espace   en  espace  de  nœuds  solides  ;  chaque 
nœad  émet  nne  feuille  dont  la  base  entoure  la  tige  par  une  gaine;^ 
fendue  longitadioalemcnt ,  et  dont  le  limbe  est  étalé ,  entier, 
marqué  de  veines  parallèles. et  longitudinales  :  les  fleurs  sont 
disposées  en  épi  ou  en  panicule ,  presque  toujours  hermaphro- 
dites, quelquefois   unisexuelles 'ou    stériles   par   avorlcmenl , 
toujours  composées  d*écailles  un  peu  foliacées ,  disposées  sur  un 
on  plusieurs  rangs ^  Técaille  extérieure,  qui  a  reçu  le  nom  spé- 
cial de  glume  on  de  calice ,  et  qui  joue  le  rôle  de  spathe  ,   est 
ordinairement  divisée  profoi^dément  en  deux  valves  opposées  , 
et  renferme  nne  ou  plusieurs  fleurs  dont  Tassemblage  se  nomme 
éfdUet;  récaille  intérieure  ou  Tenvcloppe  immédiate  des  or- 
ganes sexnels ,  qui  a  reçu  les  noms  de  balle ,  de  calice  ou  de 
corolle^  et  qui  remplit  l'emploi  d'un  vrai  calice,  est  souvent 
bivalve  et  assez  semblable  h  la  glume  :  les  étamines  sont  le  plus 
souvent  an  nombre  de  trois  ,   et  ont  des  anthères  oblongues , 
CMirdies  aux  deui  extrémités;  l'ovaire  est  unique ,  libre ,  souvent 
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«ntouré  à  sa  base  de  deux  petites  écailles  analogaes  à  une  corolle  » 
et  surmonté  d'un  stile  simple  presque  toujours  fendu  en  deux 
stigmates  plumeux.  Le  fruit  est  uo  coriopse  nu  ou  recouvert 
par  la  balle  t  Tembryon  est  petit ,  attaché  à  la  base  d'un  péris- 
perme  farineux,  plus  gros  que  lui.  Entre  ces  deux  organes  se 
trouve  une  plaque  charnue,  regardée  par  Gœrtner  Comme 
un  vitellus ,  et  par  Jussieu  comme  un  cotylédon  qui  ne  se  dé- 
veloppe point  à  répoquc  de  la  germination. 

Quelques  graminées ,  savoir  le  froment ,  le  seigle  et  Torge  > 
naissent  avec  trois  radicules ,  tandis  que  toutes  les  plantes  con- 
nues n'en  ont  qu'une.  Le  nombre  des  nœuds  du  chaume  est 
presque  constant  dans  chaque  espèce.  Les  racines  des  grami- 
nées sont  toujours  fibreuses  ou  rampantes  ,  et  si  quelques-unes 
paroissent  bulbeuses,  cette  apparence  est  due  au  renflement  des 
nœuds  inférieurs.  Lepérisperme  farineux  des  graminées ,  fournit 
à  l'homme  la  plupart  des  farines  qui  font  la  base  de  sa  subsis- 
tance^ leur  tige  et  leurs  feuilles  servent,  comme  fourrages,  à 
la  nourriture  des  animaux  domestiques;  le  suc  des  tiges,  sur- 
tout dans  leur  jeunesse ,  €St  un  mucilage  ordinairement  sucré  , 
comme  on  le  voit  dans  le  maïs  et  la  canne  à  sucre.  L'épi- 
derme  et  les  nœuds  des  gramens  ,  contiennent  beaucoup  de  terre 
siliceuse. 

^l'ïeura  enpaniculeplus  ou  Tnoins  serrée  ou  en  épzs  digUés; 
épilleU  à  une  seule  fleur, 

CLIIL  FLOUVE.         ANTHOXANTHUM. 

jinthozanthitm,  Lino.  —  Auenœ  sp.  Hall. 

Car.  La  glume  est  à  deux  valves  ,  à  une  fleur;  la  balle  est  h 
deux  valves  oblongues ,  aiguës ,  manies  d'une  petite  arête  sur  !• 
dos ,  et  renferme  deux  é  ta  mines. 

Obs.  Les  fleurs  sont  disposées  en  panicule  resserrée  en  épi. 

1475.  Flouve  odorante.   Anthoxanthum  odoratum: 

Anthoxanthum  odoratum,  Lian.   tpec.  4o*  Lam*  Ul.  n.  35 1. 
t.  a3.  Kœl.  Gram.  68.  FI.  dan.  t.  66C.  Sdiêachz.  Gram.  p. 
88.89. 
Sa  tige  est  haute  de  2-5  décim. ,  simple  et  garnie  de  deux  ou 
trois  articulations  ;  elle  se  termine  par  un  épi  lâche  ,  long  de 
5-4  centim.  ,  légèrement  jaunâtre  et  composé  de  fleurs  ob- 
longues ,  pointues ,  chargées  de  barbes  courtes ,  et  médiocrement 
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ipëdoncniées;  ses  feuilles  sont  un  peu  velues  et  assez  courtes.  Oa 
trouve  cette  plante  dans  les  prés.  Tf-.  6a  raciue  est  odorante. 

CLIV,    CRYPiJIS.  C  R  Y  P  S  J  S. 

Crypsi*.  Ait.  Iami, '^Antitragus,Gnsvxii,^^Phlti,  Anthoxan^ 
thi  et  Schctni  sp,  Linn. 

CâK.  La  glumc  est  uniflore^  à  deux  valves  un  peu  inégales^ 
la  balle  a  deux  valves  inégales,  lancéolées,  sans  arête,  plu» 
longae  que  la  glume;  les  étamioes  sont  au  nombre  de  deux  oa 
trois. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  resserrée  en  forme  d'épi  ; 
cet  épi  est  embrassé  à  sa  base  par  la  gaioe  de  la  feuille  supé« 
rieore. 

i474-  Crypsîs  choia.         Crjrpsts  schœnoides. 

(UypsÏM  schanoides,  Lam.  lU  n,  855.  t.  43.  f.  ï.^^Pkleum  schce-> 
iiocJes.Linn.tpec.  88.  Gav.  le.  t.  5a.  V »-^Phleumsupinunu 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  563. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5  cenlim.  >  couchées ,  feuillëes  ^ 
garnies  d'articulations  assez  fréquentes  et  rougeâlres,  glabres  et 
plus  ou  moins  rameuses;  ses  feuilles  sont  longues  de  io~i5 
ceotim. ,  larges  de  4  millim. ,  et  d^une  couleur  un  peu  glauque; 
leur  gaine  est  lâche  et  striée;  les  épis  naissent  au  sommet  de 
la  tige  et  des  rameaux ,  et  dans  les  aisselles  des  feuilles  supé«< 
Heures;  ils  sont  ovales-obtus ,  un  peu  denses  et  longs  de2cent% 
auplns.  Jen'ai  pu  apperce voir  que  deux  étamines  dans  chaque 
fleur;  les  balles  sont  pointues,  blanches  sur  leur  dos,  et  vertes 
en  leurs  bords.  O.  On  trouve  celte  plante  dans  les  lieux  hu- 
■lides  en  Languedoc. 

1475.  Grypsîs  piquante^  Crypsis  aculeata. 

Orypsis  ncu/eata.  Lam.  111.  n^856k  t.  ^2.  A  2.  "-^  AntkoxanthMit 
aculeatum.  Linn.  SopK  ^^.-^^Sohcenusàculeatus.lÀnxk.  spcc. 
^'^,^>-  Phieum  acuieaium,  Lara.  Dict.  1.  p.  5o6.  -«•  Phleam 
s<hœnouies,  Jacq.  Austr.  app.  t.  7.  Cav.  le.  t.  5a. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  2  dccim. ,  plus  au  moins  droites  , 
articulées,  fouillées  et  rameuses;  ses  feuilles  sont  d'un  verd 
glauque  ou  blanchâtre  ,  communément  assez  courtes  et  trës« 
aiguës;  elles  ont  leur  gaine  lâche,  glabre  et  striée  :  les  épis 
sootarrondis,  très-courts  et  enveloppés  cliacun  pardeut  feuilles 
courtes,  roides,  aiguës  à  leur  sommet  ,  presque  piquantes,  et 
foi  ressembleot  à  des  épines  :  les  fleurs  sont  d'ailleurs  en  tout 
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semblables  h  celles  de  l'espèce  précédente.  O.  Oo  troave  cette 
plante  dans  les  lieux  maritimes  et  sablonneux  de  la  Provence  et 
da  Languedoc. 

CLV.    VULPIN.  ALOPECURUS. 

Alopecurus,  Desf.  —  Alopecuri  sp.  Linn. 

Car.  La  glume  est  à  deux  valves  dépourvues  d'arête  ;  la  balle 
a  Tune  de  ses  valves  munie  d'une  arête  à  sa  base  extérieure. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  resserrée  en  forme  d'épi 
ovale  ou  cylindrique.  » 

1476.  Vulpîn  des  prés.       Alopecurus  pratensîs. 

Alopecurus  pratensis,  Linn.  spec.  88.  Lam.  lU.  n.  861.  t.  4^. 

Sclireb.  Gram.  t.  19.  f.  1.  Kœl.  Gram.  p.  3t.  —  Lob.  le.  t. 

8.  f.  a. 
Sa  racine  est  fibreuse  ^  sa  tige  droite ,  longue  de  4-8  décim* , 
garnie  de  feuilles  un  peu  rudes  sur  les  bords  ;  les  fleurs  sont 
disposées  en  une  grappe  serrée,  cylindrique,  semblable  à  un 
épi ,  molle,  blanchâtre  et  velue  ;  les  glumes  sont  velues  ,  sur- 
tout sur  le  dos;  la  balle  est  glabre,  un  peu  plus  courte  que  la 
glume  ^  elle  porte  une  arête  deux  fois  plus  longue  qu'elle ,  et  qui 
part  de  sa  base  extérieure.  Cette  espèce  est  commune  dans  les 
prés ,  fleurit  à  la  fin  du  printemps.  %, 

1 47  7  •  Vulpin  des  champs.     Alopecurus  agrestis. 

Alopecurus  agrestis,  Linn.  ipec.  89.  Schreb.  Gram.  t.  19.  f.  a. 
Lam.  111.  n.  864.  '^^  Alopecurus  myosuroiàes,  Uuds.  Angl.  a3. 
—  Lob.  le.  t.  9.  f.  a. 
On  distingue  facilement  cette  espèce  à  sa  racine  fibreuse ,  à 
sa  tige  droite  et  élancée,  k  sa  panicule  en  forme  d'épi  grêle  et 
alongé,  et  sur-tout  à  ses  glumes  absolument  glabres;  sa  pani- 
cule devient  quelquefois  violette  ;  sa  tige  est  très-rarement 
coudée  à  sa  base  ;  Tarête  de  la  balle  est  deux  fois  plus  longue 
et  part  de  sa  base  externe.  Cette  plante  crott  dans  les  près ,  les 
champs,  les  vignes;  elle  fleurit  au  commencement  de  Tété.  0 
selon  Lecrs  et  Lamarck ,  Us  selon  Linné. 
1478.  Vulpîn  genouillé.     Alopecurus  geniculatus. 

Alopecurus  geniculatus,  Linn.  spec.  89.  Lam.  111.  n.  866.  KobI. 

Gram.  37.  Fi.  dan.  t.  564  et  861.  — Lob.  le.  t.  i3.  f.  i| 
«.  Aristd  glumis  longiore, 
II.  Aristd  glumis  œqualL 
y,  Aristd  ferè  nulle. 

Sa  racine  est  fibreuse,  quelquefois  rampante,  quelquefois lui^ 
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penbslbense^  sa  tige  est  couchée  et  ordinairement  coudre  à  sa 
base,  aseendaete  vers  le  sommet  ^  les  gaines  de  ses  feuilles  sont 
un  peu  comprimées  ^  la  panicule  est  eu  forme  d'épi  cylindrique  y 
serré  y  verdâtre;  les  glumes  sont  un  peu  velues  vers  le  sommet  f 
la  balle  donne  naissance  vers  sa  base  externe  à  une  arête  piu» 
longue  qu'elle  dans  la  variété  cl  ,  de  la  même  longueur  qu'elle 
dans  la  variété^  ,  et  à  peine  perceptible  dans  la  variété  y^^ct 
anthères  sont  d*abord  blanches  y  ensuite  jaunes.  .Celte  espèce 
croit  dans  les  marais  tourbeux;  on  la  trouve  aussi  dans  les  mares 
et  les  fossés  oii  elle  flotte  quelquefois  à  la  surface  de  Teau  ;  elle 
fleurit  à  Tentrée  de  Tété.  ¥• 

i479«  Vulpîn  hulbeux»      Alopecurus  bulbosus. 

^lopecurus  bulbosus,  Lian.  spec.  i665.  Gon.  Hort.  87.  Lam.  H* 
fr.  3.  p.  558.  —  Bair.  Icon.  t.  699.  f.  i  et63o.  f.  i.  a. 
Sa  racine  est  bulbeuse  ;  sa  tige  est  grêle ,  haute  de  S  décim.  y 
et  garnie  de  deux  ou  trois  articulations  ;  ses  feuilles  sont  étroites^ 
glabres  et  pointues;  celles  de  la  tige  ont  à  peine  6  centim.  do 
longueur  :  Tépi  est  terminal ,  long  de  5  centim. ,  cylindrique , 
velu  et  garni  de*barbes.  il  a  été  trouvé  dans  les  prés  du  Beau- 
jolois  (Latourr.);  aux  environs  de  Montpellier  (  Gouan);  d'Ab* 
beville  par  le  C.  Boucher ,  et  dans  les  prés  salés  aux  environs 
de  Dienze. 

CLVI.  POLYPOGON.        POLYPOGON. 

Pofypogon.  Dest'-^Alopecunsp,  hinn, ^"^j^grostis  sp,  Lam.--* 
Phlei  sp,  Scheb. 
Car.  La  glume  est  à  deux  valves  munies  d'arêtes;  la  balle, 
qui  est  plus  petite  que  la  glume  ^  a  deux  valves  y  dout  Tune  est 
surmontée  d'une  arête. 
Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  resserrée  en  forme  d'cpt. 
1480.  Polypogon  dp    PoljyogonMonspeliense. 
Montpellier. 

Polypogon  lUonspeiiense, DesL  Ath  î.  p.  67,  -^  Phteum  Mons^ 
peliense,  Kœl.  Gram.  57.  —  Alopecurus  paniceus,  Lam.  FI. 
Ce.  3.  p.  56o,  —  Agrostit  alopecuroides,  Lam.  111.  n.  8ia.  — 
yfgfostis  panicea.  Ait.  Kew.  i.  p.  94.  -^Phleum  crinitunt, 
Scbreb.  Gram.  t.  ao.  t  3. 

A.  Alopecurus  Monspeltensis.  Lîmi.  fpec.  9p.  —  Barr.  le.  t. 

Tl5.  f.  9. 
jS.  AtopecuruM  paniceuê,  Lian*  sf^c.  90.^ Ban.  le.  t.  1 15.  f.  i* 
Sa  tige  est  hante  de  5  décim.  ,  feuillée  y  glabre  et  un  peu 
eoadée  à  ses  artieulatiops,  dont  la  couleur  est  brune  ;  ses  feuilles 
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sont  larges  ie  S-5  nullioi.^  et  celles  du  sommet  ont  Tentree  âe 
leur  gaioe  garnie  d'une  membrane  blanche  :  Tépi  est  terminal  ^ 
long  de  5-7  centim.,  verdâtre,  lâche,  mollet,  trës-garni  de 
J>arbet  soyeuses ,  et  composé  de  rameaux  courts ,  chargés  de 
beaucoup  de  fleurs  ramassées  comme  par  paquets  :  les  balles 
n'ont  chacune  qne  deux  écailles  ,  et  une  membrane  blanche  ex* 
irémement  petite  qui  enveloppe  Tovaire  :  chaque  écaille  porte 
sur  son  dos ,  à  peu  de  distance  de  son  sommet ,  une  barbe 
blanche,  longue  de  8  miNim.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
incultes,  humides  des  provinces  maritimes.  La  variété  «est  pli» 
commune  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée;  la  variété  jB  sor 
celles  de  TOcéan.  O. 

CLYIL    PHLÉOLE.  PHLEVM. 

Phteum,  WiW,  Kcel.  —  PA/ci  sp.  Lino. 

Car.  La  glume  est  à  deux  valves  tronquées  au  sommet ,  et 
dont  la  nervure  se  prolonge  un  peu  en  pointe;  la  balle  est  à  deux 
valves  plus  petites  que  la  glume. 

Obs.  Les  (leurs  sont  disposées  en  panicule  resserrée  en  épi 
ovale  ou  cylindrique;  la  glume  ,  lorsqu'elle  est  fermée  ^  paroSi 
tronquée  et  surmontée  de  deux  pointes. 

1481 .  Phléole  des  prés.         Phleum  pratense^ 

Phleum  pratense.L'wn,  spcc.  87.  Lam.  Dicl.  a.  p.  5o5.  Schreb^ 
Gram.  t.  i4*  Kœl.  Gram.  48.  — Morîs.  s.  A.  t.^,f,  1. 
Sa  racine  est  fibreuse;  sa  tige  est  haute  d'un  métré  et  plus  ,  trës« 
droite  ,  articulée  et  fcuillée  ;  elle  se  termine  par  un  épi  cylindri*^ 
que ,  un  peu  grêle  ,  serré ,  et  long  de  i  déc.  au  moins  :  les  balles 
sont  fort  petites ,  nombreuses ,  blanches  sur  leur  dos ,  vertes  sur 
les  côtés ,  ciliées  et  terminées  par  deux  dents  acérées ,  longues 
de  1-2  millim.  Cette  plante  est  commune  dans  les  prés.  TC.  Les 
agriculteurs  la  eonnoissent  sous  le  nom  de  thjrmoihjr  ^  grassi 
des  anglais  :  c'est  un  excellent  fourrage. 

1483 .  Phléole  noueuse,         Phleum  nodosum. 

Phteum  nodosvm.  Lino.  spec.  88.  Lam.  Dict.  a.  p«5o5.  FI.  àtak% 

t.  38o.  Kœl .  Gram.  5o.  —  Morit .  •.  8.  t.  4.  (.  5« 
jE.  Minus,  Baoh.  Prod.  p.  3.  f.  i. 
Sa  racine  est  bulbeuse;  sa  tige  est  longue  de  5-4  c^tim.  » 
couchée  dans  sa  partie  inférieure ,  glabre ,  feuillée  et  coudée 
à  ses  articulations;  ses  feuilles  sont  larges  de  Smillùn. ,  et 
rudes  en  leur  bord;  son  épi  est  cylindrique,  asset  rude,  et  long 
de  4-8  ce&tim .  ;  les  glomes  sont  trèt-peiites ,  serrées ,  blanchàtrst 
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«m  m  peu  purpurines  y  et  trës-distinclciueut  cilîe'es.  La  variété 
|l  est  beaucoup  plus  petite  ^  son  ëpi  est  presque  ovale ,  et  ii*a 
pas  a  centim.  de  longueur  :  les  fleurs  de  sa  base  sont  impnr- 
failes  et  comme  avortées.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des 
chemins  et  des  fossés  humides.  TS'. 

i483-.,Phléole  rude.,  Phteum  aspemm. 

PhUitm  asfferum.  ViiL  Danpb.  a.  p.  61.  t.  a.  f.  4.  K.œl.  Grann 
54.  Lam.  111.  n.  S5^,~^Phalaris  aspera,  ham,  DicL  i.  p.  gS. 
Phlettm  vifide.  AU.  Péd.  u,  ai 33.  -^Phleum  paniculatunu. 
Had«.  Angk  a6. 

Une  racine  fibreuse  pousse  une  tige  simple  ou  quelquefois  ra- 
meuse, longue  de  2^5  décîm. ,  garnie  de  feuilles  glabres,  ter- 
minée par  une  panîcule  verte ,  en  forme  d'ép»  serré  et  cylln- 
dnque^  les  glumes  ont  la  forme  d'une  spatule  qui  seroit  cour- 
bée en  carëne  ;  elles  sont  fermes ,  très-rudes ,  tronquées  au 
sommet  tt  prolotigées  en  une  pointe  roide  et  eourte  :  fes  deux 
valves  des  balles  sont  très-petites ,  un  peu  pubescentes  à  une 
forte  loupe.  Elle  se  trouve  dans  les  champs ,  aux  environs  dé- 
Grenoble  (Yill.)^  de  Majence  (Kœl.)j  de  Moncalieri  (AU.  )j 
en  Provence* 

i484«  Phléole  des  Alpes*      Phleum  Atpinum.. 

PhUum  Alpinuni.  Linn*  spec.  88.  FI.  dan.  t.  ai3.  Lanx  Dict.  a» 
p.  5o5.  Vili.  Daoph.  a.  p.  6a..  t.  a.  f..5.-^cbeiicli>.  Gram.  64.. 
Prod.  1.3.  f.  I. 

Cette  espèce  se  reconnoit  sans  difiiculté  à  s» panîcule  serrée 
en  forme  d'épi  ovale  ou  à«-peu-près  cylindrique  y  d'une  couleur 
ordinairement  violette ,  et  hérissée  de  poils  5  les  valves  de9 
clames  sont  en  forme  de  carène ,  tronquées  au  soumiet^  ciliées- 
tarie  dos  et  prolongeais  au. sonunet  en  lu-ètes  aiguës*  On  1» 
trouve  en.  été  dans  les  hautes  et  les  basses  Alpes  du  Dauphiné  ^ 
du  Piémont,,  de  la  Savoie;  dans  les  Pyrénées;  aux  environs» de 
Paris  (  Dalib.  )  >  au  Mont-d'Or'  (  Oelarb.  >  %. 

^485.  Phléole  de  Gérardl        Phleum  Gerardt. 

Phietxm  Gerardi,  AH.  Pcd.  n.  at35,  Xacq.  Fc.  Tar.  a.  t.  3oT.— 
Phletmi  capiiatum.  Scop.  Carn.  a.  n.  79.  —  A-lopecurus  Ge- 
tardié  VUL  Dauph»  a.  p.  66.  t.  aw  f»  6.  — ^  Alopecttrus  capittt- 
tus^LioD*  Ul.  n.  867.— Gqc.  Gallopc  p.  78.  n.  4. 

Cette  graminée  a  beaucoup  de  rapports  avec  ki  phléole  des 
Alpes  j.  mais  elle  est  ordiaaÎFement  plus  petite  ;  sa  racine  est 
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épaisse,  presque  tubéreuse;  les  gaines  des  feuilles  amples  et 
renflées  ;  les  fleurs  disposées  en  une  tête  arrondie  ;  les  valves 
des  glumes  sont  en  forme  de  carène,  un  peu  tronquées  au  som- 
met ,  munies  de  trois  nervures  toutes  garnies  de  poils  en  de* 
hors,  et  dont  celle  du  milieu  se  prolonge  en  arête;  les  valves 
de  la  balle  sont  au  nombre  de  deux  ,  l'une  trës-grande  et  l'autre 
très-petite.  Elle  croit  dans  les  bautes  Alpes  de  la  Provence,  da 
Dauphiné,  du  Piémont,  dans  les  Pyrénées.  *£. 

CLVIII.    PHALARIS.  PHALARIS. 

Phalaris.  Wild.  Keel.  -^Phlei  et  Phalans  sp.  Lion. 

Cak.  La  glume  é^t  k  deux  valves  égales  entre  elles ,  courbées 
en  carène,  souvent  prolongées  en  aile  sur  le  dos;  la  balle  est  m 
deux  valves  inégales ,  concaves ,  pointues  ,  plus  petites  que  ïm 
glume. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  pauicule  resserrée  et  semblable  à  un 
épi  ovale  ou  cylindrique  :  les  espèces  de  la  première  division  de 
ce  genre,  ont  le  port  des  phléoles  ,  mais  leur  glume  n'est  pas. 
tronquée  au  sommet. 

§.  !«'•.  Fausses  phalaris  ;  glumes  non  prolongées  en 

aile ,  mais  ciliées  sur  le  dos. 

j/^S6.  Phalaiîs  des  sables.      Phalaris  arenaria. 

PlUeum  arenarium,  Linn.  spec.  88.  —  Phalaris  arenaria.  KceU 
Gram.  ^i,  Wild.  tpec.  i .  p.  SaS. — Crypsis  arenaria.  Lam.  UL 
n.  857.— Pluk.  t.  33.  C8. 

Une  racine  fibreuse  pousse  plusieurs  tiges  bautes  de  4*^0 
cenlim. ,  qui  talent  ordinairement  par  la  base  et  qui  sont  quel- 
quefois rameuses  dans  le  milieu  de  leur  longueur  ;  les  gaînes  deà 
feuilles  sont  renflées  ,  et  la  panicule  est  quelquefois  k  moitié 
engagée  dans  la  gaine  supérieure;  cette  panicule  a  la  forme  d'un 
^pi  ovale-cylindrique,  d'un  verd  pâle  ou  jaunâtre:  les  valves  des 
glumes  sont  lancéolées ,  acérées ,  en  forme  de  carène  ,  garnies 
de  cils  roides  sur  le  dos;  les  balles  sont  très«petites.  G.  Cette 
espèce  croît  dans  les  dunes ,  les  sables  maritimes  du  nord  et  du 
midi  de  la  France  :  on  la  retrouve  à  Mayence  (Kœl.);  à  Lyon 
(  Latourr.  ). 

^487  •  Phalaris  pubescente*     Phalaris  pubescens. 

Phalaris  pubescens.  Lam.  Dict.  i.  p.  9^.  — Aira  pubescens. 
Vahl.  Sjmb.  3.  p.  9.  —  Gcr.  Gallopr.  77.  b.  4«  *•  » •  -^Alope^ 
gugiu  liUorÊUs.Ail.  Ptd.  a«  aiSu 
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^.  Hoîcuê  arenarius,  AU.  Aact.  t.  46.  ex.  Bell.  Act.  Tar.  5. 
p.  a5a. 

Cette  graminëe  est  facile  à  reconnoUre  à  ses  feuilles  planes  » 
molles ,  pubesceotes  sur  toute  leur  surface  y  et  muoies  d'une  lao* 
guette  de  poils  à  l'entrée  de  leur  gaine  ;  la  tige  est  glabre , 
droite  ,  raoïeuse  ;  la  panicule  est  resserrée  en  épi  oblong  ou  cy- 
lindrique ,  serré,  pube&cent,  mélangé  de  verd  et  de  blanc ^  les 
gtumes  sont  ciliées ,  et  renferment  une  à  deux  ou  trois  fleurs  ; 
les  arêtes  sont  droites  ,  trës-courtes  ,  partent  un  peu  au-dessous 
du  sommet  de  la  valve  externe  des  balles ,  et  semblent  le  prolon- 
gement de  leur  nervure.  Elle  crott  dans  les  lieux  sablonneux 
et  humides  ,  en  Provence  (Gér.);  à  Nice  au  bord  du  YarC  Ail.  );à 
Beaocaire.  G. 

1488.  Phalaris  phléole.       Phalaris  phleoides. 

PhaUiris  phJeoiJes.  Linn.  spec.  80.  FI.  dan.  t.  53KLain.DIct.  i. 
p.  gn.-^Phleum  phalaroide».  Kœl.  Gram.  5a.—  MorU.  8.8. 
t.  4.  f.  2. 

Sa  tige  est  droite,  haute  de  7-iodécim. ,  feuillée  ,  glabre  et 
d'un  verd  souvent  un  peu  rougeâtre;  ses  feuilles  ont  4  millira. 
de  largeur;  les  supérieures  sont  courtes  ,  et  ont  une  gaine  fort 
longue:  les  fleurs  forment  un  épi  grêle,  long  de  10-12  cent. , 
et  assez  semblable  à  celui  de  la  phléole  des  prés  ;  mais  ses  épil* 
lets  sont  portées  sur  des  pédoncules  lâches  et  rameux  ,  que  l'on 
•pperçoit  aisément  eu  glissant  l'épi  entre  les  doigts  ,  de  haut 
en  bas;  les  glumes  sont  blanchâtres ,  lancéolées ,  acérées  ,  mu- 
nies sur  leur  dos  de  quelques  cils  roides  ;  les  deux  valves  de 
U  balle  sont  blanchâtres,  glabres,  tronquées.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  prés  et  sur  le  bord  des  bois.  ICr. 

1489.  Phalaris  des  Alpes.         Phalaris  Alpina. 

Pkieum  MichelU.  AU.  Ped.  n.  ai  38.  — -  Phteunt  hirsutum,  SaU 
FI.  belr.  i.  p.  3^. -^  Pleum  phalaroideum»  Vill.  Dauph.  3. 
p.  Go.  —  PhaUru  Alpina,  Wild.  Berl.Sclir.  B.3.  p.  414.  ex 
Hop*  Herb.  TÎv.  -— Hall.HeI1r.11.  i53a.  —  Scheachz.  Gram,  65. 

Sa  tige  est  droite ,  haute  de  5-4  décim.  ;  ses  feuilles  glabres 
et  peu  nombreuses ,  atteignent  6-7  millim.  de  largeur;  leur 
membrane  est  grande ,  entière;  la  panicule  est  serrée ,  cylin- 
drique ,  à-peu-prës  comme  un  épi  ;  les  deux  valves  des  glumes 
sont  en  carène  y  lancéolées ,  acérées,  nullement  tronquées  au  som- 
met ,  d'ao  Tcrd  tirant  sur  le  violet ,  et  garnies  sur  leur  dos  de  dis 
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trës-loogs  qui  donnent  à  la  panicule  un  aspect  vélo.  Elle  croît 
dans  les  montagnes  du  Piémont  (Ali.);  du  Dauphiné  (Vili.), 
et  dans  le  Jura  au  Creux  du  Vent  (  Hall.  ). 

§.  11.  Vraies  phalaris ;  glumes  courbées  en  carène, 

non  cillées  mais  prolongées  en  aile  sur  le  dos. 
1490.  Phalaris  des  Canaries.   Phalaris  Canariensis. 

Phalaris  Canariensis,  Linn.  spec.  79.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  565. 
Rœl.  Gram.  ^o.  —  Scheuchz.  Gram.  53.  —  MorU.  8.8.  t.  3. 
f.  I. 

|B.  Glumis  ciliatis,  Ger.  Gallopr.  77. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  6  décim. ,  articulées ,  feuillées  et 
communément  assez  droites;  ses  feuilles  sont  larges  de  6-8 
millîm. ,  molles ,  quelquefois  un  peu  pubescentes  ,  et  ont  leur 
gaine  assez  longue  et  garnie  à  son  entrëe  d'une  petite  membrane 
blanche  ;  la  gaine  de  la  feuille  supérieure  est  un  peu  ventrue  ou 
enflée  ;  l'épi  est  terminal ,  ovale  ou  cylindrique ,  épais  et  pana- 
ché de  vert  et  de  blanc  :  les  balles  sont  glabres  ,  et  portées  sur 
de  courts  pédoncules;  celles  de  la  variété^  sont  légèrement  ve- 
lues. On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  maritimes  de  la  Pro- 
vence et  du  Languedoc.  O.  On  la  connoît  sous  le  nom  de  graine 
de  Canarce;  sa  graine  est  tantôt  blanche ,  tantôt  grise  ,  taatôt 
noire. 

1491 .  Phalaris  à  vessies.       Phalaris  utriculata. 

Phalaris  utriculata,  Linn.  spec.  80.  Lam.  FI.  (s»  a,  p.  566.  KœL 
Gram.  44*  —* Scheuchz.  Gram.  55. 
Ses  tiges  sont  articulées  y  feuillées  et  hautes  de  5  décim.  ^ 
ses  feuilles  sont  larges  de  3  millim.,  et  remarquables  par  leur 
gaine  lâche ,  glabre  et  striée  ;  la  gaine  de  la  feuille  supérieure 
est  trës-enflée ,  ventrue ,  et  ressemble  à  une  vessie  ou  une  espèce 
de  spathe  qui  enveloppe  l'épi  dans  sa  jeunesse;  cet  épi  est  ^-alo, 
long  de  2-5  centim. ,  épais ,  garni  de  barbes  qui  naissent  de  la 
balle  interne  de  chaque  fleur ,  et  panaché  de  verd  et  de  blanc  y 
ou  quelquefois  un  peu  rougeâtre.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  prés  humides ,  on  Languedoc  ;  aux  environs  de  Lyon ,  et 
en  Bourgogne.  O. 

1492.  Phalaris  paradoxale.     Phalaris  paradoxa. 

Phalaris  paradox a,  Linn.  F.  Dec.  t.  18.  Schreb.  Gram.  t.  i). 
Kœl.  Gram.  4^.  -«  Phalaris  proemorsa,  Lam.  FI.  fie.»,  p.  56C^ 
— Pluk.  t.  33.  f.  5. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  k  précédente  ^  nais 
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elle  s^âtrenn  peu  plus;  ses  fetiîlles  sont  plus  longues  et  plus 
larges ,  et  son  épi ,  qui  naît  aussi  dans  la  gaine  oblongue  et  ven- 
true de  ta  feuille  supérieure,  a  au  moins  6  cenlini.  de  ton- 
deur ^  il  est  rétréci  et  comme  rongé  dans  sa  partie  inférieure , 
cl  son  sommet  est  élargi ,  plus  épais ,  panaché  de  verd  et  de 
blanc  f  et  couvert  de  fleurs  fertiles  :  les  valves  de  la  glume  sont 
très-Aiguës,  etleor  pointe  ressemble  souvent  à  une  petite  barbe» 
On  trouve  cette  plante  en  Provence.  O. 

1493.  Phalaris  cylindrique.      Phalaris  cylindrica. 

Pkalaris  bulbosa,  BélL  Act.Tur.  5.  p.  ai3. 
Sa  racine  est  fibreuse  et  pousse  sept  à  huit  tiges  droites, 
gkbres ,  hautes  de  5  décim. ,  garnies  de  feuilles ,  sur-tout  dans 
la  partie  inférieure }  la  gaine  est  couronnée  par  une  membrane 
entière ,  lancéolée ,  pointue  ;  les  fleurs  forment  une  panicule  si 
serrée  qu'elle  ressembla  à  un  épi  cylindrique  ,  long  de  5-6  cen« 
timètresî  les  fleurs  pnroîssent  embriquées;  la  glume  est  blan- 
châtre ,  avec  quelques  raies  vcrdâtres ,  divisée  en  deux  valves 
opposées,  courbées  en  carène,  entières  sur  le  dos;  la  balle  est 
très-petite ,  a  deux  valves  obtuses.  Cette  plante  a  été  trouvée  à 
Toulon,  par  M.  Flugges;  près  Savillano  (Bc!l.  )  2  elle  difiere 
absolument  de  l'espèce  à  laquelle  Cavanilles  et  Wildenow  ont 
donné  le  nom  de  Phalaris  bulbosaj  et  qui  le  mérite  en  efiet. 
PTotre  plante  ne  mérite  point  ce  nom ,  et  si  c'est  elle  que  Linné 
a  décrite  (  Amœn.  4*  P*  ^4*  )  t  ^  ^^"^  exclure  toute  sa  syno- 
oymie,  qui  se  rapporte  à  l'espèce  de  Cavanilles. 

CLIX.    LÉERSIE.  L  E  E  R  S  J  A. 

Leersia,  Schreh,  ^^  Asperella.  Lsaa. -^  Homaiocenchrus»  Hafl. 
PhalaridU  sp.  Lion. 
Car.  La  glume  est  à  deux  valves  fermées  »  en  forme  de  ca- 
rène }  la  balle  manque. 
Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  lâche. 

i494*  Léersîe  à  fleurs  de  rîz.     Leersia  oryzoides^ 

Leerêia  oryzoides,  Wikl.  tpee.  1 .  p.  3a5.  —  Atpetella  oryMoides^ 
Lam.llL  jpi.  8$8.—  Phalaris  oryzoides,  Linn.  spec.  81  •  Schreb» 
Gram.  t.  ^'i*^^Uonialocenckrus  oryzoides*  Poil.  Ptl»ii.  56. 

Sa  tige  s'élève  jusqu'à  5  et  6  décim.  y  et  se  fait  distinguer  à 
ses  nœuds  garnis  de  poils;  ses  feuilles  sont  garnies  sur  leur 
gaioc  et  sor  le  bord  de  leur  limbe ,  de  petites  aspérités  rudes  et 
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piquantes;  ces  feuilles  sont  larges,  planes ,  et  la  clernîëre enve- 
loppe la  base  de  la  panicule  dans  sa  jeunesse;  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  une  panicule  lâche,  plus  ou  moins  étalée;  les  pédicelles 
sontflexueux,  un  peu  rudes;  les  glumessont  blanchâtres  ,  coria*- 
cées ,  hérissées  sur  le  dos  de  cils  tr<ès-rudes.  Cette  plante  crok 
dans  les  prés  humides  ,  les  bois  marécageux  et  le  bord  des  fossés. 
Elle  a  été  trouvée  en  Normandie  ;  aux  environs  de  Paris  ;  près 
Lauteren  (  Poil.  )  ;  dans  les  montagnes  du  Beaujolois  {  Latour.  }• 

CLX.    TRAGUS.  T  R  A  G  U  S. 

Tragus,  Hall.  Desf.  —  Lappago,  Schreb.  —  Cènchri  sp,  Linn. 

Car.  Laglume  est  uniflore ,  aune  seule  valve  ovale-convexe  , 
aiguë ,  roide ,  munie  en  dehors  d'aspérités  crochues  ;  la  balle 
est  à  deux  valves  inégales. 

Obs.  Les  fleurs  sont  disposées  en  panicule  semblable  k  un  épi 
alongé  ;  ce  genre  diffère  des  racles  (  Cenchrus  Linn.  )  par  Tab- 
sence  des  ii^volucres. 

1495.  Tragus  en  grappe.       Tragus  racemosus* 

Tragus  racemosus,  Desf.  Ad.  2.  p.  386.  Kœl.  Gram.  379.  — 
Cenchrus  racemosus,  Linn.  spcc.  1487.  Schrcb.  Gram.  l.  4.— 
Cenchrus  lineans,  Lani.  FI.  fr.  3.  p.  03  u — Barr.  t.  718, 
Ses  tiges  sont  hautes  de  2  décim. ,   feuillées ,  un  peu  cou- 
dées à  leurs  articulations  inférieures  ,  et  quelquefois  rameuses  à 
leur  i)ase;  ses  feuilles  sont  larges  de  2-5  niillim. ,  vertes ,  glabres 
en  leur  superficie  et  ciliées  en  leurs  bords  ;  l'épi  est  grêle  ,  li- 
néaire, lâche,  long  de  6-7  ccntim.  et  rougeâtre  dans  sa  ma- 
turité; ses  épillets  sont  un  peu  écartés  les  uns  des  autres  ,  portes 
sur  de  trës-courts  pédoncules.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  sablonneux.  O. 

G  L  X  L    P  A  N  I  C.  P  A  N  I  Ç  U  M. 

Panicum,  Joss.  Lam.  Kœl.  —  Panici  sp,  Linn. 

Car.  a  la  base  de  la  glume  se  trouve  une  troisième  valve 
placée  en  dehors  du  côté  plane  de  la  fleur;  la  glume  est  à  deux 
Yalvet;  la  balle  est  à  deux  valves  et  persiste  autour  de  la  graine 
sous  la  forme  d'une  enveloppe  crustacée. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  tantôt  serrée ,  tantôt  lâclic , 
aouvent  munies  à  leur  base  d'un  involucre  k  une  ou  plusieurs 
barbes  ;  les  valves  des  glumes  sont  quelquefois  terminées  par 
des  barbes. 
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1496.  Paaic  verticillé.      Panicum  verticillatum. 

Pamicum  verticUiatum,  Linn.  spec.  8a.  Lam.  111.  n.  871.  t.  43« 
I.  I.  Koel.  Gram.  8.  *-  Panicum  atperum^  Lam.  FI.  fr.  a.  p« 
677. — Mori».  s.  8.  i.  4*  f»  II. 
Ses  tiges  sodI  plus  oa  moins  droites ,  articulées ,  feuillées  et 
s'élèvent  jusqu'à  4^  décim.  ;  ses  feuilles  sont  larges  de  6-7 
millim. ,  un  peu  velues  à  l'entrée  de  leur  ga!ne  ,  et  garnies 
d'une  nervure  blanche^  son  épi  est  long  de  5-8  cenlim.  ,  cy- 
lindrique, verdâtre  et  remarquable  parles  filets  trës-accrochans 
dont  il  est  garni;  cet  épi  est  composé  de  petit  rameaux  ou  pa- 
quets de  licurs  >  qui  sont  souvent  un  peu  écartés  et  distincts , 
mais  ce  caractère  s'observe  aussi  dans  l'espèce  suivante.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  champs.  O. 

1497.  ^^^^^  verd.  Panicum  viride. 

Panicum  viride,  Linn.  spec.  83.  Lam.  Dict.  4*   p*  737.  Kœl. 

Gram.  10.  '^Panicum  lœvigatum,  *.  Lam.  FI.  fr.  a. p.  578.— 

Moris.  8.  8.  t.  4«  f.  10. 
Jl.  Panicum  reclinaium,  Viil.  l^auph.  a. p. 64. 

Celte  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente;  ses 
tiges  sont  assez  droites  ,  articulées ,  feuillées  ,  et  s'élèvent  de 
2-5  décim.;  ses  feuilles  sont  larges  de  5-iomilliib.  ,  et  un  peu 
relues  à  l'entrée  de  leur  gaine  ;  son  épi  est  cylindrique  j  long 
de  5-6  centim. ,  verdâtre  et  point  accrochant  ;  il  est  composé 
de  paquets  de  fleurs  plus  ou  moins  serrés  ou  distincts ,  selon  le 
degré  de  la  floraison  :  pendant  la  maturation  des  fruits  ,  les 
fiiets  sétacés  acquièrent  de  la  roideur ,  mais  ils  ne  s'acrochent 
point  à  ce  qui  les  touche*  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord 
des  champs.  O. 

1498.  Panic  glauque.  Panicum  glaucum. 

Panicum  g lauoum,  Linn.  spcc.  83.  Kœl.  Grani.  i3.  Lam.  Dict. 

4.  p.  736.  —  Panicum  lœyigatum ,  jB.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  578. 

Lob.  le.  t.  i3.  f.  a. 

Cette  espèce ,  qu'on  a  souvent  confondue  avec  la  précédente , 

s'en   distingue   facilement  à  la  teinte  un  peu  glauque  de  ses 

feuilles,  à  la  couleur  d'un  jaune  roux  des  soies  qui  entourent  ses 

fleurs,  aux  stries  transversales  dont  sa  graine  est  marquée.  Elle 

croit  sur  le*  bords  des  champs  et  dès  chemins  y  aux  environs  de 

Grenoble.  O. 
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i499*  Panîc  dltalie.  Panicum  Italicum* 

Panicum  Iialicum,  Lion.  ipec.  83.  Lam.  Dict.  4*  p*  >38. 

«.  Panicum  Iialicum, yVWà.  spcc.  i.  p.  336.-^Lob.  le.  t.  4^.  f.  f» 

/0.  Panicum  Germanicum.  Wild.  spec.  i.  p.  336. 

Ses  tiges  s'ëlëvent  jusqu'à  un  mëtre  de  hauteur ,  et  portent 
des  feuilles  asset  larges,  velues  à  Tentrëe  et  sur  les  bords  de  leur 
gaine;  les  fleurs  sont  disposées  en  un  épi  serre  cylindrique  ,  dont 
Taxe  est  couvert  de  poils  laineux  ,  et  dont  les  ramifications  sont 
courtes  et  sensibles  à  la  base  seulement  ;  les  fleurs  sont  entou- 
rées de  baibes  très-courtes  dans  la  variété  j3 ,  beaucoup  plus 
longues  qu'elles  dans  la  variété  «  ,  tantôt  violettes,  tantôt  blan- 
châtres. Cette  espèce  ,  originaire  de  Tlndc ,  est  cultivée  dans  le 
midi  de  la  France  ,  sous  les  noms  de  panic  ou  millet  des  oi^ 
seaux  ;  ses  graines  servent  à  nourrir  les  volailles,  et  on  en  tire 
une  farine  qui  sert  même  à  la  nourriture  de  l'iiorame.  0« 

i5oo.  Panic  ondulé.      Panicum  undulatifoUum. 

Panicum  untlufalifofiuni,  Lam.  Dict.  4*  p<  74^.  Ard.  spec.  2* 
p.  x^.  t.  4«  —  Panicum  Burmanni,  Balb.  Mite.  Bot.  p.  8.  ^* 
Panicum.  hirlei/um.  AU.  FI.  ped.  n.  :ii8o. 

Sa  tige  est  couchée  et  rampante  à  sa  base ,  puis  elle  se  redresse 
et  uc(|uiert  ?.  et  5  décim.  de  longueur;  les  feuilles  sont  nn  peu 
écartées,  ovales-lancéolées ,  ondulées ,  et  leur  gaine  est  hérissée 
de  poils  blancs  qui  sortent  d'un  tubercule;  les  épis  sont  courts  , 
alternes ,  nombreux ,  couverts  d'une  laine  blanchâtre  et  soyeuse  ; 
les  valves  des  glumes  et  des  balles  se  prolongent  en  barbes  lon- 
gues ,  roides  ,  jaunâtres  ou  violettes.  Cette  espèce  est  fréquente 
en  Piémont,  dans  les  lieux  ombragés  et  montueux  (AU.);  à 
Morette  dans  la  forêt  nommée  la  P^ia  di  Saluzto  (Balbi).  Elle 
diffère  du  vrai  panic  de  Burman  ,  parce  que  les  gaines  des  feuille» 
sont  hérissées  de  poils  tuberculeux,  tandis  que  dans  l'espèce 
indienne  les  gaines  sont  tisses  et  simplement  ciliées  sur  les  bords 
de  leur  fissure.  Ces  deux  espèces  diffèrent  au  panicum  hiriellum 
de  Lioné ,  par  la  laine  soyeuse  qui  couvre  leurs  glumes. 

i5oi .  Panîc  pied  de  coq.       Panicum  crus^galli. 

Panicum  cnu-galli,  Lîqd.  spec.  83.  Kœl.  Gram.  17. Lam.  Dict. 

4.  p.  744*  ^  Moris.  i.  8  t.  ^.S,  i5. 
/I.  Panicum  crus'coivi*  ViU.  Dtuph.  3.  p.  65.  Delarb.  Aav* 

p.  14s. 
Ses  tiges  sont  longues  de  5-6  décim.,  articulées,  feuillées, 

et  couchées  dans  leur  partie  inférieure;  ses  feuilles  sont  glabres , 


Digitized  by 


Google 


DESGRAMINÉES.  i5 

plines  el  larges  de  6*io  millim.  ;  les  fleurs  sont  disposées  en  une 
espèce  de  paniccde  composée  d^épis  alternes,  verdâtres,' rudes 
an  toucher ,  et  dont  les  inférieures  sont  plus  longs  et  plus  écar- 
tés entre  eux  que  les  autres  ^  les  balles  sont  un  peu  hérissées 
d'aspérités ,  et  communément  chargées  de  longues  barbes.  On 
troQTe  cette  plante  dans  les  champs  et  les  lieux  cultivés.  Q. 

1 5o3  •  Panîc  iKjîUet.  Panicum  miliaceum. 

Panicum  miliaceum.  Linn.  spec.  86.  Lam.  Dict.  4*  P*  74^*  Koil. 

Gram.  91.— Lob.Ic.  t.  89.  f.  i. 
«.  Semine  albo. 
f.  Semine  luieo» 
y,  Semine  nigrescente, 
/.  Clumis  purpurascentibus* 

On  reconnoît  sans  peine  cette  plante  à  sa  panicule  grande , 
lâche  y  pendante  à  son  sommet^  aux  poils  qui  hérissent  la  gaîne 
de  ses  feuilles ,  et  qui  en  couronnent  Torifice  ;  à  ses  glumes 
Biarquées  de  nervures  saillantes  et  terminées  en  pointe }  sa 
graine  est  blanche,  jaune  ou  noirâtre  dans  diverses  variétés. 
Elle  est  originaire  de  l'Inde;  on  la  cultive  sous  le  nom  de  millet} 
•a  graine  sert  à  nourrir  la  volaille ,  et  dans  quelques  pays  est  un 
ahment  pour  l'homme.  O . 

i5o3.  Panic  capillaire.         Panicum  capillare. 

Panicum  capillare,  Imuo.  Sysu  Veg.  106.  Balbi.  Mise.  Bot.  p.  8. 

Cette  espèce  est  très^facile  à  reconnoître  aux  longs  poils  blanca 
qui  hérissent  les  gaines  de  ses  feuilles ,  et  à  sa  panicule  étalée  ^ 
divisée  en  un  nombre  considérable  de  rameaux  capillaires  char- 
géf  de  fleurs  écartées ,  petites  et  dépourvues  de  poils  à  leur  base. 
Les  échantillons  de  cette  plante ,  que  j'ai  sous  les  yeux  ,  n'ont 
point  été  récoltés  en  France ,  et  je  l'indique  d'après  l'autorité 
de  Balbt ,  qui  dit  l'avoir  trouvée  aux  environs  de  Nice.  On  la 
crojoit  jusqu'ici  originaire  d'Amérique. 

CLXÏI.    PASPALE.  PASPALUM. 

Paspalum,  Lam.  ^-  Paspalum  et  Panici  sp.  Linn.  —  Fibichia 
et  Digitaria,  Koel.  — »  Cynodon,  Rich.  —  Daciylon,  ViU.  — 
Digitaria.  UalK  Syntherisma,  Walt. 

Car.  Les  paspales  différent  des  panics  par  Tabsence  de  la 
troisième  valve  de  la  glume  }  ils  ont ,  comme  eux  ,  une  balle 
à  deux  valves  qui  persiste  autour  de  la  graine  ^  sous  la  forme 
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d'une  enveloppe  cnistacée  |  et  une  gluoie  à  deux  valves  meni'* 
braneuses. 

Obs.  Leurs  fleurs  sont  sessiles  ou  presque  sessiles,  disposées 
d'un  même  côté  de  Taxe  qui  les  porte  ^  les  épis  sont  linéaires  , 
ordiniii rement  disposés  comme  les  doigts  de  la  main }  quelquefois 
les  valves  de  la  glome  sont  inégales ,  et  alors  la  plus  petite  des 
deux  ressemble  à  la  troisième  valve  des  panics* 

i5o4«  Paspale  sanguin.     Paspalum  sanguinale. 

JPaspalum  sanguinale. hàm,  lU,  n.  988.  — Pantcum  sanguinale, 
Linn.  sp.  84*  —  Digitaria  sanguinalis,  Koel.  Gram.  d3.  ^o 
Dactylon  sanguinale,  ViU.  Dauph.  a.  p.  69.  -—  Schcuchz, 
Gram.  t.  a.  f.  3. 

Une  racine  fibreuse  pousse  une  on  plusieurs  tiges  couchées  à 
leur  base  ,  puis  redressées  ,  un  peu  comprimées  ,  hautes  de  2-6 
décim.  y  les  feuilles  ont  la  gaîne  ordinairement  hérissée  de  poil» 
tuberculeux  à  leur  base ,  et  couronnée  par  une  m.embrane  ob- 
tuse et  fendue  ;  le  limbe  est  plane ,  mol ,  pubescent  y  les  épis 
sont  linéaires  ,  longs  de  7-8  centim.  y  disposés  quatre  à  six  en— 
semble;  les  fleurs  sont  disposées  deux  à  deux  ,  Tune  presque* 
sessile  y  l'autre  un  peu  pédicellée  ;  la  glume  a  deux  valves  très- 
inégales  entre  elles  ,  couvent  purpurines  ,  quelquefois  glabres  > 
quelquefois  pubescentes.  Cette  espèce  est  commune  dans  les 
jardins ,  les  champs  ,  les  vignes  ,  etc.  O. 

i5o5.  Paspale  douteux.       Paspalum  ambiguum. 

Paspatum  dactylen.  Lam.  111.  n.  987.  excl.  sjn.  — Digitaria  fi" 
liformis,  Koel.  Gram.  a6? 

Cctle  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente  , 
avec  laquelle  la  plupart  des  auteurs  l'ont  réunie  ;  elle  est  plus 
petite  et  plus  glabre;  ses  épis  sont  moins  nombreux  et  plus  éta- 
lés; les  deux  valves  desglumes  sont  pubescentes  et  sensiblement 
égales.  Elle  se  trouve  dans  les  mêmes  lieux  que  le  paspale  san- 
guin. O. 

i5oÇ.  Paspale  pied  de  poule.    Paspalum  dactjrlon. 

Fihichia  umùet/ata,  Kœl.  Gram.  309.  —  Panicum  âactyion, 
Linn.  spec.  85.  —  Oynodon  dactylon,  Bich.  Cat.  p.  i^.'^Di" 
gitaria  dactylon.  AU.  n.  2170.  —  Dactylon  officinale»  ViU. 
Daoph.  a.  p.  69.  —  Paspalum  wnbeUatum,  Lam.  lU.  n.  939. 
-«Moris.s.  8.  t.  3.  f.  4. 

jB.  Foliis  subtus  hispidulis. 

Cette  espèce  est  remarquable  en  et  que  st  tige  rampe  sous 

terre 
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terre  on  ^  U  sor&ce  da  sol ,  et  ëmet  de  ses  nœuds  des  racines 
perpendiculaires  et  fibreuses }  les  rameaux  sont  nombreux  ,  re- 
dressés, garnis  de  feuilles  disposées  sur  deux  rangs  plus  ou  moins 
>  régutiers ,  et  munies  à  l'entrée  de  leur  gaine  de  longs  cils  soyeux  ; 
le  limbe  est  plane  ou  roulé  en  dessus  ,  ordinairement  glabre , 
hérissé  en  dessous  dans  la  variété  jB;  les  épis  naissent  quatre  ou 
dnq  ensemble  an  sommet  des  rameaux  ;  ils  sont  linéaires ,  prescpie 
droits  9  ordinairement  rouge&tres  :  leurs  fleurs  sont  scssiles , 
oyales  ,  on  peu  poiatoes  ;  lear  glume  a  deux  valves  inégales  ^ 
étroites ,  pointues  }  la  pins  grande  est  étalée  en  dehors  comme 
une  bractée.  Ce  gramoi  est  commun  daus  toute  la  France ,  dans 
les  champs  et  les  lieux  sablonneux  :  on  le  connoit  sous  le  nom 
de  chiendeni ,  et  on  emploie  sa  racine  en  médecine  comme  celle 
da  froment  rampant.  ¥« 

CLXIII.    AGROSTIS.        A  G  R  O  S  T I  S. 
jigroêtis.  Lam.  —  Agrostù  et  Milium.  Lina.  — '  Afenœ  et  Pom. 
sp.  Hall. 

Car.  La  glume  est  à  deux  valves ,  et  ne  renferme  qu'une  fleur; 
la  balle  est  à  deux  valves  glabres ,  tantôt  plas  petites ,  tantôt 
phn  grandes  que  la  glume  f  quelquefois  Tune  d'elles  porte  une 
arête  sur  son  dos. 

Obs.  Les  fleurs  des  agrostis  sont  en  panicule  lâche  ou  quel- 
quefins  serrée;  ces  fleurs  sont  toujours  assez  petites.  La  pre^ 
miëre  section  renferme  les  espèces  dont  la  balle  porte  une  arête 
sor  son  dos  :  cette  section  difiere  des  avoines ,  parce  que  les 
épillets  sont  nniflores;  et  des  stipes ,  parce  que  l'arête  ne  part 
pas  du  sommet  de  la  balle ,  et  ne  persiste  pas  après  la  floraison. 
La  seconde  sectioi^  renferme  les  agrostis  sans  barbes  ;  celles-ci 
tout  analogues  aux  patnrina ,  et  n'en  différent  que  par  leurs^ 
épillets  uniflores. 

5. 1«'.  Agrostis  fausses'^i^oines  ;  Vune  des  vahes 
de  la  balle  porte  sur  son  dos  une  barbe  ou  arête 
saillante. 
1 507  •  Agrostis  paradoxale .     Agrostis  paradoxa. 

jigrostis  paradoxa,  Linn.   spec.  62.  —  Milium  paradoxum» 

Sclurcb.  Grtm.t.  a8.  f.  a.  ^^  Agrostis  melanotperma,  Lam« 

lu.  n.  808.  —  Milium  nigrum.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  568.—  Piuk. 

t.  3a.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  8-10  décim.  ,  droites  ,  glabres , 

Tome  ///•  B 
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feuillëes  et  articulées  ;  elles  se  termioent  sopériearement  par 
une  panicule  trës^lâche  j  dont  les  rameaux  sont  fof  t  longs ,  et 
disposés  deux  ou  trois  enseoible  comme  par  étages  :  les  balles 
sont  oblongnes ,  un  peu  pointues ,  lisses  ,  vertes  à  leur  base  » 
Jblancbâtres  et  presque  transparentes  vers  leur  sommet ,  et  char^ 
^ées  chacune  d'une  barbe  longue  d'un  centim. ,  qui  nait  d'une 
des  valves  intérieures }  les  semences  sont  ovales ,  noires  et  lni« 
aantes.  On  trouve  cette  plante  en  Provence  (  Gér.  )  ;  à  Mont- 
pellier (  Sauv.  )}  k  Orange  et  Montélimart  (  Yill.  };  k  Nice 
(All.)-^. 

i5o8.Agrostîsyentrueé       Agrostis  lendigera. 

MUixim  lendigerum.  Lion.  tpec.  91.  Kœl.  Gram.  65.  Schreb. 
Gram.  t.  a3.  f.  3.  — -  Agrostis  amtratis,  Lina.  Mant.So.  -*• 
jigrostis  ventrieosa,  Gonan.  Hort.  p.  89.  t.  1.  f.  ^^-^jigrostiê 
pmnieea,  Lam.  Ili.  n.  8ti.  -*  Plnk.  t.  33.  f.  6. 

Sa  tige  est  haute  de  2-5  décim. ,  articulée ,  feuillée  et  ordî« 
Bairemént  rameuse  dans  sa  partie  inférieure  ;  ses  feuilles  sont 
longues  de  6-10  eentim.  f  et  à  peine  larges  de  3  millim.  )  ses 
fleurs  sont  petites ,  d^un  verd  jaunâtre ,  et  disposées  au  sommel 
de  la  tige  et  des  rameaux  en  une  panicule  resserrée  en  épi 
pyramidal  y  longue  de  4-5  centim. ,  et  large  de  9-1  a  millim.  k 
aa  base;  les  valves  des  glumcs  sont  longues  et  étroites;  k  leur 
base  on  remarque  un  petit  renflement  formé  par  la  graine.  Elle 
croit  dans  les  champs ,  aux  environs  de  Montpellier  (  Gouaa)  } 
de  Grenoble ,  de  Seissin ,  d'Aubesagne  (Yill.  );  de  Nice  (AU.  ); 
de  Paris  (Vent.).  « 

iSog.  Agrostis  jouet  des  vents.  Agrostis  spica-ventL 

Agrostis  spica-venU,  Linn.  sp«c.  91.  Leen.  Herb.  u^.ti,  Koe). 
Gram.  80.  — *  Lam.  Dici.  i.  p.  56.  JLob»  le.  t.  3.  f.  i.  «>- 
Scheuchz.  Cram.  i44«  t.  3.  f.  10. 

Ses  tiges  sont  articulées ,  feuillées  ,  presque  entièrement 
droites,  et  s'élèvent  jusqu'à 8- 10  décim.  ;  ie%  feuilles  sont  larges 
de  6-8  millim. ,  un  peu  rudes  en  leurs  bords ,  et  ont  leur  gaine 
striée  ;  les  fleurs  sont  très-petites ,  verdâtres  ou  rongeâtret , 
extrêmement  nombreuses  ,  et  disposées  en  panicule  ample , 
quelquefois  longue  d'un  pied ,  et  composée  de  rameaux  foiblea 
presque  capillaires  et  très-divisés  ;  la  gtume  est  glabre ,  lisse  »  et 
f  une  des  valves  de  la  balle  est  chargée  d'une  barbe  capillaire 
et  fort  longue.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  champ»  et 
parmi  les  bléi.  O. 
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i5io.  Agrostis  interrompn.     Agrostis  intemipta. 

jigrostis  intemipta,  Lina.  fpec  91.  Laill«  DicC.  i.  p.  $7.  Kœl» 
Gnm.  8a.—  VaiU.  Par.  1. 17.  f.  4» 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5-7  décim. ,  grêles,  articulées» 
feuiUées  ,  et  plus  ou  moins  droites  ;  ses  feuilles  ^onl  glabres ,  un 
peu  rudes  en  leurs  bords ,  et  k  peine  larges  de  2  tnîllim.  ; 
ses  fleurs  sont  très-petites  9  et  disposées  en  une  panîcule  res-^ 
serrée ,  étroite ,  interrompue  ou  entrecoupée  ,  et  longue  de 
6-8  centim.  ;  ses  barbes  sont  droites ,  longues  ,  terminales.  Oa 
trouve  cette  plante  dans  les  champs  sablonneux  ,  aux  environs 
deFuîs;  de  Valence  et  de  Pont*en-Royans  (  Yill. }  ;  de  Pézenai 
(  Gooao  )  ;  de  Clermont  (  Delarb.  ). 

i5ii.  Agrostis  faux-millet.     Agrostis  miliacea. 

jigrostit  miliacea.  Linn.  spec.91»  KosT.  Gram.  79.  Lam.  Dict.  r^ 
p.  57.  Gofiao.  m.  p.  S.  — >  jigrostU  montU  aureL  «*  Delarb» 
Anr.  p.  8. 

Ses  tiges  sont  articulées ,  feuillées ,  et  hautes  de  5-6  décim.  ; 
ses  feuilles  sont  assez  longues ,  larges  de  3-6  millim. ,  glabres 
«t  striées  ;  ses  fleurs  sont  petites ,  très-nombreuses ,  un  peu  rou- 
geâtres;  garnies  de  barbes  droites,  courtes ,  et  disposées  en  une 
psnicule  un  peu  resserrée ,  et  longue  de  1-2  décim.  j  les  pédon« 
cules  sont  presque  capillaires ,  trës-divisés  et  disposés  en  verti* 
cilles  incomplets.  On  trouve  cette  plante  en  Languedoc ,  dans 
les  lienx  sablonneux.  ^. 

t5i2.  Agrostis  rouge.  Agrostis  rubra. 

jigrostis  rubra.  Lion.  spec.  9a.  exd.  syn.  Plak.  Lam»  Dîct^  Y* 
p.  57.  Kœl.  Gram.  78.—  Scheucht.  Gram.  i48.  t.  3.  f.  11.  G. 

Sa  racine  est  fibreuse  ;  ses  tiges  droites ,  lisses  >  hautes  de  3-6 
décim.  ;  ses  feuilles  rudes  sur  les  bords ,  munies  à  Tentrée  de 
leur  gaine  d'une  membrane  déchirée;  sa  panxcule,  qui  est  res- 
serrée avant  la  floraison ,  étalée  k  l'époque  de  l'épanouissement  » 
se  resserre  et  devient  rouge  après  la  floraison }  les  pédicelles  sont 
disposés  en  verticilles  incomplets  et  placés  alternativement;  les 
valves  des  glumes  sont  inégales ,  pointues;  celles  des  balles  sont 
plus  courtes ,  et  l'une  d'elles  porte  une  barbe  grêle ,  alongée  , 
recourbée,  souvent  tordue.  Elle  croit  dans  les  prés,  au  bord 
des  routes,  aux  en  virons  de  Paris  ;  de  Montpellier  (Gouan);  dt 
Grenoble  (Viil  .);ie  Clermont  (  Delarb.)  ;  d'Abbeville  (  Bouch.  ); 
to  Kcmonl  (  AU.  )  >  «te.  ô. 
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i5i5.  Agrostis  des  chiens.       Agrostis  canina. 

jigrostis  canina^  Linn.  tpec.  9a.  Lam.  Dict.  i.  p.  $7.  Hoffm. 
Germ.  3.  t.  6.  -^  j4grostis  geniculata,  Lam.  Fi.  fr.  S.  p.  57a. 
—  Scheachz.  Gram.  i4i«  t«  3.  f.  9. 

Sa  tige  est  rameuse ,  couchée  00  ascendante ,  genouillëe  , 
chargée  de  feuilles  étroites  y  un  peu  roulées  en  dessus  9  rudes  sur 
le  limbe ,  lisses  sur  la  gaine ,  excepté  sur  celle  du  haut  de  la 
tige  j  la  panicule  est  oblongue ,  resserrée  ayant  et  après  la  flo- 
raison^ les  glnm.es  sont  presque  toujours  violettes;  la  yalve  ex- 
térieure est  hérissée  sur  Tangle  dorsal  :  les  balles  sont  blanches  ; 
leur  valve  externe  a  trois  dents  à  son  sommet  y  et  porte  sur  son 
dos  une  arête  blanche ,  genouillée  y  deux  fois  plus  longue  que 
la  fleur.  Elle  est  commune  dans  les  prairies  humides.  ¥ 

i5i4*  Agrostis  filiforme.      Agrostis  Jiliformis. 

jigrostis  filiformis.  Vill.  Daoph.  a.  p.  78.  Schl.  Cal.  55. 
Sa  racine  est  fibreuse ,  blanchâtre  ;  ses  feuilles  presque  toutes 
radicales  ,  linéaires  y  fines ,  lisses ,  longues  de  8-12  centim.  ;  sa 
tige  est  grêle ,  droite  ,  haute  de  2-3  décim.  ;  la  panicule  est 
peu  fournie  y  droite  y  mince  ,  composée  de  pédicelles  grêles  y 
serrés  contre  la  tige ,  ordinairement  géminés  ;  les  glumes  sont 
lisses ,  violettes ,  acérées ,  un  peu  inégales  ;  les  balles  sont  un 
peu  plus  courtes  ;  Tune  de  leurs  valves  émet  de  sa  base  une 
barbe  droite,  un  peu  plus  longue  que  la  fleur.  Cette  espèce 
croit  dans  les  chemins ,  près  Bn'ançon  (  Vill.  ),  et  a  été  trouvée 
aux  environs  du  Léman  par  M.  Schleicher. 

i5i5.  Agrostis  des  Alpes.      Agrostis  Alpina. 

Agrostis  uiipina*  hcjsê,  Hal.  0.67.  Lam.  Dict.  i.  p,  58.  Atl, 
Ped.  n.  a  160.  Kœl.  Gram.  34*  ~~  Agrostis  festucoides,  ViU. 
Daapb.  a.  p.  76.  —  Scheuckz.  Gram.  i4o.  Prod.  t.  4*  ^*  i«  — * 
HaU.  HelT.  o.  1477.  ^ 

Sa  racine  est  fibreuse ,  blanchâtre  ;  ses  feuilles  presque  toutes 
radicales  y  linéaires  y  courbées  en  gouttière ,  longues  de  7*9 
centim. }  ses  tiges  sont  droites ,  munies  de  deux  nœuds  vers 
leur  base ,  hautes  de  1*2  décimètres  ;  les  fleurs  sont  dispo* 
sées  en  panicule  serrée  avant  la  fécondation  y  étalée  après  cette 
époque;  les  glumes  sont  un  peu  luisantes,  très* légèrement 
hérissées  ,  oblongues ,  aiguê^ ,  colorées  en  violet  à  leur  base  y  el 
jaunes  au  sommet;  les  valves  des  balles  sont  blanchâtres ,  tron* 
quées,  plus  courtes  que  les  précédentes  ;  Tune  d'elles  porte  sur 
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son  dos  une  barbe  genouillère ,  plus  longue  que  la  fieor.  Cette 
plante  crott  dans  les  prairies  sèches  des  Alpes ,  des  montagnes 
d'Auvei^e.  G. 

i5i6.  Agrostis  des  rochers.     Agrosth  mpestris. 

jtgrostis  mpestris.  Ail.  Pcd.  n.  ai6i.  Wild.  spcc.  i.  p.  368. — 
jigrosîis  setacea,  ViM.  DaapK,  n,  p.  76. — HaH.  Helv.n.  1478* 
^-Schenchz.  Grain.  141  • 

Cette  espèce ,  qu'on  a  souvent  confondae  avec  la  précédente  ^ 
et  qui  n'en  est  peut-être  en  effet  qu'une  variété ,  parott  en  dif^ 
tèrer  par  ses  fedîHes  pins  étroites  cl  vraiment  capillaires  ;  par 
sa  pamcnle  étalée  dès  sîa  naissance;  par  ses  g)umes  calicinalèsf 
ph»  ouvertes  €fl  moins  vivement  colorées;  par  ses  barbes  deux 
fois  plos  longues  que  la  fleur.  Elle  croit  dans  les  prairies  sëche» 
des  Alpes.  O. 

1 5 1 7 .  Agrostis  douteuse.  Agrostis  dubia. 

Agrostis  duhia.  Lcers.  Herb%  t,  4«  f-  4»  —  Jtgrostis  compnssa^ 
WUd.«pcc.i.p.368. 

Sa  tige  est  ascendante  y  oblique ,  glabre ,  longue  de  2*4  ^écim.  , 
garnie  de  feuilles  glabres  j  étroites  ,  peu  nombreuses  ;  sa  pani--^ 
cule  est  obloDgue ,  peu  serrée ,  d*un  blanc  ver dâlre  )  les  valves 
desglumes  sont  égales  entre  elles  y  et  Textérieure  est  âpre  sur  le 
dos  y  vers  le  sommet;  la  balle  est  blanche,  assez  petite;  l'une 
ie  ses  valves  porte  vers  son  extrémité  une  petite  arête ,  qui  ne 
dépasse  jamais  la  longueur  de  la  glume  9  et  qui  tombe  souvent  k 
h  fin  de  la  floraison.  Elle  croit  dans  les  bois  et  les  coteaux  arides^ 
près  Paris  (Thuil.). 

§.  II.  jigroséis  fawc-'paturins  ;  balle  sansbarbe^ 

i5i8.  Agrostis  étalée.  Agrostis  effusa. 

jégrostis  efusa,  Lam.  111.  n.  81 5.  — Milium  effusum,  Linn.  specu. 
90.  Kael.  GcaHi.  66.  — Moris,  a.  8.  u  5.  C.  lo. 

Sa  tige  est  grêle  y  droite ,  haute  de  &-10  décim.  j  gpmie  de 
quelques  feuilles  larges  de  7-10  millim.  ;  les  fleurs  sont  disposées- 
eo  one  panicule  très-lâche  et  peu  fournie  ;  les  pédoncules^  sont 
longs ,  étalés ,  et  disposés  en  verticilles  incomplets;  les  grumes 
imit  beaucoup  plus  grandes  que  les  balles.  Ou  trouve  cette 
plute  dans  les  bois.  ^^ 
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iSig.  Agroslis  naine.  Agrostis  pumila. 

Agroêtupumila*  LiDn.  Mani.  Si  Lam^Dîet.  i.  p.  60.  Poil.  Pal« 
n.  75. 

Elle  ne  s'ëlëve  jamais  au-delà  d'un  dëciiB.  df  hauteur;  sea 
tiges  sont  droites  ,  glabres  ,  ordinairement  nombreuses }  sea 
feuille^t  sont  étroites ,  pointues  9  herbacées  »  un  peu  roulëea 
en  dessus  ;  sa  panicule  est  étalée  à  sa  maturité  y  composée  d* 
pédicelles  divergens  9  nullement  flexueux  y  trèa-Iégèrement  hé« 
risses  d'aspérités;  les  glumcs  sont  ovales -pointues ,  souvent 
vioJettes  >  légèrement  hérissées  sur  le  dos  ;  la  graine  eç t  sphë-^ 
rique ,  assez  grosse  ^  et  porte  souvent  les  stigmatea  persis*^ 
tans.  Cette  espèce  $e  trouve  dans  les  bois  y  les  collines  un  peu 
tumides.  ^, 

\520.  A grostîs vulgaire.         Agrostis  vutgàris. 

Agrostis  vutgàris,  Hoffm.  Germ.  3.  p.  36.  —  j4groêAs  e^Ula^ 
ris.  FI.  dan.  t.  i63.  Lan.  FU  fr.  3«  p.  573.  Kœl.  Gram.  89.  nom 
Lino.  -^  jlgrostis  hispida,  WiW.  *pcc.  i.  p.  370.  —  j^grostijL 
vorM/t^.TbuU.  FI.  par.  II«  t.  p.  35. 

/I.  Agrostis  diuancata,  HofiPia.  Germ.  3.  p.  ^').'^  Agrostis  vio-^ 
Ucea,  Thail.  FI.  par.  II.  1.  p.  35. 

Sa  racine  est  fibreuse ,  un  peu  rampante  ;  sa  tige ,  d*abord 
^n  peu  couchée  y  droite  à  l'époque  de  la  floraison ,  longue  d# 
4*7  décim.  ;  les  feuilles  sont  planes ,  en  petit  nombre ,  un  peu. 
laudes  sur  les  bords  ;  la  panicule  est  étalée  ,  finement  ramifiée  1, 
un  peu  resserrée  avant  el  après  la  floraison ,  ordinairement  vio-^ 
lette  ou  brunâtre;  les  pédicelles  et  lea  glumes  vues  à  la  loupe  ,, 
sont  hérissées  de  très*petits  poils;  leurs  valves  sont  pointues,, 
égales  entre  elles  :  les  balles  sont  pâles  >  glabres,  phis  petite»^ 
quelquefois  Tune  des  deux  valves  des  glumes  est  dépourvue  de^ 
poils.  Elle  est  commune  dans  les*  prés  9  les  bois ,  les  champs.  ¥n 

\S%\.  Agrostis  blanche^  Agrostis  a&a. 

Agrostis  alha^  Lion.  apec.  93^  Lam.  EUct..  i .  p.  60.  Hoffip,.  GcecnK 
3.  p.  3j6. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup,  à  la  précédente,  et  n'en  est 
peut-» être  quSme  variétés  on  la  distingue  k  sa  panicule  noini^ 
étalée  et  de  couleur  blanchâtre  ;  k  ses  glumes  qui  ne  portent 
pas  de  poils  sur  toute  leur  surface ,  mais  seulement  quelque^ 
(bis  le  Ipng;  di^  dos*.  £Up  se  ticouye  dans  les  lieux  humides.  ^^ 
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i5a3.  Agrostis  traçante,     ^grostis  stotonifera. 

^grostis  stotonifera^  Lmn.  «pec*  93  ?  L«m.  FI,  fr.  3..  p.  S^S,. 

&œl.  Gram.  ^,^^  agrostis  tenella,  Hofiin.  Germ,  3.  p.  36. 
/I.  Agroêtis  coarctata,  Ho£Piii.  Gicrm.  3.  p.  3.7. 
y.  AgroMiis  vertieiUata,  Tbtiil.  TL  par.  II.  i.  p.  36; 

Cette  plante  varie  beaucoup  pour  son  port,  sa  grandeur f 
mais  on  pent  toujours  la  reconnoitre  aux  caraclëres  suivans  : 
ses  tiges  sont  couchées  et  rameuses  à  leur  base ,  et  poussent  de» 
racines  de  leurs  nœuds  inférieurs  )  ses  feuilies  sont  planes,  et 
herbacées }  les  ranoieaux  de  sa  pauicule  sont  étalés  à  Tépoquo 
de  la  floraison  y  et  nnllement  serrés  contre  Faxe;  les  valves  de 
ses  glomes  sont  un  peu  rudes  sur  le  dos ,  et  les  baHes  atteignent 
presque  la  longueur  des  glumes.  Elle  est  commune  dans  lea 
champs ,  les  bois  y  le  bord  des  fossés  humides ,  etc.  ¥.  La  va-^ 
rîété  $  se  dislingue  à  sa  panicuJe  resserrée  en  forme  d*épi  , 
presque  toujours  blanchâtre  ,  et  dont  les  pédicelles  sont  af^H-«. 
qués  contre  Taxe.  La  variété  y  est  très-grande  ;  sa  panicale  est 
longue  y  resserrée  en  forme  d'épi  ^  et  divisée  d'espace  en  espace- 
an  verticilles  irréguliers« 

i533.  Agrostis  piquante.      Agrostis  pungens. 

uigfostis  pnngeas,  Scbceb.  Gram.  1.  p.  46.  t.  27.  f.3.  Lam.Dici^ 
I.  p.  59.  CaT.  le.  t.  m.  -^  Agrostis  annaiia,  Goaan.  UU 
p.  3? 

Sa  tige  est  rameuse  y  ferme ,  couchéa  à  sa  base ,  redressée 
vers  le  sommet,  et  pousse  de  ses  nœuds  inférieurs  des  radicules. 
filiformes  \  les  feuilles  aont  akemes  y  disposées  sur  deux  rangs  » 
d*on  verd.  glauque-^  les  gaînes  sont  larges^  elles  inférieures  ,, 
qiB  sont  dépourvues  de  limbe ,  ressemblent  k  des  écaiUes;  leur 
orifice  est  l^ordé  d'une  touffe  de  poils  :  le  limbe  est  divergent». 
AMde  ,  piquant,  roulé  en  dessus  y  un  peu  dentelé  sur  ie$  bords;. 
les  fleurs  sont  en  paaicule  serrée ,  ovale ,  obtuse ,  blanchâtre  ; 
les  valves  des  glnmes  sont  ovoïdes  ^  lisses ,  concaves ,  presque 
^ales  en  tse  elles  ^  après  la  flosaisoo ,  le  pédicelle  se  renfle  et  prend; 
la  forme  d'nae  petite  toupie.  Cette  espèce  ccoU  dans  l^sjsable^ 
IHuitimeSj  pcès  de  Narbonne.  ¥«w 

i52^.  Agrostis  marilîme*.      Agrostis  maritimes 

Agrostis  mariiimtu  Laopi.  Dîçt»  i .  p^ôi.  IlL  n.  8^9» 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  ht  précédente  ^  et  a  pro-» 
Whlement  été  confiuxdoe  avec  elle  par  divera  auteurs  2  elle  ea 
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difiTere  par  sa  tige  droite ,  grêle  y  élancée }  par  ses  fenilles  pins 
longues  ,  plus  écartées ,  qui  ne  sont  pas  disposées  sur  deux  ran^ 
réguliers  ,  et  dont  la  gaîne  n'est  pas  couronnée  de  poils }  par  ses 
fleurs  disposées  en  panicule  plus  serrée  et  pîus  étroite ,  et  sur*tout 
parce  que  les  valves  de  ses  glumes  sont  courbées  en  carène ,  et 
hérissées  sur  le  dos  d'aspérités  visibles  à  la  loupe.  Elle  a  été 
trouvée  dans  les  sables  maritimes  voisins  de  Narbonne  y  par 
M.  Pourret.  iGf. 

CLXIV.  CALAMAGROSTIS.      CALAMAGROSTIS. 

CklanuigrosiU,  Rotb.  K<œ\, '•^  Agrostidis  f  Arunàinii,  Pkaim^ 
ridis  tp.  Lion.  •—  Arunàinù  âp.  Hall.—  Cafamagroêtis  «I  7)r- 

phoides.  Mœnch. 

Car.  Ce  genre  diffère  des.agrostis ,  parce  que  la  balle  est 
couverte  ,  soit  à  sa  base  «  soit  sur  toute  sa  surface ,  de  poîJs 
longs  et  soyeux;  il  se  distingue  des  roseaux  par  ses  épiUets 
uniflores. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  serrée  ou  étalée;  le  port  de 
ces  plantes  est  souvent  semblable  à  celui  des  roseaux  ;  quelques 
espèces  ont  la  balle  dépourvue  d'arête;  la  plupart  portent  une 
arête  dorsale. 

i525.  Galamagrostis      Calamagrostis  arenaria. 
des  sables. 

Calamagrottis  arenaria,  Roth.  Germ.  t.  p.  34.  9.  p,  93.  KœL 
Gram.  100.  •*— ^nindo  arenaria,  Linn.  tpec»  121.  Lan.  FI.  fr. 
3.  p.  6i5.  —  Scheocks.  Gram.  i38.  t.  3.  f.  8. 

Ses  racines  sont  longues ,  rampantes  ,  articulées ,  abondam-» 
ment  pourvues  de  fibres  ;  ses  feuilles  radicales  sont  nombreuses , 
droites  ,  d'un  vcrd  glauque ,  roulées  en  dessus ,  dures ,  piquante» 
au  sommet ,  au  moins  aussi  longues  que  la  tige  ;  celle-ci  est 
droite  y  longue  de  5-5  décim. ,  terminée  par  une  pantcnle  jau^ 
nâtre ,  cylindrique  y  resserrée  en  forme  d'épi»  et  de  io«i5  cen— ^ 
limètres  de  longueur  :  les  valves  des  glumes  sont  égales  ;  les 
balles  sont  dépourvues  d'arête  an  sommet,  et  laineases  à  la 
base.  1r.  Cette  plante  croit  dans  les  sables  maritimes  des  côtes 
de  la  Méditerranée  et  de  la  Belgique  :  les  Belges  la  nomment 
liekn.  Ses  racines  «  longues  et  traçantes,  contribuent  à  fixer  le 
sable  mobile  des  dunes  ;  on  la  cultive ,  pour  cet  effet  ^  daaa 
quelques  parties  de  la  Hollande^ 
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15^6.  Calamagrostis      Calamagrostis  argentea. 
argentée. 

CÊlamagroêtis  antnào,  Kœl.  Gram.  io9.  non  Roth.  —  Agrostis 
calamagrostis.  Lion.  «pcc.  ^^.-^  Agrostis  argtntta,  L«in.  FI. 
fr.  3. p.  S'jo.—'Arundo  HalUri*  A/Vild.  Prod»  n.  187. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  8-10  décîm. ,  articulées  »  feuillées ,  et 
souvent  rameuses  à  leur  base  ;  ses  feuilles  sont  assez  longues , 
larges  de  6-8  nûllim. ,  et  un  peu  rudes  en  leurs  b<>rd9  ;  \e9 
fleurs  sont  disposées  en  une  panicule  terminale ,  uti  peu  res* 
serrée,  dense,  et  longue  de  1-2  décimètres;  leur  glunâe  est 
ovale-pointue ,  verte  à  sa-  base ,  blanche  ^  luisante  ^  et  argentée 
en  ses  bords  et  h  son  sommet;  ses  balles  sont  entièrement 
couvertes  de  soies  brillantes ,  et  du  sommet  de  Tune  des  valves 
part  une  arête  longue  et  ordinairement  droite;  les  feuilles  se 
roulent  en  dessus  par  la  dessicatton  ,  et  alors  elles  ressemblent 
à  celles  de  Tavoine  toujours-verte.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  Alpes  de  Provence ,  du  Piéntont ,  du  Léman ,  aux  environs 
de  Nantua ,  de  Montpellier ,  etc.  TE. 

iS^y.  Calamagrostis  Calamagrostis  arun^ 

roseau.  dinacea, 

Calamagrostis  arunâinacea,  Roth.  G«rin«  i.  p.  33.  Kcel.  Gram. 

108.—  Agrostis  arundinaceam  Linn.  tpec.  91.  Lam.  111.  n. 

9oi, '-'Arundo  agrostis.  Scop.  Carn.  n.  ia6. 
/I.  Agrostis  pseudo^arundinacea.  Schleich.  Cent.  exs.  n.  8. 

Sa  racine  fibreuse  pousse  une  tige  droite  ,  haute  de  6-8  dé- 
cimètres ,  garnie  de  feuilles  planes,  pointues,  un  peu  rudes  sur 
les  bords ,  larges  de  6-9  millîm.  ;  la-  panicule  est  lancéolée , 
vêrdAlre,  pointue;  les  valves  des  glumes  sont  oblongues,  poin- 
tues ,  égales  entre  elles  ;  les  balles  st>nt  plus  petites ,  fendues  au 
sommet  ;  Tune  de  leurs  valves  est  munie  de  poils  soyeux  dans  sa 
moitié  inférieure  ;  l'autre  ne  porte  de  poils  soyeux  qu'à  sa  base , 
et  émet  un  peu  au'^essus  une  aréie  assez  longue ,  genouillée 
et  courbée  dans  le  milieu.  Cette  espèce  croît  dans  les  lieux  hu- 
mides et  ombragés,  en  Provence ,  aut  environs  du  Mont-Ton- 
nerre (Kœl.  );aurantalct  auMont-d'Or(Del.);  en  Dauphiné 
{ Vill.  );  près  Lyon  (  Latour.  ) ,  etc.  TC.  La  variété  ^  ne  me  paroît 
différer  de  la  précédente ,  que  parce  qu'elle  est  d'un  tiers  plus 
petite  dans  toutes  ses  parties. 
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iS^S.  Calamagrostis       Calamagrostis  coloraia. 
colorée, 

Calamagrostis  coiorata,  Sibth.  oson.  $7.  — -  Arunâo  colorata. 

Wild.spec.  ^S'j.'^Phaiaris  arundinacea.IJnn,  spec.  8o.Lam« 

FI.  fr.  3.  p.  566.  FI.  dan.  t.  aSg. 
/B.  Gramen  paniculatumfelio  variegato.  C.  B.  Pin.  3. 

Sa  tige  s'élève  jusqu'à  la  hauteur  d'un  mètre  et  au-delà;  elle 
est  ferme ,  droite ,  garnie  de  feuilles  longues ,  planes ,  rudes  sur 
les  bords  et  à  la  surface  inférieure  5  la  panicule  est  â 'abord  res- 
serrée ,  puis  étalée ,  composée  de  pédoncules  rameux ,  ordinai'* 
rement  géminés  5  les  glumes  sont  bigarrées  de  blanc ,  de  verd  et 
de  violet ,  étroites ,  acérées ,  courbées  en  carène^  les  balles  sont 
plus  courtes ,  glabres ,  munies  à  leur  base  d'une  petite  houppe 
de  poils.  La  variété  fi  est  remarquable  par  ses  feuilles  marquées 
de  lignes  blanches ,  longitudinales.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  humides.  ¥. 

1529.  Calamagrostis    Calamagrostis  lanceolata. 
lancéolée. 

Calamagrostis  lanccolmta.  Roth.  FI.  Gernt.  i .  p.  34*  Kcel.  Grarn^ 
io3.  —'Arwido  calamagrostis.  Lion,  spec^  lai,  '^  Anmda 
calamagrostis ,  «.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  61 4- 

/l.  Arunào  epigeios,  Linn.  sp.  iao«  —  Arundo  calamagrostis^ 
jB.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  614, 

Ses  tiges  sont  hautes  d'un  mètre  et  plus  ,  articulée^ ,  feuîl-» 
lées  et  très -souvent  simples;  elles  sont  rameuses  selon  Haller 
et  Linné ,  mais  je  ne  leur  ai  point  encore  observé  ce  caractère; 
ses  feuilles  sont  assez  longues ,  larges  de  6  -  9  millimètres , 
glabres  des  deux  côtés ,  sèches ,  arides  ^  et  rudes  lorsqu'on  le^ 
glisse  entre  les  doigts  \  la  panicule  est  longue  de  2-^5  décim.  ^ 
fort  étroite  y  presque  en  épi ,  et  composée  de  rameaux  multi- 
flores  j  resserrés  contre  son  axe;  les  fleurs  ont  leurs  glumes  très-^ 
aiguës ,  panachées  de  verd ,  et  d'un  violet  noirâtre  dans  leur 
jeunesse ,  deviennent  ensuite  blanchâtres  ou  jaunâtres  y  et  pa- 
roissent  alors  plumeuse^  par  la  quantité  de  poils  soyeux  don| 
elles  sont  garnies.  La  variété  fi  est  moins  grande ,  et  ses  feuilles 
«ont  un  peu  velues  en  leur  surface  supérieure.  On  trouve  ccUt 
pl^te  dans  les  prés  couverts  et  les  hoit.  %^ 
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CLXV.    STIPE.  S  TI  P  A. 

Stipa,  Lian.  ^^Slîpa  etAgrostiâU  $p*  Koel. 

Car.  La  glame  est  à  deux  valves  acërëes^  la  balle  est  à  àerxx 
▼ahres ,  dont  Texténeare  porte  aa  sommet  une  arête  extrême- 
ment longue  y  articulée  à  sa  base«  ' 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule. 

i53o.  Stipe  empennée,^  Stipapennata. 

Stipa^ennala.  Lânn,  spec.  ii5.  Ltm.  III.  n.  783.  U  ^i.  f.  i. 
Ail.  Ped.  n.  2179.  exd.  fjn.  L(un.  — Sch«ochz.  Gram.  p.  i53« 
u  3.  f.  i3.  b. 

Ses  feuilles  radicales  sont  droites ,  fasciculées ,  glabres ,  très* 
étroites ,  roulées  en  leurs  bords ,  )onciformes ,  et  longues  de 
^5  décim*  j  ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim.  >  droites,  grêlés, 
feoillées  y  et  terminées  par  une  panîcule  étroite  et  pauctflore , 
qui  naît  de  la  gaine  de  la  feuille  supérieure  ^  chaque  fleur  est 
chargée  d'une  barbe  longue  d'environ  5  décim. ,  plumense  dans 
la  plus  grande  partie  de  sa  longueur ,  nue  et  tordue  en  spirale 
dans  sa  partie  inférieure .  On  trouve  cette  pl^mte  dans  les  lieux 
secs  j  montagneux  et  pierreux.  TH. 

i55i.  Stipe  jonc,  Stipa  Juncea. 

^dpajuneea.  Lian.  ap^o.  1 16.  — •  Stipa juacea ,  «.  Lam.  FI.  fr.  3« 
pu  575.  ««« Scheoch^.  Gram.  i5i. 

Set  tiges  sont  hautes  de  8-10  décim. ,  fenillées ,  et  garnies  de 
deux  00  trois  articulations  ;  ses  fleailles  sont  étr>i!e$  ,  asses 
kxignes,  roulées  en  leurs  bords,  presque  cylindriques >.)onci-^ 
formes  ,  et  d'un  vcrd  un  peu  glauque  ;  en  les  dépliant ,  on  le$ 
apperçoit  sensiblement  velues  dans  leur  intérieur  :  les  fleurs^ 
fi>rment  une  panîcule  médiocrement  éparse  ,  et  longue  presque 
de  5  décim. }  elles  sont  chargées  chacune  d'une  barbe  capiU 
kire,  knigue  de  ia-i5  cent. ,  d'abord  droite ,  mais  qui  se  courbe 
et  se  tortille  ensuite  en  tout  sens  :  les  valves  de  chaque  glume 
sont  longues  ,  t^ës-aiguês  ,  verdûtres  sur  leur. dos ,  blanches  et 
luisante^  en  leurs  bords.  Cette  plante  croît  dans  les  Ueux  pierreux 
4es  provinces  méridionales.  ^•^ 

|553*  Slipç  chevelue^  ^ttpacapiltata. 

£r.  5,  f.  575. 
Celte  espèce  n'est  trèa-probablement  qu'une  variété  de  l^ 
liréç^dente  }  ^Uc  (*€a  di^^Ung^e  )k  &e^  (ewU^  plat  larges  >  |^lu4 
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velues  en  dessus  et  moins  sensiblement  roulées }  k  ses  glpmes , 
qui ,  à  leur  maturité  ,  prennent  une  teinte  roussâtre.  Elle 
croit  dans  les  bois  sablonneux ,  à  Fontainebleau }  k  Mayence 
(KœL)>  etc.  T&. 

i535.Stipe  à  courte  arête.        Stipa  aristella. 

Stipa  arisuila.  Lion.  Sysc.  3.  p.  aag.  Gou.  III.  p.  4*  AU.  Anet* 
p.  39.  r.  9.  f.  4*  — Agrostis  ttipata,  Kœl.  Grram.  77. 

Ses  tiges  sont  droites ,  hautes  de  5-6  décim.  5  tes  feuilles  ra- 
dicales sont  courbées  en  gouttière  ;  celles  de  la  tige  presque 
planes ,  toutes  d'un  verd  grisâtre  ,  glabres ,  étroites  ,  fermes  , 
et  munies  sur  le  bord  de  leur  gaine  de  cils  visibles  à  la  loupe  : 
la  panicule  est  droite ,  serre'e  ,  un  peu  rameuse ,  grêle  et  non 
engaînée  par  la  feuille  supérieure }  les  pédicelles  portent  une 
à  trois  fleurs;  les  glumes  sont  égales  à  la  longueur  des  balles ^ 
la  valve  externe  de  celle-ci  est  pubescente ,  et  se  termine  par 
une  arête  nue ,  ovoîde ,  deux  fois  plus  longue  que  la  fleur.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  chauds  et  pierreux,  près  Mont* 
pellier  (  Gouan  )  ;  dans  les  environs  de  Nice  et  de  Yillefraoche 
(Allioni). 

CLXVL   LAGURIER.  LAGURUS. 

Lagunu,  Lam,  Koel.  Wild.  —  Laguri  sp*  Linn. 

Car.  La  glume  se  divise  en  deux  valves,  terminées  Tune  et 
l'autre  par  une  pointe  acérée  et  garnie  de  poils }  la  balle  est  co» 
riace ,  divisée  en  deux  valves  ,  dont  l'extérieure  porte  trois 
arêtes,  savoir;  deux  terminales  droites  ,  et  une  dorsale  ge- 
nouillée. 

Obs.  Lés  fleurs  sont  en  panicule  serrée  en  forme  d'épi. 

i554-Lagurîer  ovale.  Lagurus  ovatus^ 

,  Lagurus  ot^atus,  Liim*  tpec.  119.  Schreb.  Gram.  t.  19.  f.  3. 
L&m.  III.  n.  774*  <•  4'- 
Sa  tige  est  haute  de  2  décimètres  ,  grêle  et  garnie  d'une  oa 
deux  feuilles  larges  de  4-8  millim. ,  et  dont  la  gaine  est  pu- 
bescente et  blanchâtre }  elle  porte  à  son  sommet  un  épi  ovale 
ou  oblong ,  trës-vehi ,  blanchâtre ,  quelquefois  d'une  couleur 
roussâtre ,  et  chargé  de  barbes  très-saillantes.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  champs  des  provinces  méridionales.  G.  Elle  porte 
le  nom  vulgaire  de  queue  de  tapiti^ 
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CLXVn.  CANNE-A-SUCRE.  SACCHARU3Ï. 

Sactharum,  Schreb.  Wild.  —  Saechari  sp.  Lam.  »  Sacchari  et 
Ltoguri  sp,  Linn.  — •  Saccharophorum.  Neck. 

Car.  La  glume  est  à  deux  valves  y  revêtues  en  dehors  de  poils 
longs  et  soyeux ,  la  balle  est  à  deux  valves  glabres. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule,  plus  ou  moins  serrées:  ce 
genre  diffère  des  calamagrostis  et  des  roseaux  y  parce  que  la 
boui^  de  poils  est  placée  à  Fextérieur  de  la  glume  et  non  sur 
la  balle. 

i535.  Ganne-à-sncre     Saccharwn  cjrlindricum» 
cylindrique. 

Saccharum  cylindncum,  Lam.  Dict.  i.  p.  588.  Illnst.  t.  4o.  f.a. 
JLagunu  cyJindricus,  Lino.  tpec.  120. '^Calamagrostis  lagu- 
ntf.  &œL  Gram.  113.  —  Barr.Ic.  t.  II. 

Sa  racine  est  rampante;  ses  feuilles  radicales ,  longues ,  droites  » 
fermes ,  rudes  sur  les  bords ,  un  peu  glauques  ,  munies  d'une 
nervure  longitudinale  saillante;  les  tiges  ont  7-10  décim.  de 
hmgnear,  et  portent  quelques  feuilles  courtes  et  souvent  mu- 
nies de  barbes  à  l'origine  de  leur  gaine  ;  les  fleurs  sont  portées 
sor  de  trës-courts  pédicelles ,  et  disposées  en  panicule  serrée  y 
cylindrique  y  argentée ,  semblable  à  un  épi  ;  les  glumes  sont 
couvertes  de  longs  poils  blancs  ;  les  balles  sont  glabres  y  mem- 
braneoses.  .Cette  espèce  crott  dans  les  sables  maritimes  de  la 
Provence ,  des  environs  de  Nice.  TE- 

i556.  Canne-à-sucre  de     Saccharum  Raçermœ. 
Ravenne. 

Saccharum  R  ayennœ,  Mnrr.  Sjat.  88.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  576. 

-^  Andropogon  Rayennœ,  Linn.  spec.  1481.  —  Moris.  s.  8. 

t.  8.  f.  »i. 

Ses  tiges  sont  hantes  d'un  mètre  et  plus,  fermes ,  articu» 

colées ,  feuillées  et  souvent  rougeàtres  vers  leur  sommet  ;  ses 

feuilles  sont  longues  de  près  d'un  mètre ,  larges  d'un  centimètre , 

garnies  d'une  nervure  blanche  y  striées  y  rudes  en  leurs  bords , 

et  plus  ou  moins  velues  à  l'entrée  de  leur  g^îne  ;  ses  fleurs  sont 

duposées  en  une  panicule  rameuse  y  longue  de  2  décim. ,  un 

peu  dense,  luisante ,  et  soyeuse  ou  plumeuse;  les  pédicelles 

portent  çà  et  là  des  poils  soyeux ,  outre  ceux  qui  couvrent  les 

f  Imnes.  Cette  plante  croit  au  bord  des  ruisseaux ,  ffOL  Provence , 

àCeUe. 
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'**  JFlmn  enpanicule  ;  épilUts  à  plutieun  fleuf$  t 
CLXVIII.  LAMARCKIE.        lamarckia. 

Lamardkia,  Moench.  Koel.  •— *  Qynosuri  sp,  Linn. 

Car.  Les  ëpilleU  sont  de  deux  sortes  :  les  uns  stériles ,  pen- 
dans  y  le  plus  souvent  ternes ,  toujours  dépourvus  de  barbes  et 
jouant  le  rôle  de  bractées  ;  les  autres  fertiles ,  géminés ,  à  deux 
ou  trois  fleurs^  dont  deux  seulement  hermaphrodites;  la  gtume 
est  à  deux  valves  linéaires  ',  la  balle  a  deux  valves ,  dont  Texte- 
rieurc  se  prolonge  en  une  longue  àréte. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  resserrée  en  forme  dVpi. 
Ce  genre  ne  ressemble  aux  cjnosures  ni  par  le  port  ni  par  les 
caractères* 

1537.  Lamarckie  dorée.       Lamarckia  aurea. 

Lamarckia  aurea,  Moeoch.   Meth.  aoi.   Kœl.  Gram.  $76.  -« 
Cynosurus  aureus,  Linn.  sp.  107.  Lam.Fl.  fr.  3.  p.  618.  Desf. 
Atl.  I .  p.  84.  —  Barr.  le.  t.  4. 
Ses  tiges  sont  articulées  ,  feuiUées  et  hautes  de  i-a  décim. } 
tes  feuilles  sont  glabres ,  larges  de  $-7  millim. ,  et  garnies  d'un« 
membrane  blanche  à  l'entrée  de  leur  gaine  ;  Tépi  est  une  espëct 
de  panicule  étroite ,  longue  de  6-9  centim. ,  unilatérale  9  et  com- 
posée d'épillets  menus,  nombreux ^  la  plupart  pendans,  luisans, 
d'un  jaune  pâle ,  les  uns  fertiles  et  les  autres  stériles.  On  trouve 
cette  plante  en  Provence ,  près  les  îles  d'Hières  (  Ger.  );  sur  les 
rochers,  près  Barcelonette  (Toum. );  aux  environs  de  Nict 
(All.).O. 

CLXIX.  MÉLIQUE.  MELICA. 

Melica,  Mœnch.  Koel.  -*  Jiftiicœ  sp.  Lion. 
Cak.  La  glume  est  à  deux  valves  scarieuses ,  souvent  colo* 
rées  9  et  renferme  une  ou  deux  fleurs  hermaphrodites ,  outre 
le  rudiment  d'une  troisième  fleur ,  qui  est  porté  sur  un  pédi- 
celle  j  les  balles  sont  à  deux  valves  ventrues ,  glabres  ou  hérissées 
de  poils. 
Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  ou  en  grappe. 

§.  I«^  Balles  glabres. 

i538.  Mélique  uniflore.  Melica  wtifiora. 

Melica  uniflora.  Rett.  Obs.  t.  p.  10.  Kal  Gram.  iSq.  —  Meliem 
Lobelii,  Vill.  Daoph.  a.  p.  89.  t.  3.  —  Melica  mitans.  Lam. 
111.  n.  957.  t.  44.  Poil.  Pal.  n.  84.  Gon.  Hort.  4a. 
Sa  racine  est  traçante ^  sa  tige  droite,  grêle ,  longue  de  a-5 
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i^ctm.  ;  tes  feuilles  ont  une  ^aine  presque  qaadraogulaire ,  qui 
se  termine  d'un  c^të  par  un  appendice  membraneux  y  aigu , 
presque  triangulaire ,  opposé  à  la  feuille  ;  et  de  Tautre ,  par  un 
limbe  plane ,  alongë ,  ëtalë  :  la  panicule  est  lâche  ,  peu  fournie 
de  fleurs^  celles-ci  sont  portées  sur  des  pëdicelles  filiformes, 
droits  ou  un  peu  penchés^  leurs  glumes  sont  grandes ,  rou-» 
geâtres,  et  renferment  une  seule  fleur  hermaphrodite ,  outre 
le  rudiment  de  fleur  stérile  qui  se  trouve  dans  toutes  les  mé-^ 
liqnes.  Cette  plante  vient  dans  les  bois;  on  la  trouve  dans  toute 
la  France.  %, 

i55g.  Mélique  de  montagne.    Melica  morUana. 

Meiica  montana,  Huds.  Angl.  87.  Lam.  HI.  n.  gSS.  —  Melicm 
rouans*  Linn.  fpec.  98.  exd.  Dal.  et  tertio  C.  B«  syn.  Roel. 
Gnm.  141.  FI.  dao.  t.  g6:k. 

Cette  espèce  est  moins  commune  que  la  précédente ,  et  ne  se 
trouve  que  dans  les  lieux  montagneux;  elle  s'en  distingue ,  parce 
que  la  gaine  de  ses  feuilles  ne  se  termine  point  par  un  appen- 
dice opposé  au  limbe  y  que  sa  panicule  est  presque  toujours 
simple ,  que  ses  fleurs  sont  le  plus  souvent  disposées  du  même 
côté  et  un  peu  penchées ,  et  qu'enfin  chaque  balle  renferme 
deux  fleurs  hermaphrodites  et  un  rudiment  avorté.  Ir. 

i54o.  Mëliqne  rameuse.  Melica  ramosa. 

Melica  ramosa,  Vill.  Daapli.  9.  p.  91.  —  Melica  pyramidalis» 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  585.  Dict.  4*  P*  7^-  '■^Melica  aspera.  Detf* 
FI.  atl.  I.  p.  71.  —  Barr.  t.  95.  f.  i.  —  Melica  minuta,  AU. 
11.  aa53.  LUm.  Mant.  3a  ? 

Sa  tige  est  grêle  ,  droite  ,  rameuse  à  sa  base  ,  haute  de 
3-4  décina. ,  garnie  de  quatre  à  cinq  feuilles  droites  ,  roides  , 
glauques  y  roulées  en  dessus  9  et  un  peu  rudes  sur  les  bords  ; 
ses  fleurs  forment  une  panicule  lâche  ,  peu  garnie ,  et  à-peu- 
prës  disposées  en  pyramide  ;  les  rameaux  s'écartent  de  l'axe  k 
angle  droit;  les  glumes  sont  composées  de  deux  valves  assez 
grandes ,  lisses ,  un  peu  pointues ,  blanchâtres  sur  les  bords ,  et 
souvent  rougeâtres  vers  le  dos  ;  les  balles  sont  glabres.  Cette 
plante  crott  sur  les  rochers ,  dans  les  lieux  exposés  an  soleil  y  en 
DanpUné;  i|nx  environs  de  Narbonne.  Hr. 
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§•  IL  Balles  garnies  de  poils. 
i54i .  Melîque  ciliée.  Melica  ciliata. 

M€lica  ciliata.  Lion.  apec.  97.  Lam.  Dict.  i .  p.  69.  —  Scheoche. 

Gram.  174.  u3.  f.  16. 
jB.  Panieuid  magis  ramosd. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décîm. ,  droites ,  menues ,  et 
garnies  de  quelques  feuilles  tres-étroites ,  glabres ,  et  un  pea 
roulées  en  leurs  bords }  ses  fleurs  sont  disposées  en  une  pani-» 
cule  longue  de  i^  - 15  centim. ,  étroite  et  tout-à-fait  resserrée 
en  épi  ;  les  glu  mes  ont  leurs  valves  pointues  y  lisses  ,  lui- 
santes ,  et  d'un  blanc  pâle  presque  jaunâtre  ;  la  valve  exté«- 
rieure  de  chaque  fleur  fertile  est  garnie  vers  les  bords  de  poils 
blancs,  soyeux,  d'abord  appliqués  et  peu  visibles,  puis  étalés 
au  moment  de  la  maturité  des  graines.  La  variété  J3  a  la  pani- 
cnle  plus  rameuse.  On  trouve  cette  plante  sur  les  coteaux  secs 
et  pierreux  des  provinces  méridionales  ;  on  la  trouve  encore  à 
Lyon  ;  dans  la  Bresse  et  le  Bugey  ;  en  Alsace;  près  Mayence^ 
Lautem  ,  etc. 

1543*  Mélique  de  Bauhîn.        Melica  Bauhini. 

Melica  Bauhini,  AU.  Aact.  p.  43*  '^Melica  pyramidali$,  Detû 
FI.  ail.  I.  p.  73,-^  Banh.Theat.  p.  157. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  mélique  ciliée  et  la 
mélique  rameuse  ;  elle  a  le  feuillage  et  le  port  de  celle- ci ^ 
joint  aux  fleurs  de  la  première  :  on  la  distingue  de  la  mélique 
ciliée ,  parce  que  sa  fleur  est  chargée  de  poils  moins  nombreux , 
que  sa  panicule  est  peu  fournie ,  dirigée  d'un  seul  côté ,  et  que 
les  pédoncules  inférieurs  divei^ent  de  Taxe  k  angle  droit;  elle 
diffère  de  la  mélique  rameuse ,  parce  que  sa  fleur  fertile  « 
la  balle  hérissée  de  poils  soyeux.  Elle  croit  aux  environs  de  Nice , 
sur  les  rochers  arides. 

CLXX.  DANTHONIE.  DANTHONIA. 

AvenŒ  et  Festuem  tp,  Lioo. 
Car.  I^  glume  est  très-grande ,  â  deux  valves  concaves  j  elle 
renferme  plusieurs  balles  ,  dont  la  valve  externe  est  échancrée 
au  sonmiet ,  et  émet  du  fond  de  Téchancrure  une  arête ,  XmXàl 
longue  et  tortillée,  tantôt  k  demi-avortée. 

Obs.  Ce  genre  est  dédié  à  Etienne  Danthoine ,  botaniste 
marseillois ,  auquel  on  doit  une  excellente  monographie ,  encore 
inédite,  des  graminées  de  Provence;  il  diffère  des  méliqucs  par 
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k  nombre  des  fleurs  et  la  présence  d'une  arête  ,  et  des  avoines 
par  la  position  de  l'arête ,  Péchancrure  de  la  valve  externe  des 
balles ,  et  la  grandeur  des  glumes.  On  doit  «  outre  les  espèces 
décrites  plus  bas,  rapporter  à  ce  genre >  i^»  a^^âna  spicata  L. 
oo  avena  giumosa  Michaux^  2".  avena  calicina  Lam.  non 
\in.  — -  La  figure  de  Monti ,  qui  appartient  à  la  danthonie  de 
Provence  >  et  qu'on  avoit  rapportée  à  la  danthonie  inclinée  | 
prouve  combien  est  juste  le  rapprochement  des  espèces  de  ce 
genre ,  senti  déjà  par  Linné  ,  Danthoiue  et  Yillars. 

1543.  DaDlhoaie  inclinée.     Danthonia  decutnbens^ 

Festuca  decumbens,  Linn.  tp.  i  lo.  excl.  syn.  Mood.  Lam.  Dict* 
9.  p.  463. -^BronUM  decumbenê,  Koei.  Gram.  a^a.  •-  Poa  Je* 
cttmbens.  Scop.  Cam.  i.  p.  69.  —  Aîclica  decumbmnt,  Webil 
Spic.  p.  3.  —  Plok.  t.  34.  f.  I. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  2-5  décim.  »  garnies  de  deux  ou  trois 
articulations ,  feuillées  ,  et  en  général  assez  droites  >  excepté 
pendant  la  maturation  des  semences  oii  elles  sont  souvent  in-* 
clinéos;  les  feuilles  sont  un  peu  velues ,  et  larges  de  2-S  millim.  j 
la  panicule  est  resserrée  presque  en  épi ,  et  composée  d'un  petit 
nombre  d'épillets,  courts ,  ovales  y  durs ,  lisses  et  d'un  verdblan*» 
cbAtre ,  quelquefois  un  peu  violet  ;  ces  épiliets  ne  contiennent 
que  trois  ou  quatre  fleurs  :  les  valves  externes  des  balles  ont  au 
sommet  une  échancrure  d'où  part  un  rudiment  d'arête.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  secs.  *];. 

i544-  Danthonie  de       Danthonia  Proçincialis^ 
Provence. 

Ayena  eafycina,  Vill.  Dauph»  3.  p.  146.  t.  a.  f.  g.  non  Lam.  -^ 

Monti.  Prodr.  l.  a.  f.  i.—  At^ena  spicata  i  1^.  "Wild.  »p.  i« 

p.  453. 

Sa  tige  est  grêle ,  un  peu  coudée  à  la  bAse ,  pois  redressée  ^ 

et  haute  de  2-3  décim.;  les  feuilles  sont  étroites^,  peu  nom-* 

breoses;  les  inférieures  sont  filiformes,  les  snpéricuros  planes  et 

un  peu  plus  larges;  toutes  sont  glabres ,  à  l'exception  de  quelques 

longs  poils  qui  bordent  l'entrée  de  leur  gaine  :  la  panicule  est 

droite ,  simple ,  composée  de  quatre  épiliets  solitaires  et  pédi-^ 

c<!nés;  la  glun^e  est  grande,  lisse,  d'un  verd  un  peu  violet ,  et 

si^mble  une  spathe  à  deux  feuilles  Concaves  et  acérées;  elle  ren-^ 

ferme  daq  a  six  balles  plus  courtes  que  la  glume ,  et  serrées 

sardeox  rangs  :  chacune  d'elles  a  deux  valves;  l'intérieure  aiem« 

Juanettsef  obtuse  ,  glabre;  l'extérieure  coriace ^  concnVe)  relue 
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à  Ja  base  et  sar  les  bords ,  profondément  ëcbancrëe  an  sommet 
en  deux  cornes  pointues  et  divergentes  ^  du  fond  de  Téchancruf  é 
part  une  arête  rousse,  tortillée  a  sa  base,  et  longue  de  i2-i5 
niiilim.  iC.  Cette  espèce  est  originaire  de  Provence,  près  Cis- 
teron ,  oii  elle  a  été  recueillie  par  Danthoine  ;  on  la  trouve  à 
Corrie,  près  Gap  (Vill.). 

€LXXL    AVOINE.  A  T  E  N  A. 

Aiftna^  Kœl.  —  Avena  et  Uolci  sp*  Linn. 
Cak.  La  glume  est  bivalve ,  et  renferme  deux  ou  plusieurs 
fleurs,  le  plus  souvent  toutes  hermaphrodites ,  ou  dont  quelques-- 
unes sont  mâles  par  avortement  ;  la  balle  est  à  deux  valves 
pointues,  dont  Textérieure  porte  sur  son  dos  une  arête  ge- 
souillée. 

.  Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  lâche  ou  serrée;  l'arête 
manque  dans  quelques  variétés. 

5. 1®^.  Espèces  hermaphrodites  et  dont  les  valves 
externes  des  balles  sont  entières  au  sommet. 
1545.  Avoine  cultivée.  Avena  sativa. 

Ayena  satiua.  Linn.  spec.  fiS.  Lam.  Dict.  i.  p.  33i.  —  Atfenm 

dlsperma,  Mill.  Dict.  n.  t. 
«.  Nigra,  J.  Baub.  Hi«u  a.  p.  43a. 
t.  Alba.  Lob.  le.  t.  3i.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  droites  ,  feuiUées  ,  et  hautes  de  8-10  décîm.  ; 
ses  feuilles  sont  larges  de  i2-i5  millim. ,  glabres,  et  un  peu 
rudes  lorsqu'on  les  glisse  entre  les  doigts  \  la  panicule  est  très- 
lâche  ,  quelquefois  unilatérale ,  et  longue  de  2  décim.  ;  ses 
épillels  sont  inclinés  ou  pendans  sur  leur  pédoncule ,  et  ont 
leur  glume  composée  de  deux  valves  lisses  ,  striées ,  verdàtres , 
blanches  en  leurs  bords ,  pointues ,  et  plus  longues  que  les 
fleurs  \  les  valves  des  balles  sont  chargées  de  barbes  fort 
longues ,  roussâtres  à  leur  base ,  et  qu'elles  perdent  souvent 
par  la  culture;  les  semences  sont  alongées ,  lisses  ,  et  noires  ou 
blanches ,  selon  les  variétés.  Cette  plante  est  cultivée  dans  les 
champs  ,  O  ;  ses  graines  servent  à  la  nourriture  des  chevaux  et 
même  en  plusieurs  pays  à  celle  de  l'homme* 

1646.  Avoine  nue.  Avenanuda. 

Avena  nuâa.  Lion.  spec.  118.  Lam.  Dict.  i.p.  33i.  Morif.  ». 
8.  t.  7.  f.  4.  — Lob.  le.  t.  3a.  f.  i. 
Cette  espèce  dificre  de  la  précédente ,  parce  qu'elle  est  corn- 
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mmiéaieni  plus  petite  ;  que  ses  glumes  sont  un  peu  plus  courtes 
que  les  fleurs  qu'elles  renferment  ;  que  ses  barbes  sont  droites 
ou  divergentes  ,  mais  non  tortillées  5  cl  qu'enfin  les  balles  di* 
Tergent  et  se  détachent  spontanément  de  la  graine  k  la  matu- 
rité. On  la  cultive  comme  la  précédante  ,  et  on  la  préfère  en 
certains  pays  pour  la  confection  du  gruau.  O. 

1547.  Avoine  follette*  Avenu  fatua. 

Ayena  fùiua,  Linn.  spec.  ii8.  Schreb.  Gram.  t.  iS.  Lam.  Dict» 

I  p.  33 1.  — Schcticht.  Gram.  p.  iSg.  t.  5.f.  u 
jl.  Awena'sterilis,  Lina.  »pcc.  1 18.---  Pet.  Gaz.  t.  38.  f.  7» 

Ses  tiges  sont  hautes  de  8- 10  décimètres,  articulées ,  et  garnie) 
de  quelques  feuilles  assez  longues  ,  larges  de  6-7  millim.  ou 
quelquefois  plus  ,  et  ordinairement  gkbrcs  ;  la  panicule  «st  itk^^ 
lâche  ]  ses  épiliets  sont  grands  ,  assez  semblables  à  ceux  de 
Favoine  cultivée ,  et  contiennent  deux  ou  trois  fleurs  garnie^ 
de  barbes  fort  longues^  les  balles  sont  remarquables  par  des 
poils  roux  trës-abondans ,  qui  couvrent  toute  leur  moitié  infé-^ 
rieure.  La  variété  fL  est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties ,  et 
ses  épiliets  contiennent  jusqu'à  cinq  fleurs.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  champs;  sa  variété  croit  en  Languedoc.  O.  On  la  con<^ 
noît  sous  les  noms  de  folle  avoine  ,  à^averon ,  à'avron ,  de  .c«* 
94ida  couguoûla^  ec. 

1548.  Avoine  toujours-verte.  Avenasempervirens^ 

Avena  sempervirent,  Vill.  Prosp.  17.  flor.  a.  p.  i4o«  t.  5.  AIK 
Auct.i^. ^5,~*Auena striata»  Lam.  Dict.  i»  p.  333. 

Cette  plante  forme  une  touffe  serrée ,  tenace ,  et  haute  de 
S-8  décim.  ;  ses  feuilles  radicales  sont  longues ,  fermes ,  d'un 
verd  glauque ,  striées  et  roulées  en  dessus  9  glabres  excepté  à 
l'entrée  de  leur  gaine  oii  elles  portent  quelques  poils;  entre  les 
tiges  et  près  du  collet  de  la  racine  se  trouvent  des  écailles  folia* 
cées  y  ciliées  sur  les  bords  :  la  panicule  ressemble  à  celle  de 
Tavoine  élevée  ;  mais  les  glumes  sont  plus  luisantes  ,  et  ren- 
ferment trois  fleurs ,  dont  deux  fertiles ,  munies  d'arêtes  y  et  une 
stérile  et  sans  arête  ^  à  la  base  externe  de  chaque  fleur  se  trouve 
une  toufiie  de  poils  blancs.  Elle  croît  dans  les  montagnes  des 
Pyrénées ,  du  Dauphiné  e(  du  Piémont  y  et  se  plaît  sur  les  pentes 
eiposéea  ao  soleil.  TCf. 
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1549.  Avoine  pubescente.      Avena  pubescens. 

jivena  pubescens,  Linn.  tpec.  î665.  Lim.  Dîct.  i.  p.  333.  — 
jlvenapilosa^yar,  Scop.  Cârn.  1.  p.  86.  — > Scheuchs.  Gram. 
ai6.  t.  4.  f .  ao. 

Sa  tige  est  haute  de  6-8  décim.  ;  ses  feuilles  sont  velues , 
particulièrement  les  inférieures  ,  et  orlt  à-peu-prës  6-8  milHm. 
de  largeur^  la  panicule  est  un  peu  resserrée ,  et  longue  de  1 0-1  a 
ceotîrn.  ;  ses  ëpillcts  sont  tous  assez  droits,  longs  de  i5-i8mill. 
lisses ,  luisans ,  rougeâtres  ou  violets  à  leur  base ,  et  d'une  cou- 
leur argentée  à  leursommet  ;  les  pédoncules  propres  de  chaque 
balle  florale  sont  trës«velus.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés 
montagneux.  Kr. 

i55o.  Avoine  à  deux  rangs.   Avena  distichophyUa. 

Avena  distichophyUa.  VUl.  Daaph.3.  p.  i44*  t*  4*^>ld.  spec.  r. 
p.  453.  — A^fena  àisticha,  Lam.Dict.  i.p.  333.  —  Hall.  Hely* 
n.  1489. 

Sa  tige  est  k  sa  base  couchée  et  comme  traçante  k  la  surface 
du  sol ,  puis  se  divise  en  plusieurs  branches  redressées ,  hautes 
de  i-a  déc. ,  garnies  vers  le  bas  de  feuilles  glabres ,  alternes,  et 
disposées  régulièrement  sur  deux  rangs  opposés  et  dont  le  limbe 
est  étalé ,  étroit ,  pointu ,  courbé  en  gouttière  ;  la  panicûle  est 
oblongue  ,  droite ,  peu  serrée  y  brillante ,  mélangée  de  violet  el 
de  blanc  ;  les  glumes  contiennent  deux  ou  trois  fleurs  velues  à 
la  base ,  munies  sur  leur  dos  d'une  arête  droite  ,  longue  de 
7-8  millim.  Ccttr  espèce  croît  dans  les  Alpes  de  la  Savoie ,  da 
Dauphiué ,  du  Piémont ,  de  Provence.  Y. 

145 1 .  Avoine  bigarrée.        Açéna  versicolor. 

Auena  versicolor,  VUl.  Dauph.  %,  p.  i4^-  t.  4*  Wild.  spec.  r. 
p.  45a.  Lam.  Dict.  i.  p.  333.—  Afcna  Scheuchxeri,  AU.  FL 
ped.  n.  3^59.  —  Auena  Aipina,  Latour.  Chl.  Lagd.  3.  — 
Scheucbz.  It.  6.  p.  4^5.  t.  19.  Agr.  Prod.  c.  3. 

8a  tige  est  à-peu-près  droite ,  haute  de  2-5  décim. ,  garnie 
de  quelques  feuilles  planes  ou  pliées  longitudinalement ,  mais 
non  roulées  sur  leurs  bords  ;  la  panicule  est  oblongue,  droite, 
composée  de  huit  k  dix  épillets  ovales ,  comprimés  ,  aussi  longs 
que  leurs  pédicelles ,  bigarrés  de  brun ,  de  violet ,  de  jaune  et 
de  blanc  ;  les  glumes  sont  un  peu  inégales  et  contiennent  cinq 
k  six  fleurs  ;  dans  les  supérieures  ,  Tarète  part  près  du  sommet , 
et  dans  les  inférieures  près  de  la  base  :  elle  a  i5-20  millim.  do 
longueur.  £llc  se  trouve  dans  les  Alpes  près  du  Mont-Blanc  , 
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entre  Bmnan  et  le  Barricade  (AIK);  près  Grengble  (Yill.); 
dans  les  montagnes  du  Forêt  (Latourr.)^  et  a  été  cueillie  ivt 
Mont^d'Or  par  M.  Lamarck. 

i55a.  Avoine  améthyste.  Avenu  amethjstincL 
Cette  espèce  s'élève  à  i  ou  2  décim.  ;  sa  tige  est  droite^ 
simple  y  garnie  dans  toute  sa  longueur  de  feuilles  courtes^ 
redressées ,  étroites ,  planes  en  pliées  en  long ,  dont  les  supé- 
Heures  sont  glabres  et  les  inférieures  velues  sur  leur  gaine  et  à 
leur  face  inférieure  ;  la  panicule  «st  droite  y  peu  garnie ,  et  sort 
de  la  gaine  supérieure^  les  pédicellesne  portent  qu'une  fleur  f 
les  glumes  sont  grandes ,  oblongnes  ,  pointues  ,  un  peu  iné-^ 
gales,  d*un  beau  violet  à  la  base,  argentées  au  sommet;  elle» 
renferment  deux  fleurs  munies  de  soies  à  leur  base  ,  tachées^ 
de  violet  vers  le  haut  :  dans  chaque  épillet  on  compte  trois 
arêtes  longues ,  droites  ,  purpurines  ,  dont  une  sur  la  balle  infé- 
rieure et  deux  sur  la  supérieure ,  caractère  singulier  qui  seul 
distingue  cette  espèce.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  Alpes  de  Pro-^ 
vence,  par  M.  Clarion. 

i553.  Avoine  en  alêne.  Avenasetacea. 

^uena  setacea.  Vill.  Daopli.  2.  p.  i44*  '.  5.  Bell.  Act.  Tur.  5^^ 
p.  3iS.  —  ^Mcna  subulata,  Lam.  Illostr.  n.  tii3.  «-•  At^nar 
aurata.  AlLPed.n.  3359.  —  Hall.Helr.  r.  1488. 

Cette  espèce  pousse  une  touffe  de  feuilles  aussi  longues  que^ 
b  tige ,  roides ,  fines  ,  roulées  sur  ^urs  bords ,  droites  ,  d'unr 
verd  pâle  y  glabres  sur  toute  leur  surface,  excepté  sur  leur  gatue- 
qui  est  souvent  couverte  d'un  duvet  fin  et  serré  ;  la  panicule  est 
droite ,  peu  fournie.^  les  pédicelles  sont  serrés  et  ne  portent^ 
qu'une  ou  deux  fleurs  y  les  glumes  sc^nt  Jaunâtres  ou  un  pew 
vtotetteSy  ou  quelquefois  d'un  jaune  doré  très-vif^  elles  ren- 
ferment deux  ou  trois  balles  munies  d^arètes  noirâtres  à  leur 
base.  Elle  croît  dans  les  Alpes^  dans  le  Champsaur ,  à  Die  eE 
aux  Baux  ( Vill.  )y  à  Braman  et  à  Bardonache  (Ail.  ).  %^ 

i554-  Avoine  canehe*  Avena  airoidcs^ 

jiira  subspicata,  Liim.  tpec.  9^.  F),  dan.  t.  aa8.  Lam.  Dîcu  r.- 
p.  ^>99'  — Atfena  airoides,  Ko»l.  Gvam.  398«> -— SdKOcbXi 
Gram.  aai.  Prod.  t.  6.  £.  a. 

Cette  espèce  ne  s'élève  pas  au-delà  d'un  décim.  )  sa  tige  est 
simple ,  drohe  y  cbargée  vers  le  haut  de  poils  cotonneux  }  sf  s 
feuilles  sont  planes,  glabres;,  s»  panicule  est  resserrée  en  épi 
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ovâle«-obk>ng ,  oblus  ,  un  peu  luisant,  bigarré  de  jaune  et  de 
violet}  Içs  glumes  renferment  deux  ou  trois  fleurs  presque 
glabres;  la  valve  externe  de  chacune  d'elles  porte  "sur  son  dos^ 
vers  les  deux  tiers  de  sa  longueur ,  une  arête  divergente  et  qui 
dépasse  la  longueur  des  fleurs.  EHe  croit  dans  les  Alpes ,  au 
mont  Saint-Bernard  ;  au  Mont-Cénis  ,  au  Groscaval ,  à  Ceresole 
(  AU.  ) ,  et  à  été  trouvée  dans  les  Pyrénées  vers  les  sommets  da 
pic  du  midi ,  par  M.  Ramond.  y. 

i555.  Avoine  després^  Avena  pratensis. 

AifMna  pratensis,  Laro^  Dict.  i.  p.  333.  — Hall.  Helr.  n.  i499- 
«.  Avena  pratensis.  lÀnn,  spec.  119.  K«l.  Gram.  1279. — Ayerm 
pratensis  j  var.  «.  Lara.  Dict.  t. p.  333.  •— Moris.  s. 8.  t.  7.  f.  i« 
—  Schenohz.  Gram.  aa8.  X.  ^,î.  i\,  a^. 
i&.  Auena  bromoides,  Gou.  Hort.  5a.  Liim.  tpec.  i665. 
Sa  tige  un  peu  courbée  à  la  base,  droite  ,  roide,  liante  de 
5-5décim.,  garnie  vers  le  bas  de  feuilles  étroites,  pliées  en 
long  ou  roulées  sur  leurs  bords  y  glabres,  un  peu  rudes  sur  les 
bords;  la  panicule  est  droite  ,  resserrée  en  forme  d'épi  ;  les  pé* 
doncules  sont  ordinairement  solitaires  et  ne  portent  qu'un  seul 
ëpillet  droit ,  alongé ,  panaché  de  blanc  et  de  violet  pâle  ^  bril- 
lant et  composé  d'environ  cinq  fleurs }  ces  fleurs  sont  velues  k 
leur  base;  leur  valve  externe  est  fendue  au  sommet  et  porte  un^^ 
longue  arête  sur  son  dos.  Cette  espèce  habile  dans  les  prés,  le& 
champs ,  le  bord  de$  bois ,  et  n'est  point  aussi  commune  que  son 
uom  semble  l'indiquer.  TS.  La  variété^,  qui  se  trouve  à  Mont- 
pellier ,  ne  diffère  de  la  pKcédente  que  par  sesépilletsà  sept  oa 
huit  fleurs  ,  et  souvent  géminés  le  long  de  Taxe. 

i55G.  Avoine  fragile..  Avenu  fragilis. 

Ai'cnafragilis.  Lion.  spcc.  1 19.  Schrcb.  Gram.  L  i4*  f«  ^*  1^<^ 

Grara.  396.  —  Scheucfaz.  Gram.  3^.  t.  i.  f.  7.  G. 
jS.  Glumis  pubescentibus,  ScheucUz.  Gram.  33. 
Cette  espèce  eit  facile  à  reconnoître  parce  que  ses  fleurs  sont 
disposées  en  véritable  épi  et  non  en  panicule^  ses  tiges  sont  ra-^ 
meuses  à  leur  base  ,  feuillées ,  coudées  à  leurs  articulations  in- 
férieures ,  et  s'élèvent  depuis  2  jusqu'à  Sdécim.  ;  ses  feuillet 
sont  molles  ,  vertes ,  velues  ,  et  larges  de  5  millim.  y  les  épillet& 
sont  sessiles  ,  alternes ,  verdâtres  et  disposés  en  un  épi  long  de 
i2-i5cent.^  ils  sont  composés  de  quatre  à  six  fleurs  tin  peu 
écartées  les  unes  des  autres,  et  situées  alternativement  sur  l'axe 
de  l'épillet.  On  trouve  cette  plante  en  Provence  ,  eaLang;ucdoc ,. 
en  Dauphiné.  Q« 
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5.  n.  Espèces  hermaphrodites  et  ayant  les  ^valves 
externes  des  balles  terminées  par  deux  barbes^ 
outre  l'arête  dorsale^ 

i55'j.  AToine  deLœfling.     AvenaLœJUngiana.. , 

Ayena  Lœ/lingianiL,  Lîim.  spec.  ii8.  Cav.  le.  t.  4?.  f.  i.  Balb* 
Mise  p.  13. 

Cette  plante  est  facile  à  veconnoStre  à  sa.tig^e  rameuse  par  la 
base  y  à  ses  feuilles  légèrement  pnbescentes ,  à  sa  panicule  bi-< 
garrée  de  verd  et  de  blanc  ^  resserrée ,  un  peu  luisante  5  ses 
glames  sont  inégales ,  étroîles  ,  trës-acérées  ^  et  renferment  deus 
fleurs;. la  valve  externe  des  balles  est  lisse,  terminée  par  une^ 
longue  pointe  qui  se  divise  au  sommet  en  deux  barbes ,  et^ 
chargée  sur  le  dos  d'une  arête  blanche  saillante  ,  droite  ou  geV 
Douillée.  Les  échantillons  que  je  décris  son  t^origirtaires  d^Espagne^ 
et  ^indique  cette  plante  d'après  l'autorité  de  Balbi^  qui  dit 
qu'elle  croit  dans  la  vallée  d'Aost  entre  Joavansan  et  AjmaviJIe  ^ 
entre  Cinzano  et  Moncucco ,  près  Suze>  ^ 

i558.  Avoine  gtèle.  Avena  tenuis* 

Avena  tenuii.  Mœnch.  Meth.  19J.  Wild.  sp.  i.  p.  448.  — ^ 
Auena  duhia.  Leers.  Herb.  n.  89*  t.  9.  f.  3.  ^^  Ai^ena  fertUiu 
AIL  Aact,  \i..i^S.-'-^ F'entenata' a^euacea^KoeX,  Grara»  374' —^ 
Uolcus  biarUtatus^  Wigg.  Prim.  776.  —  At^ena  triarislaia^ 
Vill.  DaBpfa.  a.  p.  148.. t.  4- 

Celte  espèce  est  mince  >.grèle,  haute  de  i-Sdécim.  j  sa  lîge^ 
est  droite  onascendante ,  marquée  de  trois  à  quatre  nœuds  pur^ 
purins }  les  feuilles  radicales  sont  planes  ,  celles  de  la  tige  piiée» 
en  long;  sa  panicule  est  plus  ou  moins  fournie  y  composée  d» 
pédicelles  solitaires ,  géminés  ou  verticillés  ,  d'abord  droits  puiâ^ 
étalés  au  moment  de  la  floraison  ,  chargés  de  un  à  trois  épillets. 
de  moitié  plus  petits  que  dans  l^voine  rude;  les  glumes  son^ 
longues  j  pointues ,  un  peu  inégales ,  marquées  sur  le  dos,  de- 
fept  stries  fînes  et  profondes;  elles  renferment  deux  à  quatre 
fleurs  y.  toutes  fertiles  et  chargées  d'arêtes:  la  valve  externe  de» 
balles  est  Hsse  et  se  termine  par  deux  barbes  acérées  outre  fa  rote 
dorsale  qni  d'ordinaire  est  courbée  dans  le  milieu.  O.  Cette 
plante  croit  dans  les  champs  arides,  en  Dauphihé' ,  près  Poet  ,. 
Laragne  et  Mison  (Yill.  )  ;  en  Piémont  près  Montréal  (Ait.). 
C'est  d'après  des  échantillons  envoyés  par  Yillars  etpar  Allioni, 
que  je  rappocle  Leurs  synonymes  à  celle  espèce» 
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1559.  Avoine  rude.  Avena  strigosa* 

Auena  strigosa.  Schreb.  Spîc.  5a.  WUd.  sp.  ».  p.  446*  KatL 
Gram.  a85.  —  uiuena  neruosa.  Lam^  Iliustr.  n.  1 1 15. 

Sa  tige  est  droite ,  Laute  de  5-5  décim.  »  garnie  de  feuilles^ 
planes ,  glabres ,  à  Fexception  de  quelques  poils  à  l'entrée  de 
leur  gaine  ;  la  panicule  est  oblongue  ,  lâche ,  peu  garnie  ^  dis-« 
posée  d'un  seul  côté  avec  peu  de  régularité  y  les  pédtcelles  ne  por- 
tent qu'un  à  deux  épillcts;  les  glumes  sont  verdâtres,  longues , 
pointues ,  marquées  sur  le  dos  de  cinq  h.  sept  nervures  longi- 
tudinales; elles  renferment  deux  fleurs  :  la  valve  externe  de 
celles-ci  est  trës-grande ,  un  peu  coriace ,  lisse  à  sa  base ,  rude 
et  striée  vers  le  haut ,  terminée  par  deux  pointes  droites  sem-^ 
blables  à  de  petites  barbes ,  et  chargée  sur  le  dos  d^une  arête 
tortillée  longue  de  i5-i8  raillim»  £ile  croit  dans  les  champi 
de  la  France  méridionale.  O. 

ï56o.  Avoine  jaunàtre.^         Açena  jtavescens. 

jivena  flavesccns,  Ljnn.  tpee»ii8.Lam.  Dict.  i.  p.  333% Schreb^ 
Gram.  t.  9.  -«-Moiia  s.  8.  U  7.  f.  4^* 

5es  tiges  sont  grêles,  hautes  de  2-5  décim.,  garnies  de- 
feuilles  qui  ont  environ  5  jnillim.  de  largeur  |  et  dont  les  infé^ 
riciires  sont  pubescentes;  la  panicule  est  oblongue,  d'un  jaune^ 
plus  ou  moins  vif,  un  peu  brillante  ,  composée  d'épillets  nom^ 
breux  deux  fois  plus  petits  que  dans  l'avoine  pubescente;  les. 
glumes  sont  trës-inégales  et  renferment  de  deux  à  cinq  fleurs, 
portées  suf  un  axe  velu  ,  et  toutes  nàunies  sur  le  dos  d'une  arête 
longue  de  7-9  millim»;  les  valves  externes  des  balles  ont  le  som<« 
met  divisé  en  deux  pointes  très-acérées.  On  trouve  cetteplant» 
sur  les  colHnes  et  dans  les  prés  secs.  ^. 

i56i.  Avoine  argentée.         Avena sesquitertia^ 

Avena  sesquitertia».  Linn^  Manc.  34*  Kœl.  Grajn.  aS4*  ~*  HalU 
Hely.  IX.  i497»  ^*'''  Y* 
Cette  plante  ne  me  paroit  difierer  de  l'avoine  jaunâtre,  que 
parce  que  sa  panicule  est  plus  serrée ,  et  qu'au  lieu  d'être  jaune 
elle  est  d'un  blanc  argenté,  souvent  bigarrée  de  violet  foncé.. 
£lle  a  été  trouvée  par  M..  SchleLcher,,  dan&les  montagnes  voir« 
sines  du  Léman.. 
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§.  III.  Espèces  poljgames. 
i56a.  Avoine  élevée.  Avenu  elatior. 

Avena  elatior,  Linn.  tp.  117.  Lam.  Dicc.  i.  p.  33 r.  — HnUiu 
auenaeeuâ,  Scop.  Carn.  a.  p.  277.-» FI.  dan.  t.  i65.— *  Moria, 
a.  S.  t.  7.  f.  34. 

|l.  Badue  nodosd.  -^  jiuena  preeatoria,  ThoîL  FI.  par.  II.  i. 
p.  58.  —  Moris.  8.  8.  t.  7.  f.  38. 

y.  ArUtis  omnibus  abortit^is. 
Ses  racines  soDt  fibreuses  y  rampantes ,  et  poussent  des  tîgea 
hautes  de  i  mètre  et  au- delà ,  garnies  de  feuilles  glabres, 
striées  y  et  larges  de  8-10  milliiuètres  ^  la  panicule  est  longue 
de  a-5  décim. ,  assez  lâche ,  mais  fort  étroite  et  pointue }  les 
épillets  sont  composés  de  deux  fleurs  ,  dont  une  fertile  est  char- 
gée d'une  barbe  courte ,  et  l'autre  imparfaite  ou  stérile ,  en 
porte  communément  une  fort  longue^  la  glume  est  lisse» 
presque  luisante  y  et  verdâtre  ou  quelquefois  un  peu  violette. 
La  variété  ^  a  sa  racine  composée  de  plusieurs  tubercules  ar- 
rondis ,  blanchâtres,  et  situés  les  uns  sur  les  autres;  ses 
feuilles  sont  un  peu  velues ,  et  ses  épillets  n'ont  souvent  qu'une 
seule  barbe.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  et  sur  le  bord 
des  champs  et  des  bois.  ICr.  Cette  graminée ,  connue  des  culti- 
vateurs sous  le  nom  àe  froment  al  y  sert  à  faire  des  prairies  ar- 
tificielles estimées  à  cause  de  leur  longue  durée. 

i565.  Avoine  laineuse.  Avenu  lanutu. 

Holais  lanatus»  Linn.  apec.  i485.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  635.  — • 
Ayena  lanata,  Keel.  Gram.  3o3.  —  Scbcucfaz.  Gram.  a34.  U 

Ses  tiges  sont  droite»,  articulées,  feuillées,  et  s'élèvent  de 
5-IO  décim.;  ses  feuilles  sont  larges  de  6-8  millim.  ,  molles  , 
velues ,  et  particulièrement  remarquables  par  le  duvet  coton- 
Ben  dont  leur  gaine  est  chargée  ;  la  panicule  est  longue  de 
1-2  décim. ,  resserrée  dans<«a  jeunesse ,  et  d'une  couleur  blanche 
plus  ou  moins  mêlée  de  violet;  les  glumcs  sont  velues,  lai- 
neuses, plus  courtes  que  celles  de  l'espèce  suivante,  moins, 
aiguës ,  et  les  barbes  des  fleurs  sont  crochues  et  à  peine  appa?-' 
rentes.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés.  ^. 

1564.  Avoine  molle»  Avenu  mollis. 

Molcus  motliM.  Linn.  ap«c.  i485.  ^^A^ena  moitU.  Kœl.  Gran»» 
Soi. —  Aira  mollit,  Schreh.  Spic.  5i.  —  5cbeachz.  Graiu* 
a35.  t.  4.  f.  a5. 
Ses  tiges  sont  longues  de  5  dccim*,.  plus  ou  mains  droites 
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et  coudées  à  leurs  articulations  inférieures;  elles  ont  uu paquet 
de  poils  à  chacune  de  leurs  articulations  :  les  feuilles  sont  larges^ 
de  6  millim.,  et  leur  gaine  paroît  glabre  à  la  vue  simple;  la 
panicule  est  un  peu  resserrée  en  épi ,  et  devient ,  à  mesure  que 
la  fructification  se  développe ,  d'un  blanc  sale  presque  rous- 
sâtre,  et  mélangé  de  violet;  les  glumes  sont  très* aiguës , 
légèrement  ciliées  sur  leur  dos  et  en  leurs  bords  y  et  presque 
lisses  en  leur  superficie.  On  trouve  cette  plante  dans .^es  lieux 
tocs  ;  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente.  T[î. 

i565.  A^voine  odorante.         Açena  odorata. 

Holcus  odoratus,  Linn.  spec.  i435.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  636.  — • 
Avena  odorata,  Kœl.  Gram.  399.  HofFm.  Germ.  3.  p.  58.— 
Sauastana  ^irla.  Scliranck,  Bav.  i.  p.  337. 

«t.  Aristata,  —  Lion.  FI.  suec.  o.  918.  —  Schendiz.  Grtnu. 
a36.  t.  4.  f.  26. 

/B.  i^ua'ca.  «^ Hierochloe.  Gmel.  Sib.  i.  p.  loi. 

Cette  plante  est  intermédiaire  entre  lesméliques  et  les  avoines  ^ 
et  varie  tellement  par  son  port  et  ses  caractères,  que  peut-étre- 
on  doit  regarder  ses  variétés  comme  des  espèces ,  et  l'espëce^ 
elle-même  comme  un  genre;  sa  tige  est  simple ,  haute  de  i-4  dé^ 
cimëtres ,  garnie  à  sa  base  de  quelques  feuilles  planes  ;  la  gaine 
supérieure  est  trës-longue  et  ne  porte  qu'un  rudiment  de  foliole  ; 
la  panicule  est  quelquefois  unilatérale ,  composée  de  pédicelles 
géminés  qui  portent  une  ou  ordinairement  plusieurs  fleurs;  les 
glumes  sont  luisantes ,  concaves ,  béantes ,  jaunes  ou  violettes  ; 
elle»  renferment  trois  fleurs  dont  les  balles  sont  hérissées  ;  les. 
deux  latérales  sont  mâles ,  à  trois  étamines ,  et  dans  la  variété 
«  portent  sur  leur  dos  une  arête  saillante  ;  celle  du  milieu  est 
sanâ  arête  ,  quelquefois  femelle ,  le  plus  souvent  hermaprodite  ^ 
à  deux  ou  trois  étamines.  La  variété  «  croît  dans  les  prairie» 
des  montagnes  d'Auvergne ,  des  Alpes ,  de  Montpellier  ;  \dk 
variété  ^  se  trouve  dans  les  fossés  humides  de  la  Belgique.  ¥• 

CLXXIL    CANCHE.  A  I  R  A. 

Aira.  Mœnch.  Ka6\,^^Airœsp,  Lins. 

Car.  La  glume  est  à  deux  valves,  à  deux  fleurs  hermaphro*^ 
dites;  la  balle  est  à  deux  valves,  dont  l'extérieure  porte  une 
arête  genouillée  ,  et  qui  part  de  la  basé. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule ,  presque  toujours  luisantes. 
Ce  genre  diffère  des  avoines  par  l'arête  y  qui  part  de  la  base  et 
noQ  du  dos  de  la  balle. 
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i566.  Canche  en  gazon.        Aira  cœspitosa. 

Aira  eœspitosa»  Linn.  spec.  96.  Kœl.  Gram.  I25«  —  Scheucbz^ 

Gram.  a44-  (•  a.  f.  a.  3. 
/I.  Aifu pan^iflora,  TfauiLFl.  par.  II.  i.  ^.S^.^^Airaahissima» 

Lam.  FI.  fr.  3.  p.  58i. 

Cette  espèce  s*élëve  presque  à  nn  mètre  de  hauteur;  sa  tige 
est  droite ,  ferme ,  rude  lorsqu'on  la  passe  entre  les  doigts  de 
baiit  eu  bas;  ses  feuilles  sont  longues ,  planes ,  lisses  en  dessous , 
striées  et  rudes  à  la  face  supérieure;  la  gaine  de  la  feuille  se 
termine  par  une  membrane  fendue  en  deux  lanières  pointues  ^ 
la  panicule  est  grande  ,  étalée  ,  composée  de  pédicelles  demi- 
Terticillés  et  un  peu  rudes  ;  les  glumes  sont  mélangées  de  violet 
et  de  jaune ,  longues  de  6  p^Ulimètres^  assez  semblables  à  celles 
de  la  canche  flexueuse  ;  elles  renferment  deux  fleurs ,  dont  Les 
balles  sont  dentelées  au  sommet  et  portent  à  leur  base  une  arête 
qoî  ne  dépasse  pas  la  longueur  de  la  fleur  :  là  balle  inférieure  est 
glabre ,  la  supérieure  est  velue  à  sa  base.  Cette  espèce  croit  dans 
les  prés  et  les  bois  ,  à  Ma^rence  (  Kœl.  );  à  Lyon  et  dans  le  Bugey 
(  Latour.  )  ;  dans  les  Pyrénées  ;  aux  environs  de  Paris ,  etc. 
La  variété/!  a  les  fleurs  plus  pâles  j  de  moitié  plus  petites  y  et  la 
tige  plus  lisse.  V* 

1667.  Canclie  flexueuse.  Airaflexuosa. 

u^iraJUxuosa,  Lam.  Dict.  i.  p.599.— ^<ra  monta aa,  Lam.  FL 

fr.  3.  p.  58i.  Hofifm.  Germ.  3.  p.  38. 
4t.  Peâiceilis    rectis,  -«  Aira  montana.  Linn.  spec.   96?  — 

Schencbz.  Prod.  t.6^L  ï,    ' 
f.  Pedieellis  flexuosis.  — *  Airaflexuosa,  Lion.  spec.  96. -«- 

Scheuchz.  Prod.  t.  4*  f-  4* 
y.  Aira  discoior,  Thuil.  Fi.  par.  II.  i.  p.  Bq. 

Sa  tige  est  grêle ,  un  peu  foible ,  souvent  rougeâtre  ,  peu 
garnie  de  feuilles ,  et  s*élève  de  2-6  décim.  ;  ses  feuilles  sont 
f;itbres ,  Jonciformes ,  très-menues  et  presque  capillaires  ;  ses 
fleurs  forment  une  panicule  bien  étalée  ,  peu  garnie  ,  et  dont  les 
rameaux  et  sur-tout  les  pédoncules  sont  tortueux  ;  sur-tout  dans 
la  variété  ^;  les  glumes  sont  luisantes  ,  d'une  couleur  argentée» 
et  souvent  d'un  rouge  brun  à  leur  base;  elles  renferment  deux 
fleurs  munies  à  leur  base  d'une  touffe  de  poils  blancs  ,  et  qui 
portent  une  arête  coudée  deux  fois  plus  longue  qu'elles.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  montagneux  et  sur  le  bord  dea 
lois.  ¥, 


Digitized  by 


Google 


44  FAMILLE 

i568.  Canche  carîopbyllëe.    Aira  cariophjrllea. 

Aira  cariophyllea,  Lino.  fp.  97.  FI.  dab.  U  383.  Lam.  111.  n.  961 . 

t.  44-  —  Moris.  8.  8.  t.  5.  f.  1 1. 
^f  Aira  Jiyaricata.  Pourr.  Acad.  Tonl.  3.  p.  307. 

Cette  espèce  est  beaucoup  pln«  petite  que  la  précédente;  ses 
feuilles  radicales  sont  menues ,  courtes  et  ramassées  en  gazon  y 
se$  tiges  sont  trës-grëles ,  chargées  de  deux  ou  trois  feuilles  » 
et  hautes  de  i-a  décîm.  ^  elles  soutiennent  à  leur  sommet  une 
panicule  lâche  y  trës-é talée  et  peu  garnie  :  les  gl urnes  sont  fort 
petites  y  verdâtres  9  blanches  et  luisantes  à  leur  eiLtrémité ,  et 
quelquefois  un  peu  rougeâtres  à  leur  base.  La  variété  jS,  qui 
croit  aux  environs  de  Narbonne  a  la  panicule  trës-ouverte , 
et  les  arêtes  de  la  longueur  des  glumes.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  secs  et  sur  le  bord  des  bois.  O . 

1569.  Canche  blanchâtre.         Aira  canescens. 

Aira  canefcens.  Linn.  »p«  97.  Lam.  HI.  o.  949.  PoU.  Pal.  n.  89» 
—  Morîs  s.  8.  t.  3.  f.  10. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  deux  décim. ,  menues ,  articulées  , 
feuillées ,  nombreuses  et  disposées  en  gazon  ;  ses  feuilles  sont 
sélacées ,  jonciformc^ ,  glabres  y  un  peu  dures  et  d'un  vcrd  blan- 
châtre; celle  du  sommet  de  chaque  tige  a  nne  gaîne  ample, 
rougeâtre  en  ses  bords  y  et  embrasse  la  base  de  la  panicule  dan» 
sa  jeunesse;  cette  panicuVe  est  longue  de  4-5  centimëtres  ,  res* 
serrée  en  épi ,  composée  de  glumcs  pointues  y  et  d'une  couleur 
argentée  y  mélangée  de  rose  ou  de  violet  :  les  barbes  sont  fort 
courtes  et  un  peu  épaissies,  en  forme  de  massue  à  leur  sommet* 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  sablonneux.  O. 

iSyo.  Canche  précoce.  Aira  prœcox. 

Aira  prœcox.  Linn.  sp.  97.  Lam.  111.  n«9^.  FI.  dan.  t.  383.  — » 

Ray.  Ang.  t.  aa.  f.  a.  — >  Aira  eanescen* ,  fi.  Vill.  Daupb.  Ou 

p.  85. 

Cette  espëce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente ,  mai» 

elle  est  beaucoup  plus  petite  ;  ses  tiges  sont  menues  y  feuillées  ^ 

articulées  et  hautes  de  6-1 5  centim.  ;  ses  feuilles  sont  glabres  , 

vertes  y  courtes  et  sétacées  ;  sa  panicule  est  longue  à  peine  de 

5  centim. ,  tout-à-fait  resserrée  en  épi ,  paucifiore  et  d'un  verd 

blanchâtre  y  mélangé  de  pourpre;  ses  barbes  sont  pointues  el 

non  en  forme  de  massue  à  leur  sommet ,  et  la  gaine  de  lar 

feuille  supérieure  est  assez  éloignée  de  la  panicule.  On  trouve 

cette  plante  dans  les  heux  sablonneux  et  humides.  0« 
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CLXXUI.   ROSEAU.  ARUNDO. 

Anmdo.  Roth.  Kœl.  —  Arundinis  sp^  Lion. 
Càh.  Laglume  est  à  deax  vaWes  et  renferme  plusieurs  fleurs  y 
la  balle  est  bivalve  9  revêtue  de  poils  à  Textérieur. 
Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule. 

1 57 1 .  Roseau  commun.       Arundo  phragmites. 

Arundo  phragmiteê,  Linn.  spec.  lao.Lam.Ulustr.n.  io83.  t.  4^. 
Kœl.  Gnm.  ^^jô. '-^  Arundo  vufgaris,  Laïu.  FI.  fîr.  3.  p.  61 5. 
—  Lob. le.  t.  5i.  f.  J. 

Ses  racines  sont  longues  j  rampantes ,  et  poussent  des  tiges 
droites ,  fenillées  et  hautes  de  1-2  mètres;  les  jeunes  tiges  sont 
terminées  par  une  feuille  non  développée  et  roulée  en  une  espèce 
de  cône  très -pointu;  les  feuilles  sont  longues,  larges  de  5 
ceotim. ,  glabres ,  coupantes  et  comme  denticulées  en  leurs 
'bords;  la  panicule  est  grande,  longue  de  a-^  décim. ,  lâche, 
très-^mie  et  d'un  pourpre  noirâtre  ou  foncé;  ses  rameaux  sont 
foibles  et  souvent  pencbés  ;  lesglumes  sont  très-aiguës,  et  les  poils 
qui  environnent  les  fleurs  sont  longs  et  soyeux  :  les  individus 
que  j'ai  dans  mon  herbier  ont  toutes  les  épillets  à  trois  fleurs. 
Celte  plante  est  commune  sur  le  bord  des  étangs  et  dans  les 
£>ssés  aquatiques.  Kr. 

iSya.  Roseau  cultivé.  Arundo  donax. 

Arundo  donax,  Linn.  spec.  lao.Laim.Illusur.n.  io84«  —  Arundo 
saliva,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  6i6.  —  Scbeuchz.  Qram.  iSg.  t.  3. 
Ci4-a«b.  c. — Lob.  le.  t.  5i.f.  a. 

|l.  Arundo  versicolor,  Mill.  Dieu  n.  3.  —  Moris.  s.  8.  t.  8.  f.  9* 

Ses  tiges  sont  hautes  de  2-5  mètres ,  dures ,  ligneuses ,  assez 
grosses ,  creuses  et  garnies  de  feuilles  et  d^articula lions  nom* 
breuses  et  peu  distantes  entre  elles;  ses  feuilles  sont  larges  de 
de  6  centim. ,  assez  longues ,  un  peu  rudes  en  leurs  bords  , 
glabres  et  lisses  en  leur  superficie ,  d'un  verd  un  peu  glauque 
et  quelquefois  panachées  ;  ses  fleurs  forment  une  panicule  grande, 
on  peu  dense ,  purpurine  et  fort  belle.  On  trouve  cette  plante 
en  Provence,  ?  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins. 

CLXXIV.    FÉTUQUE.  F  E  S  T  U  C  A. 

Festuca,  Linn. 
Car.  Les  fctuques  diffèrent  des  bromes  parce  que  la  valvo 
fxleme  de  leur  balle  est  acérée  et  muoie  d'une  arête  qui  part 
da  sommet.  Elles  se  distinguent  des  palurins  parce  que  leurs 
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balles  sont  trës-acérëes  et  presque  toujours  terminées  par  une 

are le. 

§.  h^.  Fausses fétuques  ;  halles  aiguës  dépourvues 
d'arête  (i). 

1573.  Fétuque  bleue.  Festuca  cœrulea. 

Melica  cœrulea»  Lion*  Mant.  3i4«  Lam.  Dict.  4*  p>  7^*  -~  Alra 
cœrulea*  Linn.  spec.  95.  —  MoUnia  cosm/tfa.  Mœach.  Metb* 
i83.«-Moris.  s.  8.  t.  5.  f.  aa. 
jB.  Aira  atrovirens,  Thnil.  FI.  paris.  II.  i.  p.  37.  ^-  Scheuchz. 
Grain.  1207.  i.  ^,  î.  i\,  11. 
Ses  tiges   sont  hantes  d'un  mëtre  et  plus,    grêles ,  cylin» 
driques ,    garnies  de  quelques  feuilles  longues  et  étroites ,   et 
n'ont  qu'une  seule  articulation  placée  fort  près  de  la  racine;  elles 
se  terminent  pqr  une  panicule  longue  de  2-5  décim. ,  et  com- 
munément resserrée  et  fort  étroite  :  les  glumes  sont  trës-petitcs , 
cylindriques ,  pointues  y  droites ,  assez  nombreuses ,  et  panachées 
de  verd  et  de  bleu ,  ou  d'un  violet  noirâtre.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  bois  taillis  et  dans  les  prés  couverts^  %}  elle 
fleurit  à  la  fin  de  l'été. 

1574.  Fétuque  tardive.  Festuca  serotina. 

JFestica  serotina  Linn.  spec.  lit,'-'  Agrostis serotina,  Linn. 
Mant.  3o.  — Seg.  Ver;  3.  p.  146.  t.  3.  f.  2. 
Une  racine  presque  ligneuse  émet  quelques  tiges  droites, 
hautes  de  2-5  décim. ,  presque  entièrement  couvertes  par  les 
gaines  ^  les  feuilles  sont  courbées  en  gouttière ,  un  peu  rou-^ 
*  geâtres ,  glabres ,  étalées  ,  un  peu  piquantes  ,  et  d'autant  plus 
courtes  comparativement  qu'elles  sont  plus  près  de  la  panicule  } 
celle-ci  est  peu  garnie  :  les  pédicelles  sont  d'abord  dressés  y  puis 
divergent  à  angle  droit  à  l'époque  de  la  floraison^  les  épillets 
sont  appliqués  contre  l'axe  ou  le  rameau  qui  les  porte ,  com- 
posés de  trois  à  cinq  fleurs;  la  glume  est  à  deux  valves  courtes , 
inégales  ,  acérées;  les  valves  sont  très-longues  ,  pointues ,  ponc<« 
tuées  pendant  la  floraison ,  d'un  violet  noir  à  la  maturité;  les 
fleurs  suintent ,  pendant  leur  épanouissement ,  des  gouttelettes 
visqueuses  et  acides ,  selon  l'observation  de  Danthoine.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  secs  et  chauds,  en  Piémont  (AU. }; 
et  en  Provence ,  près  Manosque ,  dans  les  rochers  nommés  b 
Roucketo.  Tf . 

(1)  Les  espèces  de  cette  section  dolyent-ellcs  être  réunies,  les  unes  aos 
faturins ,  les  autres  aux  bromes  ? 
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1575.  Fétuque  maritime.       Festuca  maritimaé 

Trilicum  maritimum.  Linn.  spec.  128.  *•  ScheucLz.  Gram.  374. 

t.  6.  f.  5.  -—  Festuea  ianceolata.  Forsk.  AEg.  aa.  <—  Festuca 

Gcr.  Gallopr.p.  94*  "•  4* 
La  tige  est  rameuse  à  la  base  ,  longue  de  2  décim.  ,•  glabre, 
muoie  de  trois  nœuds  purpurins }  les  feuilles  sont  étroites , 
glauques ,  souvent  rougeâtres  sur  leurs  gaines  qui  couvrent  la 
plus  grande  partie  de  la  tige^  Tépi  est.rameux  ,  et  ressemble 
à  une  panicule  dont  les  rameaux  seroient  divergcns  et  anguleux; 
chaque  ëpillet  est  porté  sur  un  pédicelle  court  et  épais;  il  est 
d'abord  appliqué  contré  Taxe,  et  s'en  écarte  ensuite;  ces  épillets 
soot  glauques ,  comprimés  ,  lancéolés  ,  pointus  y  composés  de 
iii  à  huit  fleurs  disposées  sur  deux  rangs  :  les  valves ,  soit  de 
la  glume ,  soit  des  balles ,  sont  pointues  et  dépourvues  de  cils. 
Celte  espèce  croit  sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

1576.  Fétuque  dorée.  Festuca  spadicea. 

Festuca  spadicea.  Linn.  Mant.  ^Sa.  Smith.  Soc.  Linn.  i.  p.  1 13, 

t.  10.  —  Festuca  aurea.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  598.  —  Festuca 

fusca.  Vill.  Danph.  a.  p.    98?  —  Poa  Gerardi,  AU.  Pcd. 

B.  aaoï.  —  Poa  spadicea,  KœJ.  Gram.  aoa.  —  Poa  triflora, 

Mœnch.  Meth.  187. — Anthoxanthum  paniculatmn.  Linn.  ep. 

40.  —  Poa  Ger.  Gall.  91.  t.  a.  f.  i. 

/0.  Spieulis  uni  aut  bifloris. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  ,   cylindrique ,  feuillée ,   et 

garnie  de  deux  ou  trois  articulations  ;  ses  feuilles  sont  larges  de 

4-5  millim.  y  fort  longues ,  trës-glabres  ,  et  point  rudes  en  leurs 

bords;  leur  gaine  est  un  peu  lâche  et  striée;  la  panicule  est 

longue  de  9  centim. ,  peu  ouverte  ,  souvent  penchée  d'un  côté , 

et  d'un  jaune  rougeâtre  ou  d'une  couleur  rousse  remarquable; 

les  épillets  sont  composés  de  quatre  fleurs ,  dont  les  balles  sont 

rousses  ^  longues  de  6  millimètres  ,  très-pointues  et  glabres  ;  la 

glume  de  chaque  épillet  est  formée  par  deux  valves  un  peu 

inégales  ^  pointues ,  lisses  ,  luisantes  et  blanchâtres  en  leurs  bords; 

les  feuilles  radicales  sont  plus  étroites ,  plus  dures ,  et  roulées 

lur  elles-mêmes.  La  variété  0  a  des  épillets  à  une  ou  deux  fleurs  : 

•n  en  compte  de  deux  à  cinq  dans  ceux  de  la  variété  «&.  Elle 

croît  dans  les  prés  des  montagnes ,  en  Provence  ;  en  Piénioiit 

(Ail.);  en  Auvergne;  en  Dauphiné  (  Vill.);  au  Monl-Scrane 

(Cou.  );  dans  les  Pyrénées,  etc.  Elle  est  connue  en  Languedoc 

50US  le  nom  de  segeras ,  et  dans  les  Alpes  1  sous  celui  de  cou-* 
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1 577 .  Fétuque  des  bois.        Festuca  sjlçatica. 

Festuea  sylyatica^  Vill.  Dauph.  3.  p.  io5.  t.  2,  f.  8.  •*—  JFestueS 
caiamaria,  Sm.  FI.  brit.  1.  p.  lai  ? 
Ses  tîges  naissent  deux  à  trois  ensemble ,  et  sont  munies  à 
leur  base  d'écailles  ^  qui  leur  donnent  quelque  ressemblance  avec 
celles  des  roseaux;  elles  s'élèvent  à  5*6  dëcim. ,  et  sont  droites  > 
lisses  et  glabres  :  les  feuilles  sont  planes ,  assez  larges  ,  lisses 
sur  leurs  gaines ,  rudes  sur  leurs  bords  ;  la  panicule  est  oblongue , 
verdâtre  ou  rougcâtre ,  composée  de  pédoncules  droits  ^  ordinaU 
rement  géminés  et  assez  rameux }  les  glumes  ont  deux  valves 
étroites  et  pointues ,  et  renferment  trois  à  cinq  fleurs;  la  valve 
externe  des  balles  est  oblongue ,  convexe ,  pubescente  lorsqu'on 
la  voit  à  la  loupe  ,  trës-aigué ,  mais  sans  arête }  Tintérieure  est 
plane  (i).  Cette  espèce  est  trës-remarquable  par  la  petitesse  de 
ses  épillets.  £lle  a  été  trouvée  en  Dauphiné,  dans  les  bois  aux 
environs  de  Grenoble  et  sur  le  sommet  de  Cballemont ,  par 
M.  Villars ,  qui  en  a  communiqué  des  échantillons  à  M.  Des— 
fontaines.  ¥. 

1578.  Fétuque  fausse-îvraie.     Festuca  loliacea. 

Festuca  toliacea,  Curt  Loud.  6.  n.  66.  Wild.  sp.  i.  p.  4^6.  — 
Poa  loUacea,  Kœl.  Grain.  207.  —  Festuca  elongata,  £hrh« 
Gram.  93.  —  Festuca  phœnix,  Thuil.  FI.  par.  II.  1 .  p.  5a.  — « 
Festuca fluUans ,  /8.  Huds.  Angl.  a,  p.  êfi» 
Cette  espèce  a  des  rapports  avec  la  fétuque  élevée  et  la  fé- 
tuque flottante)  elle  diffère  de  Tune  et  de  l'autre  par  sa  pani- 
cule simple ,  droite ,  composée  de  douze  à  treize  épillets  presque 
sessiles ,  solitaires ,  alternes ,  disposés  sur  deux  rangs  opposés 
à-peu-prës  comme  dans  les  ivraies  ^  ces  épillets  contiennent 
de  sept  à  onze  fleurs  :  les  valves  de  la  glu  me  sont  striées  en 
long;  celles  des  balles  sont  lisses ,  membraneuses  sur  les  bords  9 
un  peu  pointues ,  mais  dépourvues  d'arête.  Elle  croit  dans  les 
prés  humides ,  au  bord  de  la  Somme  ;  à  Gentilly  et  Saint-Gra« 
tien ,  près  Paris  ,  etc.  ^  ;  fleurit  à  l'entrée  de  l'été. 

1579.  Fétuque  élevée.  Festuca  elatior. 

m.,  Festuca  elatior,  hïnn.  tpec.  m.  ^^  Bromus  elatior,  Kœl« 
Gram.  ai4*  —  Festuca  loUacea,  Lam.  Dict.  p.  46a.-^Moris« 
g.  8.  t.  a.  f.  i5> 

jB.  Festuca  elatior,  Lam.  Dict.  a.  p.  ^Si, 
Ses  tiges  sont  hautes  de  8-12  décim. ,  feuilléeset  cylindriques} 

(i)  Cet  deux  deraiers  cai-actères  s^<fcaricnt  de  la  dcscriptioa  de  Smitb. 

SCS 
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êts  feuilles  sont  glabres,  un  peu  rudes  lorsqu'on  les  glisse  entre 
les  doigU  9  et  larges  de  6-8  millim.  j  la  pauicule  est  ample  » 
trës-lâclie  et  souvent  tournée  d'un  seul  côté;  ses  épillets  sont 
médiocres  ,  d'un  verd  mêlé  de  rouge  ou^de  violet  j  et  composés 
de  sept  à  neuf  fleurs ,  dont  les  valves  sont  blanches  et  scarieuses 
en  leurs  bords.  La  variété  jB  ne  difiere  de  la  précédente  que  par 
•a  stature  plus  grande ,  plus  ferme  ,  ses  feuilles  plus  larges  et 
plus  stiiées.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  incultes  et 
les  pâturages  montagneux.  %, 

i58o.  Fétuque  roseau.        Festuca  arundinacea. 

JF'estuca  arundinacea.  Schrch.  Spic.  57.  Vill.  Daupli.  a.  p.  106» 
^^Bromus  nrundinaceus,  Kœl.  GVam.  217,— Cromw*  lUtoreus, 
Wild.  sp.  I.  p.  433»  -»  Scbeticbz.  Gram.  t.  5.  f.  18.  — »  Uall* 
Hehr.  n.  i5it. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  fétuque  élevée ,  mais 
elle  est  plus  grande ,  elle  a  les  feuilles  plus  larges  ,  plus  striées 
et  semblables  à  celles  des  roseaut  ;  les  rameaui  de  la  panicule 
sont  plus  rudes  et  naissent  à  des  intervalles  plus  éloignés ,  et  les 
épillets  ne  contiennent  que  quatre  à  six  fleurs  ^  au  lieu  de  sept 
à  neuf  qu'on  trouve  dans  la  fétuque  élevée  ;  en  outre ,  les  balles 
sont  constamment  terminées  par  une  petite  arête,  qui,  vue  à 
une  forte  loupe ,  part  un  peu  au-dessous  du  sommet.  Ce  carac* 
1ère  devroit  ranger  cette  plante  parmi  les  bromes  ^  mais  son 
port  et  l'absence  de  cils  sur  le  dos  des  valves  internes  de  la  balle , 
m'engagent  ^  la  laisser  parmi  les  fétuques.  Elle  croît  au  bord 
des  ruisseaux  et  des  rivières ,  auprès  des  Alpes ,  du  Jura ,  etcltr. 

i58i  .Fétuque  sans  arête.         Festuca  inermis. 

Bromus  inermis,  Linn.  Syst.  |oo.  Schreb.  Gram.  t.  i3.  Lam.  IJI» 
n.  1061.  —  Festuca  poceoides,  Thuil.  FI.  par.  II.  i.  p.  5i.  — 
Festuca  speciosa.  Schreb.  Spic.  Sq. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  fétuques  ,  les  bromes 
et  les  paturins  j  mais  comme  elle  a  constamment  les  balles  poin« 
tues  et  la  valve  interne  dépourvue  de  cils  ,  elle  doit ,  ce  me 
semble  Y  être  rangée  dans  le  premier  de  ces  genres:  sa  racine 
est  rampante  j  sa  tige  glabre,  haute  de  8-10  décim. ,  munie  de 
quatre  à  cinq  nœuds  purpurins  ou  oHvAtres^  ses  feuilles  sont 
laiges ,  glabres ,  un  peu  striées  *,  sa  panicule  est  d'abord  droite, 
pois  étalée;  les  épillets  sont  droits ,  linéaires  ,  comprimés ,  corn* 
posés  de  dix  à  quince  fleurs  un  peu  écartées  ,  le  p\ui  souvent 
dépourvues  ,  quelquefois  munies  il*une  courte  arête  dorsale  ou 
Tome  lïl.  D 
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terminale  ;  lesglumes  ont  deux  valves  petites  et  striées,  y.  Elle 

croit  dans  les  prés  et  au  bord  des  ruisseaux. 

§.  IL  Vraies  fétuques  ;  halles  terminées  par  une 
arête  plus  courte  qu'elles;  valves  de  la  glume 
presque  égales. 
i583.  Fétuque  des  brebis.  Festuca  ovina. 

Fustuca  ouina,  Linn.  spec.  io8.  Leers.  Herb.  t.  8.  f.  3.  Lam. 

Dict.  9.  p.  458. 
f.  àfutica.  —  Fcituoa  capUiatat^t.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  $97. 
y,  Purpurascens. 
f.  yivipara. 

Cette  espèce  naît  toujours  en  touffes  serrées;  ses  racines  sont 
noirâtres,  très-longues  et  très-chevelues ;  les  feuilles ,  soit  radi- 
cales ,  soit  supérieures  ,  sont  très-fines ,  roulées  sur  elles-mêmes 
en  forme  de  petits  tubes  cylindriques ,  striées ,  hérissées  en  dehors 
.  de  petites  aspérités  qui  les  rendent  rudes  au  toucher  ;  elles 
•'élèvent  rarement  au-delà  de.  7-8  centim.  de  longueur  :  les  tiges 
sont  grêles ,  droites  ,  longues  de  2  décim. ,  souvent  tétragones  ;  la 
panicule  estgrèle  ,  droite ,  serrée ,  presque  dirigée  d'un  seul  coté  5 
les  fleurs  sont  petites ,  verdâtres  ou  violettes ,  glabres  ou  quel* 
quefois  un  peu  rudes  vers  le  sommet  des  balles  ;  celles-ci  sont  le 
pins  souvent  dépourvues  d'arête.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  prés  tourbeux  et  découverts  :  elle  fournit  un  excellent 
pâturage  pour  les  moutons.lCr  . 

i583.  Fétuque  rougeàtre.  Festuca  rubra. 

Festuca  rubra.  Linn.  spec.  109.  Poil.  Pal.  n.  io3.  KobI.  Gram. 
a53.  Lam.  Dict.  3.  p.  458. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  plupart  des  fétuques  k  ses 
feuilles ,  dont  les  inférieures  sont  étroites  ,  roulées  sur  leurs 
bords ,  et  les  supérieures  plus  larges  ,  presque  planes ,  velues  en 
dessus  et  glabres  en  dessous  )  la  panicule  est  un  peu  lâche ,  le 
plus  souvent  rougeâtre;  les  pédicelles  sont  rudes;  les  épillets 
renferment  cinq  à  six  fleurs  absolument  glabres  y  et  qui  se 
terminent  en  arêtes  droites.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et 
stériles.  ¥• 

1584.  Fétuque  dure.         Festuca  duriuscula. 

Festuca  duriuscula,  Linn.*  spec.  108.  Poil.  Pal.  n.  loa.  Lam. 
Dict.  2.  p.  459. 
On  peut  reconnoitre  cette  espèce ,  1°.  à  ses  fcuilIcS|  qui  sonl 
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«ssez  courtes ,  étroites  ,  roulées  ou  pHées  en  long ,  toujours  pu« 
bescentes  dans  la  concavité  de  la  face  supérieure ,  et  absolument 
glabres  et  lisses  à  l'extérieur;  2^.  à  sa  panicule  droite,  serrée, 
souvent  rougeâtre ,  et  dont  les  balles  sont  constamnient  lisses  : 
elle  ne  s*élëve  ^uëre  au-delà  de  2  décim. ,  et  vient  rarement 
en  touffes  aussi  serrées  que  la  fétuque  des  brebis.  Ou  la  trouve 
dans  les  prés  secs.  ¥• 

i585.  Fétuque  cendrée.  Festuca  cinerea. 

F'estuea  cinerea.  Vill.  Danph.^.  p.  98. 

/B.  F«itÊÂca  dumetorum.  Lam.  IlliMtr.  J3.  io33. 

La  fétnqne  cendrée  a  les  feuilles  d'un  glauque  cendré  comm« 
la  fituque  glauque ,  roides ,  roulées  en  dessus  dans  le  sens  de 
leur  longueur ,  pubescentes  dans  la  cavilé  formée  par  cet  en-^ 
roulement  y  glabres  et  lisses  à  l'extérieur  comme  la  fétuque  dure; 
mais  elle  se  distingue  ^e  Tune  et  de  l'autre ,  parce  que  les  balles 
de  ses  fleurs  sont  entièrement  couvertes  d'un  duvet  vdoulé  qui 
manque  entièrement  dans  la  fétuque  dure ,  et  qui  ne  se  trouve 
qu'au  sommet  des  balles  dans  la  fétuque  glauque  :  elleparoit  dif- 
férer enfin  de  la  vraie  fétuque  des  buissons  ,  parce  que  sa  pani- 
cule n'est  pas  resserrée  en  forme  d'épi.  La  variété  fi  se  distingue , 
parce  qu'elle  s'élève  jusqu'à  5-6 décim. ,  et  que  ses  épillets  sont 
plus  grands  que  dans  la  variété  et.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  prés  secs ,  eu  Daupbiné  ,  en  Auvergne ,  dans  le  Jura ,  aux 
environs  d'Ostende.  %• 

i586.  Fétuque  glauque.  Festuca  glauca. 

JPiâttuca  gUoioa,  Lam.  Dict.  a.  p.  4%* 

/l.  Festuca  longifolia,  Thnil.  FI.  par.  II.  t.  p.  5o. 

Dès  le  premier  coup-d^œil  on  reconnoît  cette  espèce  à  le  teinte 
flanque  de  son  feuillage  et  de  sa  panicule;  ses  feuilles  sont 
linéaires,  roulées  sur  elles-mêmes  dans  le  sens  de  leur  longueur, 
pubescentes  dans  la  cavité  qui  se  forme  à  leur  face  supérieure , 
glabres  et  lisses  en  dehors  y  de  moitié  au  moins  plus  courtes  que 
la  tige  dans  la  variété  «,  presque  aussi  longues  qu'elles  dans 
la  variété  jS;  la  panicule  est  courte,  peu  serrée,  pblongue;  les 
épillets  renferment  deux  à  cinq  fleurs  oblongues ,  dont  la  balle  est 
Velue  vers  le  sommet  et  se  termine  en  arête.  Elle  croit  dans  les 
lieux  secs  et  sablonneux ,  aux  enyirons  de  Paris.  ICr. 
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1 587 .  Féluque  hëtérophylle.  Festuca  heterophylla. 

I^csluca  liûterophyUa.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  600.  Dict.  1»  p.  4^B. 
Jaoq.  Coll.  a.  p.  93,  ^  Festuca  nemorum,  Hoffra.  Germ.  3. 
p.  Sî.'^ Festuca  nemorosa,  Latoor.  Chl.  3.  —  Hall.  Uelr. 
n.  t438. 

Cette  espèce  est  facile  à  recoDdoître  à  ses  feuilles,  dont  les 
radicales  sont  sétacées ,  roulées  sur  leurs  bords ,  et  celles  de  la 
tige  planes  ,  et  trois  ou  quatre  fois  plus  larges  t  toutes  sont 
glabres  ,  lâches  ,  assez  longues  ,  un  peu  rudes  ;  la  panîcule  est 
alongée ,  lâche,  presque  toute  dirigée  d*un  seul  côté  ^  les  épiliets 
sont  lancéolés ,  glabres ,  composés  de  cinq  à  six  fleurs  munies 
d'arêtes  droites ,  de  7-8  mill.  de  longueur.  ICf.  £lle  croit  dan^  les 
bois  €t  les  lieux  couverts ,  aux  environs  de  Paris  ;  d'£tanipes  ^ 
(Guett.  )}  de  Lyon  (  Latour.  );  en  Daupbiné  (  Vill.  ). 

i588.  Fituque  naîne.  Festuca  pumila. 

Festuca pumiia,  Vill.  Dauph. a.  p.  loi.Wild.  sp.  i.p.  4ao.Sut. 
Helv.  1 .  p.  57.  ^—  Festuca  varia,  Jacq.  Coll.  s.  p.  94.—  Hall. 
Helr.  n.  1 439. 

Cette  graminée  est  entièrement  glabre ,  et  ne  s*élève  pas  au- 
delà  de  1-2  décim.  ;  ses  feuilles  sont  droites ,  fines ,  sétacées , 
un  peu  glauques  ,  et  plus  courtes  que  la  tige  ;  sa  panicule  est 
droite,  serrée,  peu  fournie;  les  épiliets  sont  droits,  bigarrés 
de  verd  et  de  violet ,  bblongs  ,  presque  cylindriques  ,  composés 
jde  quatre  fleurs;  les  valves  de  la  glume  et  des  balles  sont  iné- 
gales ,  et  les  extérieures  se  prolongent  en  arètc  courte  et  droite. 
Elle  vient  sur  les  rochers  des  plus  hautes  montagnes ,  en  Dau- 
pbiné, près  Gap,  et  au  Chamsaur  (Vill.);  aux  environs  du 
Mont-Blanc ,  au  Mont-Cénis  (Bell. ).  ¥• 

^1589.  Fétuque  eskia.  Festuca  eskia. 

'^  Festuca  eskia,  RamoDd.  Pjren.  Ined. 

Une  racine  longue  ,  dure  et  rampante  pousse  des  touffes 
serrées  de  feuilles  d'abord  glauques^  sur-  tout  en  dessus  ,  puis 
jaunâtres  et  persistantes,  fermes,  lisses,  pointues,  piquantes, 
droites  et  courbées  en  carène  dans  leur  jeunesse ,  ensuite  cour- 
bées ,  divergentes  et  roulées  sur  leurs  bords  ;  la  hampe  est 
cylindrique ,  beaucoup  plus  longue  que  les  feuilles ,  munie  de 
trois  k  cinq  nœuds  ;  la  panicule  est  luisante ,  bigarrée  de  verd  ,  de 
jaune  et  de  violet ,  étroite ,  un  peu  penchée  ,  à  rameaux  soli- 
taires on  géminés,  triangulaires 3  les  épiliets  sont  comprimés, 
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tompoflës  de  six  k  dix  fleurs  pn  peu  écarlëes  y  et  placées  sur  un 
Aie  pubescent  ;  la  valve  externe  des  glumes  se  termine  par  une 
arête  courte  et  droite  }  l'intérieure  est  membraneuse ,  fourchue 
aa  sommet.  Celte  plante  est  orîginaice  des.Pyrénées;  elle  occupe 
les  pentes  sèches  des  hautes  moatagnes ,  oii  elle  £brme  des  tapis 
épais  et  gjlissans.  Les  babitans  du  pays  la  nomment  eskia.  Cette 
espèce  a  été  découverte  par  M.^  Ramond;  dla  est  très^voisine 
de  la  précédente ,  dont  elle  diffère  seulement  par  sa  grandeur'^ 
le  nombre  des  fleurs  de  chaque  épillet ,  et  la  brièveté  des  barb^ 
de  la  gluaie.  *£. 

iSga.  Fétuque  de  Suisse».        Festuca  Rhœtica. 

Fcsiaca  Rhcetica,  Sut.  FI.  helr.  i^p.  56.— Festuca  pt/osa.Halt^ 
Fil.  ex  Schlekh.  Cent.  3.  n.  to. 

Celte  plante  ressemble  beaacoup  à  la.  fétaqne  naine  y  maia 
elle  s'élève  jusqu'à  5  décim.  ;  sa  panicule  est  plus  longue,  plus 
fournie,  phis  foible,  et  inclinée  on  dirigée  d^un  seul  côté;- ses 
épillets  contiennent  souvent  cinq  ûeurs  ;  Taxe  qui  les  porte  est 
revéto  de  poils  soyeux  :  les  balles  sont  plus  écartées  et  plu» 
divergentes,  et  leur  valve  externe  offre  à  son  sommet  une  petite 
•chancrure  d'on  part  une  arête  droite ,  longue  de  >-5  millini*. 
£l!e  croit  dan»  les  Alpes  voisine»  du  Valais.  ?• 

i5g  I .  Féluque  de  Raller.        Festuca  Hatleri^ 

Festuca  HallerL  AU.  Ped*  n.  aa.{5.  VUl.  Danpb.  a.  p.  io3.  — > 
HaN.HeW.  n.  i44i. 

Ses  feuilles  radicales  sont  grêles ,  sétacees-,  un  pea  gtauqnes,;, 
souvent  entièrement  cachées  dans  le  gazon  y  sa  tige  est  nue  ^ 
mince,  haute  de  8-U)  centîm.;  e\\^  porte  une  panicule  verte- 
•o  vioTelte  ,  serrée ,  composée  de  &-10  épillets  portés  sur  de» 
coarfs  p'dîcelles,  redressés,  et  souvent  dirigés  d'un  seulcôlét 
lès  glumes  sont  ékoites,  acérées,  persbtantes;  (es  balles  sont 
an  nombre  de  quatre  à  cinq  ,  porfées  sur  un  axe  glabre  y  lat 
xalve  externe  est  hérissée  de  poils  ti^ès-courtsi,  et  se  termine^ 
par  une  arête  droite ,  rude ,  aussi  longue  qu'elle.  Elle  croît  dan» 
les  ATpos,  au  Mont-Saxonet près  Genève;  à  ChaiFlot-le-Yieil  ^ 
Embrun  et  Briançon  (Till.)!  aumont^aiht-Bernard^($ut.).  ^^ 

iSga.  Fëtuque  velue..  Festuca  hivsuta^ 

Airt^himMUa,  Schleicb.  Cal.  p.  55.. 
Cètia  espèce  t etsemble  par  son  port  à  un  vnfpki  au  nn  pMéoTèf 
R  trge  esl  droite  chante  de  2A  décim» ,  g]abre  y  munie  de  deux 
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il  trois  nneiKÎs . purpurins  ,  garnie  de  feuilles  e'troîtcs  ,  glabres^ 
tiD  peu  roides ,  dont  Fa  supérieure  a  la  gaine  trës-lougue  ;  la 
)>anicule  est  d'un  violet  verddtre ,  resserrée  en  forme  d'épi  ^ 
longue  de  3-4  centini. ,  un  peu  inlerrompuc  k  la  base  ,  toute 
hérissée  de  poils  blanchâtres;  la  glume  est  à  deux  valves  iné- 
gales ,  Tune  pointue  ,  l'autre  trës-acérée  et  presque  terminée 
en  arête;  elle  renferme  deux  (leurs  et  le  rudiment  d'une  troi-> 
siëmc  :  la  valve  externe  des  balles  se  prolonge  au  sommet  en 
une  longue  arête  droite,  ferme,  brune  et  un  peu  rude.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  dans  le  Valais ,  par  M.  Schleicher.  ^. 

iSqS.  Fétuque  phléole.        Festucaphleoides. 

Festuca  phUnides.  Vill.  Daruph.  a.  p.  qS.  t.  a.  f.  7.  Dcsf.  Ail.  i. 
p.  90,  t.  a3.  — Poa  ph/eoides.  Laïu.  Illustr.  n.  976.  —  Atope-^ 
'  auras  ciHa tus,  AU.  Ped.  n.  di5o?  —  Sclicucbz.  Gram.  ^\6». 
I.  5.  f.  5. 
Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  droiles,  hautes  de  2-3  déci- 
mètres ,  garnies  dans  le  bas  de  feuilles  molles  et  pubescentes  ^ 
les  fleurs  sont  disposées  en  une  panicule  serrée,  cylindrique^ 
semblable  à  un  épi ,  et  analogue^  k  celle  des  vulpins  ou  des 
phléoles  ;  cette  panicule  a  un  aspect  jaunâtre ,  un  peu  luisant  » 
et  est  hérissée  par  les  barbes  des  balles ,  ce  qui  la  fait  distinguer 
dès  le  premier  coup-d*€cil  de  la  phalaris  pubescente  :  les  glumes 
sont  à  deux  valves  acérées ,  courbées  en  carène  ,  et  renferment 
trois  à  cinq  fleurs;  les  balles  sont  à  deux  valves;  l'extérieure 
est  ciliée  sur  le  dos^  un  peu  échancrée  au  sommet ,  et  terminée 
par  une  arèle  droite  (j[ui  part  de  l'échancrure  ;  Tintérieure  est 
sans  cils  ni  arête.  Cette  plante  croît  en  Provence  ;  en  Pié- 
mont ;  en  Dauphiné  ;  aux  environs  de  Montpellier }  de  Beau«- 
caire ,  etc.  O. 

§.  IIL  Fétuques  Queues-^-^rat  (i);  haltes  termi-^ 
nées  par  une  arèle  au  moins  aussi  Longue  qu^ elles  ;: 
-valves  de  la  glume  très-inégales. 
1594.  Fe'tuque  queue-de-rat*       Festuca  mjrurus^ 

Festuca  nvyurus.  Linn.  ipec.  109.  excl.  Syn.  Scheuchz?  Lânu 
Dict.  3.  p.  4G1.  PoU.  P4I.  n.  104.  —  Barr.  le.  I.  99.  f.  1  et  ^^ 
—  ScKeucliz.  Gran.  39).  u6.  f.  11.  ttaon  12. 

Cette  espèce  s'élève  jusqu'à  S-4  décim. ,  et  se  distingue  k  su 
tige  simple ,  glabre ,  marquée  de  trois  nœuds  purpurins;  k  ses 


(1)  Cette  tecUoa  doit-elle  former  ua  geiue  diaiacl?' 
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feuilles  grêles ,  roulées  en  dessus  lorsqu'elles  sont  sèches;  à  sa 
paoicule  longue ^  étroite ,  un  peu  courbée^  qui  occupe  les  deux 
tiers  de  la  tig^e ,  et  dont  les  épillels  sont  presque  tous  dirigés. 
du  côté  cil  la  tête  se  penche  ;  la  glume  est  à  deux  valves  iné- 
gales, dont  la  plus  petite  a  :^  millim.  de  longueur;  les  balles  ^ 
qui  sont  au  nombre  de  quatre  à  six ,  sont  terminées  par  de^ 
longues  arêtes  droites ,  et  ont  la  surface  couverte  de  peliler 
aspérités  visibles  à  la  loupe.  Elle  croU  sur  les  murs  et  les  lieux 
pierreux  ou  sablonneux.  O. 

1695.  Fétuque  ciliée.  Festuca  eiliata* 

F'estuca  cUiata,  Danib.  Gramin.  Ined.  —  Ftstuca  myurus,  GonZ. 
H.  MoD8p.49>  an  Linn?  — Scbeurhz.  Gram^394.  t.  6.  f.  ia. 
Ctiie  espèce  ressemble  beaucoup  à  1»  fétuque  queue-de-rat^ 
mais  sa  tige  est  souvent  rameuse  à  sa  base;  sa  panieule  esfc 
plus  courte  y  plus  simple,  et  ne  s'incline  pas  de  côlé;  ses  balles 
sont  garnies  cle  longs  cils  blancs ,  qui  se  dirigent  du  côté  inté- 
rieur de  répillet ,  et  qui  lui  donnent  un  aspect  barbu  ou  cilié». 
Elle  se  trouve  sur  les  rochers,  près  Montpellier,  et  dans  lesL 
\ïe$  sablonneuses  de  la  Dutance.  O.  Elle  fleurit  à  la  fin  du^ 
■  printemps. 

1596.  Fétuqae  brome^        Festuea  bromoides^ 

Feituca  bromoUes.  Lion,  spec^  110.  Lam.  Illustr.  n.  ioa6.  t.  4^. 

f.  4>  — '  Bromus  dertonensis.  Ail.  P«d.  n»  11^,  —  Sckeucbe. 

Gram.  090.  t.  6.  f.  10.—  Plak.  t.  33.  f.  10. 
/I.  Festuea  sciuroides^    Rotb.  Gcrm.  L  p.  4^*  II.  p.   i^.  — 

Scheochz.  Graui.  291. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  fétuque  queue-de-rat* 
et  à  la  fétnque  ciliée;  mais  elle  s'en  distingue  à  ses  balles  b^ 
peine  rudes  vers  le  soounet ,  lisses  à  la  Base ,  et  dépourvues  da- 
cils;  à  sa  tige  droite,  nue  dans  toute  la  partie  supérieure;  à 
ses  feuilles ,  qui ,  au  lieu  de  o^embrane ,.  portent  une  tache  brune- 
à  l'entrée  de  leur  gaine  ;  à  sa  panieule  droite ,  dant  les  pédi*- 
telles  sont  presque  toujours  solitaires.  La  variété  «forme  de& 
gâtons  de&-io  centim.  de  hauteur;  la  variété  ^  s'élève  jusqu'à 
5  décim.  ;  mais  d'ailleurs  je  ne  vois  aucune  difSérence  entrr 
files.  Elle  croit  dans  les  champs  et  les  prés  sablonneux.  O. 

1597.  Fétuque  unii^lve.      Festuea  uniglumis^. 

Festuea  umglumU,  Ail.  Kcw.  i.  p.  108-  Wild.  tp.  i.  p.  4^3.  — 
Loiium  bromoidet,  Hods.  Angl.  55.  —  Bay.  Syn.  1. 16.  f.  a. 
Cette  £f  toqua  xessembla ,  par  son  port  et  la  loaguenr  de  ses 
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arêtes,  au»  trois  espèces  précédentes;  mais  on  Fen  clistin^^ 
non  seulement  à  sa  paoicule  plus  garnie ,  plus  serrée  et  plus 
droite  ,  k  ses  barbes  plus  roides  et  souvent  violettes  ,  à  ses 
feuilles  un  peu  plus  larges ,  mais  sur-tout  à  ses  pédicelles  dilatés 
et  comprimés  comme  dans  la  fétuque  fausse-stipe ,  et  à  sa  glume» 
dont  Tune  des  deux  valves  est  si  petite ,  qu'elle  paroU  manquer 
entièrement,  tandis  que  l'autre  a  Jusqu'à  i3-i5  milKm.  de  loiw 
gueur.  Elle  croit  dans  les  lieux  sablonneux  ,  en  Provence?  0« 

CLXXV.   PATURIN.  P  O  A. 

Poa,  Koel.  -*  Paa  et  Airœ  sp.  Linn. 
Car.  Les  paturins  difTerent  des  fétuques  par  leurs  balles  ^ 
toujours  dépourvues  d'arête  et  le  plus  souvent  obtuses;  des 
brizes ,  parce  que  les  valves  de  leur  glurae  et  de  leurs  balles 
•ont  moins  concaves  et  nullement  en  forme  de  cœur»  le  nombre 
de  leurs  fleurs  va  de  2-20  ;  ces  fleurs  sont  en  général  assea 
petites  f  disposées  en  panicule  ordinairement  lâche  ,  quelquefois 
très-serrée. 

iSqS.  Paturîn  à  longs  épillets.     Poa  megttsfachja^ 

Poa  megastachya.  Kœl.  Gram.  161.  -*  Poa  multifloM,  Forslu 
Egypt.  21.  — Briza  eragrostis,  Linn.  ftpec.  io3.  —  Pou  era* 
grostU.  Cav.  le.  t.  9a.  ««  Briza  oblonga,  Moencb^  Ncd»« 
i85.  —  MorU.  ••  8.  t,  6.  f.  53.  -—  Scbeuchz..  Gram.  194.  l.  4^ 

Ses  tiges  sont  grêles^  articulées ,  feuillées  »  plus  ou  moins 
droites  ,  et  longues  de  2  décim.  ;  ses  feuilles  sont  larges  de 
a-5  millim.  ,  et  garnies  de  quelques  poils  à  Fentrée  de  leur 
gaine  ;  la  panicule  est  oblongue ,  composée  de  rameaux  alternes  y 
dont  les  inférieurs  sont  les  plus  grands,  et  qui  soutiernieiit 
des  épilleta  lancéolés  ,  et  d'un  brun  violet  ou  olivâtre  ;  ces 
épillets  renferment  vingt  fleurs  disposées  sur  deux  rangs  :  les 
balles  sont  profondément  courbées  en  carëne ,  mais  non  con«* 
caves  et  arrondies  sur  le  dos  comme  dans  les  brizes  ;  de  cbaque 
c6té  de  la  valve  inférieure  on  remarque  une  nervure  saillante^ 
On  trouve  cette  plante  dan»  les  lieux  sablonneux  et  sur  bord 
des  champs.  O. 

159g.  Paturîn  amourette.  Poa  eragrostis. 

Poa  eragrostis,  Linn.  ip.  100.  Scbreb.  Gram.  s. «p.  8t.  t.  38% 
K«l.  Gram.  179.  Lam.  FI.  fr.  3«p.  59$.  -«  Scheudiz.  Graoi^ 
19a.  %,  ^,i.  ^et  i3. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  a«5  décim.  y  un  peu  foibles  »  feuiDées 
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«t  garnies  de  deux  ou  trois  articulations  5  ses  feuilles  n'ont  que 
a-5  milHm.  de  largeur;  la  panicule  est  fort  belle,  longue  de 
io-i5  centim.  ,  composée  de  rameaux  filiformes,  trës-divisés  ^ 
lâches ,  et  qui  soutiennent  des  ëpillets  étroits  et  de  couleur 
brune  ou  d'un  violet  noirâtre  ;  ces  épillets  sont  composés  de 
sept  à  dix  fleurs  ;  l'entrée  de  la  gaine  des  feuilles  est  souvent 
hérissée  de  poils.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  incultes 
et  les  décombres;  aux  environs  de  Paris  (Kœl.)?  d'Orléans 
(Dubois );  de  Huningue  et  du  lac  Léman  (Hall.)  }  en  Auvergne 
ùt  dans  les  provinces  méridionales.  O. 

1600.  Paturin  flottant.  Poa  fluitans. 

^estucafluitans,  Linn.  ipec.  m.  Lam.  Dict.  s.  p.  462.  Schreb. 

Gram.  t.  S.'^PoaJiuitans^  Koel.  Gram.  304.  —  Moris.  s.  8. 

t.  S.  f.  (6. 
Ses  tiges  sont  longues  de  3-io  décim. ,  plus  ou  moins  droites  » 
fenillées ,  et  garnies  de  trois  ou  quatre  articulations  ;  ses  feuilles 
sont  glabres ,  melles ,  un  peu  rudes  en  leurs  bords  et  en  leurs 
nervures  >  et  larges  de  6-8  millim.  ;  la  panicule  est  fort  longue , 
resserrée  presque  en  épi ,  et  composée  d'épillels  alongés ,  grêles*, 
cjUodriques ,  lisses ,  d'un  verd  blanchâtre  ,  et  portes  sur  des 
pédoncules  d'abord  fort  courts ,  mais  qui  s'alongent  ensuite  et 
se  ramifient  sensiblement  :  les  fleurs  du  sommet  des  épillets 
tombent  de  bonne  heure.  Sa  graine ,  cuite  dans  le  lait  ou  ré- 
duite en  gruau  9  sert  d'aliment  dans  quelques  provinces  d'Alle- 
magne et  de  Pologne.  On  la  connoit  sous  les  noms  d'hei/w  à 
la  manne  y  manne  de  Prusse,  ICr-  Ou  trouve  cette  plante  sur  1q 
bord  des  ruisseaux  et  dans  les  fossés  aquatiques. 

160 1.  Paturin  maritime.  Poa  maritima.    . 

Poa  maritima.  Hudi.  Angl.  ^2,  Wild.  spec.  i.  p.  896.  —  PO0 
erenaria,  Retz,  Prod.  n.  190.  Lam.  lUusU:.  n.  988. 

/i,  Cu/mio  recto. 

y.  Folii*  eont^oiïitO'tereiibtu, 
Use  raeine  vivace  donne  naissance  à  une  on  plusieurs  tiges 
courbées  à  la  biise ,  puis  redressées  et  ascendantes ,  droites  dans 
h  variété  fi ,  hautes  de  5-5  décim.  }  les  feuilles  naissent  du  bas 
de  la  plante;  elles  sont  presque  planes  dans  la  variété  et  y  rouTées 
en  forme  de  cylindre  dans  la  variété  y ,  absolument  glabres  » 
lisses,  munies  à  l'entrée  de  leur  gaine  d'une  membrane  entière  ; 
kl  panicule  est  tantôt  serrée ,  tantôt  étalée  ;  les  pédicelles  sont 
disposés  deux  à  trois  ensemble  en  verticilics  incomplets;  les 
épiUets  sont  composés  de  cinq  à  douxe  fleurs  vertes  ou  colorées 
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en  violer  pâle  ,  nn  peu  écartées ,  oblongues  ,  obtuses  ,  et  qnî 
ont  au  moins  5  milHiu.  de  longueur.  Cette  espèce  croit  dans 
les  sables ,  sur  les  bords  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée.  La 
variété  y  croit  aux  environs  de  la  Rochelle  ,  «ii  elle  est  connue 
sous  le  nom  de  misolte  ,  et  oii  elle  forme  des'  prairies  na- 
turelles; elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bonpland. 
i6o!i.  Paturîa  écarté.  Poa  distans. 

Poa  distans,  Lino.  Mant.  33.  —Poa  satina.  Poil.  Pal.  n.  ga. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  patnrin  maritime  ,  et 
en  est  regardée  comme  une  simple  variété  par  Ho£fman  et 
Kœler  ;  elle  me  paroit  en  différer ,  parce  que  la  membraçe  qui 
couronne  la  gaine  est  de  moitié  plus  courte;  que  les  épillets  ne 
renferment  que  quatre  à  six  fleurs  ;  que  les  balles  sont  plus 
écartées ,  beaucoup  plus  obtuses ,  et  de  moitié  plus  courtes  que 
dans  l'espèce  précédente  :  on  observe  ces  proportions  différentes 
dans  des  échantillons  de  même  grandeur.  Elle  croit  dans  \e% 
prairies  humides ,  et  ordinairement  près  des  salines  :  elle  a  éié- 
trouvée  près  du  canal  de  Saînt-Valery ,  par  M.  Boucher;  près. 
Worms,  Creutznach  et  Durckheim  (Poil.). 

i6o5.  Paturin  aquatique.  Poa  aquatica. 

,  Poa  aqiiatica.  Lion.  spec.  98.  Laro,  Illnstr.  n.  987.  Leers.  Herb.. 

C.  5.  f.  5.  —  Poaaltissima,  Mœnch.  Medi,  i85.  —  Scheachi. 

Gram.  191.  t.  i{.  f.  1. 
Sa  tige  est  haute  d'un  mètre  et  plus  ,  cylindrique  ,  articulée  ^ 
feuillée  et  assez  épaisse;  ses  feuilles  sont  larges  de  1-2  centim.  ^ 
glabres ,  lisses ,  striées  et  marquées  d'une  tache  brune  à  l'on* 
i;;ine  de  leur  gaine;  la  panicule  est  terminale,  très -ample» 
longue  de  2-5  décim. ,  et  garnie  de  beaucoup  d'épiHets  alongés  y 
composés  de  six  à  huit  fleurs,  et  d'une  couleur  pâle  ou  d'un 
rouge  brun  mêlé  de  verd.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des 
étangs  et  dans  les  fossés  aquatiques.  %. 

1604*  Paturin  à  trois  nervures.     Poa  trinervata^ 

Poa  syluatiea.  foll.  Pal.  n.  87.  Kfcl.  Gram.  171.  non Vill. — Potf 
trinervata,  Ebrh.  Beit.  6.  p.  i3i.  WHd.  tpec.  i.  p.  369. 
Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  droites ,  hautes  de  8-10  dé^ 
eimètres  ,  munies  de  quatre  nœuds  purpurins  ;  les  feuilles  sont 
laides  y  pknes ,  d*un  verd  glauque  y  un  peu  rudes  en  dessous  ^ 
garnies  à  Feutrée  de  leur  gaine  d'une  membrane  découpée  ;  la 
panicule  est  d'abord  serrée ,  puis  très-divergente  ;  les  pédon- 
cules sont  géminés,  rameux  au  sommet^  les  épillets  sont  com« 
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posés  de  quatre  à  six  fleurs  longues  de  5  millim. ,  trcs-aigiies , 
un  pea  rodes;  les  glumes  sont  inégales  ,  étroites ,  pointues  ;  les 
balles  ont  la  valve  interne  marquée  de  deux  nervures ,  et  Tex- 
terne  de  trois ,  dont  les  deux  latérales  sont  peu  visibles.  Elle 
croit  dans  les  forets  et  les  buissons,  près  Majence,  entre  Fran- 
kenstein  et  Hochspeier ,  Neustadt  et  Stcinbacb  (Poil.);  aux 
environs  du  lac  Léman.  %. 

i6o5.  Paturin  rougeâtre.  Poa  riibens. 

Poa  rubens, Wild. spcc.  i .  p.  389. '■^Poa sytifotica.Vïïi,  Daapb. 
3.  p.  ia8,  t.  3.  non  PoU. 

Cette  espèce  ett  trèa-volsine  du  poa  sudetica  ,  par  son  port  y 
sa  tige  et  ses  gaines  comprimées  ,  et  la  stnicture  générale  de  sa 
panicule  ;  mais  elle  en  diffère  par  ses  épillets  à  quatre  ou  cinq 
fleurs,  et  parce  que  la  valve  extérieure  de  la  balle  est  marquée 
de  cinq  nervures  proéminentes  :  la  panicule  devient  d*un  rouge 
▼iolet  à  la  fin  de  la  floraison  ;  elle  est  plus  étalée  que  celle  du 
poa  sudeiica  ,  et  plus  serrée  que  celle  du  palurin  à  tnciis  ner-* 
vores  :  lorsqu'on  examine  les  feuilles  à  une  forte  loupe  ,  on 
observe  sur  leur  limbe  de  petits  points  blancs  ,  quipaioissenl  élre 
les  pores  corticaux.  Elle  se  trouve  dans  les  bois  du  Daupbiué  « 
des  Alpes ,  du  Jura ,  des  Vosges.  Ir. 

1606.  Paturîn  annuel.  Poa  annua^ 

Poa  annua,  Linn.  spec.  99.  Lam.  Illuttr.  a.  ^^.  t.  45.  f.  3.  — *• 

Sckenchz.  Gram.  189.  t.  3.  f.  17. 
jB.  Poa  humilis.  Ebrh.  Gram.  1 15.  Hofim.  Germ.  3.  p.  4^. 

Ses  tiges  sont  bautes  de  1-2  décim. ,  comprimées,  feuillées^ 
on  peu  coudées  à  leurs  articulations  ,  et  rarement  tout-à-fait 
droites;  ses  feuilles  sont  glabres,  et  larges  de  /^  itiiHim,  *j  \e% 
radicales  sont  nombreuses  et  disposées  en  gazon  :  les  rameaux 
de  la  panicule  sont  ouverts  à  angles  droits  ,  et  communément 
gcmiaéi  ;  les  épâfets  sont  verdâtres  ou  rougeâtres  ,  et  composés 
de  trois  ou  quatre  flenrs.  La  variété  fi  te  distingue  k  se$  feuillet 
et  à  ses  tige»  un  peu  plss  roides  ^  à  sa  panicule  moins  ouverte  ^ 
à  set  ëpiUels  plus  longs  et  plus  colorés.  Seroit^ce  une  «specd 
distincte?  Cette  plante  est  commune  par-tout ,  sur  le  bord  det 
cbemins,  des  champs ,  dans  les  lieux  cultivés  et  incultes.  O. 

1607.  Pattirin  rude.  Poa  scahra. 

Poa  trit^iaiis.  Lian.  ipec.  99  ?  Curt.  Load.  3.  n.  i5.  ^^Poa  sea^ 
hm*  Ebrh.  Grjun«  7a.  Kœl.  Gram.  3S7.  *—  Poa  dubia^  Lecrs% 
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Hcrb.  n.  6g.  l.  6.  f.  S.^^Poa  pratensU ,  var.  f,  Lam.  lUastr* 

n.967. 
Sa  tige  est  droite ,  cylindrique  ,  haute  de  3-9  dëcim.,  rude 
au  toucher  au-dessous  de  la  panicule^  les  feuilles  sont  pîanet  ^ 
ont  la  gaine  rude  en  dehors  ,  et  couronnée  d'une  membrane 
pointue  f  longue  de  5-7  millim. }  la  panicule  est  étalée  ,  d'ua 
verd  foncé  tirant  sur  le  pourpre;  les  épillets  ont  trois  fieurs 
pubescentes  à  leur  base  ;  la  valve  externe  porte  trois  nervures  , 
unf  dorsale ,  et  une  sur  chaque  côté.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  prés.  ^. 

1608.  Paturin  des  marais.  Poa  palus  tris. 

Poa  palustris,  Linn.  spec.  98  ?  Hoffm.  Qerm.  3,  p.  43.  —  Poa 
tri^ialis,  Lcers.  Herii.  t.  6.  f.  a. 
Cette  espèce  est  très-voisine  du  paturin  rude;  elle  en  difiere 
par  ses  gaines  nullement  âpres  au  toucher ,  ses  feuilles  plus 
étroites  ,  sa  tige  absolument  lisse  sous  la  panicule,  ses  épillets 
glabres ,  et  ses  balles  dont  la  Valve  externe  porte  cinq  nervure^ 
saillantes ,  savoir ,  une  dorsale ,  et  deux  de  chaque  c6té.  £lle 
croit  dans  les  prés  humides.  ¥• 

1609.  Paturin  des  prés.  Poa  pratensis. 

Poa  pratensis.  Linn.  spec.  99.  —  Poa  itipialis,  Leyt.  HaLn.  89^ 
'^^Poa  serotina,  Ehrh.  Gram.  82. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  deux  précédentes ,  el 
ne  s'en  distingue  qu'à  ses  feuilles  glabres  et  lisses ,  ainsi  que  Is 
tige  y  et  à  la  membrane  qui  couronne  tes  gatnes  ,  laquelle  est 
courte,  obtuse  et  comme  tronquée.  Ellle  croît  dans  les  pré» 
montagneux,  y. 
161  o.  Palurîa  à  feuille  étroite.       Poa  angustifotia^ 

Pou  angustlfniia.  Linn.  spec.  99. — Poa glabru,E,hrh.  Gram.ôm^ 

jS.  Poa  slrigosa,  Hoffm.  Germ.  3.  p.  4î« 

y.  Poa  cinerea»  Vill.  Dauph.  a.  p.  laG.-— Poa  vane^ata.Lam-^ 
Illustr.  n.  97a. 
Cette  espèce  ressemble  par  aa  floraison  k  ptasienrs  des  pré- 
cédentes ;  mais  on  (a  distingue  sans  peine  à  ses  feuilles  fisses  , 
étroites  y  un  peu  roides ,  et  toujours  roulées  en  dessus  de  ma- 
nière k  paroitre  presque  cylindriques  ;  les  feuilles  ont- en  général 
une  teinte  d'un  glauque  grisâtre ,  mais  leur  l«Bguear  varie  beau- 
coup dans  les  diverses  variétés  ;  la  pasicule  est  aussi  plus  ot> 
moins  étalée  ,  plus  ou  moins  garnie.  Ces  différences,  ne  me 
semblent  pas  sufltsantes  pour  autoriser  la  division  des  variétés. 
qite  ]*ai  citées^  Elle  croit  dans  les  prés  et  les  champs.  IH*^ 
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i6i  I .  Paturin  des  bois.  Poa  nemoralis. 

Poa  nemoralis.  Lion.  spec.  loi.  Lam.IUastr.  n.  98a.  •— >Scheucbz« 

Agr.  Prod.  t.  a.f.;». 
fi,  J^ibranOu  fasciculo  ad  nodos  donata,  Scheucbz.  Gram.  p. 

i65.  -*Bocc.  Mas«  3.  p.  70.  t.  59.— Gou.Hort.  p.44**-L«er8« 

Herb.  p.  39. 

y.  yïyipara. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  S-^io  clëcini.  ,  trës-grèles  ,  (bibles, 
penchées  et  garnies  de  quelques  feuilles  glabres ,  et  à  peine 
larges  de  5  miilimëtres  ;  les  fleurs  forment  une  panicule  1res* 
liche,  peu  ëtalëe,  longue  de  1-2  centim. ,  et  composée  de  ra- 
meaux capillaires  j  trois  à  cinq  ensemble  par  étage  ^  les  épillets 
sont  très  -  petits  et  d'un  verd  blanchâtre  :  les  nœuds  de  cette 
plante  sont  souvent  hérissés  d'une  touffe  ovale  de  petites  fibrilles 
semblables  à  des  radicules  y  et  qui  sortent  de  l'intérieur  de  la 
plante.  Cette  maladie  a  été  attribuée ,  par  les  uns,  à  une  exsuda- 
tion de  sucs;  par  d'autres  et  avec  plus  de  vraisemblance  ,  au 
travail  de  quelque  insecte  ;  Gouan  a  trouvé  des  larves  mortea 
dans  l'intérieur  de  cette  petite  touffe  spongieuse.  TS, 

161 2.  Paturia  comprimé.  Poa  compressa. 

Poa  compressa,  Linn.  spec.  loi.  bam.  Illastr.  n.  989.  Leeri. 
Herb.  t.  5.  f.  4.— VaiU.  Bot.  t  18.  f.  5. 
Ses  tiges  sont  longues  de  3  décimètres  ,  feuillées ,  applaties  , 
coudées  à  leurs  articulations  et  à  demi-couchées  ;  ses  feuilles 
sont  glabres  et  larges  de  a-5  millim.;  sa  panicule  est  un  peu 
étroite ,  plus  ou  moins  resserrée  ,  unilatérale  et  longue  de  6-10 
centim.  ;  elle  a  une  roideur  sensible ,  mais  moindre  que  celle 
du  paturin  roide  :  les  épillets  sont  pointus ,  Verdâtres ,  et  ont 
leurs  valves  rougeâtres  à  leur  sommet,  ce  qui  leur  donne  un 
aspect  très-agréable.  On  trouve  cette  plante  sur  les  murs  e| 
dans  les  lieux  sablonneux»  ^. 

161 5.  Paturin  bulbeux.  Poa  buWosa. 

Poa  buibosa,  Lian.  spec.  101.  Lam.  Illastr  n.  970.  — Vaill.  Bot* 

t.  17.  f.  8'. 
/I.  f^ipara,  —  Moris.  s.  8.  t.  5.  f.  14* 

Ses  feuilles  radicales  sont  ramassées  par  faisceaux ,  dont  la 
base  est  épaisse,  serrée  ,  et  ressemble  à  une  bulbe;  elles  sont 
glabres,  et  n'ont  pas  plus  de  5  millim.  de  largeur:  les  tiges 
sont  cylindriques  ,  feuillées  ,  et  hautes  de  5  décimètres  ;  leurs 
articiilatioiis  sont  d'im  rouge  noirâtre  :  la  gaine  des  feuilles  est 
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garnie  k  son  entrée  d'une  petite  membrane  blanche;  les  ëpillets 
sont  verdâtres ,  et  composés  de  trois  ou  quatre  fleurs ,  dont  les 
valves  s'alongent  communément  en  manière  de  feuilles  ,  ce  qui 
fait  paroitre  la  panicule  feuillée,  chevelue  et  comme  frisée.  Oa 
trouve  cette  plante  dans  les  pâturages  montueux  et  sur  le  bord 
des  chemins.  TQ. 

i6i4*  Paturîn  des  Alpes.  Poa  Alpina. 

Poa  Alpina,  Linn.  spec.  99.  Lam.  Illiutr.  n.  97i.<— Scheochs. 
Gram.  186.  Prodr.  t.  3.  f.  4. 

/B.  yti^ipara,  — Scheachz.  Gram.  ata.  t.  4*  f*  i4* 
Sa  tige  est  grêle  ,  feuillée ,  et  s'élève  rarement  au-delà  de 
5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  glabres ,  molles ,  larges  de  4'-5 
raill. ,  et  couvrent  presque  entièrement  la  tige  par  leurs  gaines  ; 
la  panicule  est  dense,  ramassée  et  composée  de  rameaux  gé- 
minés ,  qui  soutiennent  chacun  quelques  éptilets  assez  grands 
et  agréablement  panachés  de  verd  ,  de  jaune  et  de  violet,  et 
composés  de  quatre  à  six  fleurs  pubescentes  sur  le  dos  et  à  leur 
base  y  les  glumes  et  les  pédicelles  sont  lisses.  TS.  Cette  plante 
croit  dans  les  Alpes  de  Provence ,  de  Dauphiné ,  de  Savoie  et 
de  Piémont  ;  dans  le  Jura  ;  aux  environs  de  Paris  (  Dalib.  )  ;  au 
Puy-de-Dôme ,  au  Mont-d'Or  et  au  Cantal  (  Delarb.  )  ;  dans  les 
Hautes-Pyrénées. 

161 5.  Paturin  ëlégant.  Poa  elegans. 

Poa  taxa,  Wild.  sp.  i.  p.  386.  non  Lam.  —  Poa  elegansm 
Schleich.  Cat.  p.  38.  —  Poa,  Hall.  H«1t.  d.  1457.  ^  Scheachz« 
Prod.  t.  4.  f.  a.  Itin.  t.  6.  f.  16. 
Cette  espèce  est  très-voisine  du  paturin  des  Alpes }  mais  sa 
souche  est  grêle  \  nullement  bulbeuse }  ses  feuilles  sont  très— 
étroites ,  glauques  et  distiques  ;  sa  panicule  foible ,  un  peu  in- 
clinée et  peu  garnie  ;  ses  pédicelles  ne  portent  que  deux  à  trois 
épillets,  qui  ne  sont  eux-mêmes  composés  que  de  trois  fleurs } 
les  glumes  sont  acérées ,  et  les  balles  pubescentes  à  la  base  et 
sur  le  dos.  Il  a  été  trouvé  dans  les  Alpes  voisines  de  la  Suisse ,  par 
M.  Schleicher;  dans  les  Hautes-Pyrénées  ^  par  M.  Ramond.  Kr. 

1616.  Paturin  de  Molineri.         Poa  MoUneriL 

Poa  MoUneriL  Balbi  Add.  p.  85.  Mise.  p.  la.  t.  5.  f.  i. 

Cette  plante  est  voisine  du  paturin  des  Alpes  par  son  port  ^ 

et  du  paturin  k  longs  épillets  par  sa  floraison  ;  ses  tiges  sont 

droites ,  lisses ,  hautes  de  i-5  décim. ,  garnies  de  feuilles  glabres  ^ 

Usses,  étroites;  la  panicule  est  serrée,  d'un  verd  tirant  souvenS 
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sur  le  violet  ;  les  pédicelles  sont  rudes ,  disposés  cioq  à  six  en- 
semble en  denni-verticille  ;  les  épiilets  sont  comprimes ,  lancéo- 
lés y  composés  de  sept  à  nenf  fleurs  ;  les  glumes  sont  courbées 
eo  ctrëne ,  et  rudes  sur  le  dos  ;  les  balles  sont  semblables  aux 
glu  mes ,  pubescentes  à  la  l:|»se  ,  dépourvues  de  nervures  laté- 
rales. Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  du  Piémont  et  da 
Valais.  ï. 

i6i 7.  Paturîa  à  deux  rangées.        Poa  disticha. 

Poa  disticha.  Jacq.  le.  rar.  i.  t.  19.  Mise.  1.  p.  74*  "-"  Poa  ses^ 
ierioiâes.  Ail.  Ped.  n.  3308.  c.  91.  f.  i.  non.  Lam.  Michaux.  -« 
Cynosuruê  distiehus,  Hoffm.  Germ*  a.  p.  49. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  paturins,  dont  elle  se 
r»pproche  par  le  nombre  des  fleurs ,  les  fromens ,  dont  elle  est 
voisine  par  ses  épiilets  presque  sessiles ,  et  les  scsleries  ,  dont 
eDe  a  le  port  et  presque  toute  l'organisation  :  sa  racine  pousse 
une  touffe  de  Cenilles  filiformes  ,  droites  ,  glabres  ,  longues  de 
8-9  centim. }  la  tige  est  grêle ,  striée ,  un  peu  plus  baute  que 
les  feuilles  ,  et  porte  un  épi  ovale ,  serré  y  comprimé  ,  mélangé 
de  blanc ,  de  jaunâtre  et  de  bleu ,  composé  de  8  à  10  épillels 
presque  sessiles ,  disposés  sur  deux  rangs;  chacun  d'eux  renferme 
quatre  à  cioq  fleurs  :  les  glumes  sont  concaves ,  aiguës }  la  valve 
externe  des  balles  est  trës^rande ,  semblable  aux  glumes  ,  acé- 
rée oa  plutôt  teroûnée  par  trois  dents  ,  dont  celle  du  milieu 
est  aiguë;  la  valve  interne  est  très-petite.  Cette  espèce  croit 
dans  les  prairies  des  montagnes  élevées  ;  dans  les  Alpes  du  Pié- 
mont; dans  les  Pyrénées.  Kr. 

161 8.  Paturin  de  s  rivages.  Poa  littoralis. 

Poa  littoralis,  Goa.  FI.  monsp.  470.  Vahl.  Symb.  3.  p.  19. Lam». 
Illastr.  n.  998.  t.  45.  f.  5. 
Cette  espèce  a  le  port  de  plusieurs  dactyles ,  et  les  caractères 
des  fromens  et  des  paturins;  sa  racine  pousse  plusieurs  tiges, 
longues  de  2-5  décim. ,  couchées  sur  la  terre ,  mais  non  ram- 
pantes; les  feuilles  sont  glabres  même  sur  leur  gaîne ,  d'un  verd 
glauque ,  disposées  sur  deux  rangs  opposes  ;  leur  limbe  est  court , 
étalé ,  pointu ,  courbé  en  gouttière;  la  panicule  est  serrée,  ovale , 
disposée  d'un  seul  coté ,  et  doit  plutôt  être  considérée  comm« 
on  épi  que  comme  une  panicule  ;  les  épiilets  sont  presque  sessiles; 
4-peu-prcs  cylindriques ,  composés  de  8  à  10  fleurs  serrées;  les 
plumes  sont  concaves  et  non  en  carène.  Elle  croit  dans  les  sables 
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maritimes  j  près  Montpellier  (  Gou.  )  ;  eo  Provence  (  Ger.  ).  ^.  . 
Wildenow  a  coDfondu  cette  plante  avec  le  dactjrlis  repens  de 
Desfontaines ,  qui  en  diffère  par  la  tige  rampante ,  les  gagnes 
velues  et  les  grumes  en  carëne. 

1 6 1 9.  Paturin  millet.  Poa  miliacea. 

Aira  nUliacea,  ViU.  Daupb.  a.  p.  81? 
Une  racine  fibreuse  émet  trois  à  quatre  tiges  à-pen-prës 
droites  y  grêles ,  hautes  de  2*3  décim. ,  garnies  jusqu'aux  deux 
tiers  de  leur  longueur  par  trois  à  quatre  feuilles  glabres  ,  dont 
la  ^aine  est  striée ,  et  le  limbe  étroit ,  pointu  |  un  peu  roulé  en 
dessus  sur  ses  bords  ;  la  panicule  est  étroite  ,  peu  serrée ,  d*un 
blanc  jaunâtre  légèrement  violet ,  longue  de  4~5  centim.  ;  les 
pédicelles  sont  droits ,  géminés  ou  temés  ^  chargés  d'un  à  trois 
épillcts  ',  les  glumes  sont  à  deux  valves  oblongues ,  presque 
égales >  pointues»  plus  courtes  que  les  fleurs;  celles-ci  sont  au 
nombre  de  deux  ,  et  le  pédicelle  se  prolonge  un  peu  au-dessus 
de  la  seconde  ,  ce  qui  semble  indiquer  que  dans  un  terrein  fa* 
vorable  le  nombre  de  fleurs  pourroit  augmenter  1  la  valve  ex- 
terne des  balles  est  courbée  en  carène ,  pubescente  sur  le  dos 
et  sur  le  bord;  la  valve  interne  est  très-étroite  :  l'une  et  l'autre 
sont  pointues  ,  mais  sans  arête.. Cette  espèce  m'a. été  commu- 
niquée sous  le  nom  de'  festuca  airoides  |  par  M.  Ramond  , 
qui  Ta  trouvée  dans  les  Pyrénées  ;  mais  elle  diflière  beaucoup 
de  la  plante  décrite  sons  ce  nom  par  M.  Laraarck* 

1620.  Paturin  canche.  Poa  airoides. 

Aira  aquatica.  Lion.  spec.  gS.  Lam.  Dict.  i.  p.  $99.  -*^  Poa 

airoifUs»  Kœl.  Qram.  194.  •— Vailt.  Par.  t.  17.  f.  7. 
jS.  Purpurascens, 

Sa  racine  est  rampante ,  articulée ,  et  garnie  de  beaucoup  de 
fibres;  ses  tiges  sont  hautes  de  5-4  décimètres;  ses  feuilles  sont 
glabres ,  larges  de  5  millimètres ,  et  ont  une  petite  mem~ 
brane  blanche  à  l'entrée  de  leur  gaine  ;  ses  fleurs  sont  petites , 
disposées  en  une  panicule  lâche ,  obiongue  ,  et  dont  les  rameaux 
sont  verticillés  ;  elles  sont  d'une  couleur  verdâtre  y  souvent  mé- 
langée de  violet  :  la  glume  est  fort  courte ,  et  ne  contient  que 
deux  fleurs  dont  une  est  plus  petite  ou  moins  saillante  que  l'autre , 
et  dont  les  balles  sont  relevées  de  côtes  longitudinales.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  fossés  aquatiques.  ^.  La  variété  j8  est  plus 
petite  y  et  a  la  panicule  purpurine* 

162  !• 
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1621.  Paturin  en  crête.  Poa  cristata. 

Poa  cristata,  Morr.  Syst.  99.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  589.  nonlllastr. 

•^Aira  cristata.  Lion.  spec.  94.  -7-  Ptstuca  spLcndens,  Pour. 

Act.  Tool.  3.  p.  319.   — >  Poa  nitida,  Lam.  Hlaitr.  a.  977.  -« 

Moris.  a.  8.  t.  4.  f.  7. 
$,  Poa  peclinata,  Lam.  lUoatr.  n.  974*  t.  45.  f.  4« 
y.  jiira  valesiana.  AU.  Aoct.  p.  4o< 

Sa  tige  est  haàle  de  4*6  décim.  ,  droite ,  grêle ,  garnie  de 
^elques  feuilles  étroites  >  et  un  pea  nue  vers  son  sommet  ;  ses 
Vailles  sont  glabres  ou  légèrement  velues  en  leurs  bords:  les  fleurs 
sont  disposées  en  un  épi  terminal ,  long  de  7  centim. ,  un  peu 
interrompu  à  sa  base  y  luisant ,  et  panaché  de  Terd  et  de  blanc 
on  quelquefois  d'un  aspect  jaunâtre;  les  épillets  sont  composés 
de  deux  on  trois  fleurs,  dont  les  valves  sont  très-aiguës;  la 
glame  est  chargée  de  poils  très -courts,  ainsi  que  les  pédon- 
cules et  l'axe  de  l'épi.  La  variété  j8  a  la  panicule  plus  rameuse 
et  pl«s  divisée  ;  la  variété  y  est  plus  petite ,  a  les  feuilles  plus, 
étroites ,  et  les  épillets  à  deux  fleurs.  On  trouve  cette  plante 
sur  les  collines  sèches.  ^. 

1633.  Paturin  divergent.  Poa  divtjuricata. 

Poa  dii^aricata.  Goa,  Illattr.  4*  t*  3.  f.  i.  Lam.  Illostr.  n.  981. 
Deaf.  AU.  I.  p.  75.  OOQ  Vill. 

Sa  tige  est  grêle ,  droite  ,  haute  de  1-2  décim.  ^  garnie  de 
fouilles  glabres ,  filiformes  ;  la  panicule  est  composée  de  rameaux 
gémioés  ou  ternes  ,  capillaires  ,  d'abord  serrés  y  puis  très-diver- 
geos  y  et  divisés  au  sommet  en  deux  ou  trois  pédicelles  courts , 
dirergeos ,  et  plus  épais  vers  l'extrémité  ;  les  épillets  sont  écar- 
tés ,  petits ,  verdâtres ,  composés  de  quatre  fleurs  pointues  ,  fort 
petites ,  écartées  entre  elles  ;  la  glume  est  à  deux  valves  mem- 
branevses ,  inégales.  Cette  élégante  graminée  a  été  découverte 
par  M.  Gouan ,  aux  environs  de  Montpellier. 

1635.  Paturin  roide.  Poa  rigida. 

Poa  rigida.  Lina.  spec.  loi.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  593.  Kœl.  Gram. 
i83.  — Scbeacbz.Gram.  271.  t.  6.  f.  a.  3. 

Set  tiges  sont  fermes ,  droites  ou  genouillées ,  hautes  de  i-a 
décim. ,  garnies  de  f euHles  glabres  et  étroites  ;  la  panicule  est 
roide,  disposée  d'un  seul  coté,  longue  de  5-6  centim.  y  com- 
posée de  pédoncules  alternes  y  courts ,  rudes  y  simples  ou  bifur- 
ques; les  épillets  renferment  de  six  à  douze  fleurs  oblongues, 
V)  peu  écartées  y  et  membraneuses  au  sommet  j  toute  la  plaata" 
Tome  m.  E 
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prend  quelquefois  une  teinte  violette.  On  la  trouve  dans  les 
lieux  secs ,  arides  et  sablonneux.  O  • 

1634*  Paturin  dur.  Poa  dura. 

Cynosurus  dura»,  Liaa.  tpec.  io5.  PoU.  Pal.  n.  100.  t.  x.f.  i« 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  619,  —  Poa  dura,  Scop.  Gam.  i,  p.  70.  — 
Festuca  dura,  Vill.  Daaph.  a.  p.  g^,-^£letuine  dura.  Lam. 
Illtutr.  n.  1137.— Barr.  le.  t.  5o. 

Ses  tiges  sont  nombreuses  y  en  gazon ,  plus  ou  moins  droites , 

articulées,  feuilléesy  et  hantes  de  io-i5cent.^  ses  feuilles  sont 

glabres ,  plus  longues  que  leur  gaine,  et  larges  de  4  miilim.  ; 

IVpi  est  droit ,  comprime ,  ovale-spatulé ,  unilatéral  ,  panaché 

de  verd  et  de  blanc ,  et  d'une  roideur  trës-remarquable  ;  ses 

épillets  sont  glabres  ,  à  5*5  fleurs  ,  redressés  ,  serrés  ,  et  comme 

embriqués  d'un  côté  de  Tépi  5  les  glumes  sont  inégales  et  plus 

courtes  que  les  balles.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 

,  arides  ou  pierreux  ,  aux  environs  de  Mayence  (  Kœl.  )  ;  de  Gap 

et  de  Grenoble  (  Vill.  );  dans  le  Valais ,  près  du  Léman  (Hall.  ). 

CLXXVLBRIZE.  B  R  I  Z  A. 

Briza»  KœL  •«  Brizœ  sp,  Linn.  Lam. 

Car.  Les  brizes  se  distinguent  des  paturins,  parce  que  les 
valves  de  leur  balle  sont  trës-ventrues  et  à-peu-prës  en  forme 
de  cœur. 

Obs.  La  panîcule  est  très-divergente  et  les  épillets  toujours 
pendans. 

1635.  Brize  à  gros  épillets.         Brizamaxima. 

Briza  maxima,  Linn.  apec.  io3.  Lam.  Illnttr.  n.  10 13.  t.  45.  f.  9. 

Jacq.  oba.  t.  60. 
/B.  Spicutis  quinqueflorii,-^  BrUa  mon$pet$ulana,  Goa.  Hort, 

45.  C.  B.  Prodr.  p.  5.  îc. 
y.  Glumit  pubescenlibus. 
l.  Ciumis  rubescenUhus,m^  Briza rubra,  Lam.  lUnitr,  n.  1014. 

Sa  tige  est  grêle ,  cylindrique  ,  feuillée  ,  et  s'élève  rarement 
au-delà  de  S  décim. }  elle  est  garnie  de  deux  ou  trois  feuilles 
planes ,  larges  de  5-4  milHm*  «  et  glabres  ou  quelquefois  un  peu 
vdues  sur  leur  gaîne }  les  épillets  sont  au  nombre  de  deux  à  sept , 
fort  grands ,  lisses ,  panachés  de  verd  et  de  blanc ,  composés  de 
cinq  à  quinze  fleurs  ,  souvent  penchés  ou  pendans,  et  soutenus 
par  des  pédoncules  presque  toujours  simples.  La  variété  fi  dif^ 
fère  de  la  précédente  par  la  petitesse  de  toutes  ses  parties  et  par 
ses  épillets  qui  ne  contiennent  que  cinq  fleurs;  la  variété  y  «. 


Digitized  by 


Google 


1)  E  s    G  R  A  M  I  N  É  E  s,  6f 

lei  balles  pubescentes;  la  variété  <r  a  les  glumes  roogeâtres  sur- 
toat  vers  le  bord.  On  tronve  cette  plante  en  ProveDce  et  en 
Languedoc.  G. 

i6a6.  Bme  vulgaire»  JBriza  média. 

Briza  média,  Linn.  spec.  io3.  Lam.  IHustr.  n.  loia*  t.  {5.  F.  t. 

— i>  BHza  tremula^  var.  à,  Lam.  FI.  fir.  3.  p*  $87.    Ktal. 

Gram.  i49- 
Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  gtële ,  souvent  rougeâtre  dan^ 
u  partie  supérieure  et  garnie  de  quehjues  feuilles  glabres  et 
larges  de  4*^  miHim.  ^  la  panicule  est  nue  >  lâche  y  très-ouverte 
et  composée  de  rameaux  géminés ,  dont  les  ramifications  soirt 
ondulées ,  capillaires  et  laissent  Picilement  trembler  les  épilletâ 
^a'eUes  softCienneni  :  ces  épillets  sont  ovales^arrondis  ou  un  pea 
triangnlaires ,  d'an  verd  mêlé  de  blanc  9  souvent  de  couleur 
violette  k  leur  base ,  et  composés  de  cinq  à  sept  âeurs.  On  trouve 
fréquemment  celte  plante  dans  les  prés  secs  >  les  pelouses  et  les 
coUines.  O.  Elle  est  connue  sous  les  noms  à'amouretie  y  de  ^ro- 
hmr  iremblant , .  de  pain  itoiseau  y  etc. 

1637.  Brize  verdâtre*  Briza  nDimens* 

Briza  virens.  Lam.  Illtistr.  ti.  loi  t.  Linik  spec.  io3.^ 
]B.  Brita  minùf\  Linn.  spee.  102. 

Celte  plante ,  qui  n'est  peut-être  qu'une  simple  VaHété  de  h 
brize  vulgaire ,  en  diffère  par  ses  feuilles  plus  larges ,  et  dont 
la  dernière  enveloppe  la  base  de  la  panicule ,  par  ses  :fleurs  plu^ 
petites ,  plus  serrées,  mélangées  de  blanc  et  de  verd ,  et  nulle»- 
ment  rougeâtres  ou  violettes.  On  la  trouve  dans  les  bois  du 
midi  de  la  France,  q» 

CLXXVII.    RROME.  BROMUS. 

Bromus.  Linn.  Joss. 
Car.  La  glurae  est  à  deux  valves  égales ,  et  renferme  plu- 
sieurs fleurs  >  la  balle  est  à  deux  valves;  l'extérieure  est  grande  ^ 
concave  y  et  porte  une  arête  qui  part  un  peu  au-dessous  du 
commet  ou  dans  le  milieu  d'une  petite  échancrure  ;  l'intérieure 
est  petite ,  plissée  de  manière  à  être  concave  en  dehors  y  et 
munie  de  deux  rangées  de  cils. 

1628.  Brome  seigle.  Bromus  secalinus. 

Bromus  secaiinut.  Linn.  spèc.  iiîi  Lâm.  iHiistr.  n.  io56.  t,  46. 
f.  a.Koel.  Gram.  ai3.ciLcl.  syn.  J.  B. — Scheuchz.  Cram.aSi. 
^  5.  f.  to. 
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jl.  Priais  subahortivis. 
Sa  tige  est  simple ,  droite ,  hante  d'an  mètre  environ ,  glabre , 
manie  de  quatre  à  six  nœuds  olivâtres ,  glabres ,  et  le  plut 
souvent  renflés  ;  les  feuilles  ont  la  gaine  glabre  el  striée  ,  9t 
le  limbe  plane,  chargé  en  dessus  de  quelques  poils  épars;  U 
panicule  est  élalée,  un  peu  penchée,  peu  garnie^  les  pédicelles 
naissent  trois  ou  quatre  ensemble ,  disposés  en  verticilles  in- 
complets, et  chargés  chacun  d'un  épillet  glabre ,  ovale-oblong , 
comprimé ,  composé  de  six  à  huit  fleurs  un  peu  écartées ,  pres- 
que cylindriques ,  et  disposées  sur  deux  rangs;  la  valve  externe 
est  lisse ,  et  porte  une  arête  à-peu-prës  droite ,  qui  manque 
dans  la  variété  ^.  EUe  croit  dans  les  champs.  O. 

1639.  Brome  épais.  Bromus  grossus. 

Bromusgrossut,  Detf.  Ined«  —  ^mmia  seeatinus ,  «.  Lam.  Dîctj 
1 .  p.  466.  —  Gramen  gros  Montbeigard,  J.  B.  Hitt.  a.  p.  439. 
Magn.  Bot.  I3t. 

Cette  plante  s'élève  à  6-8  décim.  ;  elle  a  ,  comme  le  brome 
seigle,  une  tige  glabre,  simple,  muni^  de  nœuds  glabres, 
olivâtres  et  renflés  ;  des  gaines  glabres }  des  épillets  dont  les 
fleurs  sont  cylindriques  et  distinctes  ;  mais  on  Ton  distingue  au 
limbe  de  ses  feuilles ,  dépourvu  de  poils ,  et  sur-tout  ù  ses  pé- 
dicelles ,  à  ses  glumes ,  et  à  ses  balles  couvertes  de  petits  poils 
blanchâtres ,  extrêmement  courts  et  serrés.  Elle  se  trouve  dans 
les  lieux  stériles,  au  bord  des  chemins,  près  Paris;  Monlbel- 
liard  (  J.  B.  )  ;  Montpellier  ( Magn. } ,  eic  O . 

i63o.  Brome  mollet.  Bromus  mollis. 

Bromus  mollis.  Liaa.  ipec.  iia.  Schreb.  Gram.  t.  6.  (.  i.  KobL 
Gram.  333.  Lam.  lUaatr.  n.  io55.  1.  ^6,Li.  — Scbtacbs. 
Gram.  354*  t.  5.  f.  ia. 

j8.  JVanus,  Weig.Obs.  t.  i.  f.  9. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  brome  seigle ,  avec  le- 
qnel  quelques  auteurs  Font  réuni  ;  mais  il  en  diffère  par  sm 
stature  de  moitié  au  moins  plus  petite;  par  le  duvet  mou  et  un 
peu  blanchâtre  qni  couvre  ses  gaines  ,  ses  feuilles ,  et  qu'on 
retrouve  sur  ses  épillets  et  jusque  sur  les  nœuds  de  la  tige;  par 
sa  panicule  plus  droite,  moins  étalée ,' et  composée  de  pédi- 
celles beaucoup  plus  courts  ;  par  ses  fleurs  moins  écartées  ,  etc. 
Elle  se  trouve  dans  les  prés  secs ,  le  long  des  chemins  et  des 
murs.  O. 
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i65i .  Brome  multiflore.       Brornus  multiftorus. 

Bromus  multifiorus.  Weig.  Obs.  t  .1.  f.  i.  Boili.  Germ.  I.  47.  lU 
i?4-  K<3el*  Gram.  nZa.^^ Bromus  secalînus,  Leeri.  He^.  1. 1 1. 
f.  a.  -i—  Schencbz.  Gram.  aSo.  e.  5.  f.  9. 

Cette  eqpëce  a  quelque  rapport  avec  le  brome  setgîe  et  le^ 
brome  mollet  ;  il  se  distingue  à  sa  tige  glabre  ^  munie  de  deux 
à  trois  nœuds  pubescens  et  purpurins  ;  k  ses  feuilles ,  dont  le 
b'mbe  est  glabre  ,  et  la  gaine  couverte  d'un  duvet  blanc ,  court 
et  serré;  k  sa  panicule  moins  étalée  que  Jans  le  brome  seigle; 
k  ses  épiUets  lancéoîés  ,  plus  longs ,  plus  serrés ,  plus  étroits  » 
composés  de  huit  à  douse  (leurs  ;  à  ses  balles  pubescentes  sur 
toute  leur  surface ,  blandies  et  scarieuses  sur  leurs  bords  ;  enfin 
à  ses  arêtes  plus  divergentes  que  dans  les  espèces  voisines.  Elle 
croit  dans  les  champs  et  les  collines.  G. 

i652.  Brome  rude.  Bromus  squarrosm. 

Bromus squarmsus, Linn. spec.  fia.  Lam.  Dict.  i.  p.  /ji$S, Koeh. 

Gram.  i:»3.  — Sclituclis.  Gram.  a5i.  t.  5.  t  11. 
/S.  Nanus. 

Ce  gramen  a  une  tige  droite  ,  grêle ,.  haute  ^e  5-4  décîm.  f 
h  gaine  de  ses  feuilles  est  três-velue^^le  limbe  est  pubescent;. 
la  paotcole  est  un  peu  penchée  <,  composée  de  pédicelles  soli-» 
taires ,  géminés  eu  temés  y  grëres ,  un  peu  renflés  au  sommet  ^ 
et  chargés  d^m  seul  épillet  ;  celui-ci  est  large  ,  cwnprinié  ^ 
ahlongy  obtus,  composé  de  sept  à  dix-huit  fleurs  rapprochées, 
sor  deux  rangs  :  la  valve  externe  des  balles  est  très-grande  ^ 
courbée  en  nacelle  ,  Hsse  et  glabre  à  Fextérieur,  chargée  d^une- 
arète  égale  i  sa  longueur ,  et  qui  diverge  d'autant  pi  as  que  )» 
Maturité  avance  davantage.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord^ 
des  champs,  sur-tout  dans  le  midi  de  la  France.  La  variété  /^ 
qui  est  originaire  du  Haut-Yalais,  n'a  pas  plus  d* un  décim.  de- 
haotear. 

i6S5.  Brome  droite  Bromus  eredus^ 

Bromus  erectus,  Huds.  Angt  49.  Sm.  Tran».  Linn*  4*  P«  99K> 
K«el.  G»«m.  î»4o.  —Bromus  angustifotius,  SchrancL.  Bav;  i». 
p.  366.  —  Bromus  agrestis^  AU.  Ped.  n.  ^^'h^.-^Bromusye^ 
Ptnnis.  Vill.  Danph.  a.  p.  laa.  —  Bromus  praiensis,  Lum*. 
Dieu  1.  p.  4^.— -ifriiMia  an^^nsis.  Lato.  Fi,  (t,  3.  p.607.— >^ 
Yaiil.  Bot.  u  18.  L  3. 

Celte  espèce,  quoiqu'elle  ait  été  confondue  avec  d'autres  par 
divers  auteuit  ^  se  distingue  fecileu^at  k  ses  feuilles ,  dont  les 
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radicales  sont  linéaires ,  larges  d'un  raillim.  seulement  »  tandîa 
que  les  supérieures  sont  quatre  ou  cinq  fois  plus  larges^  sa  \ig^ 
«st  droite  ji  ses  gainas  glabres  ou  le  plus  souvent  un  peu  héris- 
sées }  les  feuilles  portent  quelques  poik  épars  ;  la  panicule  est 
rcfide ,  serrée  ;  les  épillels  alongés  y  composés  de  six  à  dix  6eur8 
bigarrées  de  verd  et  de  pourpre,  un  peu  rudes ,  et  surmontéea 
4'arëtes  droites.  £lle  croit  dans  les  prés  »  les  champs ,  les  mon*^ 
tagnes.  Ir. 

1634.  Brome  des  champs.       Bromus  arvensis. 

BromuM  arvensis.  Linn,  spec.  1 13.  Kœl.  Gram.  330.  FI.  dan.  t«t 
393.  non  Lam.  •—  Scheuchz.  Gram.  26a.  c.  5.  f.  i5. 

Cette  plante  est  glabre  dans  toutes  ses  parties  ,  à  Texceptiou 
de  la  face  supérieure  des  feuilles ,  qui  est  hérissée  de  poils  plus 
ou  moins  nombreux;  sa  tige  est  haute  de  8-1 5  décim. ,  munie 
de  cinq  à  six  nœuds  purpurins  ;  les  feuilles  ont  les  gaines  striées  « 
le  limbe  rude  et  la  membrane  découpée }  la  panicule  est  droite  ^ 
un  peu  dirigée  d'un  seul  c6té ,  composée  de  pédicelles  très^ 
rudes  ;  les  épillets  sont  ovales-lancéolés  ,  peu  comprimés ,  ver« 
dâtreSf  composés  de  cinq  à  sept  fleurs ,  longs  de  2-5  centim.  ^ 
en  y  comprenant  les  arêtes,  qui  font  le  tiers  de  la  longueur^ 
la  valve  externe  des  balles^  est  obtuse ,  échancrée  au  sommet, 
{llle  croit  dans  les  prés  et  les  champs.  O. 

ï635.  Brome  des  prés,.  Bromus  pratensis. 

Bromus  pratensis.  Ebrh.  Gram.  116.  Ko»L  Gram.  339.  Hofiia^ 
Germ.  3,  p.  53.  ^f-  Bromus  art^ensis,  Lam.  Illuttr.  n.  1064^ 

Cette  espèce  a  du  rapport ,  d'un  côté  ,  avec  le  brome  seigle , 
de  l'autre,  avec  le  brome  droit;  ses  gaines,  et  sur-tout  les  in-» 
férieures ,  sont  couvertes  d'un  léger  duvet  grisâtre ,  court  et 
Serré  ;  la  feuille  est  hérissée  de  poils  ;  la  panicule  est  droite , 
étalée ,  composée  de  pédicelles  un  peu  rudes  ,  simples  ou  ra« 
meux  ;  les  épillets  sont  glabres ,  ovales*lancéolés  ,  compnmés  » 
formés  de  cinq  à  huit  fleurs  pointues  ,  surmontées  d'arètet 
égales  à  leur  propre  longueurJ^  le  bord  des  glumes  est  un  pea 
scarieuX;  la  panicule  est  d'un  verd  tirant  sur  le  violet;  les  valves 
externes  des  balles  ont  le  soi^met  entier.  Elle  croU  dtns  lea^ 
préa  et  les  champs.  ¥• 
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i636.  Brome  rude.  Bromus  aspen 

Sromus  msper.  Linn.  supl.  1 1 1 .  ^^  Bromus  ramosus,  Murr.  Syst. 
p.  too.  —  Bromus  nemoralk,  Hadt.  Angl.  5 1 .  -^  Bromus  mon^ 
tanus,  PoU.  Pal.  n.  1 16^—  Bromus  dumetorumi^àm,  FI.  fr, 
3.  p.  6o5.  —  Bromus  nemorosus,  ViU.  Dauplt.  a»  p.  11 7.  — 
Bromus  hirsutus.  Cnrt.  Lond*.  Te. 

Celte  espèce  se  reconnoît  à  ses  gaines  inférieures ,  hërissces 
jle poils  diriges  en  eii*bas }  sa  tige  est  haute  de  1-2  mètres;  ses 
feoilles  sont  longues,  velues  ,  molles ,  larges  de  i-a  centim.f 
sa  panicule  est  trës-lâcfae ,  composée  de  rameaux  fort  longs  ^ 
solitaires  ou  géminés ,  foibles ,  et  qui  laissent  pendre  les  épillets^ 
ees  épîHets  sont  grêles ,  un  peu  velus ,  d^un  verd  souvent  mé- 
langé de  violet ,  et  fermés  par  neuf  ou  dix  fteurs  chargées  dé 
barbes  moins  longues  que  leur  balle.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  Heux  couverts  el  les  bois^  et  ne  croît  point  dans  le», 
champs*  'S. 

1637.  Brome  élance..  Bromus  giganteus^ 

Bromus  giganteus,  Lônn.  apec*  ix4>  Schreb..  Gram.  t.  11.  Lan. 

Dieu  I.  p.  467.  •«-  Bromus  strigpsus»  Lam.  Ul.  n.  io63.  ---^ 

Festuca giganUa,  VilU  Dauph.  3.  p.  i  lo.  —  Vaill.  Bot.  t.  i8* 

f.  3. 
Z^..  yagmisfvhes^entihus^'-^Brûmus  giganleu».  VUl.  Danph.  »>.. 

p.  118.  ^^  Bromus  racemosus.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  6o{. 
Y.   F'aginis hispidulis,  —  Bromus  giganteus^  Koel.  Graoa.  aia» 

Malgré  le  nom  spécifique  que  por4e  celte  plante  ,  elle  ne 
s'élëV^e  jamais  au-delà  d'un  mètre  ;  on  la  reeonnoU  h  sa .  tige 
lisse  9  à  ses  feuilles  larges  et  striées ,  à  sa  panicule  droite ,  et 
sor-tout  à  la  petitesse  de  ses  épillots ,  qui  ne  renferment  que 
quatre  fleurs ,  et  qui  porient  de  longues  arêtes  presque  termii- 
nales.  La  variété  a  est  toute  glabre;  la.  variété  j^a  les  gaînea 
et  quelquefois  les  feuilles  pubescentes;  la  variété  y  porte  sur  ses 
gaines  des  poils  roides^  comme  le  brome  rade.  £Ue  se  trouva 
dans  les  bois  et  Us  prés  couverts.  Ir . 

i638.  Brome  stérile-.  Bremur  steritis^. 

Bromus  steriiis. Linn»  fpec.  ii3.Laiii»J)icc.  1.  p.  467.  n.  7.  Tar.  11^ 

'^BromuM  Jistichus.  Moencb.  Meth.  19a» —  Bfomus  grandtfl&- 

nu,  Weig.  Oba.  p«.9.--^choacba.  Gram*  35^.  u5.fL  i4« 

Ses  tiges  sool  hautes  de  5-7  décim. ,  ieuillées  et  garnies  de 

deux  ou  trois  articulations  ;  ses  feuilles  sont  larges  de  4-6  millim. , 

^lues  et  on  pea  rodes  lersqu'on  les  glisse  enive  les  doigts;  ht 
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panicule  est  fort  lâclie ,  composée  de  rameaax  assez  longs  ^ 
menus ,  foibles ,  et  qui  laissent  souvent  pendre  les  épillels  ;  plu- 
sieurs de  ces  raaieanx  sont  simples  :  les  épillets  sont  composes 
de  cinq  à  sept  fleurs  y  dont  les  valves  sont  verdAtres ,  blanches 
et  scarieuses  en  leurs  bords ,  et  les  barbes  droites  y  roides  et 
fort  longues.  Cette  plante  est  commune  le  long  des  haies ,  sur 
les  murs  et  dans  les  lieux  incultes.  G. 

1639.  Brome  des  toits.  Bronuis  iectorum. 

Bromtu  teetonan,  Lîdd.  ipec.  )i4.  L«ers.  Herb.  c.  to.  f.  9.  — 

BroMus  êUniit ,  |l.  Lam.  Dict.  i .  p.  4^7*  ""  Pluk.  t.  399.  f.  3. 
f,  Glaher. 

Cette  espèce  9  que  plusieurs  auteurs  ont  confondue  avec  le 
brome  stérile  ,  en  diffère  par^sa  tige  plus  courte  et  plus  grêle; 
par  ses  feuilles  ordinairement  hérissées  de  poils  mous }  par  sa 
panicule  penchée  d'un  c6té  et  moins  garnie  ^  par  ses  épillets 
linéaires  ,  pubescens ,  qui  ne  renferment  que  cinq  fleurs ,  et  qui 
ne  dépassent  pas  5  centim.  de  longueur  en  j  comprenant  les 
arët«8.  Elle  croit'dans  les  Heul  stériles ,  sur  les  toits  de  chaume  et 
déterre.  O.  La  variété  /S  a  les  feuilles  glabres. 

1640.  Brome  de  Madrid.     Bromus  Madritensis. 

Bromui  Madritensis,  Linn.  spec.  114.  —  Bromus  incrastatus, 
Lam.  Dict.  1.  4^*  "^  Bronuu  muralis.  Hndi.  Angl.  5o.  — « 
Barr.  t.  76.  f.  i.  «^Scheucliz.  Gram.  960. 

Cette  plante  s'élève  jusqu'à  5  et  4  décim. ,  et  ressemble  aa 
brome  rougissant  par  son  port ,  au  brome  stérile  par  la  gran- 
deur de  ses  fleurs ,  et  à  la  fétuque  univalve  par  ses  pédicelles 
dilatés  ;  ses  feuilles  et  ses  gaines  sont  glabres  ou  légèrement 
hérissées,  striées,  munies  d'une  membrane  très- découpée  à 
rentrée  de  la  gaîne;  la  tige  est  légèrement  pubescente  au  sommet; 
la  panicule  est  droite  ,  serrée ,  longue  de  8-9  centim.  ;  les  pé- 
dicelles sont  géminés,  pubescens ,  dilatés  vers  le  sommet;  les 
épillets  sont  linéaires ,  comprimés ,  un  peu  luisans  ;  la  çlume 
a  deux  valves  inégales  ,  très-acérées ,  scarieuses  sur  les  bords  ; 
les  balles ,  qui  sont  au  nombre  de  cinq  à  sept ,  ont  la  valve 
externe  scarieuse  sur  les  bords ,  hérissée ,  à  Tépoque  de  la  florai- 
son ,  de  petits  poils  visibles  à  la  loupe  ,  rude  à  l'époque  de  la  mà^ 
turité  ,  fendue  au  sommet ,  et  surmontée  d'une  arête  droite , 
très-rude ,  et  qui  atteint  la  longueur  de  5  centim.  :  je  n'j  ai  va 
que  deux  étamines.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  des  pro« 
vioces  méridionales];  près  Manosquej  Montpellier V  O.  Je  ne 
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pense  pas  que  le  bromus  rigidus  de  Roth  diffère  de  celte 
espèce. 

1641.  Brome  rougissant.  Bromus  rubens. 

Mromu»  rubens,  Linn.  tpec.   114»  Cav.  le.  1. 1.  45.  f.  a.  Detf. 
AtL  I .  p.  94.  Lam.  Dieu  1 .  p.  468. 

St  tige  est  lisse  ,  glabre ,  haute  de  2-5  décîm. ,  garnie  de 
feuilles  glabres ,  étroites ,  et  doot  les  inférieures  ont  la  gatne 
hérissée  de  poils  mous  ;  la  panicule  est  droite  ,  ovale ,  serrée , 
réunie  en  faisceau ,  composée  d'épillets  presque  sessiles  y  droits  j 
comprimés  y  alongés ,  et  qui  renferment  chacun  7-9  (leurs ,  dont 
les  valves  sont  velues  on  pubescentes ,  avec  les  bords  scarieux  ; 
les  arêtes  sont  droites ,  longues  de  i5-i8  millim.  ;  la  plante 
entière  «  et  sur-tout  la  panicule  9  devient  rougcAtre  à  la  fin  de 
M  vie.  Elle  croit  dans  les  champs ,  en  Provence  y  près  Manosque , 
Cisteron.  O. 

CLXXVni.  DACTYLE.        DACTYLI  S. 

Dactylia,  Mich.  «—  Dactylis  sp,  Linn.  -^Bromi  sp.  Hall. 

Car.  La  glume  est  à  deux  valves  inégales ,  aiguës ,  courbées 
en  carène  ',  elle  renferme  plusieurs  (  5-5  )  fleurs  ;  la  balle  est  à 
df ux  valves  courbées  en  carène }  Tune  d'elles  porte  k  soii  som- 
met une  arête  très-courte. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  courte ,  serrée ,  et  dirigée 
d'un  seul  côté.  Ce  genre  diffère  à  peine  des  bromes. 

1642.  Dactyle  pelotonne.     Dactjrlis  glomerata. 

Dactylis  glomerata,  Linn.  spec.  io5.  Lam.  Illastr.  n.  963/ 1.  44* 
—  Bromus  glomcratus,  Kœl.  Grram.  244.  •-*  Scheuchz.  399» 
t.6.  f.  i5. 

Sa  tîge  est  droite ,  articulée,  feuillée  y  et  haute  d'un  mètre; 
ses  feuilles  sont  larges  d'un  centim.  y  et  paroissent  rudes  lors- 
qu'à*! les  glisse  de  haut  en  bas  entre  les  doigts  ;  la  panicule 
est  composée  de  quelques  rameaux  lâches  y  chargés  d'épillets* 
'  assez  petits ,  nombreux ,  comprimés  y  serrés ,  ramassés  par  pelo- 
tons, et  tournés  la  plupart  du  même  côté.  Cette  plante  est  corn* 
mnne  dans  les  prés  y  et  le  long  des  chemins  et  des  haies.  ¥• 
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***  fleurs  en  épi  et  souveTtt  même  un  peu  enfonce  dan» 
les  concavités  de  l'axe. 
CLXXIX.  TRACHYNOTE.         TRACHYNOTIA. 

Trachynotia,  Michaux.  — />acf)r/û  sp,  LinD. 

Car.  La g1  urne  est  uniflore,  à  deux  valves  en  carène ,  linéaires  * 
dont  Textérieure  se  termine  en  arête  courte  et  aiguë  ;  la  balle 
est  semblable  à  la  glume. 

Obs.  Les  fleurs  sont  sessiles ,  disposées  d'un  seul  côté  le  long 
d'un  axe  ou  réceptacle  linéaire.  Ce  genoe  diflère  des  dactjrlea 
par  sa  glume  uniflore  et  par  son  port. 

1 64  5 .  Trachyno te  roide .       Trachjrnotia  stricta. 

DactylU  stricta.  Ait.  Kew.  1.  p.  104*  —  Dactylii  cynoêuroideê. 
Loefl.  le.  1 15.  Huds.  Angl.  43.  non  Linn. 

Ses  tiges  sont  droites ,  fermes ,  hautes  de  5-7  décim. ,  garnies 
de  feuilles  roides ,  droites ,  pointues ,  presque  piquantes ,  glabres, 
roulées  en  dessus ,  un  peu  étranglées  à  Toriflce  de  leur  gaine  ^ 
le  sommet  de  la  tige  porte  deux  épis  roides ,  droits ,  pointus  ^ 
longs  de  7-10  centim. ,  garnis  d'mi  côté  seulement  de  fleurs  un 
peu  écartées ,  alongécs ,  appliquées  contre  Taxe.  Cette  espèce 
a  été  trouvée  aux  environs  de  la  Rochelle,  par  M.  Girod**- 
Bonpland }  elle  croit  sur  la  plage  que  la  mer  couvre  à  chaque 
marée;  ses  racines  y  forment  des  petites  Iles  qui  résistent  aux 
flou.  ¥. 

CLXXX.  ÈCHINAIRE.  ECHINARJA. 

Echinaria.  D«sf.  -.-  Cençhri  sp,  Linn* 

Car.  La  glume  est  à  deux  valves  membraneuses,  et  ren-« 
ferme  deux  à  trois  fleurs ,  les  unes  mâles ,  les  autres  herma-^ 
phrodites;  la  balle  est  à  deux  valves;  l'extérieure  se  divise  en 
quatre  à  cinq  lanières  roides  et  piquantes  ;  l'intérieure  en  deux 
à  trois  plus  petites. 

Obs.  Les  fleurs  sont  réunies  en  nne  tête  arrondie.  Ce  çcnre 
.  diiSere  du  cenchrus  par  l'absence  de  tout  involucre ,  etc. 

1644*  Échinaire  en  tête.        Echinaria  capitata. 

Echinaria  capitata.  Detf.  Atk  9.  p.  385.-»  Cenchrus  eapUatus, 

Linn.  spec.  14BS.  Lam^Fl.  fc.  3.  p.  63i, •m-Paniciutfclla  capi^ 

tata,  Mœnck.  Meih.  ao6.  — «Moris.  s.  8^  t.  £».  f .  i. 

Ses  tiges  sont  menues  y  feuillées  dans  leur  partie  inférieure^ 

et  hautes  de  i-a  décim.  ;  tes  feuilles  sont  glabres  y  larges  d» 

^-S  millim.  >  et  naissent  de  U  hase  des  tij^es  et  de  U  racine; 
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files  forment  un  gazon  assez  garni  :  l'épi  est  verdàtre ,  hérissé , 
coort ,  ovale-arrondi ,  et  n'a  pas  a  centim.  dans  son  plus  grand 
diamètre.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  arides  des  pro- 
vinces méridionales.  O. 

CLXXXI.   CYNOSUÏIE.        CYNOSURUS. 
Cjynamrus,  Moencfa.**-  Cjynosuri  sp,  Linn.  Josi . 

CiR.  A  la  base  de  chaque  épillet  est  une  bractée  foliacée  et 
découpée  ^  la  glnme  est  à  deux  salves  y  et  renferme  plosieura 
(2-5)  fleurs ,  dont  la  balle  est  k  deux  valves  entières. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  tête  ou  en  épi. 

1645.  Cynosure  à  crête,       Cjrnosums  cristatus. 

Ofnosurus  erystatut,  Linn.  spec.  io5.  Lam.  Illustr.  n.  X093.  u 
47.  f.  I.  Schreb.  Gram.  t.  8.  f.  i.Kœl.  Qram.  371.  —  Moris.t. 
8.  t.  4*  f*  6.  ~^Phleum  cristatwn,  Scop.  Cam.  i.  p.  $7. 

Sa  tige  est  grêle  ,  presque  nue ,  et  haute  de  5-6  décim.  )  ses 
feuilles  sont  glabres ,  assez  courtes ,  et  larges  de  5  millim.  ^ 
l'épi  est  long  de  S-g  centim. ,  étroit ,  unilatéral  ou  presque 
distique ,  et  garni  dans  toute  sa  longueur  d'épillets  cachés  sous 
des  bractées  courtes,  pinnatifldes,  et  en  forme  de  crête  ou  de 
peigne;  les  épillets  sont  un  peu  comprimés,  et  composés  de  trois 
k  cinq  fleurs.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  chemins  et 
dans  les  prés  secs.  ¥• 

1646.  Cynosure  hérissé.       Cjnosurus  echinatus. 

C^nofurus  echinatus,  Linn.  spec.  ]o5«  Law.  111.  n.  ioqB*  t.  4]« 
f.  a.  — .  Moris.  a.  8.  t.  4.  f.  i3. 

Ses  tiges  sont  articulées ,  feuillées  et  hautes  de  5-7  décim.  | 
les  feuilles  sont  glabres ,  larges  de  6-8  mîUim. ,  et  ont  leur  gaine 
un  peu  lâche  ,  particulièrement  la  supérieure  ;  l'épi  est  dense  , 
court  y  unilatéral  9  rameux  et  hérissé  de  barbes  un  peu  roidcs , 
longues  et  souvent  rougeâtres  ;  les  bractées  sont  ailées ,  et  leurs 
pinnnles  se  terminent  en  longues  barbes.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  incultes^  et  sur  le  bord  des  champs  des  provinces 
méridionales.  lEr. 

CLXXXII.  SESLÉRIE.  SESLERIA. 

Seêleria,  Scop.  Ard.  Jnas.  —  Cynoêuri  sp,  Linn.  K.œU 
Câk.  Lm  glnme  >  qui  est  dépourvue  de  bractée  h  sa  base ,  se 
divise  en  deux  valves  acérées  j  et  renferme  deux  fleurs ,  dont 
la  valve  extérieure  se  divise  en  trois  pointes  à  son  soncmiet^  et 
Viotérieore  en  i9n% 
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Obs.  Les  fleurs  sont  en  télé  ou  en  épî  ;  à  la  base  de  Tépî  cm 
trouve  une  bractée  eutière  et  scarieuse. 

1 647 .  Seslérie  bleuâtre .         Sesleria  cœrulea. 

Setleria  eœmlea,  Ard.  Sp.  a.  p.  18.  t.  6.  f.  S.  4*  5.  Lam.  lUnstr. 

n.  1095.  t.  47*  f*  !•  —  Oynosunu  cœruleus, hinn,  spec.  106». 
/S  ?  Oynosunu  cylindricus.  Balbi.  Add.  FI.  pe4.  9^.  OU.  12. 

Sa  tige  est  grêle  ,  baute  de  1-2  dëcim. ,  garnie  dans  le  bas 
de  feuilles  dont  la  gaine  est  longue  et  le  limbe  très-court  ;  le& 
feuilles  radicales  sont  alongëes ,  planes  9  larges  de  4*5  millim.  y 
et  un  peu  rudes  sur  les  bords  ^  Tépi  est  oblong ,  bleuâtre  ou 
quelquefois  blanchâtre  ,  comprimé ,  foi^mé  de  quinze  à  vingt 
ëpillets  9  tantôt  réunis ,  tantôt  distincts  ;  chaque  épillet  porte 
deux  pu  trois  fleurs.  Cette  plante  diffère  du  paturin  distique  par 
ses  feuilles  deux  fois  plus  larges ,  son  épi  plus  long  et  moin» 
comprimé  ,  et  sur-tout  par  les  caractères  génériques.  £lle  croit 
dans  les  prés  des  montagnes  et  sur  les  rochers ,  dans  les  Alpes  » 
le  Jura,  les  Pyrénées  ,  les  Monts- d'Or ,  les  montagnes  du 
Bugey ,  etc.  75. 

1 648.  Seslérie  à  petite  tête .   Sesleria  microcephala, 

0/nosuru$  microcephalus,  Hoffm.  Germ.  3.  p.  49*  —  O^'nosunt» 

sphœroeephaiut,  Jacq.  Mise.  a.  p.  71,  le.  Har.  t.   20.  noa 

Haenk.  Hop.  —  Cynohurus  owatus,  Uop.  Piant.  exs.  —  SttUrim 

sphœrocephala.  Ard.  spec.  p.  20.  u  7. 

Sa  tige  est  grêle  j  haute  de  1-2  décira. ,  garnie  dans  le  bas 

de  quelques  feuilles  à  longue  gaine  ;  les  feuilles  radicales  sont 

glabres  j  linéaires  }  la  gaine  des  feuille^  se  termine  par  une 

membrane  lobée ,  opposée  au  limbe ,  comme  dans  1»  mélique 

uniflore  ',  les  fleurs  sont  disposées  en  tête  ovoïde ,  bleuâtre , 

serrée 5  les  épillets  sont  composés  de  trois  fleurs ,  dont  les  glunie» 

sont  pubescentes  j  et  terminées  par  des  barbes  roides  et  asse» 

longues;  Textérieure  en  a  cinq  ,  et  Tiatérieure  deux.  Cette 

plante  crott  parmi  les  rochers  ^  au  Mont-Cenis  ,  près  du  lie» 

nommé  jRo/tc^e  (  Bell.  );  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  (  Vill.  ]7  iCr» 

1649*  SeslénehiètehlsLQche.  Sesleria  leucocephafa^ 

Cynosurui  sphœroeephaluu  Uop.  Plant,  cxs.  Hofim.  Germ.  3.  p. 

49*  non  Jaeq.  Ard. 

Cette  espèce,  qui  a  été  l«ng^temps  eonfandue^avec  ta  pré-> 

cédente,  en  difiere  par  sa  tête  spbérique,  ordinairement  plu» 

grosse ,  toujours  blanchâtre  ;  parce  que  ses  glumes  sont  presque 

entières  >  l'extérieure  offre  seolemeol  troit  petites  dents.  £ile 
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trott  dans  les  Atpes  de  Suiue  et  d'Allemagne ,  et  n*a  pas  encore 
été  troayée  en  France  :  je  ne  l'indique  ici  qae  pour  aider  la  dé* 
tenninatîon  de  Tespëce  précédente* 
CLXXXni,  CHAMAGROSnS.         CHAMAGROSTIS. 

0i4umagrostis,  Wibel.  •»  dfieragrostU.  Danth.  Ined.  — •  Natdi 
«p.  QvMJt.^'^grosUdU sp,  Lîmi. 

Car.  La  glume  est  uniflore ,  à  deux  valves  oblongaes ,  obtuses , 
tronquées  et  égales  entre  elles  ;  la  balle  est  membraneuse ,  pubes- 
cente ,  très— petite ,  et  entoure  les  organes  sexuels  sous  la  forme 
d'un  godet  irrégulièrement  décbiré  au  sommet  ;  l'ovaire  porte 
deux  stigmates. 

Obs.  Les  fleurs  sont  disposées  en  épS ,  et  tontes  dingées  d'un 
seul  cèté.  Ce  genre  diffère  des  agrostis  par  ses  fleurs  en  épi  et 
par  la  forme  de  sa  balle  ;  il  se  rapproche  du  nard  ,  comme 
Guettard  Tavoit  déjà  senti. 

i65o.  Qiamagrostis  exiguë.   Chamagrostis  minima. 

uigrostis  minima.hmn,  spcc.QS.Lam.  Dict.  i.p.  60. Kœl.Gram* 
94.  —  Chamagrostis  minima,  Wib.  Wet.  ia6.  —  Moris.  •.  8« 
t.  9.  f.  10.— Scbeaohz.  Gram.  40.  t.  x.  f.  7. 1. 

Celte  espèce  est  fort  petite  ;  ses  tiges  sont  hautes  de  5-6 
centim. ,  nombreuses ,  droites  ,  lisses  ,  capillaires  ,  feuillées  à 
leur  base ,  et  terminées  chacune  par  un  épi  linéaire ,  rongeàtre , 
et  long  de  1-2  centim.  ;  les  fleurs  sont  presque  sessilcs ,  dis- 
posées alternativement ,  serrées  contre  Taxe  de  l'épi ,  et  souvent 
tournées  d'un  seul  côté  ;  les  feuilles  sont  courtes ,  à  peine  larges 
de  1  millim. ,  naissent  de  la  racine  ou  de  la  base  des  tiges , 
et  forment  nn  petit  gazon  ^erré  et  fort  joli.  On  trotive  cette 
plante  dans  les  terreins  sablonneux.  Kr.  Elle  fleurit  de  très-* 
bonne  heure. 

CLXXXIV.   NARD.  N  A  R  D  U  S. 

tardas.  Lion. 
Cjh.  La  glume  est  à  deux  valves  acérées ,  et  renferme  une 
fleur  dépourvue  de  balle  et  dont  le  stigmate  est  solitaire. 
Obs.  Les  fleurs  sont  en  épi ,  disposées  d'un  seul  côté. 

i65i.  Nard  serré.  Nardus  stricta. 

iiorduM  êtrieta,  Linn.  ipec.  77.  Lam.  Illiutr.*a.  755.  t.  39.  KoiL 
Gram.  3i3. .—  Schenchz.  Gram.  go.  t.  3.  f.  10. 

Ses  tiges  sont  trës-menues  et  hautes  de  a  décim.  au  plus  ;  elles 
sent  teriAÎnées  par  an  épi  droit ,  long  de  6  cenlim. ,  d*un  verd 
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souvent  nn  pea  violet ,  et  composé  de  fleu»  toutes  disposées  d'um 
seul  côte  :  les  balles  sont  sessiles ,  étroites  y  pointues  et  chargées 
de  barbes  courtes;  les  feuilles  sont  capillaires.  On  trouve  celte 
plante  dans  les  lieux  secs  ,  montagneut  et  stériles.  £lle  est 
commune  dans  les  Vosges.  lEf. 

i65a.  Nard  barbu.  Nardus  aristata. 

Ifardm  aristatd,   Linn.  Sjst.  t45.  Lam4  Ilinstr.  n.  ^56.  ViQ^ 

Dauph.  a.  p.  58.  t.  a.-^  JVardus  incuft^aé  Govutn,  Hort.  33,  — * 

Barr.  le.  t,  1 17. f«  i.  -^Scheadiz.  Gram.  ^\»  t.  i.  f.  74  k. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  ,  parce  que  ses  fleurs 

sont  moins  nombreuses ,  plus  petites ,  plus  écartées  ,  et  que  son 

épi  y  au  lien  d'être  droit  comme  celui  du  nard  serré ,  est  ou 

fléchi  en  zig-zag ,  ou  arqué  à  son  sommet  :  on  l'a  souvent  con« 

fondue  avec  la  rottboUe  courbée  ;  mais  on  peut  facilement  la 

distinguer  aux  arêtes  qui  surmontent  ses  fleurs ,  et  qui  manquent 

dans  la  rottbolle.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  secs  et  sa-> 

blonneux  des  provinces  méridionales ,  à  Sisteron  j  Miron  et 

Laragne  (Yill.);  aux  environs  de  Montpellier  (Gonan);   de 

Nice  et  de  Turin  (AU.). 

CLXXXV.  ROTTBOLLE.  ROTTBOLLA. 

Rottbolla ,  Mottbollia,  RottbosUia,  Lion. 

Cak.  La  glume  est  tantôt  à  une  valve  et  à  une  fleur  herma* 
phrodile  ,  tantôt  à  deux  valves  et  à  deux  fleurs ,  dont  une 
mâle  ;  la  balle  est  à  deux  valves  inégales  y  plus  petites  que  la 
glume. 

Obs.  Les  fleors  sont  en  épi  et  enfoncées  dans  les  concavités 
de  Taxe.  Ce  genre  diffère  du  nard  ^  parce  qu'il  a  deux  stigmates 
et  point  de  barbes* 

i655.  RottboUe  courbée.       Rottbolla  incurvata^ 

Roitholla  incurvata^  Linn.  snppl.  114.  Gay.  le.  t.  tii3'.  -«  -^$1* 

'  lopt  incurvata.  Linn.  spec.  1490. 

jK.  Spicis  enectû.— Barr.  t.  6.  —  Lam.  111.  t.  48.  f.  3. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  longues  de  a  décimètres , 
couchées  dans  leur  partie  inférieure  ^  rameuses  vers  leur  base , 
feuillées  et  articulées;  ses  feuilles  sont  planes  et  un  peu  étroites; 
les  radicales  sont  assez  longues  y  et  disposées  en  un  gazon  bien 
garni;  celles  des  tiges  ont  rarement  plus  de6centim.  de  Ion* 
gueur  :  les  épis  sont  linéaires ,  articulés ,  d'un  verd  blanchâtre  9 
peu  courbés  ,  et  ne  sont  pas  plus  épais  que  les  tiges  ;  les  fleurs 
sont  alternes  ;  et  serrées  contre  Taxe  de  leur  épi.  La  variété  ^  a 
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i«s  épis  droits.  On  troove  la  rottbolle  courbée  dans  les  champs 
des  provinces  méridionales ,  et  sur-tout  aux  bords  de  la  Mé« 
fTiterranée  y  à  Narbonne ,  Montpellier  (Gou.);  Nice  et  Oneille 
(AIL);  6isteron,  Misonet  Laragne  (YilK);  aux  environs  du 
Havre,  etc. 
CLXXXVI.   ÉGILOPE.  jŒ  G  I L  O  P  S. 

jf^giiops,  Linn. 

Car.  La  glume  est  à  deux  valves  coriaces,  dont  l'extérieure 
se  divise  au  sommet  en  trois  à  cinq  barbes  roides  ;  elle  ren- 
ferme trois  fleurs  ,  dont  celle  du  milieu  est  mâle  :  les  balles  sont 
à  deux  valves ,  dont  l'extérieure  se  divise  au  sommet  en  troi» 
oa  qnatre  barbes. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  épi ,  et  à  demi-enfoncées  dans  les 
concavités  de  l'axe. 

1654.  Égilope  ovoïde.  jEgilops  oçata. 

^giiops  ovata,  Linn.  spec.  1489.  Lam.IllQstr.  t.  SSg.  f.  i.  -» 
Phteum  œgUops,  Scop.  Garn.  a.  n.  78.  —  Schenchz.  Gram. 
p.  II.  t.  I.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  articulées ,  feuillécs ,  et  hautes  de  2  décim.  ; 
«es  feoilles  sont  larges  de  4  milliih. ,  un  peu  velues  en  leur 
superficie ,  et  ciliées  en  leurs  bords  ;  l'épi  est  court ,  d'une  forme 
^-pe«-prës  ovale ,  et  hérissé  de  barbes  fort  longues  ;  les  glumes 
des  épillets  sont  striées ,  nii  peu  velues  sur  leur  dos  et  toutes 
^rgées  de  trois  barbes.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des 
chemins,  dans  les  provinces  méridionales,  d •   . 

\&55.  Égilope  alongé.         jEgilops  triuncialis. 

jEgiiops  triuncialU»  Lino.  spec.  1489.  Lam.  lUastr.  t.SSg.  f.  3. 
Scbreb.  Gram.  t.  10.  f.  i.  —  jEgUops  elongata,  Lam.  FI.  fr« 
3.  p.  63a — VaiU.  Bol.  1. 17.  f.  i. 
Ses  fenilles  radicales  sont  nombreuses ,  assez  longues ,  larges 
.  de  5-6  millim. ,  molles  ,  ciliées  et  disposées  en  gazon  ;  ses  tiges 
sont  longues  de  2  décim. ,  articulées  ,  feuillées  et  couchées  dans 
levr  partie  inférieure;  l'épi  est  long  de  9-10  centim. ,  moins 
épais  et  moins  serré  que  celui  de  l'espèce  précédente }  les  épilleta 
supérieurs  ont  des  barbes  très-longues  ,  et  sont  souvent  sté-» 
riles;  les  balles  inférieures  n'ont  que  deux  barbes.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  environs  de  Paris  ;  de  Sorrèze;  de  Nice 
(AU.);  de  Beaucaire,  de  Nions  et  Buix  (Vill);  de  Mont- 
pellier (  Goaan  }  1  etc.  ¥• 
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CLXXXVIL  FfiOMEIîJT.  TRITICUM. 

Triticum  et  Bromi  sp.  Lion. 
Car.  Les  ëpillets  sont  solitaires  sur  chaqne  dent  de  Taxe,  et 
opposés  à  cet  axe  ;  la  glume  est  à  deux  valves  y  et  renferme 
plusieurs  fleurs  dont  la  balle  est  bivalve. 

§.  I«^.  Espèces  à  épi  serré  et  embriqué. 
i656.  Froment  cultivé.         Triticum  satiyitm. 

Triticum  salivum,  Lam.  Dict.  a.  p.  554*  Koel.  Gram.  336.  —  TVû 

ticum  céréale,  Schr,  Bar.  i.  p.  387.  —  Triticum  vulgare,  Vill. 

Daaph.  a.  p.  i53. .—  Triticum  œsliuumet  Triticum hybernum» 

Lion.  spcc.  I36« 

Le  froment  est  tellement  connu ,  que  je  n'en  donnecai  aucune 

description  ;  je  présenterai  seulement  le  tableau  des  différentes 

races  cultivées  en  France  et  observées  par  M.  Tessier. 

♦  Races  à  épis  glabres  et  dépourvus  de  barbes. 

it.  Froment  d'automne  à  épis  blancs.  Ses  balles  sont  blan- 
ches y  ses  grains  dorés ,  sa  tige  creuse. 

/S.  Froment  d'automne  à  épis  dorés.  Balles  rousses ,  grains  - 
jaunes ,  tige  creuse.  Cultivé  en  Picardie. 

y.  Froment  à  grains  de  riz*  Paille ,  barbes  et  grains  blan- 
châtres ;  tige  creuse ,  grains  courts.  On  le  sëme  en  automne. 
Cultivé  dans  le  nord  de  la  France. 

X.  Froment  touzelle.  Diffère  du  précédent  par  ses  grains 
longs  et  transparens.  Cultivé  dans  le  midi  de  la  France. 

i.  Froment  trémois  sans  barbes.  Ne  diffère  de  la  variété  $ 
que  parce  qu'on  le  sème  au  printemps ,  et  qu'il  devient  coosé- 
quemment  moins  gros. 

Ç.  Ftoment  de  Phalsbourg,  Ne  diffère  du  précédent  que 
par  sa  tige  grêle.  On  le  cultive  à  Phalsbourg ,  mêlé  avec  \% 
suivant. 

^.  Froment  d^ Alsace.  Epi  court,  roux,  quadrilatéral;  tige 
creuse ,  grains  petits*  On  le  sëme  au  printemps.  Cultivé  en 
Alsace. 

♦*  Races  à  épis  glabres ,  munis  de  barbes. 

t.  Froment  à  barbes  caduques.  Epi  roux  ou  quelquefois  blan« 
châtre  ,  perdant  ses  barbes  vers  Tépoque  de  la  moisson  ;  grains 
assez  gros ,  tige  presque  pleine  ,  balles  quelquefois  glauques* 
Cultivé  en  Anjou.  6cmé  en  auloinne. 

X.  Blé  de  Providence.  Epi  blanc  ;  gros ,  presque  carré  ; 

barbes 
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bârl>es  bkoches  y  quelquefois  caduques  ;  tige  pleine ,  grains  gros 
et  jaunâtres.  Se  scme  en  automne. 

K.  Froment  à  barbes  divergentes.  Epi  blanc,  large;  barbes 
blanches  f  divergentes;  lige  creuse  ,  épi  quelquefois  velu  :  on  le 
trouve  aussi  à  barbes  rousses.  Il  se  sème  en  automne  ,  et  qirel- 
quefois  au  printemps. 

fi.  Froment  à  barbes  serrées.  Epi  rougeâtre;  balles  et  barbes 
ronges >  rapprochées  et  serrées;  épi  plus  court  que  celui  de  la 
nce  I  y  quelquefois  couvert  de  poussière  glauque  ;  grains  gros  y 
temeg. 

f.  Froment  à  grains  ronds*  Epi  blanc  ,  compact  ;  barbes 
noires ,  un  peu  caduques  ;  tige  demi-creuse  }  grains  blancs  , 
bombés,  arrondis.  Cultivé  près  d'Avignon. 

^.  Froment  d'Italie.  Epi  blanc ,  étroit;  barbes  noires;  graitis 
ienies;  (ige  grëïe  ,  pleine.  Cultivé  près  d* Avignon. 

t.  Froment  de  Sicile •  DifiEere  du  précédent  par  sa  dge 
creuse.  ^ 

♦**  Races  à  épis  velus  y  dépourvus  de  barbes^ 

w.  Froment  grisâtre*  Epi  velouté  ;  grains  dorés ,  velus  &  un 
bout;  tige  creuse.  Se  cultive  dans  le  pays  d'Ange* 

♦***  Races  à  épis  vêlas ,  garnis  de  barbes-^ 

f .  Froment  gris  de  souris»  Epi  étroit ,  velu  ,  d'un  gril 
bleuâtre  ;  grains  gros  et  bombés  ;  tige  pleine  ;  barbes  noires  >'~ 
grises  ou  cendrées.  Cultivé  en  Anjou. 

r.  Pétanielle  roux ,  ou  froment  renflé ,  ou  gros  blé.  Epi 
roux ,  velu ,  court ,  presque  carré  ;  barbes  rousses  ;  grains  gro^  > 
ternes,  bombés;  tige  pleine»  On  le  cultive  en  Gascogne.  C'est 
le  triticum  turgidum  Linn. 

T.  Pétanielle  blanc.  Diffère  du  précédent  par  son  épi  et  ses 
barbes  blanches  ;  balles  entassées;  épi  court  ;  grains  Cornés* 
Cultivé  près  d'Avignon  ,  de  Grenoble.  On  le  nomme  mou  tin 
blanc  y  blé  d'abondance  ^  ou  quelquefois  ,  mais  à  tort  ^  blé  de- 
miracle.  C'est  le  triticum  turgidum  VilK 

^.  Froment  de  Barbarie.  Epi  barbu  ,  gris  ,  épais  ;  grains 
cornés,  un  peu  alongés;  tige  pleine;  barbes  fort  .longues.  Kap* 
porte  de  Barbarie  par  Desfoataincs  ,  et  décrit  par  ce  natura^» 
liste  sous  le  nom  de  triticum  durum. 

On  ignore  la  patrie  du  froment ,  et  on  soupçonne  qu'il  est 
«rigioaire  de  l'Asie.  On  le  sème  ^  soit  en  automne ,  soit  au 
Tome  III.  F 
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printemps;  et  dans  ce  dernier  cas ,  on  le  désigne  par  les  noms 
de  froment  marsais  ou  de  blé  trémois*  Celte  différence  dans 
la  culture  ne  provient  nullement  d'une  différence  d'espèce.  O. 

1 657 .  Froment  à  épi  rameux.  Triticum  compositum. 

Trilicunt  compositum,  Lînn.  F.  sapl.  it5.  Lam.  Dici.  2.  p.  SSq, 
—  Moris.  s.  8. 1. 1.  f.  7. — Lob.  Icoa.  t.  a6.  f.  a. 

Celle  espèce  n'est  peut-être  encore  qu'une  simple  variété  de 
la  précédente  \  elle  s'en  distingue ,  parce  que  son  épi  est  ran^nx  à 
sa  Lasej  que  ses  tiges  sont  plus  grosses  et  toujours  pleines  <fe 
moelle;  que  ses  gluraes  renferment  trois  fleurs  serrées ,  velues 
à  leur  base,  et  munies  de  longues  barbes.  On  Ja  croit  origi- 
naire d'Egypte  ou  de  Barbarie;  elle  est  quelquefois  cultivée 
en  Picardie.  O- 

i658.  Froment  épeautre.         Triticum  spelta. 

Triticum spella.  Lion.  »pcc.  127.  Lam.  Dici.  a.  p. 559- — Triticum 
satit^um  ,  var.  5.  Kœl.  Gram.  34».  —  MorU.  s.  8.  t.  6.  f.  1 . 

Uépautre  ou  la  grande  épautre ,  diffère  des  deux  espèces 
précédentes ,  parce  que  ses  balles  restent  adhérentes  autour  de 
la  graine  mûre;  que  ses  glumes  sont  cartilagineuses ^  tronquées  , 
un  peu  pointues ,  et  que  de  quatre  fleurs  qu'elles  renferment , 
il  n'y  en  a  que  deux  ,  tout  au  plus  trois  j  qui  soient  fertiles.  O» 
KUe  est  originaire  de  Perse.  On  la  cultive  dans  la  partie  de  la 
France  voisine  de  la  Suisse ,  et  on  en  distingue  plusieurs  variétés 
que  je  vais  énumérer  d'après  Tessier  et  Lamarck. 

«t.  Epeautre  barbue  j  à  épi  blanc.  Epi  blanc;  barbes  blan- 
ches ;  balles  écartées. 

f,,  Epeautre  barbue  y  à  épi  rouge.  Epi  et  barbes  rouges^ 
balles  écartées. 

y.  Epeautre  sans  barbes  ,  à  épi  blanc.  Efi  blanc,  sans 
barbes;  balles  écartées. 

cP.  Epeautre  sans  barbes ,  à  épi  rouge.  Epi  rouge ,  sans 
barbes  ;  balles  écartées. 

f .  Epeautre  serrée.  Epi  étroit ,  blanc ,  plat;  barbes  blanches; 

balles  serrées. 

Toutes  ces  variétés  ont  la  lige  creuse  et  les  grains  alongés* 
On  les  sème  au  printemps.  O  ou  w  • 
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1659.  Froment  locular.     Triticum  monocoocum. 

TnUeum  monocoouum*  Linn.  spec.  127.  Lam.  Dict.  a.  p.  56o. 
Koel.  Giram.  343.  •—  MorU.  s.  8.  t.  6.  f.  2.  —  Lob.  Icon.  t. 
3i.  f.  I. 
Celte  espèce ,  connue  sous  les  noms  àe  froment  locular^  de 
froment  monocoque  y  froment  uniloculaire  ^  petite  épeautre  ^ 
ou  même  sous  le  nom  impropre  d^épeautre ,  est  cultivé  dans 
le  midi  de  la  France  ^  et  ses  graines,  qui  sont  assez  petites  » 
servent  à  faire  de  la  bierre  ou  du  gruau  plutôt  que  du  pain.  On 
la  distingue  à  son  épi  comprimé ,  disposé  sur  deux  rangs ,  muni 
de  barbes^  4  ses  glumes ,  dont  les  valves  se  terminent  par  trois 
dents ,  et  qui  renferment  trois  fleurs ,  dont  une  seule  fertile. 
Tessier  en  compte  deux  variétés. 
«.  Locular  lisse»  Epi  et  barbes  blanches  ;  balles  lisses. 
j(.  Locular  pubescent.  Epi  et  barbes  rouges  j  balles  pubes* 
ceates. 

On  ignore  sa  patrie.  On  le  sème  en  automne  :  il  se  pla^t  dans 
leslieox  montueux  et  arides.  O. 

S-  II.    Epi    composé  (ïépillets  distincls    et  non 
embriqués. 

1660.  Froment  des  haies.       Triticum  sepium. 

Triticum  sepium,  Lam.  Dict.  3.  p.  563.  —  Ttitiçunt  caninum^ 
Schreb.Spic.  5i. — El^'mus  cdninus,hâun.  spec.  ia4<-*~^orifl. 
B.  8.  t.  1.  f.  a.  -^  Festuca  nutans,  Mœnch.  Meth.  191. 
Sa  racine  est  composée  de  fibres  nombreuses  assez  longues  y 
mais  point  articulées  ni  rampantes;  elle  pousse  des  tiges  droites  » 
articulées , feoillées ,  et  hautes  de8-i5  décim.5  ses  feuilles  sont 
longues ,  larges  de  6-8  millim. ,  glabres  ,  et  un  peu  rudes  lors- 
qu'on les  glisse  entre  les  doigts  de  haut  en  bas  :  Tépi  est  long 
de  i-idécim.  ,  un  peu  penché  et  composé  d'épillets  assez  rap- 
prochés les  uns  des  autres  ,  mais  tous  alternes  et  pointgéminés  } 
ces  épillets  contiennent  cinq  fleurs ,  charge'es  chacune  d'une  barbe 
longue  de  i5  millim.  On  trouve  cette  plante  dans  les  haies  y  les 
baissons  et  les  lieux  un  peu  couverts.  ¥• 

1661 .  Froment  rampant.         Triticum  repens. 

Triticum  repens,  Linn.  »pec.  laS.  Lam.  Dict.  a.  p.  56a.  Schreb. 

Gram.  t.  a6. 
«.  Muticum, 

f,  ^Hstatum.-^Yikin.  Par.  t.  17.  f.  a. 
y.  Hirsulijofiitm, — Hall.  HcW.  n.  i4î^7» 
Ses  racines  sont  longues  ^  cylindriques  ^  grêles  y  articulées  > 
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blanches  et  très-rampantes  ;  elles  poussent  des  tîges  droites , 
feuiilces,  et  hautes  de6-iodécim.  ^  ses  feuilles  sont  longues, 
larges  de  6*8  raillim. ,  molles ,  vertes ,  et  velues  en  leur  surface 
supérieure  ;  Tépi  est  long  de  io-i5  cent.  ;  ses  épillets  sont  asses 
petits  ,  et  composés  de  quatre  ou  cinq  fleurs  y  dont  les  valves 
sont  aigucs ,  mais  communément  dépourvues  de  barbes.  Cette 
plante ,  connue  sous  le  nom  de  chiendent ,  croît  le  long  des  haies , 
et  dans  les  jardins  qu'elle  infeste  souvent ,  au  point  qu'il  est  très- 
difficile  de  la  détruire.  ^.  Sa  racine  est  apéritive^  diurétique 
et  rafraîchissante. 

166:1.  Froment  à  feuilles       Triticum  junceum. 
de  jonc. 

Triticum  junceum,  Linn.  tpec*   laS.  Lam.  Dict.  a.  p.  56a.-— 

Festucajuncea,  Mœnch.  Meth.  190.  — 'Morii.  s.  8.  t.  i.  f.  5« 
A.   Glabrum, 
fi,  Pubescens, 
y.  Planifolium» 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  plus 
dures ,  presque  toujours  roulées  sur  leurs  bords  en  dessus  5  par 
la  teinte  glauque  de  la  plante  entière ,  et  sur^tout  parce  que  les 
valves  de  la  glume  sont  tronquées  et  obtuses  au  sommet  au  lieu 
d'être  pointues.  Elle  croît  dans  les  lieux  sablonneux  ,  près  Paris 
(  y  ai  il.  )  ^  Mayence  (  Kœl.  )  ^  etc. ,  et  sur-tout  près  des  bords  de 
la  mer.  ICf. 

i665.  Froment  penné.         Triticum  pinnatum. 

Bromus  pinnatus.  Lian.  spec.  1 15.  non  Lam.  nec  Œd.  —  Fes» 

tuca  pinnata.  Kœl.  Gram.  a64*  excl.  syo.  Lam.  «•  Triticum 

pinnatum,  Mœnch.  Hass.  n.  T02.  '—  Scheuchz.  Gram.  p.  35. 

t.  I.  f.  T.-^TrUicum,  Hall.  Hcly.  n.  i43i. 

Sa  tige  est  simple ,  droite ,  glabre ,  munie  de  trois  ou  quatre 

nœuds  pubescens ,  munie  de  feuilles  planes ,  glauques ,  un  pea 

rudes ,  glabres  ou  pubescentes  en  dessus  ;  les  épillets  sont  au 

nombre  de  huit  à  dix  ,  disposés  sur  deux  rangs  opposés  »  portés 

sur  des  pédicelles  très-courts  et  anguleux ,  roides ,  droits  ou  un 

peu  courbés,  pubescens  sur  toute  leur  surface^  les  balles  sont 

serrées ,  striées ,  et  terminées  par  une  arête  droite  de  moitié 

au  moins  plus  courte  qu'elles ,    et  qui  manque  quelquefois.  £lle 

croit  dans  les  bois  y  les  rochers  y  les  décombres.  %» 

1664*  Froment  grêle.         Triticum  gracile. 

Bromus  gracilis.  Leyi.  Hal.  n.  116.  -—  Fcstuca  gracilis.  Kcel 
Gram.  267.  —  Bromus  pinnatus,  Lam.  IUa«u:.  n«  loSi.  — * 
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Bromus  comiculatus,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  608.  ■-  Scbeuckz« 

Gram.  p.  36. 
Cette  espèce  difiere  du  froment  penné  et  da  froment  des 
bois,  parce  qu'elle  a  les  épillets  absolument  glabres;  elle  res« 
semble  d'ailleurs  absolument  à  la  première  de  ces  plantes ,  dont 
elle  est  y  ce  me  sentie ,  une  simple  variété.  £lle  croit  dans  les 
bois  montagneux  j.  aux  environs  de  Paris  ,  etc.  ¥• 

i665.  Froment  des  Ijais.     Triticum  sjhaticum. 

Triiicum  syl$faticuni.  Mœncb.  Hass.  n.  ]o3.  —  Triticum  teret^ 

Jlorum,  WU».  Wet.  104.  —  Fesluca  sylvaùca.  Koel.  Gram. 

a68.  — Bromus  sylualicus^  Poil.  Pal.  n.  1 18^  Lam.  FI.  fr.  3. 

p.  60-3.  — Bromus  pinnatus,  FI.  dan.  1. 164.  ^^Bromusgracilis» 

Sut.  FI.  heW.  I.  p.  64.  — Schcachz.  Gram.  p.  38. 

Sa  tige  est  haute  de  6-10  décim. ,  grèle,  un  peu  foible^  et 

garnie  de  quelques  feuilles  molles ,  velues ,  d'un  verd  grisâtre  , 

assez  longues  ,  et  larges  de  6-8  miilim. }  les  épiilets  sont  alternes  , 

sessiles,  velus,  verdâtres,  grêles,  toujours  droits,  et  à  peine 

longs  de  5  centim.  ;    ils  n'ont  presque    toujours  que  hnit  ou 

neuf  fleurs,  et  sont  garnis  de  barbes  longues  de  10- tS  milL 

Celle  plante  est  commune  dans  les  bois.  ¥. 

1666.  Froment  cilié.  Triticum  citiatitm. 

Bromus  êistachyos,  Lihn.  sp.  ii5.  ^-^ Bromus  cUiatus,  Lam.  FT«. 
fr.  3.  p.  609.  —  Bromus  piatystaeJiyos.  JLam.  IlJa*«r.  b.  107g;, 
J^estuca  ciliata,  Goa»Hort.  p.  48 et  ^^'j.'-'Fcstuca  dianâr<k^ 
Moench..Meth.  191.  ^^  Festuca  dislachya  et  pseudistachya» 
Kœl.  Gram.  269  et  270.  — Ger.  Gallopr.  t.  3.  L  i. 
Sa  lige  s'élève  de  i-5  décim.  ;  elle  est  feuillée,  quelqucloiV 
fameuse  à  sa  base,  et  un  peu  coudée  à  ses  articulations.,  qoi 
sont  pubescentes  ;  ses  feuilles  sont  larges  de  5-5  miilim. ,  bé- 
rissées  ça  et  là  de  poils  roides ,   et  ciliées  en  leurs  bords }  lea 
épiilets  sont  grands  ,  comprimés  ,  distiques ,  roides ,  durs ,  d'ut» 
verd  blanchâtre  ,  garnis  de  barbes  fort  longues  ^  et  au  nombre 
de  deux  à  cinq.  J'en  ai  dans  mon  herbier  plusieurs  individus^ 
qui  sont  dans  ce  dernier  cas.  La  valve  extérieure  de  chaque 
balle  est  garnie  sur  son  dos ,   de  deux  rangées  dé  cils  très-re- 
marquables. Cette  plante  croît  dans  les  provinces. méridionales^ 
sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins.  O.. 

1667.  T'roment  à  feuilles     Triticum  pRœnicoides* 
de  dattier.- 

FestrH-a  phœnicoides,  Lîn-n.  MinU  3^.  Lam.  Iliastr.  n.  lo^a.— *- 
Bromus  camûsus^  Liim.  Mcmt.  34*  ^^^  *>>•*•  *~  Bromtts  Plukê^ 

F  5- 


Digitized  by 


Google 


86  FAMILLE 

nètii.  Ail.  Pcd.  n.  aa33.  —  Gcr.  Gallopr.  t.  a.  f.  a.  —  Plak.  u 
33.  f.  1. 

Sa  tige  se  divise  dès  le  collet  de  la  racine  en  plusieurs  jeta 
simples ,  droits ,  lisses ,  cjlif^driques  ,  charges  de  feuilles  d'un 
verd  glauque,  étroites,  roulées  sur  leurs  bords  de  manière  à 
paroître  cylindriques  et  piquantes;  les  épillets  sont  quelquefois 
solitaires  au  sommet  de  la  lige  ,  quelquefois  plus  nombreux , 
sessiles ,  disposés  sur  deux  rangs  opposés  comme  dans  le  froment 
grêle }  la  valve  interne  des  balles  porte  sur  son  clos  deux  rangs 
de  cils  très-courts  ;  l'extérieure  est  obtuse ,  terminée  par  une 
arête  assez  courte.  ICf.  Celte  espèce  croit  dans  les  lieux  sablon- 
neux ou  pierreux  des  bords  de  laMédîlenanéc^  onla  retrouve  en 
Dauphiné  ,  au  pont  Saint-Esprit. 

1 668.  Froment  faux-paturîn.        Triticum  poa. 

Triiicum  tenel/um,  Linn.  «pec.  i^'j^^TrUicumbiunciaie,  Vill. 
Danph.  a.  p.  167?  —  Pluk.  t.  3a. ï,  7. 

Cette  plante  s'élève  à  un  décim.  de  hauteur,  et  se  bit  80u-> 
vent  remarquer  par  sa  teinte  violette  j  ses  tiges  sont  grêles  , 
simples,  marquées  de  deux  nœuds  purpurins;  les  feuilles  sont 
petites ,  étroites ,  et  la  supérieure  ne  s'élève  pas  au-delà  du  milieu 
de  la  tige;  l'épi  est  droit,  composé  de  cinq  à  six  épillets  presque 
jessilcs  ,  écartés ,  droits ,  ovales-obtus ,  alternes  ou  irrégulière- 
ment disposés  autour  de  l'axe ,  composés  de  quatre  k  six  fleurs 
oblongues  ,  obtuses.  O.  Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  environs 
du  Mans ,  par  M.  Desportes. 

i669.Fromentfausse-rottbolle.    Triticum rottbolla^ 

Triiicum  unilatérale.  'Vill.  Daiiph.  a.  p.  i65. —  Triticum  lolia- 

ccum,  Smith.  FI.  Bric.  1.  p.  169.  —  Sckeuchz.  Gram.  a7a.  t« 

6.  f.  4. 

Une  racine  fibreuse  et  jaunâtre  émet  plusieurs  tiges  simples 

ou  rameuses  à  la  base  ,  et  dont  la  hauteur  atteint  à  peine  8-10 

centim.;  cette  tige  est  entièrement  couverte  par  les  gaines  des 

feuilles  ,  qui  sont  glabres  et  un  peu  lâches;  le  limbe  de  la  feuille 

est  alongé ,  courbé  en  dessus  ,  pointu ,  plus  ou  moins  étalé  ; 

l'épi  est  simple,  droit,  pâle,  long  de  5-4  centim. ,  composé  de 

huit  h  dix  épil!ets  sessiles  ,  alterues  ,  serrés ,  oblongs  ,  obtus  , 

tous  disposés  d'un  même  côté  ;  l'axe  dé  l'épi  est  flexueux  comme 

dans  plusieurs  rottbolles  :  chaque  épillet  renferme  cinq  à  six 

fleurs  oblongues,  dépourvues  d'arêtes ,  disposées  sur  deux  rangs. 

O.  Cette  plante  croit  dans  les  sabies  maritimes  ,  sur  les  bords  de 
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la  Méditerranée  ;  )'en  ai  souvent  trouvé  des  échantillons  dans 
la  mousse  de  Corse  du  commerce. 

1670.  Froment  fausse-fétuque.      Triticumfestuca. 

Triticum  unilaUrfiU,  Lam.  Dici.  a.  p.  56t.  —  Triticum  mari- 
timum.  Vill.  Dauph.  a.  p.  i66.  excK  sjn  T 

Celte  espèce  s'élève  jusqu'à  2  et  4  décim.  de  hauteur;  sa  lige 
est  droite  ,  marquée  de  trois  nœuds  purpurins ,  garnie  de  feuilles 
peu  nombreuses  ,  étroites  ,  planes  ,  ou  un  peu  courbées  en 
dessus  i  Vépi  est  trës-long ,  un  peu  rameux  h  sa  base ,  composé 
cl'épillets  lancéolés,  écartés ,  droits,  sesstlcs  sur  Taxe  ou  sur  ]fs 
rameaux  ,  et  presque  tous  dirigés  du  même  côté  ;  les  valves 
des  glames  sont  striées ,  pointues  ;  celles  des  balles  sont  lisses , 
pointues  :  chaque  épillet  renferme  cinq  à  sept  fleurs.  O.  Cette 
plante  se  trouve  aux  environs  du  Mans ,  etc.  ;  die  mérite  au-< 
tant  d*étre  placée  parmi  les  fromens  que  le  froment  à  épi 
*  rameux. 

167 1 .  Froment  faux-nard.       Triticum  nardus. 

Tiiticum  tenellum,  Lam.  Dict.  56 r«  — ^  Tiilicum  hispanicum^ 
WiW.  sp.  1.  p.  ê^'-jf^l -^Tnticum  maritimumAÀati,  bpcc.  1 10  ? 

Cette  espèce  se  distingue  facilentent  de  toutes  les  précé- 
dentes par  ses  (leurs  disposées  d'un  seul  côté ,  très-acérées ,  eb 
souvent  terminées  par  des  arêtes  droites  qui  lui  donnent  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  nard  ;  sa  tige  est  grêle ,  longue 
de  2  décim.  ap  plus ,  marquée  de  deux  ou  trois  nœuds  pur- 
purins, garnie  de  feuilles  linéaires,  alongées,  gazonanles  ,  qui 
atteignent  jusqu'à  la  base  de  l'épi }  celui-ci  est  lotig^  de  8-9^ 
çeotim.  j  droit  9  grêle ,  composé  de  quinze  à  vingt  épiilcts  ses- 
siles ,  oblon^s  ,  très-aigus ,  vcrdàtres ,  et  disposés  alternative- 
ment X  1rs  La-Ies  sont  souvent  pubescenteâ.  O.  Elle  se  trouve 
dans  le  midi  de  la  France  ,  aux  environs  de  Paris  ,  ete* 
CLXXXYIIL  SEIGLE.  S  E  C  A  L  E. 

Seeaie.  L'uin.  Juss.Lam. 
Car.  Les  épillets  sont  solitaires  sur  chaque  dent  de  l'axe ,  et 
diffèrent  de  ceux  des  fromens  en  ce  qu'ils  ne  renferment  que 
deux  fleurs  y  qui  portent  une  arête  au  somnvet  de  la  valve  ex- 
terne de  leur  balle;  00  trouve  quelquefois  le  rudiment  stérile 
d'one  Iroisièiue  Heur* 
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1673.  Seigle  cultivé.  Secale  céréale. 

Secaie  céréale,  Lino.  sp«c.  1^4*  Lam.  Illu«tr.  n.  ii58.  t.  49* 

Kœl.  Gram.  3G7. 
t.  f^ernum.  C.  B.  Pin.  p.  a3. 
y.  Compositum,  Kœl.  Gram.  368. 

Ses  tiges  sont  articulées ,  garnies  de  feuilles  asses  ëtroîtes  , 
et  s'élèvent  jusqu'à  environ  deux  mètres }  elles  portent  k  leur 
sommet  un  épi  un  peu  grcle,  long  de  12-18  centim. ,  et  chargé 
de  barbes  asses  longues^  les  épillets  sont  biflores,  et  ont  leura 
valves  garnies  de  cils  rudes  ;  ils  sont  accompagnés  chacun  de 
deux  paillettes  calicinales  sétacées ,  dont  la  longueur  ne  surpasse 
pas  celles  des  fleurs.  La  variété  0  est  plus  petite  en  toutes  ses 
parties  ;  la  variété  y^  a  Tépi  rameux.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  champs ,  O  :  sa  farine  fait  un  pain  nourrissant ,  maU 
un  peu  lourd  ',  elle  est  émoUiente ,  résolutive  et  détersive. 

1675.  Seigle  velu.  Secale  villosum. 

Secale  villosum,  Linn.  spcc.  id4*  Gon.  Hort.  56.  -^Hordetam 
cUiatum,  Lam.  Dicc.  4*  p*  6o4*  cxcl.  syo. 
Sa  tige  est  droite ,  ferme  ,  glabre  ,  haute  de  5-6  décimètres , 
munie  de  trois  à  quatre  nœuds  glabres  et  d'un  brun  rouge;  les 
feuilles  oiit  la  gaine  un  peu  renflée  f  lisse ,  glabre ,  striée ,  et 
le  limbe  hérissé  de  poils  ép^rs  ;  l'épi  est  oblong ,  épais  ,  un  peu 
comprimé ,  assez  semblable  à  un  épi  d^orge ,  mais  les  épillets 
sont  solitaires  sur  chaque  dent  de  l'axe;  la  glume  est  à  deux 
valves  très-coriaces  sur  le  dos ,  membraneuses  sur  les  bords  » 
tronquées  au  sommet ,  prolongées  en  une  arête  rude  de  deux 
k  trois  centim.  de  longueur ,  marquées  sur  le  dos  de  deux  ner- 
vures chargées  de  poils  blancs  ;  cette  glume  renferme  deux  fleurs 
fertiles,  et  le  rudiment  d'une  troisième  placé  entre  elles:  la 
valve  externe  des  balles  se  prolonge  en  une  longue  arête ,  et 
porte  sur  son  dos  quelques  poils  blancs  dans  la  partie  qui  n'est 
pas  cachée  par  la  glume.  O.  Cette  plante  croît  à  Montpellier^ 
aux  Matèles  ,  et  à  l'entrée  du  bois  de  Yalène ,  près  de  Bouquet  ; 
elle  est  commune  aux  bains  de  Lamalou ,  près  Bésiers  (Gou.  )^ 
en  Dauphiné  ,  près  Lyon  (  Latour.  ). 

CLXXXIX.   YVRAIE.  L  O  L  I  U M. 

LolUim,  Lion.  Jass.  Lam. 
Car.  La  glume  est  à  deux  valves  parallèles  à  l'axe  de  l'épi ^ 
Textérieure  assez  grande  »  opposée  à  l'axe;  l'inténeurc  petite^ 
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souvent  avortée  ,  et  appliquée  contre  l'axe  :  cette  glume  ren- 
ferme plusieurs  fleurs  dont  la  balle  est  bivalve. 

Obs.  Les  fleurs  sont  disposées  en  épi  applati ,  et  solitaires 
sur  chaque  dent  de  l'axe.  Ce  genre  diffère  des  fromens  y  parce 
que  les  épillets  sont  parallèles  et  non  opposés  à  l'axe. 

1674.  Yvraîe  vivace.  Lolium  perenne. 

Lolium  perenne.  Linn.  spee.  I33.  Lam.  Ulastr.  n.  ii35.  l.  4^. 

f.  1.  Kœl.  Gram.  36i. 
/B.  Spieis  compositis,  '-^Lolium  composUum,  Thuil.  FI.  par.  IL 

1.  p.  6a. 
y,  Spieis  vifiparis,  ^-KotL  Gram.  p.  36i.  var.  3. 
/.  SpicU  latU  bifariis,  —  Scheachz.  Prod.  t.  a.  f.  i. 

Sa  tige  est  droite ,  haute  de  3-5  décim. ,  lisse  au  toucher, 
simple  ou  rameuse ,  garnie  de  feuilles  glabres  et  larges  de  4-^ 
millim. }  l'épi  est  trës-alongé  ,  comprimé  ^  les  épillets  sont 
glabres ,  comprimés  y  dépourvus  de  barbes  ,  disposés  alterna-* 
tivement  sur  deux  côtés  opposés  de  l'axe  qui  les  porte  ,  et  or- 
dinairement assez  écartés  entre  eux.  La  variété  jS  a  Tëpi  rameux; 
la  variété  y  a  les  épillets  vivipares  ;  la  variété  S"  se  distingue 
à  ses  épillets  étalés  et  rapprochés  du  sommet.  Cette  plante , 
connue  des  agriculteurs  sons  le  nom  de  ray^^rass ,  est  com- 
mune le  long  des  chemins ,  sur  les  pelouses  et  dans  les  lieux 
ÎDCultes  :  c'est  un  fourrage  un  peu  dur  y  mais  très-nourrissant, 
sor-tout  dans  la  jeunesse  de  la  plante.  %. 

1675.  Yvraîe  menue.  Lolium  tenue. 

Lolium  tenue,  Lînn.  spec.  laa.  Kœl.  Gram.  36i. 
Cette  plante  n'est  probablement  qu'une  variété  de  l'jvraie 
vivace^  on  la  distingue  à  sa  stature  plus  grèle,  à  sa  tige  fili- 
forme y  k  ses  feuilles  plus  étroites,  à  son  épi  plus  grèle,  à  ses 
épillets  composés  de  trois  à  quatre  fleurs  seulement,  au  lieu  de 
huit  k  douze  qn'on  trouve  dans  l'espèce  précédente.  Elle  croit 
dans  les  pelouses  et  au  bord  des  chemins ,  près  Paris }  Mou- 
Jinsj  Abbeville^  Clerroont  (  Delarb.  )  j  Mayence  (  Kœler); 
Ljon  (LatQur*),  etc.  %, 

1676.  Yvraîe  enivrante.      Lolium  temulentum. 

Lolium  temulentum.hinn,  spec.  laa.Lam.  Illudtr.  n.  1 137.  t.  4S« 
f.  a.  Bull.  Hcrb.  t.  107.  KœL  Gram.  363.  —  Lolium  annuum* 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  6ao. 

f,  ytUvulit  muticiu 
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y.  Glurnd  calycind  interné  multo  minore,  '—  Crœpmlia  temu' 
lenta,  Schrank.  Bav.  i'.  p.  582. 

Ses  tiges  sont  articulées  ,  rudes  au  toucher ,  feuillées ,  et  s'ëlë- 
veut  jusqu'à  un  mëtre  et  plus;  ses  feuilles  sont  glabres,  assez 
longues ,  et  larges  de  6-8  millioi.  y  l'épi  est  droit ,  un  pen  roide  , 
long  de  2  décim. ,  et  composé  d'épillets  courts  et  pauciflores  : 
ces  épillets  étoient  garnis  de  barbes  dans  tous  les  individus  que 
î'ai  observés.  On  trouve  celte  plante  dans  les  cbamps  paraii  les 
blés ,  G  ;  ses  semences  sont  un  peu  acres  et  enivrent. 

1677.  Yvraie  multiflore.       Lolium  mulliflorum. 

Lolium  mulliflorum,  Lain.  FI.  fr.  3.  p.  621.  Koel.  Grtm.  366.— 
Lolium  remotum»  fioffm.  Gerin.  3.  p.  63.  —  Lolium  an^ense^ 
With.  Brii.  a.  p.  i68.  —  VaiU.  Par.  t.  17.  f.  a? 

Cette  espèce  diffère  de  rjvraie  enivrante  par  sa  tige  presque 
lisse  au  toucher  ,  et  de  Tyvraie  vivace  par  ses  fleurs  munies  de 
barbes  vers  le  sommet  des  épillels;  elle  se  dislingue  de  l'une 
et  de  l'autre  par  le  nombre  de  ses  fleurs ,  qui ,  dans  chaque 
épillet ,  va  de  vingt  à  vingt-cinq.  Seroit-elle  une  variété  de  Tune 
ou  de  l'autre  ?  La  figure  de  Vaillant  présente  des  épillets  munis 
de  barbes  trop  longues  et  trop  nombreuses.  Elle  croît  sur  le 
bord  des  prés  et  des  champs.  Celle  plante  a  été  trouvée  aux 
environs  de  Péronne ,  par  M.  Lamarck. 

C  X  C.    É  L  Y  M  E.  E  L  Y  M  U  S. 

JSlymus,  Linn.  — Elymns  et  Ctiviera.  Kœî. 
Car.  Les  épillets  sont  géminés  ou  ternes  sur  chaque  dent 
de  l'axe;  leurs  glunîcs  sont  à  deux  valves ,  quelquefois  étalées 
de  manière  h  ressembler  à  un  involucre  composé  de  quatre  à 
six  rouilles;  chaque  glume  renferme  deux  à  quatre  fleurs,  dont 
les  supérieures  sont  quelquefois  mâles  ,  et  dont  la  balle  est 
bivalve. 

1678.  Élyme  dessables.        Elymus  arenarius. 

Elymus  arenarius,  Linn.  tpec.  laa.  Lam.  Dict.  a.  p.  35a.  KorL 
Grain.  33o.  — Gmel.  Sib.  1. 1.  a5. 

Cette  plante  est  d'une  belle  couleiir  glauque  ou  blanchâtre 
dans  toutes  ses  parties;  sa  racine  est  rampante ,  et  pousse  beau* 
coup  de  feuilles  longues  de  5-6  décim. ,  larges  d'un  cenlim. , 
quelquefois  roulées  en  leurs  bords,  et  blanches  en  leur  surface 
supérieure;  ses  tiges  sont  droites,  articulées,  feuiilées ,  et  ne 
surpasselit  que  médiocrement  la  hauteur  des  feuilles  radicales; 
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elles  se  terminant  par  un  bel  épi  blanchâtre  ,  pubesccnl  ou 
cotonneux  ,  non  garni  de  barbes  ,  et  long  de  9-10  centimètres; 
les  glames  sont  latérales,  et  composées  de  deux  ;iralves  plus 
longues  que  les  fleurs  qu'elles  accompagnent.  On  trouve  celte 
plante  dans  les  lieux  sablonneux  et  maritimes  des  provinces 
méridionales  ^  dans  les  dunes  de  la  Belgique ,  sur  les  côtes  de  la 
Manche  et  de  la  Méditerranée.  ^. 

1679.  Élyme  d'Europe.         Elpnus  Europœus. 

Elymus  Europoeûs,  Linn.  Manl.  35.  —  Hordeuin  Europœum^ 
AJI.  Pcd.  n.  3376.  —  Cuviera  Europœa,  Kœl.  Gratn.  3a8.  — 
Uordcum  syit^aticum,  Thail.  FI.  par.  II.  i.  p.  65,-^Hordeunè 
eylinàiicum.  Mur.  Prod.43.— JEToAieuiit  moitta/uim. Schrank. 
Bay.  I .  p.  386.  —  Schenchz*  Prod.  t.  i.  f.  i. 

Sa  tige  est  droite  y  haute  de  4*6  décim. ,  garnie  de  feuilles 
glabres  ou  légèrement  pubescentes;  son  épi  est  droit ,  cjlin*- 
dnque,  comprimé ,  serré,  assez  semblable  à  celui  de  Torge 
faux-seigle }  les  fleurs  sont  disposées  trois  à  trois  comme  dans 
les  orges,  mais  chaque  glume  contient  ordinairement  deux  et 
quelquefois  trois  fleurs^  dans  quelques  individus  elle  est  uni- 
flore  ,  et  alors  elle  paroit  réellement  une  espèce  d'orge  :  Tépi 
du  milieu  est  sessile  ^  les  deux  latéraux  sont  portés  sur  de  très- 
courts  pédicelles  :  les  valves  de  la  glume  sont  alongées ,  rudes 
cl  semblables  à  des  barbes  ^  la  balle  se  termine  par  une  barbe 
très-longue  dans  les  fleurs  latérales  ^  très-courte  dans  celle  du 
milieu.  Elle  croit  dans  les  prés  et  au  bord  des  routes.  %,  (i). 

CXCI.     ORGE.  H  O  R  D  E  U  M. 

Hordeum.  Lîan.  — -  Uordei  sp,  Mœnch. 
Car.  Les  épillets  sont  tejmés  sur  chaque  dent  de  Taxe;  les 
deux  latéraux  sont  souvent  mâles  et  pédicelles ,  et  celui  du 
milieu  sessile  et  hermaphrodite  :  les  glumes  sont  à  deux  valves, 
qui,  par  leur  réunion ,  jouent  le  rôle  d'involucre  k  six  feuilles^ 
chaque  glume  renferme  ,une  seule  balle  à  deux  valves. 

(1)  Lorsqa^on  compare  cette  espèce  anx  graminées  de  France  sealement» 
«Ile  semble  plus  Toisiné  du  genre  orge ,  nuis  elle  se  rapprocha  absolnment 
de  Vefynuu  eapui'tneikuœ  ^  de  Veiymus  slriatu*  et  sur- tout  de  Vefymuâ 
virginicus  :  le  nombre  des  fleurs  de  chaque  glume  et  la  disposition  des 
glames  me  paroinsent  des  caractères  trop  inconstaos  pour  autoriser  la  for* 
matioa  d^an  genre  paiticaliery  comme  le  propose  K«ler« 
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§.!«'•  Espèces  cultivées. 
1680.  Orge  commune.  Hordeum  vulgare. 

Hordeumvulgare,  Linn.  spec.  ia5.  Lam.  Dicc.  4»  P*  6o2.Blakw. 

t.  4^3.  '^ Hordeum polystichwn.  Hall.  Act.  Gœtt.  6.  c.  3. 
i0.  Hordeum  cœleste,  Vib.  Cer.  t.  i.  -»  Hordeum  gymnocritum* 

J.  Bauh.  Hist.  a.  p.  43o. 

L'orge  commune  a  toutes  ses  fleurs  hermaphrodites ,  et  munies 
de  barbes  longues  et  droites;  ces  fleurs  sont  réellement  disposées 
sur  six  rangs ,  mais  deux  rangées  sont  plus  proéminentes  que 
les  autres  :  Tépi  est  ordinairement  long  de  9-12  centira.  Dars 
la  variété  /3  les  balles  de  la  corolle  s^écartent  d'elles-mêmes  k 
la  maturité ,  et  la  graine  reste  nue.  La  première  variété  porte 
le  nom  spécial  Xorge^  et  quelquefois ,  quoique  improprement , 
ceux  A^escourgeon  et  à'épeautre  ;  la  seconde  se  nomme  orge 
céleste.  O.  Cette  plante ,  originaire  de  Russie  et  peut-être  aussi 
de  Sicile ,  est  cultivée  dans  toute  la  France ,  et' particulièrement 
dans  les  montagnes  oii  elle  réussit  mieux  que  les  autres  céréales, 
à  x:ause  de  la  promptitude  de  sa  végétation.  On  sème  l'orge  en 
automne  y  et  plus  ordinairement  au  printemps  :  elle  aime  les  ter- 
reins  gras  et  fertiles.  Le  grain  d'orge  est  résolutif,  émollicnt; 
on  l'emploie  en  tisanne  dans  les^  maladies  de  poitrine.  L'orge 
est  l'une  des  graines  céréales  qui  contient  le  plus  de  matière 
Dutri^ve ,  sur-tout  quand  on  le  prépare  aous  forme  de  soupe 
plutôt  que  sous  celle  de  pain. 

1681 .  Orge  à  six  rangs.     Hordeum  hexastichum^ 

Hordeum  hexastichum.  LtDn.  spcc.  ia5.  Lam.  Dict.  4*  p*  6o3. 
Kœl.  Gram.  819.  Vib.  Cer.  t.  i^^^Hordeum  vulgare ,  fL  Laui. 
n.  fr.  3.  p.  6a3. 

Elle  diffère  de  la  précédente ,  dont  elle  n'est  probablement 
qu'une  variété ,  par  son  épi  plus  court ,  plus  épais  ,  et  a  six  rangées 
égales  ;  sa  balle  ne  se  sépare  point  d'elle-même  k  la  maturité. 
On  ignore  la  patrie  de  cette  plante  céréale  :  elle  est  cultivée  et 
souvent  mêlée  avec  la  précédente.  On  la  connoit  sous  les  noms 
à'escourgeon ,  à' orge  anguleuse ,  orge  à  six  rangs ,  orge  car^ 
réCy  orge  d'hiver.  On  la  sème  ordinairement  en  automne.  O. 

168a.  Orge  à  deux  rangs.     Hordeum  distichitm. 

Hordeum  dUtichum.  Linn.  spec.  laS.  Lam.  Pict.  4*  p*  Ce3.  Vib. 
Ccr.  t.  3.  Kœl.  Gram.  3ao.  —  Hordeum  œstivuni^  var,  tialL 
Aci.  Gœtt.  C.  t.  3.. 
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f^,  ftordeum  nudum,  WUd.spec.  i.  p.  47^* 
y.  Hordeum  itnherùe. 

Cette  espèce  d'oi^e  a  ïépi  a1ong.é,  comprimé;  sur  les  trois 
fleurs  accolées  ensemble  à  chaque  dent  de  l'axe ,  celle  du  milieu 
est  seule  hermaphrodite  et  munie  de  barbes  ^  les  deux  latérales 
sont  mâles  et  sans  barbes  :  les  graines  sont  embriquées  et  étalées. 
On  connoit  cette  orge  sous  les  noms  de /^ome/fe  ,  depaoumoule  f 
à*orge  distique ,  d'orge  à  deux  rangs.  La  variété  /3,  qui  se 
distingue  à  ce  que  ses  balles  s*écartent  d'elles-mêmes  à  la  ma- 
turité ,  a  reçu  les  noms  d'orge  nue ,  i^orge  du  Pérou ,  d'orge 
d'Espagne ,  d'orge  à  café;  la  variété  y  diffère  des  deux  précé- 
dentes par  l'absence  des  barbes  sur  toutes  les  fleurs.  Cette 
espèce  est  originaire  de  Tartarie;  on  la  cultive  aussi  générale- 
ment que  Torge  commune  ,  sur-tout  dans  les  pa^s  de  plaines. 
On  la  sème  ordinairement  au  printemps  ,  e^  on  la  récolte  en 
été.  O. 

i683.  Orge  pyramidale.         Hordeum  zeocriton. 

Honleum  zeocriton,  h'inn»  spec.  lad.  Lam.  Dict.  ^.p,6o3,\ïb» 
Cer.  t.  4-  Schreb.  Gram.  t.  17.  Koel.  Gram.  3ai.  -^Hordeum 
disticfiuHi ,  jS.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  634* 

Elle  se  rapproche  de  l'orge  à  deux  rangs  par  la  disposition  de 
ses  fleurs ,  la  compression  et  l'avortement  des  fleurs  latérales 
de  chaque  grouppe  ;  mais  elle  semble  en  différer  réellement  par 
ses  épis  plus  courts  et  plus  larges  sur-tout  à  la  base  qu'an 
sommet  9  par  ses  graines  plus  étalées  :  ses  balles  ne  s'ouvrent 
point  à  la  maturité.  On  ignore  son  pays  natal.  On  la  cultive 
cooime  la  précédente ,  mais  plus  rarement  :  elle  est  connue  sous 
les  noms  d'orge  pjrramidale ,  orge  de  Russie ,  riz  rustique , 
riz  d'J^lfemagne.  O. 

§.  IL  Espèces  saui^ages. 
1684.  Orge  queue-de-souris.     Hordeum  murinum. 

Hordeum  murinum,  Linn.  spec.  ia6.  Lam.Dîcl.  4*  p»  ^4*  K^* 
Gram.  3aa.  FI.  daa.  t.  629.— Moris.  s.  8.  t.  6.  f.  4* 
Set  tiges  sont  articulées ,  fenillées ,  et  hautes  de  5  décim.  ; 
ses  feuilles  sont  molles,  velues ,  et  larges  de  6-8  millim.  ;  l'épi 
est  dense,  long  de  6  centim. ,  et  garni  de  barbes  fort  longues  ; 
les  deux  fleurs  latérales  de  chaque  grouppe  sont  mâles  ,  pourvues 
de  longues  barbes }  celle  du  milieu  est  hermaphrodite ,  barbue  , 
et  porte  à  sa  base  deux  valves  de  l'iavolucre ,  qui  soûl  ciliées  sur 
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les  bords.  On  trouve  cette  plante  sur  les  murs  et  le  long  des 

chemins.  O. 

i685.  Orge  faux-seigle.      Hordeum  secalium. 

Hordeum  seoalinum^  Schreb.  Spîc.  148.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  623* 
Koel.  Gram.  394»  -"*  Hordeum  pratense,  Hads.  Angl.  56.  -— 
Hordeum  murinum ,  /0.  Lino.  spec.  ia6.  '^Hordeum  nodosum» 
Linn.  spec.  ia6.  ex  Sm.  FI.  Angl.  i.  p.  i56.  —  Vaill.  Par.  t, 
17.  f.  6. 

Ses  tiges  sont  grêles ,  ordinairement  droites  ,  longues  de  1-4 
décim.  y  garnies  de  feuilles ,  velues  dans  le  bas  de  la  plante  et 
glabres  vers  le  haut }  les  fleurs  sont  disposées  en  épi  alongé , 
grêle,  un  peu  comprimé;  dans  chaque  grouppe  les  fleurs  lalé* 
raies  sont  mâles  et  munies  d'arêtes  ,  dont  la  longueur  ne  dé- 
passe pas  2-5  centim.  :  les  involucres  ou  glu  mes  externes  sont 
divisées  en  lanières  fines ,  rudes ,  accrochantes  ,  mais  nullement 
ciliées  sur  les  bords.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  incultes 
et  les  près  secs.  O. 

1686.  Orge  maritime.         Hordeum  maritimum. 

Hordeum  maritimum.  Vahl.  Sjmb.  2.  p.  a5.  Wild.  sp.  i.  p.  475. 
^^  Hordeum  marinum,  Hads.  Angl.  S'} .^^  Hordeum  genicula" 
tum.  Ail.  Ped.  n.  2274.  t.  91.  f.  3. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  h  l'orge  queuc-de-sonrîs  et 
à  l'orge  faux-seigle }  mais  elle  est  ordinairement  de  moitié  plus 
petite ,  souvent  demi-couchée  à  sa  base ,  et  vivace  au  lieu  d'être 
annuelle  i  elle  difi[ere  encore  de  la  première ,  parce  que  ses  in- 
volucres ne  sont  nullement  ciliés  ;  de  la  seconde ,  parce  que  les 
lanières  latérales  de  l'involucre  sont  élargies  à  leur  base  au  liea 
d'être  hnéaires  ;  de  l'une  et  l'autre  ,  parce  que  les  fleurs  laté- 
rales sont  pubescentes.  ^.  Elle  se  trouve  sur  les  bords  de  la  mer  , 
aux  environs  de  Nice  (AU.);  de  Montpellier;  en  Provence;  sur 
les  digues  de  la  Somme  (  Bouch.  ). 

****  fleurs  mâles  ei  femelles  placées   dans  des  ipillets 

distincts, 

CXCIL  BARBON.  ANDROPOGON. 

Andropogon,  Linn.  —  Phœnix  et  Andropogon,  Hall. 
Car.  Les  épillets  sont  de  deux  sortes  y  et  ordinairement  ac- 
couplés ;  l'un  est  mâle  y  pédicellé  ,  sans  arête  ;  l'autre  sessile , 
hermaphrodite ,  muni  d'une  arête  qui  part  du  sc^nmet  de  la 
balle ,  hérissé  de  poils  sur  la  face  externe  de  la  glume. 
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Obs.  Les  fleurs  forment  plusieurs  épis ,  ordinairement  dis- 
posés comme  les  doigts  de  la  main. 

1687.  Barbon  grillon.         Andropogon  grillas. 

Anâfopogon  gryllus»  Linn.  spec.  1480.  Kœl.  Gram.  116.  —  An^ 
doropogon  paniculatum.  Lam.  FI.  fr.S.  p.  633.  Illustr.  t.  8|o. 
f.  T.  —  Scheuchz.  Gram.  p.  367.  t.  6.  f.  i.  -«  Phœnix.  HalK 
n.   i4i3. 

Sa  tige  s'élève  à  7-8  décim.,  et  porte  des  feuilles  étroites, 
très-légère  ment  velues;  la  panicule  est  lâche  ,  alongée ,  com- 
posée de  pédicelles  verticillés  ,  Irès-grèles  ,  quî  portent  3-6 
fleurs;  celles-ci  sont  disposées  trois  à  trois  ,  et  à  la  base  de 
chaque  paquet  se  trouve  une  manchette  de  poils  jaunâtres  :  les 
gloraes  sont  rougeàtres ,  alongées  ;  la  fleur  du  milieu  est  scssile , 
hermaphrodite ,  chargée  de  deux  barbes  longues  et  inégales  ;  les 
deux  latérales  sont  mâles ,  pédicellées ,  dépourvues  de  barbes.  ?. 
Elle  croît  dans  les  lieux  secs  ,  à  Gramont  et  Montferrier,  près 
Montpellier;  k  Mbntélimar?  (Vill.  )  ;  en  Piémont  (Ail.  );  près 
la  Rochelle  à  la  forêt  de  Benio  ;  dans  les  montagnes  d'Au- 
vergne (  Delarb.  ). 

1688. Barbon  pied-de-    Andropogon  ischœmum. 
poule. 

Anâropogon  ischcemum,  Linn.  spec.  i483.  Jacq.  Anstr.  t.  384* 
Lam.  Dict.  i.  p.  3^6.  —  Andropogon  vUlosum ,  «.  Lam.  Fi. 
fr.  3.  p.  634*  Gat.  Mont.  171. 
Sa  racine  est  rampante;  ses  tiges  droites,  à  plusieurs  nœuds 
purpurins  ;  ses  feuilles  ,  et  sur-tout  les  inférieures  ^  portent  des 
poils  blancs ,  épars  et  assez  longs  ,  sur-tout  à  Tentrée  de  la 
gatne  ;  la  panicule  est  composée  de  six  à  dix  épis  redressés  , 
à*pen-prcs  disposés  comme  les  doigts  de  la  main  ;  les  fleurs 
sont  rapprochées,  disposées  deux  à  deux^  purpurines,  mu- 
nies à  leur  base  de  longs  poils  blancs;  l'une  d'elles  est  sessile, 
hermaphrodite  ,  barbue  ;  l'autre  est  pédicellée  ,  mâle  ,  sans 
barbe  :  l'axe  est  fortement  comprimé.  Y.  Il  croît  dans  les  lieux 
secs ,  près  Paris ,  Etampes  ,  Bruxelles  ,  Anvers  ,  Mayence , 
Sorrèze ,  Grenoble  ,  Turin  ,  Montpellier ,  Montauban  y  Cler-> 
aoot ,  Lyon ,  etc. 
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1689.  Barbon  de  Pro-    Andropogon  Provinciale. 
vence. 

Andropogon  provinciale^  Lam.  Dîct.  i.  p.  376.  —  Cver.  Gallop, 
p.  107.  n.  4«  t-  4-  —  Toarn;  Inst.  5ai.  n.  i,  —  Andropogon 
viliosum,  jB.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  634* 

jB.  Glumisgiabris.  «-«  Andropogon  Provinciale.  Retz.  Obs.3. 
p.  43. 

Sa  tige  est  droite  y  haute  d'un  mëtre  ,  garnie  de  feuilles 
alongées ,  rudes  sur  les  bords  et  les  oervures  ,  larges  de  7-8 
millim. ,  l'entrée  de  la  gaioe  offre  une  petite  membrane  garnie 
de  quelques  poils  ;  de  la  feuille  supérieure  sortent  quatre  à  cinq 
épis  rapprochés  et  redressés;  les  fleurs  sont  disposées  deux  à 
deux  ,  et  ont  à  leur  base  une  touffe  de  poils  blancs  ;  Tune  est 
sessile ,  hermaphrodite ,  terminée  par  une  barbe  droite  ;  Tautre 
est  pédicellée  ,  mâle  et  sans  barbe:  les  glumes  sont  pâles, 
glabres  ou  velues.  Cette  plante  croit  en  Provence ,  près  Sainte- 
Victoire  ,  et  au  bois  de  Garduele  ,  près  Rians  (  Gar  ).  TIm. 

1690.  Barbon  double-épi.  Andropogon  distachjron. 

,  Andropogon  distachyon.  Linn.  spcc.  148 1 .  Ger.  Gallopr.  p.  io6, 
n.  1 .  t.  3.  f.  ^,^'  Andropogon  distachyum^  «.  Lam.  Fi.  fr.  $• 
p.  633.  Kœl.  Gram.  118. 

Sa  tige  est  droite ,  simple  ,  haute  de  6-9  décim. ,  garnie  de 
feuilles  longues ,  étroites  ,  planes  ,  glabres  ou  légèrement  pu— 
bescentes,  rudes  sur  les  bords;  l'entrée  de  la  gaiue  est  garnie 
de  poils  ;  du  sommet  de  la  tige  naissent  deux  épis  droits ,  blan« 
châtres,  longs  de  7-8centim.  /comprimés,  un  peu  semblables 
à  ceux  du  vulpin  des  champs  :  Taxe  est  comprimé  ,  velu  ;  les 
fleurs  sont  rapprochées  ,  géminées;  Tune  sessile  ,  hermaphro- 
dite y  barbue  ;  Tautre  pédicellée  ,  mâle  ,  munie  d*une  très- 
petite  barbe  :  les  glumes  sont  glabres.  iBif.  Celle  espèce  croit  aux 
lieux  secs  et  pierreux  ,  dans  les  champs  de  Cabasse  (  Gér.  )  ;  ilux 
environs  de  Nice  (Ail.);  au  Mont-d'Or  (Delarb.). 

.  1 69 1 .  Barbon  hérissé.         Andropogon  hirtum. 

Andropogon  hirtum,  Linn.  spec.  148).  cxd.  sjn.  Scbencbs* 
Lam.  Dict.  i.  p.  375.  —  Andropogon  bicorne,  For»k.  .AEg. 
p.  173.  — Andropogon  distachion,  fi.  Lam.  FI.  fr.  3.  p..^. 
Kœl.  Gram.  118.  —  Pluk.  t.  93.  f.  i. 

Cette  espèce ,  qu'on  a  souvent  confondue  avec  la  précédente  ^ 
est  ceruinement  une  plante  distincte  ;  sa  tige  émet ,  sur-tout 
Ters  le  haut ,  plusieurs  rameaux  filiformes  ;  ses  feuilles  sont 

étroites , 
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étroites ,  glaaqaes ,  presque  toujours  dépourvues  de  poils ,  même 
1  rentrée  de  leur  gaine ,  qui  porte  une  membrane  ;  les  épis 
sont  de  moilië  plus  courts,  et  ont  des  fleurs  écarté<  s  et  en  petit 
nombre  ;  les  glumes  sont  abondamment  chargées  de  poils 
blancs.  ¥.  £He  croit  dans  les  lieux  stériles^  et  pierreux  des  bords 
de  la  Méditerranée  ;  près  Ooeille  et  JVice  (  AU.  )  ;  en  Provence 
(Ger.  );  près  Montpellier^  Narbonne. 

1693.  Barbon  d'AUioni.     Andropogon  Allionii. 

Andropogon-contortum,  AU.Ped.  n.aa^;.  1.91.  f.4«excl.  êyn.  (1). 
Desf.  Atl.  a,  p.  377. 

Sa  tige  est  droite ,  haute  de  7-8  décim. ,  manie  de  trois  à 
quatre  nœuds ,  d*oh  partent  quelquefois  des  branches  latérales  ; 
les  feuilles  sont  longues,  droites,  pliées  sur  leur  nervure  lon- 
gitudinale y  un  peu  rudes  ,  d'un  verd  presque  glauque ,  ghbres 
00  munies  de  quelques  poils  longs  et  épars  vers  leur  base;  l'en- 
trée de  la  gaine  çst  garnie  d'une  touffe  de  poils  trës-courts  ;  la 
tige  et  chaque  branche  se  termine  par  un  épi  solitaire  ,  com- 
primé ,  long  de  4'5  centimètres  ;  les  fleurs  sont  munies  à  leur 
base  d'une  touffe  de  poils  roux ,  sessiles  ,  disposées  deux  à  deux , 
de  maniëre  que  toutes  les  femelles  sont  d'un  côté ,  et  tous  les 
mâles  de  l'autre  ;  les  glumes  des  mâles  sont  vertes ,  foliacées  » 
glabreSw,  obtuses;  celles  des  femelles  sont  coriaces ,  brunes ,  cou* 
vertes  de  petits  poils  roux  ,  terminées  par  une  longue  arète 
velue ,  sur-tout  k  sa  base  ;  ces  arêtes  se  tortillent  les  unes  avec 
les  autres  de  maniëre  à  former  souvent  un  seul  faisceau.  Cette 
espèce  croit  sur  les  collines  et  les  rochers,  au-dessus  du  laç 
d'Ivrée  et  de  la  vallée  de  Suze  (  Ail.  ). 

CXCÏII.    HOUQUE.  HOLCUS. 

Holcus,  Schrcb.  —  Blumenbachin,  Kœl.  —  Holci  sp.  Linn. 

Car.  Les  épillets  sont  de  deux  sortes;  les  uns  mâles  ,  mem« 
braneux  et  sans  ârëte  ;  les  autres  hermaphrodites ,  coriaces  y 
munis  le  plus  souvent  d'une  arête  qui  part  du  réceptacle. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule;  les  espèces  à  arète  dorsale 
•■  "  .       '      ■ 

(1)  Linné  dît  que  «on  andropogon  coniortum  est  originaire  del^Jode  ^  or 
la  plante  indienne  diffère  de  notre  espèce  enropëenoe ,  par  ses  flear»  rooioa 
exactement  disposi^es  sur  denx  rangs ,  par  ses  arêtes  moins  Telaçs ,  par  les 
giamet  de  ses  flenrs  mâles  hdrlsse'es  vers  le  sommet  de  poils  tuberculeux  : 
c^est  \  Fespèce  indienne  qu^ii  faut  rapporter  les  synonymes  de  Plukenet  > 
SckeneliKer  et  Morison. 

Tome  III.  G 
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que  Linnë  avoit  rëanies  k  ce  genre ,  sont  de  vraies  avoines  t 
les  houques  différent  des  avoines  par  leur  arête  insérée  sur  le 
réceptacle ,  et  parce  que  les 'fleurs  mâles  ne  sont  jaaiais  dans 
liei  mêmes  glumes  que  les  fleurs  femelles. 

1695.  Houque  d'Alep.        Holcus  Halepensis. 

Holcus  haiepensis,  Linn.  spcc.  i485.  Lam.  Dict.  3.  p.  i4i**^. 
Btumenbachia  haiepensU,  Koel.  Grram.  39.  ««Plak.  t.  3a.  f.  i« 
/B.   GlumU  viiiosU» 
y.  ArUiis  aborlivis. 
Cette  plante ,  originaire  de  l'Orient,  est  cultivée  dans  les  en* 
virons  de  Montpellier ,  de  Sorrëze  ,  de  Perpignan ,  de  Toulon  , 
de  Lyon  )  sa  tige  ,  qui  est  de  l'épaisseur  du  doigt ,  s'élève  jus- 
qu'à 1  et  2  mètres ,  et  porte  de  larges  feuilles  lisses  sur  leur 
surface  et  coupantes  sur  leurs  bords  ;  la  panicule  est  lâche ,  ra- 
meuse ,  ordinairement  purpurine ,  longue  de  1-2  décim.  ;  les 
fleurs  hermaphrodites  portent  le  plus  souvent  une  arèle  tor^ 
tillée  et  coudée ,  insérée  au  fond  des  glumes  et  non  sur  le  dos 
des  balles.  iCr. 

CXCIV.    MAÏS.  M  A  Y  S. 

Zea,  Linn.  — May  s,  Tonm.  Goertn. 

Car.  La  plante  est  monoïque }  ses  fleurs  mâles  sont  disposées 
en  panicule  terminale,  et  leurs  glumes  renferment  deux  fleurs; 
SCS  fleurs  femelles  sont  disposées  en  épis  axillaires ,  cachées 
sous  de  grandes  gaines  foliacées  :  leurs  glumes  sont  uniflores  ; 
le  style  est  filiforme ,  extrêmement  long;  les  graines  sont  arron- 
dies y  lisses ,  et  crustacées  à  la  surface ,  nues ,  disposées  en  épi 
serré ,  cylindrique ,  rangées  par  séries  longitudinales  et  comme 
incrustées  dans  l'axe  de  l'épi. 

Obs.  Le  nom  de  zea ,  connu  bien  avant  la  découverte  dn 
maïs  ,  étoit  employé  par  les  anciens  auteurs  pour  désigner 
l'épeautre. 

1694*  Maïs  cultivé.  Mays  zea. 

Zea  mayt,  Linn.  ipec.  1 133.  Lam.  Dîct.  3.  p.  6S0.  Roel.  Grtm« 
382.— ^ar<  zea,  Goertn.  Fract.  i.  p.6#  t.  i.— Mori«.  t.  8.  U 
i3.  f.  I.  a.  —  Fuchs.  HiftU  473.  le. 

iu   Granuaureis, 

jl,  Granis  pufpureis, 

y.  Granis  variegatis, 

i,  Granis  albicantUrus, 

ff.  Spicâ fœmined  ramosé* 

(.  Spicutis  paniculœ  matcuief  quiBusdam  hêfmaphroààU» 

Cette  graminée  est  cultivée  dans  toutes  les  provinces  méft* 
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dionales  jusqu^aux  environs  de  Paris ,  et  particulièrement  dans 
le  Piémont ,  la  Bourgogne ,  etc. }  elle  aime  les  terreins  gras  et 
légers ,  et  craint  la  sécheresse  et  les  expositions  trop  froides.  On 
sème  le  maïs  au  printemps;  on  coupe  la'sommité  de  la  tige 
après  la  floraison ,  afin  de  forcer  les  sucs  à  se  jeter  sur  h^ 
graines  :  xm  récolte  celles-ci  à  l'entrée  de  l'automne  ;  leur  fa«> 
line  est  très  —  saine  et  très -nourrissante,  peu  propre  à  faire 
du  paie  ,  mais  excellente  sous  la  forme  de  soupe ,  de  bouillie,  ou 
de  gâteau.  On  la  connoît  en  Piémont  sous  les  noms  de  polenta 
Ou  poulinte  }  la  plante  elle-même  porte  ceux  de  maïs ,  gaude  ^ 
hlè  d'Espagne j  blé  de  Turquie^  blé  de  Guinée ^  blé  d'Inde^ 
gros  millet  des  Indes ,  etc.  Malgré  ces  dénominations  ,  il  est 
certain  qu'elle  est  originaire  de  l'Amérique  méridionale  ,  et 
^'dle  y  étoit  cultivée  lorsque  les  Européens  ont  découvert  ce 
pajs.  L'uredo  des  bleds ,  n^.  6i5 ,  attaque  quelquefois  les  grains 
de  maïs ,  les  convertit  en  une  poussière  noire  ^  et  distend  leur 
enveloppe  au  point  de  changer  leur  forme  et  de  leur  faire  at« 
teindre  la  grosseur  d'une  noisette  et  au-delà.  O. 


TREIZIEME   FAMILLE. 
CYPERACÉES.  CYPERACE^. 

Çypetoideœ,  Juss.  •^-   Crtmiina  spuria.  Ail.  •— >  Calamanarum 
gtn,  Linn. 

Les  cjperacées  ou  eyperoïdes  sont  des  herbes  à  tige  cjlin* 
driqne  ou  triangulaire,  presque  toujours  dépourvue  de  nœuds ^ 
leurs  feuilles  sont  sessiles  ou  engainantes  à  leur  base  ^  la  gaine 
en  est  toujours  entière ,  et  le  ^imbe  est  assee  semblable  à  celui 
des  feuilles  de  graminées;  les  fleurs  sont  disposées  en  épis  her* 
m^hrodites  ou  unisexuels  ;  chaque  fleur  est  placée  à  l'aisselle 
d'une  écaille  y  paillette  ou  glume  ,  qui  fait  la  fonction  de  calice  ; 
quelquefois  les  paillettes  inférieures  sont  vides  par  avortement  t 
les  étamines  sont  au  nombre  de  trois  ,  et  leurs  filets  persistent 
souvent  jusqu'à  la  maturité  ;  l'ovaire  est  supérieur ,  simple ,  sur- 
monté d'un  style  qui  se  divise  en  deux  ou  trois  stigmates;  le 
fruit  est  on  cariopse  membraneux  ,  corné  ou  crustacé  ,  quel-» 
quefois  entouré  de  soies  à  sa  base ,  rempli  d'une  graine  dont 
la  structure  et  la  germination  est  semblable  k  celle  des  gra-» 
minées. 
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Ces  plantes  croissent  dans  les  lieux  humides ,  et  ressemblent 
aux  graminées  par  le  port;  par  le  nombre  de  leurs  étamines  el 
kur  fruit  monosperme ,  elles  sont  intermédiaires  entre  les  tj-* 
phâcées  et  les  graminées }  s'approchent  des  premières  par  la  sé- 
paration des  organes  sexuels ,  par  la  présence  des  poils  autour  de 
l'ovaire ,  etc.  ;  et  des  secondes ,  par  la  germination  et  la  structure 
du  fruit  :  elles  diffèrent  des  tjphacées  par  la  présence  des  écailles 
calicinales  et  par  la  germination  ;  des  graminées ,  par  leurs  fleurs 
à  une  seule  glume ,  par  leurs  feuilles  dont  la  gaîne  n'est  nullement 
fendue  en  long,  par  leurs  tiges  dépourvues  de  véritables  nœuds,  etc. 
CXCV.    CAREX.  C  A  R  E  X. 

Carex,  Goertn.  Lam.  Good.  Schk.  — -  Caricit  sp.  Lino. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  ou  qnelqiiefois  dioîques ,  dis« 
posées  en  épis  unisexuels  ou  androgyns  ;  la  fleur  femeUe  offre 
un  ovaire  surmonté  d'un  style  à  deux  ou  trois  stigmates  ,  et 
enveloppé  d'un  nectaire  ou  urcéole ,  qui  grandit  après  la  flo- 
raison et  forme  une  espèce  de  capsule  monosperme ,  percée  aa 
sommet  ;  la  graine  est  triangulaire ,  portée  sur  un  court  pédi- 
celle }  le  style  persiste  et  sort  par  l'oriflce  de  la  capsule. 

Obs  .  Toutes  les  espèces  de  carex  (  laiches  on  carets)  sontvivaces; 
leurs  feuilles  sont  dures ,  et  le  plus^souvent  rudes  sur  les  bords  ; 
leur  tige  est  cylindrique  ou  triangulaire  ;  leurs  épis  sont  sessilesoa 
pédoncules  ;  la  capsule  est  toujours  triangulaire  quand  il  y  a  trois 
stigmates.  Les  caractères  les  plus  importans  pour  les  distinguer , 
sont  la  position  respective  des  fleurs  mâles  et  femelles ,  le 
nombre  des  stigmates ,  les  poils  qui  recouvrent  ou  ne  recouvrent 
pas  la  capsule ,  la  proportion  de  la  gaine  des  feuilles  florales 
avec  les  pédicelles,  le  nombre  des  épis  de  chaque  sexe,  etc. 

§*  V^.  Epi  unique  simple  ;  deuœ  stigmates. 

1695.  Carex  dioïque.  Carex  dioica. 

Carex  dioica,  Linn.  spec.  1379.  Good.  TraDf,  Linn.  a.  p.  139. 
cxd.  «jn.  fcheachz.  Schk.  Car.  Trad.  d.  i.  A.  t.  A.  d.  4.— > 
Cirex  lœpis.  Uop.  Dot.  Tatch.  1800.  p.  343.  —  Mich.  gen.  i, 
3a.  f.  I. 
Sa  racine  est  rampante ,  vivace;  ses  feuilles  droites  >  glabres , 
fines  y  presque  triangulaires  y  courbées  en  canal ,  et  à-pcu-près 
égales  à  la  tige;  celle-ci  est  glabre ,  triangulaire ,  haute  de  2  dé- 
cimètres; l'épi  mâle  est  droit,  cylindrique >  l'épi  femelle,  qui 
est  porté  sur  une  tige  distincte ,  est  un  peu  plus  court  et  plus 
ovale  :  les  capsules  sont  étalées,  nullement  recourbées,  ovoides. 
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pofntaes,  triangulaires  vers  le  sommet,  et  dentelées  sur  les. 
angles.  Elle  croit  daàs  les  prés  tourbeux  5  fleurit  à  la  fin  du  prin- 
temps. 'Br. 

1696.  Carex  de  DavalL       Carex  DavalUana. 

Carex daualliana^  Smith.  Trans.  Linn.   5.  p.  266.  Schk.  Car. 

Trad.  n.  i.  B.  i.  A.  Q.  W.n.a.  —  Carex  reeutvirostra.  Hall*. 

F.  ex  Schleicb.  ex»,  d»  9a.  —  Carex  àioica,  Snt.  FI.  HcW. 

a.  p.  339.  —  Carex  scabra.  Hop.  Bot.  Tasch.  1800.  p.  24>^ 

—  Schenchz.  Gram.  497*  t*  1 1.  f.  lo. 
Cette  e^èce  est  exactement  intermédiaire  entre  la  précé-^ 
dente  et  la  suivante  ^  elle  est  dioïque  comme  le  carex  dioî(]ue  y 
et  ses  capsules  se  recourbent  en  en-bas  à  leur  maturité ,  comme 
dans  le  carex  puce  :  elle  diilcre  encore  de  la  première  par  sa 
racine  fibreuse ,  et  parce  que  ses  feuilles  et  sa  tige  sont  rudes 
lorsqu'on  les  glisse  entre  les  mains  du  sommet  à  là  base:  on  la 
distingue  de  la  seconde  à  ses  capsules  plus  courtes  et  dentelées 
snr  les  angles ,  vers  le  sommet  :  on  trouve  quelquefois  des'épis 
qui  portent  des  fteurs  mâles  et  femelles  entremêlées.  Ce  carex  ^ 
qu'on  a  long-temps  confondu  avec  le  caccx  dioïque ,  croît  dans' 
les  prés  marécogeux  des  pays  de  montagnes;  dans  le  Jiira^  près 
du  Doubs  ;  dans  les  Alpes  y  près  du  Léman;  dans  les  Pyrénées  : 
il  fleurit  au  printemps.  %. 

1697.  Ctrex  puce.  Carex  puticaris* 

CarejL  pulicaris,  Linn.  spec.  i38o.  Lam.  Dict.  3.  p.  378.  Lccr*. 

Ucrb..  t.  14.  f.  !•  Schk.  Car.  Trad.  n.  3  t.  A..n.  3.  —  Carex 

psyllophora,  Linn.  snppl.  4*^.  —  Mich.  Gen.  t.  33.  f.  i. 

Une  racine  fibreuse  et  vivace  donne  naissance  à  des  feuilles 

roidesy  fines,  glabres,  droites  ,  courbées  en  gouttière^  et  plus 

courtes  que  la  tige  ;  celle-ci  est  grêle ,  cylindrique  ,  haute  de 

1-5  décim« ,  et  porte  h  son  sommet  un  épi  simpife ,  cylindrique  , 

composé,  an  somaiet  de  fleurs  mâles  serrées,  et  à  la  base  de 

fleurs  femelles  écartées;  les   écailles  sont  brunes,  ovales;  les 

capsules,  après  la  floraison ,  se  déjettent  en  bas;  elles  sont  ob- 

longues ,  triangulaires ,  parfaitement  glabres  et  unies.  Il  croit 

dans  les  prés  marécageux  et  les  tourbières  ;  fleurit  à.  la  fin  du 

printemps.  ¥• 

§.  II ^  Épi  unique  simple;  trois  stigmates^^ 

»698.  Carex  de  Ramond.      Carex  Ramondiana. 

Carex  pulicarioiJes,  Ram.  Pyrcn.  Ined. 

Celte  espèce  ces&eftible  tellement  au  carex  puce,  qu^on  seroit. 
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.  tenté  de  la  prendre  pour  une  simple  varié  lé  ;  mais  M.  Ramondt 
fait  observer  que  sa  tige  est  constamment  plus  courte ,  tandis 
que  ses  feuilles  sont  au  contraire  plus  larges  de  moitié  ;  que 
toute  sa  consistance  est  plus  ferme  ;  que  ses  capsules  sont  un 
peu  plus  petites ,  et  qu'enfla  son  style  se  divise  en  trois  stig- 
mates au  lieu  de  deux.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées  ^ 
au  Pic  du  midi ,  et  à  Néou vielle.  Klf. 

.1699.  Carex  de  Desfontaines.  Carex  Fontanesiana. 

Carex  acutissima,  Desf.  M onogr.  Ined. 
Cette  espèce  ressemble  par  son  port  au  carex  puce ,  au  carex 
dioîque  et  an  carex  de  Davall  \  mais  elle  diffère  de  toutes  trois  y 
parce  que  ses  capsules  n^  se  recourbent  pas  en  bas  à  leur  matu- 
rité ,  et  que  ses  pistilsportc^nt  trois  stigmates:  sa  lige  est  droite  ^ 
triangulaire ,  haute  de  6-20  centimètres  )  les  feuilles  sont  ra- 
dicales ,  un  peu  courbées  en  carène ,  linéaires  et  un  peu  roides  ; 
répi  est  brun ,  ovale-oblong ,  mâle  à  son  sommet ,  femelle  dan& 
presque  toute  sa  longueur  5  les  capsules  sont  àlongées ,  pointues 
aux  deux  bouts  ,  droites ,  ou  à  peine  étalées  à  leur  matutité» 
Elle  croît  dans  les  Hautes-Pyrénées  ,  au  Pic  du  midi  ;  à  Néou- 
vielle  ,  et  au  lac  des  Espessières  ,  près  Gavarni.  Je  lui  ai  donné 
le  nom  du  naturaliste  qui  le  premier  Ta  distinguée  des  espèces 
voisines  et  qui  a  bien  voulu  me  la  communiquer  ,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  d'autres  espèces  rares  et  difficiles. 

1 700.  Carex  à  quatre  fleurs.       Carex  pauciflpra. 

Carex  paucifiora.  Li^htf,  Scoi.  a,  p.  543»  t.  6.  f.  a.  Scbk.  Tratï^ 
n.  4<  t*  A*  n.  ^,^^Carex leuco^lochin^hinn,  F.  aupp].  p.  4i3^ 
Roth.  FI.  germ.  a.  p.  a.  p.  ^^S.  —  Carex  patuia^  Huds.  FL 
Angl.  4oa. 

Sa  tige  est  simple  y  grêle ,  ferme  ,  presque  triangulaire  y 
baute  de  6-9  centim. ,  garnie  à  sa  base  de  trois  à  quatre  feuilles 
engainantes  ,  roides  y  linéaires ,  pointues  ^Vourbées  en  gouttière} 
répi  est  terminal ,  solitaire  y  blanchâtre ,  composé  de  quatre  à 
cinq  fleurs ,  dont  les  deux  ou  trois  inférieures  sont  femelles  , 
tandis  que  les  deux  supérieures  sont  mâles  ;  les  capsules  ,  à  Leur 
maturité ,  sont  étalées  ou  pendantes  y  oblongues ,  lisses ,  poin— 
tues^  les  graines  sont  triangulaires;  le  style  porte  ordinairement 
trois  ou  quelquefois  deux  stigmates.  Cette  espèce  croit  dans  1^ 
pés  marécageux  du  Jura  et  du  pied  des  Alpes ,  ti}  elle  fleuriti 
à  l'entrée  de  Tété^ 
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1701 .  Carex  de  Bellardi.  Careœ  Bellardi. 

Carex  Bellardi.  AU.  Ped.  n.  aagS.  t.  91.  f.  a.  —  Carex  myosu^ 
roides,  ViU.  Daaph^  a.  p.  19$.  t.  6..—»  Càrex  dioica,  L^in. 
Dict.  3.  p.  378.  exd.  tjD.  mmm  Cattx  hermaphrodka,  Gmek 
Sy»t.  p.  139. 

De  sa  racine ,  qai  est  fibreuse  et  brunâtre ,  naissent  plusieurs- 
bampes  grêles  y  cylindriques,  striées  y  bautes  de  10- 15  centim. , 
entourées  de  feuilles  fines  ,.  capillaires ,  roulées  sur  elles-mâines 
en  dessus ,  qui  atteignent  presque  la  longueur  de  fa  bampe  ; 
celle-ci  est  terminée  par  un  épi  grêle ,  cylindrique ,  souvent 
interrompu  dans  le  bas  :  on  Ta  regardé  comme  bermapbrodîte  y 
mais  les  fleurs  mâles  et  femelles  y  sont  simplement  plus  rap-' 
procbées  qu'à  Tordinaire  ;  on  y  trouve'cics  glumes  arrondies , 
brunes ,  avec  le  bord  blanc  ;  à  leur  aisselle  se  trouvent  deur 
fleurs  distinctes ,  munies  cbacune  d'une  glume  particulière  ;  1» 
glume  intérieure  renferme  (rois  étamines  3  ^extérieure  contient^ 
le  pistil  qui  se  change  en  une  capsule  triangulaire ,  terminée 
par  une  pointe.  Cette  espèce  croit  dans  les  Alpes  ,  parmi  lea 
rochers  ^  elle  fleurit  en  été.  y. 

§.  m.  Plusieurs  épis  androgyns mâles  au  sommet;- 
deux  stigmates. 

1702.  Carex  des  sablea*  Càrex  arenaria. 

Càrex  arenaria.  Lion.  spee.  i38i.  Lam.  Dict.  3.  p.  38i.  Schk* 

Trad.  n.  8.  t.  B.ei  Dd,  n.6.non  Lcers.Vill.  Sut.  —  Carex  ne-  ' 

pens.   BcU.  Act.  Tiir.  5.  p.  348.  — •  Carex  spadiceus.  Gîlib», 

Liih.  p.  346.  -^  Micb.  Gen.  p.  67.  n.  a.  t.  33.  f.  3  et  4. 

Sa  racine  est  longue ,  cylindrique ,  garnie  dé  filamens  verlî^ 

cinés  ,  qui  sont  les  débris  des  anciennes  gaines^  elle  rampe  ver» 

la  surface  du  sable  mobile ,  et  émet  des  radicules  menues  et 

fibreuses  )  la  tige  est  souvent  courbée ,  triangulaire  ,  un  pei> 

rude ,  longue  de  t-5  décim.  ;  les  feuilles  qui  naissent  de  la 

base  sont  longues  y  étroites ,  pointues  ,  un  peu  rudes  sur  le» 

bords  ;  au  sommet  de  la  tige  se  trouvent  sept  ovt  huit  épiHets  y 

munis  chacun  d^une  bractée  aiguë,  réunis  en  un  seul  épi  oblong* 

et  pointu  j  la.  capsule  est  ovale  ,  acérée ,  comprimée ,  fourchue 

au  sommet,  munie  de  deux  ailes  membraneuses  vers  P^eatré— 

mité*  Cette  espèce  croit  dans  les  dunes  et  dans  les  saftfès  dm- 

ritimes  de  la  Belgique,  de  la  Picardie  et  du  Languedoc;: au borci 

des  ruisseaux  ,  en  Piémont  (Bell.)  :  ses  longues  racines  contribuent 

4  fixer  Le  soi  dea  dunes.  On  les  a  cecommaBdées  en  médecini» 
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pour  remplacer  la  salsepareille  :  on  les  connoit  dans  te  coni^ 

mcrce  sous  le  nom  de  salsepareille  d'Allemagne.  ^. 

1705.  Carex  à  deux  rangées.       Careoc  disticha. 

Carex  distichai  Hadf.  Angl.  4o3.  — >  Carcx  spicata,  PoU.  Paît. 

n.  875.  Lam.  Dict.  3.  p.  38i.  non  Schk.  —  Carex  inUrmeffia* 

Good.Tr.Linn.  2.  p.  i54.Schk.Trad.n.  9.C.  B.n.  7. — Carex 

arenaria»  Leers.  FI.  herb.  t.  14*  f.^.  VUl*  Dauph.  a.  p.  198.— 

Carex  multiformù*  Thnil.  FI.  par.  II.  1.  p.  479* —  Carex 

Uponnayy.  Gort.  FI.  Belg.  a47*  —  HalLHelr.  n.  i36a. 

Sa  racine  est  longue ,  cylindrique ,  épaisse ,  nue ,  rampe  asses 

profondément  sous  la  terre  ,  et  pousse  des  radicules  épaisses  et 

presque  simples;  sa  tige  est  droite  ,  triangulaire,  rude  sur  les 

angles ,  haute  de  5-4*  décim.  ^  garnie  à  sa  base  de  feuilles 

étroites  »  un  peu  rudes  sur  les  bords  n  l'épi  général  est  terminal  ^ 

brunâtre ,  composé  de  huit  à  vingt  épillets  ovoïdes ,  embriqués  ^ 

les  inférieurs  sont  femelles  ;  ceux  du  milieu  sont  mâles  ,  et  le 

supérieur  femelle ,  ce  qui  donne  à  Tépi  une  forme  obtuse  ; 

d'ailleurs  sa  longueur  et  sa  forme  varient  beaucoup  :  les  bractées 

sont  ovales ,  et  ne  dégénèrent  pas  en  feuilles  ;  la  capsule  nVst 

pas  bordée  d'ailes  membraneuses  à  son  sommet.  Cette  espèce 

croît  dans  les  marais  )  elle  fleurit  au  commencement  de  Tété.  ^^ 

1704.  Carex  faux-choin.         Careoc  schoenoides. 

Carex  srhœnoides,  Host.  Gram.  p.  35.  K.  4^.  cz  Hoffm.  Cerm* 
4.  p.  193. 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  carex  h  deux  ran- 
gées et  le  carex  jaunâtre;  sa  tîge  est  droite,  triangulaire,  rude 
sur  les  angles ,  mie  dans  ta  partie  supérieure ,  haute  de  5*4  ^^ 
cimètres  à  l'époque  de  la  maturité;  ses  feuilles  sont  rudes  sur 
les  angles ,  plus  courtes  que  la  tige,  et  ont  une  teinte  glauque 
remarquable  ;  les  épillets  sont  courts ,  serrés  de  manière  à  for* 
mer  un  épi  ovoïde  terminal  ;  les  capsules  sont  ovales  à  la  base  » 
alongées ,  pointues  et  fendues  au  sommet ,  plançs  en  dessus  ^ 
convexes  en  dessous ,  marquées  sur  l'une  et  l'autre  surface  de 
sept  à  huit  nervures  longitudinales  et  proéminentes.  Elle  a  une 
racine  rampante  et  croit  dans  les  collines  herbeuses,  selon  Host, 
Je  la  décris  d'après  des  échantillons  récoltés  par  l'Héritier,  con* 
fondus  dans  son  heibier  avec  le  carex  jaunâtre  ^  et  dont}'ignore 
le  heu  natal.  'Er . 
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1705.  Carex  jaunâtre.  Carex  vulpina. 

Carcx  vulpina,  Lino.  «pec.  i38a.  Good.  Tr.  Lion.  9.  p.  i6t. 

Schk.  Car.  Trad.  n.  10.  t.  C.  n.  10. '■^  Carex  vulpina  ^  var,  a. 

Lam.  Dict.  3.  p.  SSa.  «-  Curex  spicatû.  Thail.  FI.  Par.  II.  i. 

p.  4^0.  ezcL  fyn.  —  Mîch.  t.  33.  f.  i3.  \^, 
Sa  racine  est  fibreuse  ;  ses  feuilles  alongées ,  rudes  sur  les 
bords  et  sur  le  dos ,  larges  de  5-8  millim.  ;  sa  tige  est  droite , 
ferme  y  triangulaire,  rude  sur  les  angles  ,  dans  le  haut;  elle 
s'élève  un  peu  moins  que  les  feuilles ,  savoir  à  3-4  decim. ,  et 
porte  un  épî  alongé  ,.p1us  ou  moins  serré  y  composé  de  plusieurs 
épillets  distincts,  ovales,  mâles  à  leur  sommet  seulement |  à  la 
base  de  chacun  d'eux  se  trouve  une  bractée  fort  élargie  dans 
le  bas,  et  qui  dégénère  subitement  en  une  foliole  rude  et  capil- 
laire :  les  eapsules  sont  oblongues ,  fendues  en  deux ,  pointues 
4  leur  sommet ,  planes  en  dessus  ,  convexes  en  dessous ,  diver- 
gentes à  leur  maturité.  Elle  est  commune  dans  les  marais  et 
au  bord  de  fossés.  ¥•  Fleurit  à  la  fin  du^printemps. 

1706.  Carex  divisé.  Carex  divisa. 

Carex  divisa,  Hads.  Angl.  p.  4o5«  Good.  Tr.  Linn.  a.  p.  1^7. 
t.  19.  f.  a.  Scbk.  Car.  Trad.  n.  11.  t.  R.  n.  61 .  non.  Fl.  dan.  — 
Carex  hybrida,  Lam.  Dict.  3.  p.  383.  —  Caivx  schœnoidcs^ 
Thoil.  Fl.  Par.  II.  i.  p.  480.  —  Carex  marginata.  Gort.  FK 
Lelg.  347. 
Sa  racine  est  épaisse ,  rampante;  sa  tige  grêle  ,  foible ,  trian- 
gulaire, un  peu  rude  sur  les  angles ,  longue  de  5-5  décim. ,  nue 
dans  le  haut ,  garnie  à  sa  base  de  feuilles  linéaires ,  grêles , 
droites ,  un  peu  redressées ,  acérées  ,  et  souvent  plus  longues 
que  la  tige;  l'épi  est  muni  à  sa  base  d'une  feuille  acérée  ,  or- 
dinairement très-longue  ;  il  est  brun ,  et  composé  de  cinq  ou 
six  épillets  ovales ,  serrés ,  presque  tous  femelles ,  à  Texception 
du  supérieur  qui  est  mâle  :  le  style  se  divise  en  deux  stigmatea 
très-longs  ;  la  capsule  est  ovale-aiguë ,  très-exactement  appli* 
qoée  contre  l'axe ,  bordée  d'une  membrane  vers  le  sooimet. 
Cette  espèce  croit  dans  les  marais  voisins  de  la  mer  à  Abbe- 
TÎUe  ;  dans  les  bas  prés  à  Oaeuère ,  près  Paria  :  elle  fieurit  à 
la  fin  du  printemps.  lEr. 

1707.  Carex  écarté.  Carex  divulsa. 

Carex  diuulsa.  Good.  Tr.  Linn.  a.  p,  160.  Schk.  Car.  Trad.  n. 
la.  t.  Dd.  n.  89.  —  Carex  canetcens,  Hads.  Angl.  4o5«"'** 
Carex  eanescens ,  var,  a,  Lam.  Dict.  3.  p.  383.  —  Mich.  t. 
33.  f.  10. 

Une  racine  fibreuse  donne  naissance  à  des  feuilles  alongées  » 
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étroites ,  rudes  snr  les  bords  ;  la  lige  est  grèle ,  foible ,  trian— 
gulaire  ,  un  peu  rude  vers  le  haut ,  plus  courte  que  les  feuilles , 
du  moins  à  l'époque  de  la  floraison  ;  l'épi  est  alongé ,  composé 
de  cinq  à  sept  épiUets  écartés  les  uns  des  autres ,  sur-tout  les 
inférieurs ,  ovales  y  sessiles ,  androgyns  ;  les  écailles  sont  blan- 
châtres ,  avec  la  nervure  longitudinale  verte  et  prolongée  en 
pointe  ;  les  capsules  sont  courtes  ,  ovales-aiguës  ,  planes  d'ua 
côté  ,  convexes  de  l'autre  j  d'abord  droites ,  puis  divergentes  » 
fendues  au  sommet  en  deux  pointes  ,  d'où  sortent  deux  stig- 
mates. Il  croit  dans  les  bois  humides  »  et  fleurit  à  l'entrée  de 
l'été,  te. 

1708.  Carex  rude.  Carex  muricata. 

Carex  muricata,  Linn.  fpec.  i38a.  Good.  Tr.  Linn.  a.  p.  i5^ 
Scbk.  Car.  Trad.  n.  i3.  t.  E.  n.  aa.  exd.  fîg.  Dd.  —  Canx 
spicata.  Hads.  FI.  Angl.  4o5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  carex  écarté ,  et  n'en 
diffère  que  par  le  rapprochement,  de  ses  épillets  inférieurs ,  la 
plus  grande  divergence  de  ses  capsules ,  et  par  ses  tiges  plus 
roides  et  presque  toujours  plus  longues  que  les  feuilles.  Elle 
croît  aux  mêmes  lieux  et  fleurit  à  la  même  époque.  Est-ce  une 
simple  variété?  TEf; 

1709.  Carex  verdâtre.  Carex  virens. 

Carex  vircns,  Lam.  Dict.  3.  p.  38{.  —  Carex  muricata ,  var». 
Schk.  Car.  Trad.  n.  i3.  t.  Dd.  n,  aa« 

Ce  carex  ressemble  au  carex  écarté  et  au  carex  rude  ;  mais 
il  me  paroît  différer  de  l'un  et  de  l'autre  y  ainsi  que  le  pense 
Lamarck ,  parce  que  la  bractée  de  l'épillet  inférieur  se  prolonge 
en  une  véritable  feuille ,  qui  dépasse  de  beaucoup  la  longueur  de 
la  tige.  Seroit-ce ,  selon  l'opinion  de  Scbkur ,  une  simple  variété? 
Elle  croit  dans  les  mêmes  lieux  ,  et  fleurit  à  la  même  époque.  ¥• 

1710.  Carex  fétide.  Carex  fœtida. 

Carex  fœtida,  AU.  Ped.  n.  9997.  î^'™*  l^i<:(<  3.  p.  S79.  excl» 

•yn.  Lighif.  Schk.  Car.  Trad.  n.  16.  t.  Hh.  n.  96.  —  VilL 

Daopb.  a.  p.  195.  — Hall.  HeW.  a.  i355.  —  Scheachz.  Agt. 

Prod.  p.  18.  t.  4-  Gram.  p.  495.  It.  Alp.  p.  458.  f.  18. 

/B.  Carex  lobata.  Viil.  Datip.  a.  p.  197.  Lam.  Dict.  X  p.  379^. 

excl.  ayn. 

Sa  racine  est  assez  grosse ,  rampante  ;  ses  feuilles  planes  ^ 

larges  de  5-6  millim. ,  un  peu  rudes  sur  les  bords  y  sa  tige  esl 

droite ,  égale  à  la  longueur  des  feuilles  ^  haute  de  8r  iQ  ceotîiv.  » 
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terminée  par  une  télé  brune ,  ovoïde  ,  amincie  au  sommet , 
composée  de  7-8  épillets  trës-serrés ,  femelles  à  la  base  et  mâles 
an  sommet  ;  les  inférieurs  ont  à  leur  base  une  bractée  ovale  » 
bmne,  traversée  par  une  nervure  qui  se  prolonge  en  arête  aiguë 
et  ne  dépasse  pas  Tépillet  ;  le  pistil  ne  porte  que  deux  stig- 
mates. Cette  espèce  croit  dans,  les  lieux  humides  des  Alpes; 
elle  fleurit  en  été.  1C.  On  a  dit  que  sa  racine  a  une  mauvaise 
odeur ,  ce  qui  tenoit  probablement  au  terrein  dans  lequel  on 
la  recueillie  pour  la  première  fois.  La  variété  j3  est  plus  grande 
dans  tontes  ses  parties. 

171 1 .  Carex  à  longue  racine.     Carex  chordorhiza. 

Carcx  chordorhiza,  £hi>h.  Phyt.  n*  77*  Linn.  F.  sappl.  p.  4i4« 
Gmel.  Syft.  139.  Schk.  Car.  Trâd.  n.  17.  t.  G  ecli.n.  di. 
Cette  espèce  est  remarquable  en  ce  que  la  partie  inférieure 
de  sa  tige  est  couchée  dans  le  limon ,  devient  brune ,  émet  çà 
et  là  des  radicules  ,  et  semble  une  longue  racine  rampante , 
cylindnque  comme  une  petite  corde;  la  partie  supérieure  de 
la  tige  est  droite  ,  triangulaire  ,  nue  vers  le  sommet  y  munie 
vers  le  bas  de  fenilles  engainantes ,  planes ,  linéaires ,  pointues , 
un  peu  rudes  sur  les  bords  ;  les  épis  sont  réunis  au  sommet , 
de  manière  que  la  plante  seoible  porter  un  seul  épi  oblong- 
pointu ,  quelquefois  lobé  ;  on  en  compte  ordinairement  trois  , 
qui  sont  niâles  au  sommet  et  femelles  vers  la  base  :  les  écailles 
sont  d'un  roux  brillant ,  ainsi  que  les  bractées;  les  deux  épis 
inférieurs  sont  appliqués  sur  celui  du  sommet.  Cette  plante  m'a 
été  communiquée  par  M.  Chaillet  y  qui  l'a  trouvée  dans  les 
fossés  tourbeux  des  montagnes  du  Jura.  %, 

4712.  Carex  à  feuilles  de  jonc.     Carex  juncifolia. 

Car^x  t/iciiiv«.  Lightf.  FI.  Scot.  a.  p.  544*  t*  ^4*  ^*  >*  Oood.  Tr« 
Linn.  a.  p.  i5a.  Fi.  dan.  t.  43a.  Schk.  Car.  Trad.  n.  19.  l.  Hh. 
f.  95.  —  Carex  juncifolia,  AU.  FI.  Ped.  n.  3^96.  t.  93.  f.  4« 
non  Schk, 

Sa  racine  me  paroît  rampante  ;  ses  tiges  sont  tantôt  droites ,, 
tantôt  inclinées  y  tantôt  courbées  ,  lisses ,  presque  cylindriques  ^ 
longues  de  6-8  centim.  ;  les  feuilles  sont  glabres ,  unies ,  rouléea 
en  dessus ,  et  un  peu  plus  longues  que  la  tige;  celle-ci  se  termine 
par  un  épi  arrondi ,  composé  de  quelques  épillets  si  courts  et 
si  serrés,  qu'il  paroit  simple:  les  écailles  sont  brunes.^  traver-^ 
sées  par  vue  nervure  qui  se  prolonge  un  peu  en  pointe;  la 
capsule  est  as&es  grosse  >  lisae  ,  plane  en  "dessus ,  convexe,  tvk 


Digitized  by 


Google 


io8  FAMILLE 

dessous ,  acérée ,  munie  de  deux  stigmates.  Cette  espèce  croit 
dans  les  Alpes.  ^.  Je  n'ai  pas  admis  le  nom  de  Lightfoot  ^ 
quoique  plus  ancien ,  afin  d*évitcr  la  confusion  des  noms  dV/i-^ 
curva  et  de  curvula;  Je  carex  juncifoRa  de  6chkuhr  est  le 
cturex  glomerata  de  Host. 

1 7 1 3.  Carex  à  trois  lobes.         Carex  tripartita. 

Carex  tripartita.  Ail.  Ped.  n.  9298,  t.  9a.  f.  5.  Sut.  FI.  helr.  a« 
p.  2^1, »~ Carex  lobata,  Schk.  Car.  Trad.  n.  ao.  t.  D.  f.  i8. 
non  Vill.  «-•  Hall.  Helr.  n.  i356.  —  Schencbz.  Gram.  p.  49^. 
t.  II.  f.  8. 
Sa  lige  est  grcle ,  ferme  y  triangulaire ,  striée ,  nue  dans  toute 
sa  longueur ,  munie  à  sa  base  de  quelques  feuilles  engainantes  y 
linéaires ,  striées ,  courbées  en  carène ,  rudes  sur  les  bords  » 
longues  de  5-i5  centim.  ;  au  sommet  de  la  tige  se  trouve  trois 
épis  courts  ,  pointus ,  brunâtres ,  dont  le  supérieur  est  droit , 
et  les  deux  inférieurs  opposés  et  divergens  ;  à  la  base  de  Tuu 
d  Vux  est  une  foliole  aiguë  et  linéaire ,  qui  dépasse  plus  ou  moins 
la  longueur  de  Tépi.  Cette  plante  croît  dans  leà  Alpes  du  Pié- 
mont et  de  la  Provence.  ¥. 

1714-  Carex  paradoxal.  Carex  paradoxa. 

Carex  paradoxa,  Wild.  Mcm.  p.  3a.  t.  1.  f.  1.  Scbli.  Car.  Trad, 
n.  33.  t.  E.  f.  ai.  —  Carex  canescens,  Hott.   Gram.  p.  43. 
t.  57.  — -  Carex  paniculala,  Elbrli.  Grrnm.  n.  69.  ex  Uo£Ejii. 
Germ.  4*  P*  196. 
Sa  racine  est  longue ,  fibreuse  ;  ses  feuilles  étroites ,  alongées , 
un  peu  roides ,  courbées  en  gouttière ,  rudes  sur  les  bords  ;  la 
tige  est  triangulaire ,  grèle ,  haute  de  5-5  décim. ,  un  peu  rude 
sur  les  angles ,  terminée  par  sept  à  huit  épillets  mâles  à  leur 
sommet ,  femelles  à  leur  Lase  ,  ovales-oblongs  ,  sessiles  ,  dis- 
tincts ,  et  disposés  à-peu-près  comme  dans  le  carex  en  panicule^ 
les  écailles  sont  rousses,  même  sur  leurs  bords;  les  capsules  sont 
planes  en  dessus,  ventrues  en  dessous,  surmontées  d'un  col 
étroit ,  bordé  de  deux  angles  rudes  et  comme  dentelés.  Cette 
espèce  croît  dans  la  vase ,  autour  des  ruisseaux.  %, 

ijiS.  Carex  en  panîcule.         Carex  paniculala^ 

Carex  paniculata,  Lmo.  spec.   t383.  Scbk.  Car.  Trad.  n.  a4* 

t.  D.  f.  ao.  Lam.  Dict.  3.  p.  384.  —  ^ich.  Gpa.  t.  35,  f .  7. — 

SchcncLz.  Piod.  t.  8.  f.  a.  Gram.  p.  499* 

jl.  Afinon  —  Carex  paniculatay  fi.  Lam.  Dict.  3.  p.  384.Goo<l. 

Tr.  Linn.  1,  p.  166. 

Sa  racine  est  fibreuse  ;  ses  fcniltes  longues  ,.  courbées  en 
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earëne  >  mâes  sur  les  bords  et  sur  le  dos ,  disposées  en  touffes; 
ses  tiges  triangulaires ,  rudes  sur  les  angles ,  sont  droites  et  un 
peu  moins  hautes  que  les  feuilles  j  elles  portent  une  trentaine 
de  petits  épis ,  disposés  en  panicule  rameuse  :  les  bractées  et 
les  glumes  sont  d'un  roux  brun ,  avec  les  bords  d'un  blanc  ar- 
genté ;  les  capsules  sont  ovales ,  acérées  ,  un  peu  dentelées  sur 
les  bords;  les  (leurs  mâles  sont  placées  vers  le  sommet  de  Tépi. 
La  variété  jB  diffère  de  la  précédente  par  sa  panicule  moins 
rameuse  et  plus  grêle,  et  par  ses  fleurs  mâles ,  qui  n'ont  quel- 
quefois que  deux  étamines.  Goodenough  l'a  cultivée  dans  un 
sol  fertile ,  et  a  vu  ses  épis  devenir  branchus  comme  dans  la 
variété  ce.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  lieux  humides  : 
fleurit  à  la  fin  du  printemps.  IP. 

§.  IV.   Plusieurs   épis  androgyns  mâles  à  leur 

sommet  ;  trois  stigmates. 

17 16.  Car  ex  courbé.    .  Careac  curçula. 

Carex  euruuia,  AU.  n.  3395,  t.  9?.  f.  3.  Sdik.  Car.  Trad» 
n  a5.  t.  D.  Hli.  f.  17.  Vill.  Daaph.  2,  p.  197.  —  Hall.  Helr. 
n.  1353. 

Cette  espèce  forme  de  petits  gazons  coniposés  de  feuilles 
dures ,  linéaires  1  courbées  en  gouttière  ,  presque  cylindriques , 
rudes  sur  les  bords }  du  milieu  de  ces  feuilles  sort  une  tige  qui 
les  dépasse  peu ,  et  s'élève  à  2  décim.  au  plus  ;  cette  tige  est 
ferme,  souvent  courbée  ,  terminée  par  cinq  ou  six  épilicts  si 
rapprochés  qu'ils  semblent  ne  former  qu'un  seul  épi  ;  chacun  d'eux 
est  muni  à  sa  base  d'une  bractée  concave  ,  membraneuse , 
bmne ,  terminée  par  une  pointe  aiguë  y  qui  y  dans  la  bractée 
inférieure ,  dégénère  en  feuille  :  chaque  épillet  est  composé  de 
quatre  fleurs ,  dont  les  deux  inférieures  femelles ,  et  les  deux 
supérieures  mâles.  Cette  espèce  croit  dans  les  pâturages  des 
Hautes-Alpes  du  Dauphiné  |  du  Mont-Blanc ,  du  Piémont  et 
de  Ist  Provence.  Kr. 

§.  V.  Plusieurs  épis  androgjrns  femelles  au  sommet  ; 

deux  stigmates. 

1717.  Carex  faux-souchet.       Carex  cjperoides. 

Ckrejt  cyperoides,  Lîon.  lappl.  4i3.Schk.  Car.Trad*  n.  a8.  t.  A. 
f.  5.'-^CarexBokenUca,Schréb*GTaim,l,  a8.  f.  3.— -Mich.Gen. 
p.  70.  t.  33.  f.  19. 

Le  port  de  cette  plante  ressemble  à  celui  de  quelques  soo^ 
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chets  et  de  quelqaes  choins  ;  la  racine ,  qui  est  fibreuse ,  pousse 
plusieurs  tiges  droites  ,  lisses  ,  triangulaires ,  hautes  de  2^3  de- 
cimètres ,  garnies  de  feuilles  alongées ,  planes ,  un  peu  rude» 
sur  les  bords }  la  gaine  de  ces  feuilles  se  fend  obliquement  au 
sommet  y  et  la  fente  est  bordée  d'une  membrane  qui  se  pro- 
longe quelquefois  comme  dans  les  graminées^  les  épillets  sont, 
réunis  en  une  tête  serrée ,  large  ,  obtuse ,  arrondie  et  verdâtre, 
les  trois  ou  quatre  bractées  inférieures  se  prolongent  en  feuillea 
qui  forment  une  espèce  d'involucre  ;  les  écailles  et  les  capsules 
sont  trës-alongées  et  acérées.  Cette  espèce  fleurit  en  été  ou  en 
automne  -,  elle  croU  au  bord  des  fleuves  et  dans  les  étangs  nou- 
vellement desséchés:  il  est   rare  de  la  trouver  deux  ans  de 
suite  à  la  même  place.  M.  Desfonlaînes  m'eu  a  communiqué  des 
échantillons  récoltés  à  Sésanne  en  Brie. 

1 7 1 8.  Carex  ovale*  Carex  oçalis. 

Carex  ouatis,  Good.  Tr.Lînn.  9.  p.  148.  Schk.  Car.  Trad.  ■.  39. 

t.  B.  f.  8.  -*  Carex  leporina,  Huds.  FI.  angl. 404.  Lam.  Dicc.  3« 

p.  38a.  Leers.  FI.  herb.  t.  i4*  f.  6.  non  Linn.  — -  Carex  nuda. 

Làm.  FJ.  fr.  a.  p.  17a.  -«SchMchx.  Grain*  p.  456.  t.  10.  f.  i5« 

—  Hall.  HelT.  n.  i36i. 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  carex  k  deux 
rangées  ;  mais  on  l'en  distingue  sans  peine  à  sa  racine  fibreuse 
et  nullement  rampante^  cette  racine  pousse  une  touffe  de  feuilles 
linéaires,  pointues ,  un  peu  rudes  sur  les  bords  et  sur  le  dos; 
les  tiges  sont  droites ,  triangulaires ,  longues  de  i-3  décim.  ; 
répi  est  d'un  roux  mélangé  de  verd  ,  ovale  ou  oblong ,  entier 
ou  lobé  y  composé  de  cinq  ou  six  épillets  ovales ,  obtus  ,  munia 
k  leur  base  d'une  bractée  acérée  au  sommet;  les  fleurs  mâles 
aont  en  petit  nombre  au  bas  de  l'épi ,  qui  est  presque  en  en- 
tier composé  de  fleurs  femelles.  Cette  plante  est  comoinne 
dans  les  marais  et  les  prés  humides  :  fleurit  à  la  fin  du  prin- 
temps. T[m. 

1719.  Carex  de  Schreber;  Carex  SchreberL 

Carex  SchreberL  WiJd.  Mena.  p.  aa.  Schk.  Car.  Trad.  n.  3a. 

t.  B.  f,  9.  —  Carex  prœcàx,  Schreb.  Spic.  p.  63.  —  Gircarfe- 

nelia,  Thnil.  FK  par.  II.  i.  p.  4^9.  —  Carex  curvula,  Lam, 

Dict.  3.p.38o.  ezcl.  syn.  —  Segé  Ver.  i.p.  ia4«  n*  3. 1. 1.  f.  a. 

/B.  Carex  brizoides,  Lam.  Dict.  3.  p.  38a.  exd.  ajn. 

Cette  espèce  ressemble  an  carex  ovale  et  au  carex  brize, 

mais  diffère  de  l'un  et  de  l'autre  par  sa  longue  racine  traçante, 

qui  émet  des  fibrilles  nombreuses  k  chaque  articulation; 'ses 
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tiges  sont  droites  ou  souvent  courbées ,  grêles ,  hautes  de  1-2 
dëcim.  I  garnies  à  leur  base  de  feuilles  très-étroites }  l'épi  est 
composé  de  cinq  à  six  épillets  d*uo  roux  châtain ,  d'abord  cy- 
lindriques et  pointus  aux  deux  extrémités ,  puis  ovoïdes  à  la 
maturité  ,  mâles  dans  leur  moitié  inférieure  ,  femelles  au  som- 
met f  les  bractées  sont  rousses ,  lancéolées  ,  acérées ,  un  peu 
plus  courtes  que  les  épillets }  la  capsule  est  ovoïde ,  un  peu  den- 
telée sur  le  bord,  mais  nullement  bordée  de  membrane.  Cette 
espèce  croit  dans  les  lieux  sablonneux  ,  au  bord  des  haies  et 
des  bois.  La  variété  fi  est  un  peu  plus  grande  dans  toutes  ses 
dimensions.  Ts. 

1730.  Carex  brîze.  Carex  brizoides. 

Carex brizoiâes»  Linn.  spec.  i38i.  Schk.  Car.  t.  C.  U.  n.  I3.  — « 
— -  Hall.  Hist.  n.  i358.  — Scheuchz.  App.  a.  p.  40. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  avec  la- 
quelle on  Ta  souvent  confondue  ;  elle  en  difiere  par  sa  racine, 
qui  est  fibreuse  et  non  rampante;  par  sa  tige  plus  grêle ,  et  dont 
la  longueur  atteint  4*6  décim.  ;  par  ses  épillets  blanchâtres  , 
même  à  leur  maturité ,  et  le  plus  souvent  courbés  en  manière 
de  corne.  Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Ramond  ,  qui  l'a 
trou?ée  dans  les  bois  et  les  haies  des  Basses-Pyrénées.  ¥. 

1731.  Carex  court.  Carex  curta. 

Carex  curta.  Good.  Tr.  Linn.  9.  p.  i45.  Schk.  Car.  Tr.  n.  33. 
l.  G.  f.  i3.  —  Carex Richardi.  Thuil.  FI.  Par.  II.  i.p.  48a.— 
Carex  elongata.  Leers.  p.  aoo.  t.  i4<  f.  7.  non  Linn.  —  Carex 
canescens,  Lightf.  Scot.  3.  p.  55o.  non  Linn.  —  Carex  bri" 
zoides,  Hads.  Angl.  p.  4^6.  non  Linn.  *^Carex  cinereà,  With« 
Bxit.  p.  io33.  —  Carex  canescens ,  fi,  Lam.  Dict.  3.  p.  383. 
—  Carex  teneila,  Hoffm.  Germ.  i.  p.  3i8. -*  Lœs.  Pruts. 
t.   33. 

Ses  feuilles  sont  étroites,  pointues  ,  d'un  verd  pâle,  rudes 
sur  les  bords  et  sur  le  dos }  la  tige  est  un  peu  plus  longue  que 
les  feuilles ,  droite ,  triangulaire  ,  un  peu  rude  ,  et  porte  cinq 
i  sept  épis  distincts ,  sessiles ,  courts ,  ovales ,  munis  à  leur  base 
d'une  bractée  membraneuse  et  blanchâtre;  les  écailles  sont 
ovales ,  pâles  ,  plus  courtes  que  la  capsule  ;  celle-ci  est  ovale  , 
aiguë ,  plane  d'un  côté  ,  convexe  de  l'autre ,  entière  au  sommet 
et  sur  les  bords.  On  trouve  cette  plante  dans  les  marais  et  les 
fossés  :  elle  fleurit  à  la  fin  du  printemps.  Tts. 
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1732.  Carex  étoile.  Carex  steUulata. 

Carex  stellutata^  Good.  Trans.  Linn.  a.  p.  i44*  "^  Carex  muri^ 
eau.  Leerf.  Herb.  t.  14.  f.  8.  FI.  dan.  t.  ^^.  —  Carex stellata. 
Schk.  Car.  Trad.  o.  34.t.  C.  f.  i4*  —  Carex  echinata.  Rotb* 
FI.  germ.  i.  p.  395.  -^  Car€xvulpina,li.  Lam.Dict.  3. p.  383. 
—  Carex  Leerm,  Wiid.  Prod.  p.  a8.  — Schcuchz.  Gram.  485. 
t.  ii.f.3. 

Sa  racine  est  fibreuse ,  et  pousse  quatre  à  cinq  tiges  trian* 
gulaires  ,  longues  de  10-ia  centim.  ^  garnies  à  leur  base  de 
feuilles  droites  ,  rudes  sur  les  bords ,  étroites ,  pointues  ,  et  qui 
dépassent  la  tige  au  moment  de  la  floraison  ;  les  épis  sont  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  ,  distincts  ,  androgyns  ,  sessiles  , 
ovales  ,  munis  à  leur  base  d'une  bractée  qui ,  quelquefois  dans 
répi  inférieur ,  dégénère  en  feuille  j  les  capsules  sont  ovales  , 
acérées ,  nullement  fendues  au  sommet ,  planes  d'un  côté  , 
convexes  de  l'autre  y  jaunâtres  et  divergentes  en  étoile.  Elle 
croit  dans  les  marais  des  bois  et  des  montagnes. ,  et  fleurit  à  la 
fin  du  printemps.  ¥• 

1733.  Carex  espacé.  Carex  remota. 

Carex  remota.  Linn.  spec.  t383.  Lam.  Dict.  3.  p.  384*  FL  d«u' 
t.  370.  Schk.  Car.  Trad.  n.  35.  i.  E.  f.  a3.  —  Carex  axUlarU. 
Schrank.  Bay.  375.  — Mich.  Gen.  t.  33.  f.  i5.  16. 

Sa  tige  est  grêle ,  triangulaire ,  munie  de  feuilles  trës-étroites 
et  très-longues ,  les  unes  presque  radicales  y  les  autres  placées 
à  la  base  des  épis  et  jouant  le  rôle  de  bractées }  ces  épis  sont 
écartés ,  pâles  ,  sessiles ,  androgyns  ,  ovales  ,  courts  ,  et  aa 
nombre  de  huit  à  dix  ;  les  capsules  sont  ovales ,  aiguës ,  en- 
tières au  sommet ,  dentelées  sur  les  bords  vers  l'extrémité. 
Elle  croit  dans  les  bois  humides ,  et  fleurit  à  la  fin  du  prin^ 
temps.  TS. 

ij2^.  Carex  alongé.  Carex  elongata. 

Carex  elongata,  Linn.  spec.  i383.  Sclik.  Car.  trad.  n.  39.  t.  C 
f.  a5.  excl.  syn.  Iiecrs.  —  Carex  multiculmis.  Hoffm.  G«rm.  r« 
p.3a8. —  Carex dit*eirgens,  Thnil.  FI.  Par.  II.  i.  p.  ^%i.  — 
Schenchz.  Gram.  4B7.  t.  11.  f.  4* 
Cette  plante  forme  des  gazons  assez  touffus  ;  ses  feuilles  sont 
droites ,  larges  de  4^5  millim. ,  longues  de  5-4  décim.  ;  les 
tiges  y  qui  les  dépassent  peu  en  hauteur ,  sont  droites ,  trian- 
gulaires ,  rudes  sur  les  angles  ;  elles  portent  six  à  douze  épillets 
oblongs ,  sessiles  |  un  peu  écartés  ;  d'un  roux  pâle  ^  et  munis 
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de  bractées  ovales ,  aiguës ,  et  semblables  aux  écailles  ;  les  cap« 
suies  sont  pâles  ,  divergentes ,  deux  fois  plus  longues  que  les 
glumes  Y  ovales ,  amincies  au  sommet ,  trës-légërement  dentelées 
vers  rextrémité.  Elle  croit  au  bord  des  fossés  et  des  ruisseaux , 
et  fleurit  à  la  fin  dîi  printemps.  ICr. 

§.  VI.  Plusieurs  épis  androgyns  femelles  au  som-^ 
met;  trois  stigmates. 
1725.  Carcx  en  deuil.  Careoc  atrata. 

Carcx  atfata.  Linn.  »pec.  i386.  Good.  Tr.  Linn.  a.-p.  iSg.Scbk. 

Car.  T«id.  n.  44.  t.  X.  f.  77.  Lam.  D'ici.  3.  p.  38'* HaU. 

Helv.  n.  i369.«— Schenchz.Gram. p.48T.t.  ii.f.  t.3. 
Sa  tige  est  droite,  triangulaire ,  lisse  sur  les  angles,  baute 
de  1-4  décim.  ,  nue  dans  la  partie  supérieure  ,  garnie  dans  le 
bas  de  feuilles  graminées ,  pointues,  glabres  ,  longues  de  2  dé- 
cimètres, rudes  sur  les  bords  vers  le  sommet;  les  épis  sont  aa 
norabre  de  quatre ,  placés  vers  le  sommet ,  portés  sur  des  pé- 
dicelles,  et  munis  de  bractées  d'autant  plus  courtes  qu'elles 
approchent  plus  du  haut  de  la  plante  y  les  épis  sont  mâles  à  leur 
base,  femelles  à  leur  sommet ,  quelquefois  les  inférieurs  sont  fe- 
melles j  les  glumes  sont  noires  y  les  capsules  ovales ,  comprimées  , 
brunes  à  leur  maturité  ;  les  épis  sont  droits  pendant  la  floijaison  , 
et  penchés  à  la  maturité.  Ce  carex  croît  dans  les  prairies  dé- 
couvertes des  Alpes  du  Piémont,  du  Dauphiné  ,  du  Mont-blanc* 
?.  Les  fleurs  mâles  n'ont  quelquefois  que  deux  étamines ,  et  les 
femelles  que  deux  stigmates» 

1726.  Carex  noir.  Carex  nigra. 

Carex  nigra,  AU.  Ped.  n.  a3io.  Snt.  Helv.  a.  p.  a55.  —  Carex 

atrata^var.  Vili.  Dadph.  9.  p.  216.  Schk.  Car.  Trad.  n.  4{. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  carex  en  deuil ,  dont 

elle  est  probablement  une  variété  ;  elle  est  communément  plus 

petite j  ses  feuilles  sont  plus  étroites,  et  le  plus  souvent  cour* 

bées  en  carëne  à  leur  sommet;  les  épis  ,  au  nombre  de  trois  ou 

quatre ,  sont  sessiles ,  ramassés  en  tête  au  sommet  de  la  tige , 

munis  de  deux  feuilles  florales  ,  l'une  placée  immédiatement  à 

la  base  du  dernier  épi,  l'autre  à  i  on  2  centim.  au-dessous;  les 

épis  sont  courts,  obtus,  noirs  ou  d*un  brun  foncé,  mâles  à  la 

base  ,    femelles  au   sommet  ;   les   inférieurs  sont  quelquefois 

rstièrement  femelles  x  les  capsules  sont  noirâtres ,  arrondies , 

«ampnmées.  ^.  Cette  espèce  croit  dans  les  HautesAlpes  d^ 

l'Qme  ///.  H 
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Piémont ,  in  Mont-Blanc  et  du  Dauphiné  j  dans  les  Pyrënéés  f 
au  sommet  du  Pio  du  midi. 

§.  VIL  Plusieurs  épis  unisexuels;  deux  stigmates.. 
1737.  Carex  à  pointe.  Carex  mucronata. 

Carex  mucronata,  AH.  Pcd.  n.  i3iS.  Schk.  Car.  Trad.  n.  45; 

t.  K.  f.  44*  —  Carex  bracteata.  Sut.  HeW.  a.  p.  a5o.  —  Cire» 

juncifotia.  Gmcl.  Sjst.  p.  i4^«  — HaU.HelT.  a.  i374* 

Sa  racine  est  6breusc  ;  ses  feuilles  fines ,  droites ,  courbées 

en  gouttière  ,  lisses  ,  plus  courtes  que  la  tige;  celle-ci  est  droite  , 

grêle,  haute  de  1-2  décim.  \  elle  porte  deux  ou  trois  épis;  le 

supérieur  est  mâle ,  alongé ,  pointu;  les  inférieurs  sont  femelles  ^ 

plus  courts ,  rapprochés ,  munis  à  leur  base  d'une  foliole  étroite  » 

plus  longue  qu'eux  :  les  écailles  sont  aigoés,  d'un  brun  roux, 

avec  le  bord  blanch/^tre^,  et  une  raie  verle  sur  le  dos;  la  cap* 

suie  est  ovale-roblongue ,  effilée  au  sommet  ,  un  peu  dentelée 

aur  le  bord.  %.  Il  croit  dans  les  pâturages  des  Haut  es- Alpes  de 

Bardonache  (  Ali.  );  sur  les  hautes  sommités  du  Jura  (  Hall.  )• 

1738.  Carex  en  gazon.  Carex  cœspitosa. 

Carex  axspitosa.  Lion.  sp.  i388.  Good.  Tr.  Lina,  1.  p.  igS* 
t. ai.f.  8.  Schk.  Car.  Trad.  n.  48.  t.  Aâ.  Bb.  n.  85. 

Cette  espèce  est  Tune  de  celles  qui  offrent  le  plus  de  variétés 
dans  son  port,  sa  grandeur  et  la  disposition  de  ses  épis;  sa  tige 
est  tantôt  droite,  tantôt  courbée,  et  sa  longueur  varie  de  1-4 
décim.  ;  le  nombre  de  ses  épis  varie  depuis  deux  jusqu'à  cinq  • 
on  en  compte  un  ou  deux  absolument  mâles ,  un ,  deux ,  trois 
ou  quatre  absolument  femelles  ;  quelquefois  les  épis  femelles 
sont  mâles  au  sommet  :  an  milieu  de  ces  variations  on  recon* 
uoit  cette  espèce  à  ce  qu'elle  a  constamment  deux  stigmates  ; 
à  sa  racine  rampante  ^  à  ses  épis  presque  sessiles  .  placés  à 
Faisselles  des  feuilles ,  lesquelles  sont  dépourvues  de  gainé  et 
munies  latéralement  de  deux  petits  appendices  brunâtres  ;  à  ses 
feuilles  droites,  molles  ,  et  dont  la  gaine  ne  se  déchire  jamtais  en 
forme  de  réseau;  à  s^s  épis  obtus ,  cylindriques ,  ordinairement 
bigarrés  de  verd  et  de  noir.  Cette  espèce  croit  dans  les  marais 
toarbeux  ou  vaseux  »  et  fleurit  à  la  fin  du  printemps.  V. 

1729.  Carex  roide.  Carex  stricta. 

Carex êtrUta,  Good.Tr.  Lion.  9.  p.  196.  t.  ai.  f.  9.  Schk.  Car* 
Trad.  n.  49*  t*  V.  f.  73.—  Carex  vernay  c  Loin.  Dict.  3.  p. 
3y5. —  CarejLêlata,  AU.  Pcd,  a.  3344*"—  Carex  cmtpUoêm^ 
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Huds.  Aagl.  4 12*  —  Carex  meianocJiiotos,  ThuU.  FI.  par. 
U.  I .  p.  488.  —  Hall.  Helv.  n.  i4oo. 

>  Od  reconnoît  facilement  celte  espèce  k  ce  que  la  gaine  de 
ses  feuilles  se  déchire  trës-^souvent ,  de  manière  à  former  au- 
tour de  la  tige  an  réseau  filamenteux  ^  cette  tige  est  droite , 
Toide,  à  trois  angles  rudes;  ses  feuilles  sont  glauques,  droites , 
rudes  sur  les  bords  et  sur  le  dos  ;  les  épis  sont  au  nombre  de 
trois  à  cinq  , -savoir  ,  un  ou  deux  mâles ,  deux  ou  trois  femelles) 
ils  sont  droits  ,  cylindriques  ,  alongés  ,  pointus  >  composés 
d'écaillés  noirâtres ,  avec  la  nervure  longitudinale  verte  ;  les 
épis  femelles  sont  sessiles  dans  le  haut ,  pédicellés  dans  le  bas 
de  la  plante,  placés  à  Taissellede  feuilles  sans  gaines  5  les  capsules 
sont  comprimées ,  ovoïdes  ,  pointues ,  entières }  elles  dépassent 
les  glumes ,  et  donnent  k  Tépi  un  aspect  panaché  de  verd  et  de 
bnm.lEr.  Il  croit  dans  les  marais  des  Alpes;  du  Jura;  des  environs 
d'Abbeville  (Bouch.);  de  Paris  (  Thuil.  )  ;  de  Narbonne,  etc. 

lySo.  Carex  grêle.  Carex  gracilis. 

Carex gracilU,  Gare.  FI.  Lond.  4*  t.  6a.  —  Carex  acuta,  Good. 
Tr.  Lioa.  a.p.  io3.  Schk.Car.  Trad.  t.  Ee.  Ff.  f.  93.  -^Carex 
acuta  /ligra.  Lioa.  tpec.  i388.  —  Carex  virens.  Thuil.  Fl« 
Par.  II.  f.  p.  489. 
Cette  espèce  ressemble  par  ses  caractères  au  carex  roidci 
par  son  port  au  carex  des  marais,  et  même  au  carex  étalé; 
elle  diffère  de  ces  deux  derniers  y  parce  qu'elle  n'a  que  deux 
stigmates  ;  et  de  la  première ,  parce  que  la  gaine  de  ses  feuilles 
ae  se  déchire  point  en  réseau ,  que  ses  épis  femelles  sont  plus 
longs ,  plus  mous  ^  penchés  à  l'époque  de  la  floraison  ,  et  re- 
dressés à  la  maturité  ;  la  longueur  et  la  foiblesse  des  épis  fe- 
melles, la  hauteur  de  sa  tige  et  la  couleur  d'un  verd  gai  de  ses 
feuilles,  la  distinguent  encore  du  carex  en  gazon.  Cette  espèce 
croit  au  bord  des  marais  :  elle  fleurit  au  printemps.  iCf. 

§.  VIII;  Plusieurs  épis  unisexuels  ;  trois  stigmates; 

capsule  velue  oupubescente  sur  ses  faces. 

1 7  5 1 .  Girex  précoce .  Carex  prœcox. 

Carex  prœeox.3ac<i,  FI.  aastr.  t.  44^*  L^m.  Dict-  3.  p.  386.  Schk. 

Car,  Trad.  n.  56.  t.  F.  f.  27.  —  Carex  verna,  Vill.  Daaph.  a. 

p.  204.  —  Carex  niontana.  Liglitf.  Scoi.  55 1.  —  Carex  cano" 

phyUea.  Latonrr.  Ghior.  27.  — Hall.  HeW.  a.  i38i.,  •—  Carem 

filiformis,  Leers.  Herb.  p.  204.  K.  16.  f.  5« 
t.  ^piciê  infêrioribus  andtogynis. 
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y.  Spicis  mediis  geminatii, 
^.  S  pied  inftrd  radicati. 

Sa  racine  est  rampante  ^  ses  feuilles  menues ,  rudes  sur  les 
bords  et  sur  le  dos  y  plus  courtes  que  la  tige  ;  cellenri  est  trîan-' 
gulaire ,  presque  lisse ,  droite ,  haute  de  5-5o  centSm.  s  le^  épi» 
sont  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ;  le  supérieur  est  mâle ,  droit , 
oblong ,  un  peu  dilaté  au  sommet ,  d*un  brun  roux  ;  les  infé- 
rieurs sont  femelles ,  ovoïdes ,  rapprochés  du  sommet ,  portés 
sur  un  pcdicelle  caché  entièrement  dans  la  gaine  de  la  bractée. 
Dans  la  variété  j3 ,  ces  épis  portent  quelques  fleurs  mâles  à  leur 
sommet;  dans  la  variété  y^  les  deux  supérieures  naissent  de  U 
même  gaine  ,  et  dans  la  variété  J^ ,  l'inférieur  est  porté  sur  un 
long  pédicelle  radical.  Les  glumes  sont  brunes ,  avec  la  nervure 
verte;  les  capsules  sont  ovales,  presque  triangulaires,  entières 
su  sommet ,  pubescentes ,  noirâtres  à  leur  maturité.  Ce  carez 
croît  dans  les  prés  ,  les  bruyères ,  les  montagnes;  dans  le  Jura  » 
les  Alpes  ,  le  Mont -d'Or  :  il  fleurit  à  l'entrée  du  prin-» 
temps.  ^. 

1733.  Car  ex  cotonneux.        Carex  tomentosa. 

Cartx  tomentosa.  Lion.  Mant.  laB.  Lam.  Dict.  3.  p.  387.  Schl» 
Car.  Trad.  n.  57.  t.  F.  f.  a8.  —  Carex  Jiiifonnù.  ;rhnïL  Fi. 
par.  II.  1 .  p.  4^5.  exd.  syn.  — >  Carex  sphœrocarpM.  £hrb. 
Gram.  n.  89. 

Sa  racine  est  rampante;  ses  tiges  sont  droites,  grêles ,  trian* 
gulaires ,  lisses ,  hautes  de  i-3  décim.  ;  les  feuilles  sont  étroites  , 
beaucoup  plus  courtes  que  la  tige  ;  '  es  épis  sont  au  nombre  àm 
deux  et  quelquefois  trob;  le  supérieur  est  mâle,  droit,  pointu  ^ 
grêle ,  composé  d'écatlles  rousses,  avec  la  nervure  longitudinale 
verte;  l'inférieur  est  femelle,  sessile  à-l'aisseUe  d'une  funlls 
sans  gaine ,  ovale ,  assez  court  :  les  capsules  sont  globuleuses  f 
cotonneuses ,  et  de  la  longueur  des  écailles.  lEr.  Cette  espèce  croit 
dans  les  prairies  humides  et  les  buissons ,  et  fleurit  au  prin- 
temps :  elle  se  trouve  dans  les  Alpes;  aux  environs  de  Paris;  k 
Sf ontreuil  (  Lamarck  )  ,  etc. 

1733.  Carex  de  montagne.       Carex  montana. 

Carex  montana,  Lina.  spec.  i3i5.  Scbk.  Car.  Trad.  n.  58.  t. F. 
f.  39.  Lam.  Dict.  3.  p.  386.  —  Carex  conghbata.  AU.  Pcd. 
D.  a9i4*— Hall.  HcIt.  n.  137a.  — Scheochz.  Gram.  4i9*<*  ^^* 
t.  Set 9. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  carex  des  bmjèrea 
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tt  le  carex  à  pilules }  elle  se  distingue  de  Tune  et  de  Tantre  à 
tes  capsules  oblongues ,  blanchâtres  ,  cotonneuses ,  amincies  aux 
deux  extréiailés,  et  deux  fob  plus  longues  que  les  glumes; 
ton  épi  mâle  est  oblong ,  pointu ,  d'un  roux  brun ,  composé  de 
glames  obtuses  et  à  peine  scarieuses  sur  les  bords.  Elle  a  été 
trouvée  dans  les  Alpes ,  au  Mont- Assiette  (  All.^^  dans  le  Jura^ 
près  Neucbâtel ,  par  M.  Chaillet.  iCf. 

1734*  Carex  à  pilules.  Carex  piluUfera. 

Carex  pifuliftra.  Lion.  sper.  i^85.  Lam.  Dicc.  3.  p.  386.  Good; 
Tr.Lioo.  a.  p.  191.  Schk.  Car.  Trad.n.  64.  ul.  f .  39.  ->  Cart» 
tfêonlana.  Lino.  Fi.  auec.  n.843. 

Cette  espèce  ,  qu'on  a  souvent  confondue  avec  les  deux  pré- 
cédentes «  lue  paroit  en  différer ,  parce  que  sa  capsule  est 
garnie  de  poils  très-courts ,  très-serrés  ,  et  qu'on  a  peine  à  dis'- 
tinguer  ^  elle  diffère  en  outre  du  carex  cotonneux ,  parce  que 
sa  capsule  est  plutôt  ovoïde  que  sphérique;  et  du  carex  de  mon- 
tagne ,  parce  que  ses  capsules  ne  dépassent  pas  la  longueur  des 
écailles.  Elle  se  trouve  dans  les  forêts  sèches  et  les  pâturages  des 
montagnes.  ?. 

17S5.  Carex  des  bruyères.      Carex  ericetorum. 

CrurjT  enctftonim.  Poli.  Pal.  n.  886.  Lam.  Eiici.  3.  p.  387.— 
Carex  approximata,  AU.  Ped.  d.  33i3.  —  Carex  globularis. 
Sut.  HeW.  a.  p.  «49-  ^'ll*  Daoph.  2.  p.  ai  i  ?  —  CarexcUiata. 
Scbk.  Car.  Trad.  n.  66.  U  J.  f.  43.  ^  UaU.Hcly.  ■.  1371.  — 
Scbcncbz.  Gram.  4>i>  t.  lo.  f.  10. 

Se  racine  est  on  peu  rampante ,  et  pousse  des  fibres  très- 
longues;  ses  feuilles  sont  larges,  courtes,  pointues,  un  pc» 
rodes  sur  les  bords  et  snr  le  dos  5  la  tige  est  droite ,  longue  de 
6-10  centim. ,  unie  ,  nue ,  presque  cylindrique  5  elle  perle  trois 
épis ,  rapprochés  vers  le  sommet ,  sessiles  ,  et  bigarrés  de  brun 
ctde  blanc ,  parce  que  les  glunies  sont  brunes ,  avec  le  bord  blanc 
icarieux ,  et  presque  cilié;  Tépi  supérieur  est  mâle , oblong ,  droit , 
obtus  ;  les  deux  ioférieurs  sont  femelles ,  ovoïdes  ,  presque  gio^ 
boleux  ,  munis  d'une  bractée  semblable  aux  glumes  :  les  capsules 
sont  oveîdes  ,  cotonneuses.  Cette  espèce  croît  sur  les  collines  ^ 
dans  les  prairies  sèches ,  parmi  les  bruyères ,  près  Lastevea 
(Poil.) 7  Bnançon  (Yili.)?  Au  Moat-Ceuis (  AU. >. 

1736.  Carex  bas.  Carex  humilis^ 

Carex  humitit.  L«y&s.  Hall.  a.  953. —  Carex prost rata.  AU.  Ped« 
t  B^a3i^  -*  Carex  argentea*  VUi.  Daupb.  p.  306.  excl.  sjn.  — ^ 
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Carex  scariosa,  Lam.  Dict.  S.  p.  388.  txchsyn.m^Car9X€tan^ 

destina.  Good.Tr.  Linn.  î.  p.  167.  Schk.  Car.  Trad,  n,  67. 

t.  K.  f.  43*  — Hall.  HelT.  n.  1370. —  Scheuchz.  Gram.  p.4o7, 

t.  10.  f.  I. 
Sa  racine  présente  des  fibres  noirâtres ,  qui  sortent  d'un« 
souche  épaisse  et  un  peu  rampante;  ses  feuilles  sont  linéaires  , 
trës-longues 9  couchées  irrégulièrement;  les  tiges  sont  trois  ou 
quatre  fois  plus  courtes  que  les  feuilles  ,  droites ,  presque  cjlin* 
driques,  et  portent  trois  ou  quatre  épis,  dont  les  inférieurs  sont 
femelles ,  écartés  ,  petits ,  à  peine  visibles  à.  Tépoque  de  la  flo- 
raison y  et  le  supérieur  est  mâle ,  cj^Undrique  ;  ces  épis  ont  à 
leur  base  une  bractée  blanche ,  scarieuse ,  avec  la  nervure  lon- 
gitudinale brune;  les  écailles  de  Tépi  mile  offrent  la  même 
bigarrure  :  les  capsules  sont  pubescentes ,  ovoïdes ,  blanchâtres  ^ 
triangulaires  y  à  trois  stigmates.  Cette  espèce  croit  sur  les  col- 
lines et  les  prairies  sèches  des  montagnes  ;  dans  le  Jura ,  les 
Alpes ,  les  Pyrénées ,  aux  bois  de  Boulogne  ,  de  Fontaine- 
bleau. ¥. 

1757.  Carex  à  épi  radical*     ^Carex  gfnobasis. 

Carex  gynobasit.  Vill.  Danph.  9.  p.  206.  excl.  syn.  —  Carex 
aipesiris,  AU.  Ped.  n.  93^9.  — .  Carex  rhizantha,  Gmel.  Sjst. 
p.  i44*  -^Carex  diuertifiora,  Hoat.  Gram.  p.  53.  t.  70.  — Hall» 
Helv.  n,  i385.  —  Càrex  Hatieriana,  Am.  Arr,  C.  9.  f.  3. 
#.  Spiciâ  fmmineis  Uihut ,  duabus  sessiliàus, 
y  Spicis  fœmineis  tribus  f  duakus  pedunculatis» 

Ses  fibres  radicales  sont  noirâtres ,  et  naissent  d'une  souche 
épaisse  et  hérissée  ;  les  feuilles  sont  linéaires ,  fermes ,  cour- 
bées en  gouttière  y  un  peu  rudes  à  leur  sommet  ;  la  tige  est 
grêle  y  ferme ,  striée ,  longue  de  5-io  centim.  ;  les  épis  sont  au 
nombre  de  trois;  le  supérieur  est  mâle,  cylindrique;  des  deux 
épis  femelles ,  l'un  est  aessile  et  placé  immédiatement  à  la  base 
de  l'épi  mâle;  l'autre  est  porté  sur  un  long  pédicule  qui  part 
de  la  base  de  la  tige  9  les  glumes  sont  brunes  y  avec  le  bord 
blanc ,  et  le  sommet  obtus  ;  les  capsules  sont  blanchâtres , 
oblongues ,  très  -  légèrement  pubescentes.  Cette  espèce  crok 
dans  les  lieux  secs  des  montagnes ,  dans  le  Jura  y  les  Alpes  du 
MonWBlanG  ,  du  Dauphiné,  du  Piémont ,  de  la  Provence;  près 
Narbonne ,  Agcn  ,  etc.  On  trouve  quelquefois  deux  épis  fe- 
melles sessiles  à  la  base  de  Tépi  mâle,  outre  Tépi  radical,  et 
quelquefois  deux  épis  radicaux  et  pédicellés ,  outre  l'épi  fe- 
melle sessile^ 
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1758.  Carex  pred-d'oîseau,         Carecc  pedata. 

Carex  pedata,  Linn.  ipec.  i384*  Lam.  Dict.  3.  p.  389*  Scbi. 
Car.  Trad.  a.  6t».  t.  H.  f.  S;.— Mich.  t.  Ss.  f.  14. 

Sa  racine  est  brune,  dure,  fibreuse;  elle  pousse  plusieurs 
tiges  grêles  ,  comprinaëes ,  hautes  d'un  décim. ,  oues ,  excepté  à 
kur  basj»^  où  elles  offrent  une  gaine  roussâtre,  qui  se  termine 
p«r  un  rudiment  de  feuilles:  les  feuilles  radicales  sont  planes^ 
étroites,  presque  toujours  plus  courtes  que  la  tige;  au  sommet 
de  celle-ci  naissent  trois  ou  quatre  épis  grêles  et  disposés  comme 
les  doigts  du  pied  d'un  oiseau;  le  supérieur  est  mâle  ,  droit, 
aiga ,  plus  court  que  les  autres  ;  il  naît  de  la  même  gaine  que 
l'epi  femelle  supérieur  ^  et  est  composé  d'écailles  rousses  qui 
ont  le  bord  blanc;  les  épis  femelles  sortent  de  deux  gaines 
roossâtres ,  qui  atteignent  la  longueur  des  pédicelles  :  les  cap«- 
sples  sont  obloiigues  y  triangulaires ,  amincies  à  leur  base ,  légè- 
rement pubescentes ,  terminées  par  un  orifice  court  et  eutien. 
Cette  plante  nait  dans,  les  Alpes ,  les  Pj^rénées ,.  le  Jura ,  les 
montagnes  d'Auvergne,  etc.  :  fleurit  au  printemps.  ¥• 

1759.  Garex  dîgîte.  Careoc  digitata. 

Carsx  digUata.  Linn.  spec»  i384.  Lam.  Dict.  3.  p.  388.  Gaod. 

Tr.  Linn.  3..p.^  166.  Schk.  Gar.Trad.  n.  63.  t.H-  f.  38.  —  Mich. 

t.  3a.  f.  9«  ' 
Cette  plante  n'est  peut- Are  qu^ine  variété  de  la  précédente  f 
elle  atteint  une  grandeur  triple  ou  quadruplé;  ses  feuilles  sont 
plus  larges;^  ses  épis  sont  plus  longs  ,  un  peu  plus  écartés;  lespé^  ' 
diceires  des  épisfemelîes  sont  deux  fois  plus  longs  que  les  gaines 
dbnt  ih  sortent;  les  capsules  sont  phis  écartées.  Cette  espèce 
est  plus  commune  que  le  carex  pied-d'oiseau  :  on  la  trouve 
dans  les  bois  des  montagnes  et  des  collines.  lEr. 

1740.  Carex  filiforme.  Càreoc  fitiformis^. 

Carejc  filiformis»  Lian.  spec.  i385.  Good.  Tr.  Linn.  p.  17a.  t.  3o» 
f.  5.  Schk.  Car.  Trad.  n.  68.  t.  K.  f.45.  —  Carenc  sp/endîda^ 
Wild.  Prod.  p.  33..t.  t.f.  3.—  Carex  lasiocofpa.'Ehih^Gxànïm. 
19.  —  Carex  tomentosa,  Lif^htt.  Scol,  553« 

Set  feuilles  sont  glabres ,  filiformes ,  dures ,  Foulées ,  un  peu 
codes  sur  les.  bords ,  longues  de  2^-5  décim.  ;.  la  tige  est  grtle  , 
triangulaire,  un  peu  rude,  haute  de  5t-4  décim, f^ on 4rouv« 
au  sommet  un  ou  deuxépis  mâles  ,  cylindriques,^  composés  d'ee 
cailles  roossâtres  ,  alongées  et  aiguës  :  les  épis  femelles  sont  cyf 
Uodriques^un  peu  écartés  y  au  nombre  de  deux,  placés  à  raisselL? 
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d'une  feoîlle  très-longue  ;  les  ëcaîlles  sont  ovales ,  aîgnês ,  bnurat  ^ 
avec  une  nervure  verte  ;  la  capsule  est  brunâtre ,  fort  velue ,  un 
peu  brillante ,  ovale-alongée ,  aiguë ,  a  deux  pointes  divergente»^ 
la  graine  est  lisse ,  triangulaire.  Il  a  été  trouvé  dans  les  Alpes ,  par 
M.  Schleicher)  à  5aint-Léger ,  près  Paris ,  parM.  Desfontaines* 

1 741  •  Carex  redressé.  Carex  erecta. 

Cartx  Alpina,  Hop.  Herb.  Vît.  non  aliornm. 
Ce  carex  ressemble  beaucoup  au  carex  panaché  et  à  quelques 
espèces  voisines  ;  mais  il  s*en  distingue  certainement  par  les 
caractères  suivans  :  sa  capsule  est  alongée ,  triangulaire ,  brune  ^ 
hérissée  de  poils  courts  et  rares  ,,non  seulement  sur  les  angles  » 
mais  sur  toute  la  surface,  prolongée  en  un  bec  pointu  ,  oblique- 
ment tronqué;  les  épis  sont  droits,  grêles,  le  supérieur,  qui 
est  le  plus  gros ,  est  obtus ,  et  composé  d'écaillés  brunes  ,  ob- 
tuses ,  avec  le  bord  blanc.  Cette  espèce  ^roît  dans  les  Alpes  el 
le  Jura. 

1742.  Carex  brun.  Carex  spadicea. 

Carex  spadicea,  Scbk.  Car.  Trad.  n.  ^S.  t.  L.  f.  47*  >•  b.  cxcL 
•yn. 

Cette  plante  est  tellement  semblable  au  carex  panaché  et  ao 
carex  redressé ,  que  sans  l'inspection  des  capsules  il  est  presque 
impossible  de  la  recounoître  ^  ces  capsules  sont  alengées  ,  acé- 
rées ,  à  trois  angles  obtus ,  couvertes  de  poils  courts  et  rares 
sur  toute  leur  surface  }  Tépi  mâle  est  droit ,  pointu ,  composé 
d'écaillcs  aiguës  ;  les  épis  femelles,  au  moins  les  inférieurs ,  sont 
portés  sur  de  longs  pédicelles ,  et  sont  étalés  ou  pendans*  Ce 
carex  croit  dans  les  Alpes.  ïr. 

1 74^-  Carex  glauque.  Carex  gtauea. 

Carex  glauca,  Scop.  Carn.  n.  1157.  — •  Carex  Jlacca^  Scifareh.. 

Spic.  App.  p.  i5o.  Schk.  Car.  Trad.  n.  98.  t.  O.  P.  f.  5;.  a.  b. 

Carex  recurva,  Huds.  Angl.  ^\Z,  Fi.  dao.  io5i.  Good.  Tr.. 

Lîiui^  a.  p.  1 84.  —  Carex  aspera.  Wild.  Prodr.  p.  3a.  t.  1 .  f.  2« 

•*—  Carex verna ,  y.  Lam»  Dict.  3.  p.  SqS»—  Carex  iimosa,IU 

Lecrs^  Herb»  t.  i5.  f.  a» 
/l.  CapuUi*  glabriuscttiû,  Scbk.  Car.  Trad.  t.  Zz.  f.  1 13. 

Cette  espèce  est  Tune  de  celles  qui  présentent  le  plus  de  varie» 
tions  ;  sa  racine  est  rousse,  rampante }  ses  feuilles  sont  glauques  ^ 
droites ,  un  peu  courbées  en  gouttière ,  très-âpres  sur  les  bords  ^ 
àë  grandeur  variable  ;  la  tige  est  haute  de  2-4  décim. ,  ordi— 
mairement  arquée  ou  cooibce  vers  le  milieu  ^  le  noiobre  dea 
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^ît ,  soit  mâles ,  soit  femelles ,  varie  d*un  à  qpatre^  les  écailles 
des  épis  mâles  sont  obiongues,  obtuses  f  celles  des  épis  femelles 
soDt  aiguës  :  la  capsule  est  ovoïde ,  triangulaire ,  atténuée  à  la 
base ,  un  peu  renilée ,  légèrement  cotonneuse  sur  toute  sa  surface  » 
presque. entièrement  glabre  dans  la  variété  j3 ,  obtuse  et  entière 
au  sommet.  Elle  est  assez  commune  dans  les  prés  hun\ides  et 
au  bord  des  sources.  ICr.  Fleurit  à  la  fin  du  printemps. 

1744*  Carex  hérissé.  Carea:  hirta. 

Carex  hirta,  Llnn.  spec.  1389.  Lam.  Dict.  3.  p.  396.  Leers.  Fk 
berb.  t.  16.  f.  3.  Schk.  Car,  Trad.  u.  io5.  I.Uu.  f.  108.— 
>loris.  s,  8.  t.  13.  f.  10. 

Ce  carex  se  reconnoit  facilement  aux  poils  qui  couvrent  se# 
feuilles  ,  les  glumes  de  ses  épis  mâles ,  les  gaines  de  ses  feuilles 
florales  et  ses  capsules  ;  sa  racine  est  longue ,  rampante  ;  sa 
tige  droite ,  baute  de  5*6  décim.  ,  à  trois  angles  rudes;  ses 
épis  sont  au  nombre  de  cinq  ,  dont  deux  mâles  et  trois  femelles^ 
ceux-ci  sont  écartés  les  uns  des  autres  ,  oblongs  ,  droits ,  pédi- 
celles  :  les  capsules  sont  ovales ,  aiguës ,  bérissées ,  fendues  aa 
sommet ,  an  peu  plus  longues  que  les  glumes.  Il  est  commun 
dans  les  lieux  humides.  ICf. 

§.  IX.  Plusieurs  épis  unisexuels  ;  trois  stigmates  ; 
capsule  glabre  ou  ciliée  sur  les  angles  seulemeni. 

1745.  Carex  jaune.  Carex  fla^^a. 

Carex  flava,  Lian.  spec.  i384*  Lam.  Dict.  3.  p.  385.  Schk.  Cair» 
Trtd.  n.  60.  i.  H.  f.  36.  Good.  Tr.  Linn.  a.  p.  1 73. 

/I.  Carex  œderi.  Ehrk.  Gram.  n.  79.  Schk.  Car.  Trad.  n.  55.  t. 
F.  f.  a^.  noD  R«£z. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement»  lorsqu'elle  est  en  fruit, 
à  la  couleur  jaune  de  ses  capsules  ;  sa  racine  est  fibreuse  5  ses 
feuilles  roides ,  d'un  verd  jaunâtre ,  à-peu-près  de  la  longueur 
des  tiges;  la  bauteur  de  celles-ci  varie  de  5-25  ceniim.  ;  les 
épis  sont  ordinairement  au  nombre  de  quatre  ;  l'un  mâle ,  grêle  , 
rottssâtre ,  droit ,  placé  au  sommet  de  la  tige  ^  les  autres  femelles  , 
tantôt  sessiles,  tantôt  portés  sur  un  pédicelle  de  i-a  centim.  , 
ovales  oa  spbériques  ,  placés  à  l'aisselle  de  feuilles  étroites  , 
alongées ,  quelquefois  munies ,  quelquefois  dépourvues  de  gaines  : 
les  capsules  sont  ventrues ,  globuleuses  ou  ovotdes  y  surmontées 
par  un  bec  acéré ,  droit ,  fendu  au  sommet.  La  variété  j3  est  plus 
petite  dans  toutes  «es  parties;  a  les  épis  femelles  plus  courte ^ 
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plus  arrondis ,  plus  rapprochés  du  sommet  :  k  Texemple  Je 
Schkuhr  et  de  Goodenough  ,  je  la  regarde  comme  une  simple 
variété  ^  au  reste ,  le  carex  œderi  de  Retzius  est  fort  différent 
de  cette  espèce.  Elle  croit  au  bord  des  marais  et  dans  les  boîa 
humides.  %. 

1746-  Carex  ferme.  Carex  firma. 

Carex  jirma.  Host.  Austr.  Sog.  Schk.  Car.  Trad.  n.  69.  t.O.T. 
f.  il^.-'  Cartx réfracta^  Roih.  Tcnt.  II.  p.  45i.  —  Cartx  ri" 
gida.  Schr.  Bar.  990.  —  Hall.  Helv.  n,  i388?  et  inde  Carex 
strigosa.  Ail.  Ped.  n.  a33i?  —  Carex  spadicea,  Gmel. 
Sysi.  144? 

Cette  espèce  se  reconnoît  au  premier  coup-d'œil  k  ses  feuilles 
radicales  roides ,  deux  ou  trois  fois  plus  courtes  que  la  ti^e , 
planes ,  glabres,  pointues ,  longues  de  3-6  centim. ,  larges  de 
4-5  millim.  ;  la  tige  est  nde ,  droite ,  grêle  ,  et  porte  trois  épis; 
le  supérieur  est  mâle  y  oblong ,  roussâtre  f  tantôt  droit ,  tantdt 
déjeté  de  côté  ;  à  sa  base  se  trouve  un  épi  femelle  ,  sessile , 
assez  court ,  et  qui  sort  d'une  gaine  roussâtre  ;  un,  peu  plus  bas 
naît  un  second  épi  femelle ,  qui  est  pédicellé  ,  placé  à  l'aisselle 
d'une  feuille  filiforme  ,  dont  la  gaîne  embrasse  la  moitié  du 
pédicellé  :  la  capsule  est  oblougue  ,  triangulaire ,  comprimée , 
glabre ,  quelquefois  ciliée  sur  ses  angles ,  prolongée  en  un  col 
coupé  obliquement^  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  Alpes  , 
au-dessus  du  Valais,  près  le  glacier  de  Panez  -  Rossaz ,  par 
M.  Schleicher^  au  Mont-Rose  et  au  Mont-Sylvio  (Ail.)? 

1747-  Carex  des  Alpes*         Carex  Alpestris* 

Carex  Alpestris,  Lam.  Dict.  3.  p.  Z^.'~-  Carex  Alpina»  Sot» 
FI.  hcW.  a.  p.  a53?  —  Carex  obesa.  AU.  Ped.  n.  a33o?  — 
Carex  venta.  Schk.  Car.  Trad.  n.  74.  t.  L.  f.  46.  —  ^alL 
Hclr.n.  i387? 

Cette  espèce  ressemble  au  carex  roide  ;  elle  a  de  même  des 
feuilles  radicales ,  droites ,  fermes ,  rudes  sur  les  bords  et  sur 
le  dos ,  deux  ou  trois  fois  plus  courtes  que  la  tige ,  mais  dont 
la  largeur  ne  dépasse  pas  5  millim.  r  la  tige  est  nue,  grêle,  et 
porte  trois  ou  quatre  épis;  le  supérieur  est  mâle ,  droit ,  pointu  ^ 
composé  d'écaillés  rousses  on  brunes ,  avec  le  bord  et  le  sommet 
blanc;  les  épis  femelles  sont  au  nombre  de  deux  ou  trois;  le 
supérieur  est  sessile  à  la  base  de  l'épi  mâle ,  et  sort  d'une  brac* 
tée  brune  ;  l'inférieur  est  pédicellé ,  et  sort  d*une  gaine  courte 
qui  se  prolonge  en  feuille  filiforme  y  aiguë  ^  égale  k  la  longueur 
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de  la  lîgc  :  les  capsules  sont  ovoïdes ,  triangolaires  ,  glabres , 
slriées ,  surmontées  d'un  bec  court ,  tronqué  obliquement.  ¥. 
Cette  espèce  est  conmiune  dans  les  pelouses  sëcbes  et  découvertes 
des  Alpes  voisines  du  Valais  (Lam.  )j  dans  la  vallée  de  Bar- 
donache  (AU.)? 
i''48.  Carex  à  courts  épîs.     Carexbrachjstachjs. 

Carex  brachystachys,  Schranck.  Bar.  294.  Schk.  Car.  Trad.  n. 
83.  t.  P.  f.  58.  Hop.  Herb.  Vir. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  par  son  port  au  carex  pa- 
naché ,  au  carex  ferrugineux  et  au  carex  des  Alpes;  mais  elle  se 
distingue  sans  peine  à  ses  feuilles  très-étroites ,  alongces ,  ca- 
pillaires ,  roulées  en  dessus  de  manière  à  paroîlre  cylindriques; 
ses  épis  sont  grêles ,  longs  de  2  centim. }  les  capsules  sont  alon- 
gées ,  atténuées  en  pointe  aux  deux  extrémités ,  glabres  même 
sur  leurs  angles  ,  qui  sont  lisses  et  entiers.  TP.  Cette  plante  croH 
dans  les  Alpes. 

1749.  Carex  poilu.  Carex  pilosa. 

Carex  pUosa.  AU.  Pcd.  n.  a3a3.  Scop.  Carn.  n.  ii6î.  Sot.  FI. 
Hclv.  a.  p.  î>59.  —Hall.  Hclv.  n.  1379. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  et  k  la  sui- 
vante ,  mais  elle  s'en  distingue  facilement  aux  cils  nombreux 
qui  se  trouvent  sur  le  bord  des  feuilles  et  sur  leur  nervure 
longitudiiude ;  sa  racine  est  traçante;  ses  feuilles  planes,  gra- 
minées ,  droites ,  souvent  plus  longues  que  la  lige  j  celle-ci  est 
grêle,  triangulaire,  garnie  de  quelques  poils;  l'épi  mâle  est 
roux,  terminal  j  les  épis  femelles  sont  au  nombre  de  deux  à 
quatre ,  assez  écartés ,  portés  sur  des  pédicelles  grêles ,  pubes- 
cens ,  de  la  longueur  des  feuilles  florales  ;  les  capsules  sont 
ovoides,  glabres,  prolongées  en  un  bec  alongé ,  bifurqué.  Tt- 
Cette  espèce  croît  dans  les  bois  des  collines  qui  entourent  Turin 
(Ail.)  s  cll«  «»'«^  «*^  communiquée  par  M.  Roemers. 
xySo.  Carex  ferrugineux.       Carex  ferruginea. 

*.  Canx  ferruginea.  Schk,  Car.  Trad.  n.  77.  t.  M.  f.  48.  — 
Carex  variegata.  Lam.  Dict.  3.  p.  389.  —  Carex  frigiàa.  Vill. 
Danph.  a.p.  2i5? 
/I.  Carex  ferruginea,  Ho»l.  Aystr.  509.  —  Carex  eapillaris. 

Lvn.  I>icï-  5-  P^  390.  — Scheuchz.  Gram.  t.  10.  f.  6. 
y '>  Carex  nana,LAm.T>ict.  3.1^.^99^ 
Cette  esiièce  est  commune  dans  les  Alpes ,  le  Jura  et  les 
Pyrénées ,  et  y  subit  un  grand  nombre  de  variations ,  au  milieu 
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desquelles  il  seroît  impossible  de  reconnottre  le  tîpe  original 
de  Tespëce,  si  Ton  ne  donnoit  pas  une  attention  spéciale  à  la 
structure  des  capsules  ',  elles  sont  triangulaires ,  uu  peu  corn— 
priuiëes  avant  leur  luaturité  couiplelte  ,  verdâtres,  glabres  $ur 
leurs  faces,  hérissées  de  poils  courts  et  roides  sur  leurs  angles , 
terminées  par  un  bec  acéré ,  ordinairement  fendu  au  sommet  s 
les  feuilles  radicales  sont  planes  ,  rudes  sur  leurs  bords  ,  de 
longueur  et  de  largeur  variables;  la  tige  est  grcle ,  droite ^ 
presque  lisse  dans  le  bas;  elle  porte  trois  ou  quatre  épis  grëlet, 
bruns ,  roux  ou  ferrugineux  ,  droits  ou  étalés  »  les  uns  presque 
sessiles,  d'autres  pédouculés;  Tépi  mâle  est  oMong,  pointu, 
terminal  ;  les  femelles  sont  linéaires ,  un  peu  écartés ,  et  sortent 
dégaines  qui  entourent  la  moitié  de  leur  pédicelle,  et  se  pro- 
longent en  feuilles  florales.  La  variété  j3  est  plus  grêle  et  plus 
lâche;  la  variété  y  est  très-petite  :  u'ajant  pas  vu  tes  capsules^ 
je  ne  puis  assurer  qu'elle  appartienne  k  cette  espèce.  ¥• 

1751.  Carex  des  frimats.  Carexfrigida. 

Carexjrigida.  Mi.  Pcd.  o.  îi534.  Hop.  Herb.  Vît.  —  Camx 
spadicea,Sc\\le\c\i*  Car.  exsic.  n.  7. 

Sa  tige  est  droite ,  haute  de  5-4  décim. ,  un  peu  rude  dans 
le  haut  seulement,  garnie  de  feuilles  planes ,  rudes  sur  les  bords 
et  sur  le  dos ,  longues  d*un  décim.  environ  ,  et  larges  de  4 
millim.  ;  elle  porte  quatre  épis  ;  le  supérieur  est  mâle ,  ordi- 
nairement droit,  d*un  brun  roux,  grêle,  obtus;  les  inférieurs 
sont  femelles ,  portés  sur  des  pédicelles  très-longs  dans  Tépi 
inférieur ,  très-courts  dans  le  supérieur  ;  ces  épis  sont  lâches  ^ 
étalés  ou  pendans ,  roux  à  l'époque  de  la  floraison ,  noirs  à  celle 
de  la  maturité  :  les  capsules  sont  noires  ,  d'ailleurs  semblables 
k  celles  du  carex  ferrugineux.  Cette  espèce  diilere  du  carex 
brun ,  soit  par  la  couleur  noire  que  ses  épis  acquièrent ,  soit 
parce  que  ses  capsules  sont  glabres  sur  leurs  faces.  Elle  croit 
aux  lieux  humides  des  montagnes  y  dans  les  hautes  Alpes  du 
Piémont  (Ali.)  et  du  Valais;  dans  les  hautes  vallées  des  Py-* 
rénées.  y. 

lySa.  Carex  blanc»  Carex  alba. 

Carex  alba,  Scop.  Cam.  114B.  Ail.  Prd.  n.  aSaa.  Uoffnn.  FL 
Gerra.  4.  p.  2^8.  Schk.  Car.  TraiL  n.  81 .  t.  O.  f.  55.  —  Carejt 
argentca,  Gmel.  Sysu  p.  i43.  —  Hall.  Hcir.  n  iB^^.  — 
Scbenchz.  Gram.  p.  4 10.  1. 10.  f.  3.  4*  5.— Pluk.  t.  91.  f.  1, 

Une  racine  rampante  pousse  plusieurs  tiges  grblcs,  droites^ 
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presque  nues  j  hautes  de  2  décim. ,  entourées  de  feuilles  fîli-> 
formes  ,  courbées  en  gouttière  ,  presque  cylindriques  ,  plus 
courtes  que  la  tige;  les  épis  sont  au  nombre  de  trois  ou  quatre, 
tous  grêles  ,  cylindriques  y  composés  d'écailles  blanches  et  ar- 
gentées ;  répi  supérieur  est  mâle^  sessile  y  sans  bractée;  les  deux 
ou  trois  inférieurs  sont  femelles ,  pendans  à  leur  maturité  ,  pé- 
dicellés ,  et  sortent  de  gaines  blanches  et  scaricuses  sur  les 
bords:  les  stigmates  sont  trës-loogs  ;  les  capsules  sont  oblongues  » 
triangulaires  ,  pâles  y  striées  ,  pointues  des  deux  côtés.  7£r.  Cette 
espèce  croit  dans  les  bois  des  montagnes  du  Jura  et  des  Alpes , 
au  Mont- Sale ve ,  etc. 

1753.  Carex  capillaire.  Careœ  capillaris. 

Carex  capillaris.  hinn.  spec.  i386.  FI.  dan.  t.  168.  Scop.  Catn. 
D.  ii5a.  t.  59.  ScLk.  Car.  Trad.  n.  82.  t.  O.  f.  56.  —  UaU, 
HcW.  n.  1394.  —  Seg.  Ver,  3.  p.  83.  t.  3.  f.  i. 

Une  racine  fibreuse  pousse  des  feuilles  grêles,  plus  courtes 
qne  la  tige;  celle-ci  est  grêle ,  droite ,  triangulaire ,  unie ,  longue 
de  4-8  centim.  ;  les  épis  sont  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ; 
l'épi  mile  est  terminal ,  blanchâtre ,  droit ,  grêle  et  cylindrique  ; 
les  deux  ou  trois  autres  sont  femelles ,  portés  sur  des  pédicclles 
grêles  et  alongés ,  pendans  à  leur  maturité ,  composés  de  quatre 
h  huit  fleurs;  l'inférieur  naît  à  Taisselle  d'une  feuille;  les  deux 
supérieurs  sortent  d'une  gaine  serrée ,  qui  quelquefois  dégénère 
en  feuilles  :  les  capsules  sont  oblongues ,  triangulaires ,  glabres , 
brunes,  un  peu  luisantes  ,  marquées  d'une  côte  saillante  sur 
deux  de  leurs  faces  ;  la  graine  remplit  exactement  la  capsule. 
Cette  espèce  croit  sur  les  HauteS'-Alpes  du  Valais,  du  Piémont 
(AH.);  aux  environs  de  Briançon  ,  sur  le  col  de  TEch^uda 
(Vill.);  dans  les  Hautes-Pyrénées  sous  le  glacier  du  Taillon , 
près  du  Marbcré  ,  et  à  TEstibe  de  Luz ,  près  le  Brada  (Ram.  )• 

1754-  Carex  élevé.  Carex  maœima. 

Carex  maxuna,  Scop.  Carn.  ).  n.  1166.  Lara.  Dict.  3.  p.  394* 

Carex pendula.  Hads.  Angl.4iT.Schk.  Car. Trad.  n.  85. t. Q. 

f.  60.  —  Carex  agastachy s,  Ehrh,  Phyt.  n.  19,  — Hall.  Hclr. 

n.  1396.— Barr.  le.  t.  ^5.  —  Schctichz.  Gram.  44^* 

Cette  espèce ,  la  plus  grande  de  ce  genre  >  s'élève  jusqu'à 

1-2  mètres  de  hauteur;  sa  tige  est  ferme  ^  triangulaire ,  garnie 

dans  tonte  sa  longueur  de  larges  feuilles  un  peu  glauques ,  rudes 

sur  les  bords  et  sur  le  dos ,  plus  courtes  que  la  tige;  les  épi« 

soot  aa  nombre  de  ciu^  ou  six  ^  droits  au  moment  de  la  Uorai-^ 


Digitized  by 


Google 


126  FAMILLE 

son ,  pcndans  à  la  maturité ,  cjlindriqDes ,  longs  cle  to-i5  cent.  ) 
le  supérieur  est  roussâtre ,  mâle ,  quelquefois  muni  à  la  base  d*un 
petit  nombre  de  fleurs  femelles;  les  inférieurs  sont  femelles,  portés 
sur  des  pédicelles  grêles,  d'autant  plus  longs  qu'on  approche 
du  bas  de  la  plante ,  cachés  à  moitié  dans  la  gaine  de  la  feuille 
florale  :  les  capsules  sont  ovoïdes  ,  triangulaires  ,  aiguës  ,  en- 
tières ,  glabres  y  trës^nombreuscs.  Elle  croît  dans  les  bois  hu- 
mides: fleurit  à  la  fin  du  printemps.  ¥. 

1755.  Carex  fauve.  Carex  fulva. 

Carexfulva,  Good.  Tr.  Linn.  9.  p.  177.  Schk.  Car.  Trad.  n.  86« 
t.  T.  f.  67.  —  Carex  distant.  FI.  dan.  t.  1049.  ***  ^U.  HitC. 
n.  i383.  j8.  Nonicncl.  i3S3. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  carex  espacé ,  le  carex 
filiforme  et  le  carex  jaune  ;  elle  diffère  de  la  première ,  parce 
que  ses  épis  sont  moins  écartés ,  et  que  la  gaine  de  ses  feuilles 
ne  se  prolonge  pns  en  languette  comme  dans  les  graminées  f 
de  la  seconde  ,  parce  que  ses  capsules  sont  glabres  ;  de  la 
troisième ,  parce  que  les  glu  mes  ni  les  capsules  n'ont  une  teinte 
jaune ,  que  les  épis  femelles  sont  oblon^s  ,  et  que  l'inférieur  est 
porté  sur  un  pédicelle  à  moitié  caché  dans  la  gaine  :  la  racine 
est  rampante  ;  la  tige  est  droite ,  roide ,  âpre  au  sommet  seule- 
ment ;  elle  porte  trois  ou  quatre  épis ,  dont  un  mâle ,  grêle , 
d'un  brun  roux ,  panaché  de  blanc  ,  et  deux  ou  trois  femelles; 
l'épi  femelle  supérieur  est  quelquefois  mâle  an  sommet.  Cette 
espèce  croit  dans  les  prés  hunudes  ;  elle  a  été  trouvée  près 
Paris  par  M.  Lamarck  ;  aux  environs  du  lac  Léman  par 
M.  Schleicher  j  près  le  Mans  par  M.  Desportes. 

1756.  Carex  distant.  Carex  distans. 

Carex  distans.  Linn.  spec.   1387.  Lam.  Diet.  3.  p.  391.  Scbk. 

Car.  Trad.  n.  87.  t.  Yy.  f.  6^.  — HaU.Helr.n.  iSéa.— Mori», 

a.  8.  Cl  a.  f.  18. 
Sa  racine  est  fibreuse;  ses  feuilles  glabres ,  un  peu  rudes  sur 
les  bords ,  ont  une  gaine  qui  se  pfolonge  au  sommet  en  mem- 
brane scarieuse ,  comme  dans  certaines  graminées  ;  la  tige  est 
droite  ,  glabre  ,  haute  de  5-6  décim.  ;  elle  porte  quatre  épi» 
très-écartés  ,  cylindriques ,  obtus  j  droits  ,  longs  de  S-4  cent.  ; 
le  supérieur  est  mâle  ;  les  autres  femelles ,  portés  sur  des  pé- 
dicelles deux  fois  plus  longs  que  la  gaine  dans  l'épi  inférieur , 
de  la  m^me  longueur  qu'elle  dans  le  supérieur  :  les  feuilles  flo- 
rales déliassent  leurs  épis  y  mais  sont  plus  courts  que  la  tige  ; 
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les  capsules  sont  ovoïdes  9  anguleuses ,  pointues  y  entières.  Cette 
espèce  croît  dans  les  marais  ,  les  prés  humides  et  saumâtres.  TH. 

ij5j*  Carex  bourbeux.  Carex  limosa. 

Carex  /Emosct.  Linn.  ipec.  i386.  Lam.  Dict.  3.  p.  390.  FI.  dan. 

t.  646.  Schk.  Car.  Trad.  n.  89.  c.  X.  f.  78.  — Schenchz.  Gram. 

44^.  t.  to.  f.  i3. 

ai  racine  est  rampante ,  un  peu  roossâtre  ;  ses  feuilles  ont 

«oe  teinte  glauque;  elles  sont  droites,  menues  ,  un  peu  rudes  y 

phis  courtes  que  la  tige  ;  celle-ci  est  triangulaire ,  à  angles  rudes 

ters  le  sommet  :  l'épi  mâle  est  terminal ,  grèle ,  cylindrique  ^ 

potnti»^  droit)  composé  d'écaillés  rousses  et  aiguës^  les  épis 

femelles  3ont  au  nombre  d'un  ou  ordinairement  deux;  ils  sont 

portés  sur  des  pédicelles  grêles ,  placés  à  l'aisselle  de  feuilles 

florales  qui  ne  sont  pas  sensiblement  engainantes;  ces  épis  sont 

orales ,  pendans  à  leur  maturité  :  les  capsules  sont  ovales ,  presque 

triangulaires ,  comprimées  ,  entières  au  sommet ,  grisâtres  et 

marquées  de  quelques  nervures.  Elle  croît  dans  les  marais  tour* 

beux  :  fleurit  à  la  fin  du  printemps.  %• 

1758.  Carex  pâle.  Carex  pallescens. 

Carex  pallescens,  Lînn.spec.  T386.Lecr8.  FI.  herb.  t.  i5.  f.  4» 
Lam.  Dict.  3.  p.  391.  Schk.  Car.  Trad.  n.  99.  t.  Kk.  f.  994 
— HaU.  HelY.n.  1393.  — Mich.  Gen.  t.  33.  f.  i3. 

Une  racine  fibreuse  émet  une  tige  droite ,  haute  de  3  décim. , 
à  trois  angles  ,  garnis  vers  le  haut  de  dentelures  blanches  et 
molles ,  qui  dégénèrent  en  petits  poils  ;  les  feuilles  sont  étroites , 
légèrement  pubescentés  ,  plus  courtes  de  moitié  que  la  tige  ; 
celle-ci  porte  quatre  épis  rapprochés  y  dont  le  supérieur  mâle  ^ 
cylindrique ,  grèle ,  droit ,  brunâtre ,  et  les  trois  inférieurs  fe- 
melles ,  ovoïdes  ,  obtus  y  pédicelles ,  et  pendans  à  la  maturité  ; 
la  feuille  florale  de  l'épi  inférieur  dépasse  la  tige  :  les  capsules 
sont  pâles  ,  à  peine  plus  longues  que  les  glumes  y  ovales— 
obloogues ,  obtuses ,  et  nullement  prolongées  en  col  ;  la  greine 
est  triangulaire.  Cette  espèce  croit  dans  les  prés  humides  9  ei 
fleurit  à  la  fin  du  printemps.  ^. 

1^59.  Carex  panîc.  Carex  panicea. 

Carex panicea.Linn.  apec.  13S7.  Lara.  Dict.  3.  p.  394.  Leera* 
Fi.  herb.  t.  t5.  f.  5.  Scbk.  Car.  Trad.  n.  93.  t.  Ll.  f.  100.  -— 
Hall.  Helr.  n.  i4o5.  — Mich.  Gen.  t.  34.  f.  ii.| 

Sa  racioe  est  rampante^  sa  tige  droite ,  grèle  1  triaogalaire 9 
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lisse,  longue  de  2-5  décim. ,  garnie  de  feuilles  glauques  plut 
courtes  qu'elles  ',  les  épis  sont  au  nombre  de  trois  à  cinq  , 
savoir ,  un  ou  deux  mAies  placés  au  sommet ,  et  deux  à  trois 
femelles  ^  les  mÂlcs  sont  cylindriques ,  grêles ,  composés  d'écailles 
brunes  y  avec  le  bord  et  le  dos  blanchâtres  ;  les  femelles  sont 
droits ,  écartés ,  oblongs  ,  portés  sur  des  pédicelles  grêles,  dont 
l'inférieur  est  à  moitié  caché  dans  la  gaîoe  de  la  feuille  florale  : 
les  fleurs  sont  un  peu  écartées  les  unes  des  autres  ;  les  capsules 
sont  pâles  ,  ovoïdes  ,  un  peu  enflées ,  obtuses  et  entières  au 
sommet.  Celte  espèce  est  commune  dans  les  marais  ^  et  fleurit 
au  printemps.  TE. 

1760.  Carex  ëtalé.  Carex  patula. 

Carex  patula.  Scop.  Cam.  n.  1160.  t.  ^.  Lam.  Dict.  3.  p.  390. 
—  Carex  syluatica,  Hads.  Angl.  ^w,  8cbk.  Car.  Trad.  n.  94. 
t.  LI.  f.  101.  FI.  dan.  t.  404. — Moris.a.S.  t.  la.  f.  9.  —  Hall, 
Hellr.  n.  i3g5.  —  Scheochz.  Gram.  418. 
Sa  tige  est  droite ,  grèle ,  triangulaire  y  glabre ,  haute  de 
7«-8  décim. -^  ses  feuilles  sont  un  peu  molles ,  et  rudes  sur  les 
bords  vers  leur  sommet }  les  épis  sont  au  nombre  de  cinq  à  sept , 
grêles  y  cylindriques,  alongés,  écartés,  droits  pendant  la  flo- 
raison ,  étalés  à  leur  maturité  ;  on  en  trouve  qn  ou  deux  en« 
tièrement  mâles  au  sommet  ,  les  autres  sont  femelles,  portés 
sur  des  pédicelles  longs  ,  grêles  ,  dont  le  quart  inférieur  est 
caché  dans  la  gaine  de  la  feuille  florale  :  les  capsules  sont  écar- 
tées ,  peu  nombreuses ,  ovoïdes ,  terminées  en  un  bec  pointu  , 
fendu  au  sommet.  Cette  espèce  croît  dans  les  bois }  fleurit  à  1« 
fin  du  printemps.  %.  Quelquefois  Tépi  inférieur  se  ramifie  à 
ta  base. 
1 761 .  Carex  à  feuilles  de      Carex  pseudocjperus. 
souchet. 

Carex  pâeudocyperus.  Linn.  »pec.  1387.  Schk.Car.  Trad.  n.  gS. 
t.  Mm.  f.  loa.  Lara.  Dieu  3.  p.  393.— HaU.HclT.  o.  139;.—. 
Lob.  le.  u  76.  f.  a.  —  Morii.  ».  8.  t.  la.  f.  5. 
Celte  espèce.  Tune  des  plus  grandes  de  ce  genre  ,  s'élève  jus* 
«[u*à  5  et  6  décim.  ;  ses  feuilles  sont  larges ,  courbées  en  canal , 
rudes  sur  le  dos  et  sur  les  bords  ,  deux  fois  plus  longues  que  la 
tige;  celle-ci  est  droite  ,  a  trois  angles  rudes  et  aigus;  elle  porte 
cinq  épis  pédicelles  ,  alongés  ,  cylindriques ,  qui  sortent  chacun 
de  Taisselle  d'une  feuille  florale  ;  les  quatre  inférieurs  sont  fe- 
melles et  pendans ,  le  cinquième  est  mâle ,  redressé  :  les  capsules 
sont  oblongues  ^  striées  ^  fourchues  et  pointues  au  sommet ,  toutes 
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dirigées  vers  la  basé  de  l'épî.  Ce  carex  croit  dans  les  bois  ha«^ 
mides  et  au  bord  des  fossés  :  fleurit  à  la  fin  du  printemps.  ^. 

176a.  Carex  épi-d'orge.         Carex  hordeislichos. 

Ctirsx  AorvftfûlicAos.  ViU.  Daopb.  a.  p.  aai.  t.  6.  Gmel.  Sj%U 
p.  145.  —  Carex  hordeiformis,  Thuil.  FI.  par.  II.  t.  p.  490. 
Sa  racine  est  un  faisceau  de  fibrëS  simples ,  cjIiudHqdes ,  uii 
peu  rougeâtres  -,  il  en  sort  cinq  ou  six  tiges  épaisses  ^  longues  dé 
^-8  cenlim.  au  plus  ,  et  etitiërëment  cachées  par  les  feuilles 
radicales  et  florales,  qui  sont  fermes,  longues  de  1-2  décim. , 
striées  y  pointues ,  rudes  sur  les  bords }  les  épis  sont  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq }  les  deux  supérieurs  sont  mâles ,  grêles  ^ 
pointus ,  d^un  roux  pâle ,  munis  d'une  bractée  membraneuse 
à  sa  base ,  acérée  au  sonimet  ^  les  inférieurs  sont  femelles ,  épais  » 
oblongs  )  portés  sur  un  pédiceile  court ,  entièrement  caché  dans  la 
gaine  de  la  feuille  florale  ;  Tépi  inférieur  est  quelquefois  à  moitié 
caché  sous  terre  :  les  Capsules  sont  grosses ,  d'un  jaune  pâle  f 
oblongues ,  aiguës  ,  concaves  d'un  côté  ,  cotlvexes  de  l'autre  ^ 
rodes  sur  les  angles ,  fourchues  au  sommet ,  d'oii  sortent  troia 
stigmates  ;  la  graine  est  noire ,  ovale-oblongue.  Cette  espèce  a 
été  trouvée  à  Bondj  par  M.  Thuilier;  à  Saint-Julien  et  à 
Boissard  (  Vill.  )  :  elle  croît  dans  les  marais;  fleurit  à  la  fin  du 
l^rio temps.  HT. 

1763.  Carex  en  vessie*         Carex  vesicaria. 

Carex  vesicaria.  Good.  Tr.  Linn.  2.  p.  9o5.  Scfak.  Car.  Trad^ 
n.  io3.  t.  St.  f.  106. -*•  Carex  vesicaria,  a.  Linn.  ipec.  i38S« 
Lanié  Dict.  3.  p.  SgS.  —  Curex  vesicaria ,  j8.  Poil.  Pal.  n.  895* 
•^  Carex  in/lata,  Huds.  Angl.  ^12»  Fh  dan.  647.  — ^Hall.  Helv< 
D.  1401* 

Sa  racine  est  rampante  ;  sa  lige  droite,  haute  de  6-7  décim.  | 
triangulaire ,  rude  Vers  le  sommet  ;  ses  feuilles  sont  d^un  verd 
pâle  et  dépassent  la  tige  ;  la  gaine  des  feuilles  radicales  se  dé-^ 
ehire  quelquefois  de  manière  à  former  un  réseau  filamenteux 
autour  de  la  tige;  les  épis  sont  au  nombre  de  5-6 ,  savoir:  deut 
i  trois  mâles  placés  vers  le  sommet,  grêles,  droits  et  cjlin-» 
driques  ;  et  un  à  trois  femelles  oblongs ,  uU  peu  étalés  ,  pédi« 
<îellé*  et  placés  à  l'aisselle  de  feuilles  dépourvues  de  gaine  ;  les 
capsules  sont  un  peu  étalées  ,  glabres ,  jaunâtres ,  nerveuses  « 
oraleâH>blotigues ,  acérées ,  fendues  au  sommet  en  deux  poihtes 
peu  divergentes.  U  croit  dans  lès  marais ,  et  fleurit  k  là  fin  du 
printemps.  ¥« 
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1764.  Carex  ampoulé.        Careœ  ampuUacea. 

Çarexampuliacea.  Good.  Tr.  Lion.  a.  p.  207.  Schk.  Car.Trad« 
n.  104.  t.  Tt.  f.  107.  —  Carex  rostrata:  With.  Brit,  p.  loSt). 

—  Carex  vesicaria.  Hnds.  Angl.  4i3.  Vill.  Dauph.  a.  p.  aao. 

—  Carex  vesicaria ,  jB.  Linn.  »pec.  1389.  Lam.  Dict.  3.  p.  395. 
Carex  veâiearia ,  «.  Poli.  Pâli.  n.  895.  —  Carex  toîfacea. 
Gmel.  Syst.  p.  145.  —  Carex  inflata.  Sut.  Fi.  helT.  a.  p.  76S, 

—  Carex  longifolia.  Thoil.  FI.  par.  !!•  i.  p.  490.  —  Carex 
hifurca,  Schranck.  Bav.  p.  3o4.  —  Carex  obtusanguta.  Ehrh. 
Gram.  5o»  — -  Hall.  Helr.  n.  1409* 

Cette  espèce ,  que  plusieurs  auteurs  ont  confondue  avec  la 
précédente  ,  en  a  été ,  à  juste  titre  ,  distinguée  par  Haller  ;  elle 
en  diffère  par  la  teinte  glauque  de  son  feuillage ,  parce  que  Tépi 
mâle  supérieur  est  souvent  courbé ,  tandis  qu*au  contraire  les 
épis  femelles  sont  parfaitement  droits  et  plus  alongés  que  dan» 
le  carex  en  vessie }  ses  capsules  sont  enflées ,  globuleuses ,  dis- 
posées sur  huit  rangs  serrés  et  asses  réguliers ,  terminées  par 
un  bec  qui  se  divise  au  sommet  en  deux  dents  divergentes.  Elle 
<roit  dans  les  marais )  fleurit  à  la  fin  du  printemps.  ICf. 

1765.  Carex  des  marais.         Carex  paludosa. 

Carex  paludosa,  Good.  Tr.  Lion.  a.  p.  aoa.  Schk.  Car.  Trad. 
n.  101.  I.Oo.Vy.  f.  io3. — Carex  palustris.  Sac.  FI.  HcIt.  a.  p« 
aôi.-Circx  acuta. Cure.  FI.  \ondm  i»  t,6t .-Carex acutiformis» 
Ehrh.  Qnm,  3o. — Carex  rigens.Thuil,  FI.  paria.  II.  i.  p.  488. 

Sa  racine ,  qui  est  rampante ,  pousse  des  tiges  droites ,  fermes , 
hautes  de  5-1 3  décim. ,  à  trois  angles  rudes  et  tranchans  }  les 
'  feuilles  sont  presque  de  la  hauteur  de  la  tige ,  larges  de  i-a 
ccntim.  9  courbées  en  carène,  rudes  sur  les  bords;  leur  gaine 
te  déchire  quelquefois  comme  celle  du  carex  roide ,  de  manière 
h  former  un  réseau  filamenteux  autour  de  la  tige;  les  épis  mâles 
sont  d*un  roux  brun  ,  droits ,  pointus ,  au  nombre  de  deux  à 
trois ,  et  composés  d'écaillés  oblongues  et  obtuses  ,  du  moins 
dans  le  bas  de  l'épi;  les  épis  femelles ,  qui  sont  au  nombre  de 
deux  à  trois ,  sont  oblongs ,  cylindriques ,  droits ,  un  peu  roides  , 
composés  d'écaillés  acérés  ;  les  capsules  sont  ovales-oblongues  ^ 
striées ,  terniinées  par  un  bec  court ,  légèrement  fendu  au  som- 
met. Il  croit  dans  les  marais,  les  fossés,  les  ruisseaux,  etc.  ^» 
Fleurit  au  printemps. 

1766.  Carex  des  rives.  Carex  riparia. 

Carex riparin,  Cart.  FL  lond.  4*  t.  60.  Good.  Tr.  Linn.  a«  p.  aoo* 
Schk.  Car.  Trad.  a.  10a.  c.  Qq.  Kr.  f.  loS.  —  Carmx  erm$$m^ 
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Ehrh.  Bejtr.  4*  p«  4^.  —  Carex  rufa.  Lam.  Dict.  3.  p.  894. -« 

Carcx  acuta,  AJl.  Ped.  ^^^'j.^-^  Carex  striata,  Gïi,  Litb.  55o. 

—  Mtch.t.3a.f.6.  7. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  épis  femeiles 

plus  courts  et  plus  épais^  par  ses  épis  mâles  cooiposés  d'écaillés 

très-acérées  ^  par  ses  capsules,  dont  Torifice  est  un  bec  alongé  et  se 

divise  au  sommet  en  deux  pointes  divergentes.  Elle  se  trouve 

dans  les  mêmes  lieux ,  et  ressemble  à  un  roseau  par  son  feuil^ 

kge  et  son  port  avant  la  floraison.  Hr. 

CXCV.  LINAIGRETTE.  ERIOPHORVM. 

Eriophorum,  Linn.  Jaaa.  -*  LinagrostU,  Tourn. 
Car.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites,  disposées  en  épis  em-» 
briqués  ;  le  cariopse  est  membraneux ,  muni  à  1m  base  de  plu<» 
sieurs  soies  y  qui  j  à  la  maturité  ,  dépassent  de  beaucoup  les 
écailles. 

§.  V"^.  Épis  nombreux  etpédicellés. 
1767.  Lînaigretteà  plu-       Eriophorum  potysta^^ 
sieurs  épis.  chion. 

Eriophorum poiystachion,  Liim.spec.  76.  Wild.  spec.  i.p.  Sis» 

JLam.  Dict.  3.  p.  5a6.  —  Eriophorum  latifolium»  Uop.  Bot» 

Tasch.  1800.  p.  109.  — LinagmsiU  panieulata ,  m,  Lara.  Fh 

fr.  3.  p.  555.  — Vaill.  Bot.  t.  16.  f.  t. 

Cette  plante  ,  nommée  vulgairement  Un  des  marais  ,  est 

extrêmement  commune  dans  les  marais ,  et  se  distingue  de  lom^ 

lorsqu'elle  est  en  fruit ,  à  ses  aigrettes  pendantes ,  blanches  et 

argentés;  sa  tige  est  cylindrique ,  droite,  hante  de  4-6  déc. , 

garnie  de  feuilles  engainantes  à  leur  base  ,  planes  dans  leur 

hmbe  ,  triangulaires  au  sommet  ;  les  épis  sortent  sept  ou  huit 

ensemble  d*une  spathe  à  deux  valves  lancéolées ,  droites ,  noi- 

rdtres ,  inégales;  ils  sont  portés  sur  des  pédicelles  grêles,  foibies  ^ 

et  la  plupart  simples  5  mais  ordinairement  deux  ou  trois  de  ces 

pédicelles  se  divisent  à  leur  sommet,  et  portent  eux-» mêmes 

trois  ou  quatre  épis  qui  sortent  d'une  spathe  particulière  :   les 

écailles  florales  sont  noirâtres ,  longues  de  6-8  mill.  au  plus.  ^* 

lyôft.  Linaigrette  à         Eriophorum  angusti^ 
feuille  étroite.  folium. 

Eriophorum  angustifofium»  Keich.  Moraofr.  n.  34*  Wild.  sp«û, 
I.  p.  3i3.  Hup.  Bot.  Tasch.  1800.  p.  107* 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  mais  elle 
•a  SSère  par  aea  feqiUes  oo  peu  plus  étroites ,  pliées  en  carène 
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^aos  toute  lear  longueur  ;  par  ses  ëpîs  portes  sur  ieê  péclicelles 
toujours  simples ,  plus  longs  et  plus  redresses;  par  ses  ëcailles 
scarieuscs ,  d'un  gris  blanchâtre ,  bordées  de  blanc  ,  et  longues 
de  io-i5  millim.  ;  enfin  par  ses  aigrettes  un  peu  plus  longues. 
On  la  trouve  de  même  dans  les  prés  marécageux.  Je  Tai  reçue 
tle  Sorrëze;  il  est  probable  qu'on  la  trouvera  dans  toute  la  France 
quand  on  pensera  à  la  distinguer  de  la  linaigrette  à  plusieurs 
iph,  y. 
176g.  Linaigrette  grêle.      Eriophorum  gracile. 

JSriophorum  gracile,  Roih.  Cat.  Bot.  a.  p.  369.  —  Eriophorum 
angustifotium,  Schl.  Cat.  p.   56.  —  Eriophorum  triquetum. 
Hop.  Bot.  Tasch.  1800.  p.  f6.  ^^  Linagrostis  paniculata,  /l. 
Lam  FI.  fr.  3.  p.  555.  —  VaiU.  Bol.  t.  16.  £.  a.  —  Scheachz» 
Gram.  3o8.  n.  a. 
Cette  espèce ,  que  Vaillant  avoit  déjà  séparée  de  la  linai- 
grette à  plusieurs  épis ,  difiEere  des  deux  précédentes  par  sa  tige 
menue  et  presque  triangulaire  ;  par  ses  feuilles  courtes ,  grêles 
et  il  trois  faces }  par  ses  épis  peu  nombreux ,  toujours  droits  au 
moment  de  la  floraison ,  et  de  moitié  plus  petits  que  ceux  des 
deux  précédentes  à  l'époque  de  la  maturité  ^  par  ses  graines 
linéaires  et  d'un  gris  pâle ,  et  par  son  aigrette  deux  fois  plus 
courte.  Elle  croit  dans  les  prés  humides.  *](;;. 

§.  IL  Épis  solitaires  et  sessiles. 
i770.Lioaigrette  eogaloée.  Eriophorum  "vaginatum,. 

Mriophorum  vaginatum,  Lann.  apec.  76.  Hoffm.  G«rm.  3.  p.  90. 
Lam*  Dict.  3.  p.  5a6.  FI.  dan.  t.  a36.  —  LinagrosUê  vagi» 
nata,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.(555.  —  Scheucbz.  Agroti.  p.  3o3.t.  7* 
f.  I.  9,  3. 

Sa  racine  est  une  touffe  de  fibres  simples  et  non  traçantes  ; 
ses  tiges  ,  qui  naissent  cinq  ou  six  ensemble  et  s'élèvent  jusqu'à 
4  décim. ,  sont  droites ,  fermes  ,  garnies  de  feuilles  engainantes 
jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  longueur;  le  limbe  des  feuilles  est 
étroit 9  pointu,  triangulaire;  l'épi  est  ovale  au  moment  de  la 
fleuraison  ,  solitaire ,  terminal ,  dépourvu  de  spathe  ,  composé 
d'écaillés  grisâtres  ,  scarieuses ,  un  peu  luisantes  ,  réfléchies  à 
la  maturité  des  graines  ;  celles-ci  sont  entourées  de  soies  asses 
longues.  Cette  espèce  croit  dans  les  marais  tourbeux:  elle  fleurit 
à  la  fin  du  printemps,  f^. 

1 77 1 .  Linaigrette  en  tête.    Eriophorum  capitatum. 

Eiiophorwn  capiiatum.  HofTin.  Germ.  3.  p.  96.  —  Eriophorum^ 
Sch€uehz€ri.  Hopp,  fiot.  TMch.  1800.  p.  104.  r^EHophonum 
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^ipinum^  Vill.  Dauph.  9.  p^  i84«  cxcl.  ajn.  — -  Enophonam 
vaginatum,  fi,  Sut.UelT..  i»p.  a8«  -»  Scheuchz.  Piodr.  t.  7. 
Agr.  p.  3o4. 

Celte  espèce  y  qu'on  a  long-temps  confondue  avec  la  linai* 
greUe  engainée ,  en  diffère  par  sa  racine  traçante  f  par  sa  tige 
cylindrique  ,  haute  de  &-10  centim.  seulement;  par  ses  feuilles 
courbées  en  gouttière  ;  par  son  épi  globuleux  à  l'époque  de  la 
flearaison ,  muni  à  sa  base  d'une  spalhe  brune ,  ovale ,  persis^ 
tante;  enfin  par  la  brièveté  des  soies  qui  entourent  ses  graines. 
Elle  fleurit  en  été  :  on  la  trouve  assex  fréquemment  dans  les 
marais  tourbeux  des  Alpes ,  au  pied  du  Saint-Bernard ,  au% 
environs  du  Buet;  au  bourg  d'Oysans ,  au  mont  de  Lana>  et  au 
Lauteret  (Vill.);  dans  les  Pyrénées. ¥• 

177a..  Lmaigrettc  des  Alpes.  EriophorumAlpinum^ 

JSriophorum  Alpinum,  Lîqo.  apec.  77.  Lam.  Dieu  3.  p.  5a6.  Fl^ 
dan.  t.  620,  Hoffm^  Gernu  3.  P..97.— Scheuchi.  Psodr.  t.  8. 
L  t.  Age.  p.  3o5.  t.  7.  £.  4*^ 
Ses  tiges  sont  grêles ,  fermes  y  triangulaires ,  nues  dans  toute 
knr partie  supérieure,  longues  de  5-i5  cent.;  les  feuilles  sout 
peu  nombreuses,  très-courtes^  linéaires,  pointues ,  triangulaires  ; 
les  fleurs  sont  réunies  en  un  petit  épi  solitaire ,  terminal ,  ovale- 
cylindrique  ,  d'un  roux  ^aunâtce ,  muni  à  sa  base  d'uAe  spathc 
aiguë  y  droite,  foliacée»,  très-étroite^  aussi  longue  au  moins  que 
l'épi  ;  les  poils  des  graines  sont  peu  nombreux ,  plus  longs  que 
répi.  Cette  linaigrette  se  trouve  dani  le  Jura  et  dan&  les  Alpes 
Toisiaes  du  Léman.  TR. 

CXGVI.   SCÏRP^E.  SCiRPVS^ 

Seirpus,  Lîim.  Gmwta,  ^^  S  cUpi  01  Maris  ci  sp,  Halk 
€aa.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites ,  disposées  enépfs;  lès 
écailles  sont  embriquées ,  un  peu  concaves ,  toutes  fertiles  ;  )e 
«ariopse  est  corné,  na  o»  muni^  à  sa  base  de  poils  plus  courts 
que  les  écaillas. 

§.  1«^.  Fruit  muni  de  poils  à  sa  Bas&^ 

VJ75.  Sciq>e  des  marais*.       Scirpus  palusitis^ 

A,  Seirpus^ptUustris,  Lion.  ipec.  70.  FI.  das.  t.  273» 

/B.  Scirpus  reptans,  Thail.  FI.  par.  IL  1.  p.  aa..  ^  Lob»  le*. 

t.  86.  L  I.— 'Schencbz.  Gram.  36i.  t.  7.  f.  i^,. 
y.  Scirpus  intean^dùts,  Thuil.  FI.  ^ar.  II.  i .  p.  2t^ 
t.  Spicis  radicantibus  in  foiia  akeuntièus^ 

Sa.  ladne  eal  rampante ,.  bmne».  souvent  gamîe  de  stTpt:?es» 
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brunâtres  à  la  naissance  des  tiges  f  coiies-K;i  naissent  d^orâinaîre 
en  touffe  ',  elles  sont  cylindriques ,  munies  à  leur  base  d'une 
gaine  tronquée  ;  à  leur  sommet  naît  un  épi  oblong ,  pointu  ^ 
droit ,  presqbe  toujours  solitaire  ;  dont  les  écailles  sont  ovales  ^ 
pointues ,  blanchâtres  sur  les  bords  et  sur  la  nervure  longito* 
dinale  ,  marquées  de  deux  bandes  brunes  longitudinales  :  les 
fleurs  sont  au  nombre  de  io-5o>  et  ont  toujours  trois  étanàines^ 
le  fruit  est  ovoïde  y  un  peu  comprimé ,  nullement  luisant ,  en- 
touré de  quelques  poils  à  sa  base.  La  variété  k  s'élëve  jusqu'à 
6  et  8  décim.  ,  et  croît  dans  les  marais }  la  variété  Jl  rarnp^ 
davantage  ,  ne  s'élëve  guère  au-delà  de  a  décim. ,  et  croit  près 
des  eaux  un  peu  courantes  ;  la  variété  y  est  trës-petite ,  com- 
pacte ,  dure  y  et  croit  dans  les  fossés  desséchés  :  elle  peut  se 
confondre  par  le  port  avec  le  scirpe  des  tourbières  et  le  icirpe 
des  champs  ;  mais  elle  en  diflere,  parce  que  son  fruit  n'est  poipi 
triangulaire.  Ces  trois  variétés  se  trouvent  aux  environs  de  Paris 
et  probablement  dans  toute  la  France.  La  variété  /  a  les  épis 
qui  poussent  des  feuilles  en  dessus  et  des  racines  à  la  base  }  elle 
a  été  trouvée  par  M.  Ramond  dans  les  Pyrénées*  Ifif. 

1774.  Scirpe  ovoïde.  Scirpus  ovatus. 

Sciqfus  ovatus,  Roth^Cat.  i.p,  5. — Scirpus  capUatus.Schrehm, 
Spic.  p.  60.  —  Scirpus  compressua,  Mœach.  Meth.  p.349«— ^, 
Sciqtus  annuus*  Tbuii.  FI.  par.  II.  i%p.  33.  --•  Mont.  a.  8*. 
t.  10.  f.  34. 

Une  racine  fibreuse  et  roussâtre  pousse  une  touffe  de  tiges 
simples  ,  droites  ,  grêles ,  comprimées  ,  nues ,  longues  de  i-S 
décim.  y  munies  à  leur  base  d'une  gaine  serrée  et  tronquée  ,  et 
terminée  par  un  épi  solitaire ,  ovoïde  ,  droit,  obtus  ,  d'un  brun 
roux  »  dépourvu  de  spathe  distincte  ^  les  écailles  sont  brunes  ^ 
avec  le  bord  blanc;  les  fleurs  n'ont  le  plus  souvent  que  deux 
étamines  el  deux  stigmates  ;  la  graine  est  petite ,  ovoïde ,  com- 
primée ,  luisante ,  munie  de  cinq  à  six  soies  à  sa  base.  Cette 
espèce  croit  dans  les  lieux  humides  :  elle  a  été  trouvée  aux 
environs  du  Léman  par  M.  k>cLleicher  ;  en  Tourraine  par 
M.  Auberl  dq  Petit  -  Tbomars  ;  à  Meudon  par  M.  Thuilier^L 
k  l'étang  de  Marcoussy  par  Vaillant ,  qui  le  premier  Ta  dis-« 
tinguée  du  scirpe  des  marais ,  sous  le  nom  de  scirpus  equiseti 
capitula  ratundiori.  Q  Thuil.  ;^  Wild* 
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1775.  Scîrpe  en  gazon.      Scirpus  cœspitosus. 

Scirpu*  ecespitosus,  Roth.  Cat.  i.  p;  7.  PoU.  Pall.  i.  p.  89.  -« 
ScheDchz.  Gram.  p.  363. 1.  7.  f.  i8.-^Pl«k.  t.. 40.  f.  6. 

Ses  racines  sont  fibreuses ,  blanchâtres  |  ses  tiges  sont  droites  , 
grêles ,  fermes ,  longues  de  5- 10 centim. ,  cylindriques,  striée»^ 
nues  dans  toute  leur  partie  supérieure ,  munies  à  leur  base 
d'ëcailles  embrassantes ,  d'un  roux  pâle ,  et  d*uhe  gaîne  serrée 
qui  se  prolonge  en  une  petite  feuille  droite ,  aigué  et  en  forme 
d'alêne  }  les  épis  sont  terminaux  y  solitaires,  d'un  roux  fauve  , 
•vales--oblongs  ,  munis  à  leur  base  d'une  spathe  è  deux  feuille» 
inégales ,  dont  la  plus  grande  se  prolonge  en  une  petite  pointe 
Ter  te  et  presque  foliacée  ;  ces  épis  renferment  un  petit  nombre 
de  fleurs  ;  leurs  glumes  sont  jaunâtres ,  oblongues ,  pointues  :  le& 
anthères  jaunes  ;  les  graines  comprimées  ,  munies  de  quelques 
poils  assez  longs.  ¥•  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  humides  des 
bois  et  des  montagnes  ;  dans  les  tourbières  du  Jura ,  des  Py- 
rénées ;  dans  les  Alpes  du  Mont-Blanc ,  du  Dauphiné  (  Vill.  )  > 
de  la  Provence  (  Ger.  )  ^  du  Piémont  (Ail.  )  >  près  Dax  (  Tbor.  )  ^ 
à  Varangeville  (  Bouch.  ). 

1776.  Scirpe  de§  tourbières»    Scirpus  hœoêhrjron. 

Scirpus  baeothryon.  Roih.  CaU  i.  p.  8.  —  Scirpus  ccespitosui. 
Thnil.  FI.  par.  II.  i.  p»aa.  —  Scbcachz.  Ckam.  366. t.  7.  £.  21. 
/B.  Scirpus  ecespilosus,  Lam.  111.  n.  654* 

Cette  espèce  a  la  tige  grète ,  cylindrique ,  droite ,  striée , 
Bue ,  munie  à  sa  base  d'une  gatne  tronquée ,  dépourvue  d* é* 
cailles  interposées  entre  les  racines ,  haute  de  8-12  centirn.  ^ 
terminée  par  un  épi  oblong ,  solitaire ,  un  peu  ppintu ,  scmvenC 
bifurqué  à  Tépeque  de  sa  maturité  ;  les  valves  de  la  spathe  soat 
inégales ,  courtes ,  ovales ,  membraneuses  ;  les  fruits  sont  eonrts , 
triangulaires  ,  sessiles  ,  munis  à  leur  base  de  quelques  poils 
bruns.  Elle  croit  dans  les  maran  tourbeux  ,  à  Saint-Léger  près 
Paris,  etc.  La  variété  jS,  que  M.  Lafiiarck  a  receuillie  att 
Mont*d'Or ,  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  l'une  e^es  valves 
de  la  spathe  se  prolonge  en  une  pointe  verte ,  foliacée ,  et  deux 
fois  plus  longue  que  Tépi;  mais  ayant  remarqué  sur  le  même 
pied  d'autres  épis  oii  ce  prolongement  n'a  point  lieu  9  )e  ne  puis 
le  considérer  que  coauBe  un  simpie  accident.  ¥. 
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1 7  77 .  Scirpe  des  champs.       Çcirpu^  campe^iris* 

Scirpus  campestris.  Hoth.  CaI>  i  .  p.  5.  —  Scheuchz.  Gram.  364% 
t.  7.  f.  19. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  an  scîrpe  des  tourbières  , 
mais  elle  en  difiFere  par  sa  tige ,  qui  ne  s'ëlëve  pas  au-delà  d^ 
5  centim.  ;  parce  que  ses  deux  valves  de  la  spathe  sont  opposées  » 
oblongues ,  courbées  en  carëpe ,  et  presque  égales  à  la  longueur 
de  l'épi  ;  parce  que  cet  épi  ne  contient  que  trois  k  quatre  fleurs , 
et  qu'enfin  seç  fruits  sont  oblongs  y  triangulaires  ,  portée  sur  ua 
très-court  pédicelle ,  au  bas  duquel  les  poils  sont  insérés.  Cette 
espèce  croît  dans  les  champs  humides  :  elle  a  été  trouvée  ea 
Provence  par  M*  Clarion;  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet. 

1778.  Scîrpe  des  lacs.  Scirpus  lacustris. 

Scirpus  lacustris.  Lion.  spec.  71^  Lam.IHustr.  n.685.  PoU.  Pal« 
n.  46.  -^  Lob.  le.  t.  85.  f.  a.-?^  Moris.  8.8. 1. 10.  f.  i. 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  mètres,  nue,  cylindrique,  lisse ^ 
assez  grosse  ,  molle ,  pleine  de  moëlfe  blanche  ,  et  garnie  à  sa 
base  de  gaîn^s  remarquables  ;  ses  épillets  sont  ronssâtres ,  ovales 
ou  un  peu  coniques',  la  plupart  pédoncules ,  et  tournés  souvent 
du  même  c^té;  les  pédoncules  sont  inégaux;  les  plus  courts  n^ 
portent  ordinairement  qu'un  scyl  épillet ,  et  les  autres  en  portent 
deux  01^  trois  :  lès  écailles  sont  brunes  ,  scarieuses ,  un  pea 
échancrées  au  sommet ,  traversées  par  une  nervure  qui  se  pro«t 
longe  en  pointe  au  sommet  ;  la  graine  est  brune  »  plane  en  ie^ 
dans ,  convexe  j,  garnie  de  cinq  à  six  soies  noirâtrea.  Cette  planta 
^st  comppiune  ds^ns  les  lacs  et  les  ét^gs.  ^. 

1779.  Scirpe  triangulaire.       Scirpus  triqueter. 

Scirpus  trigueter.  Lian.  Mant.  99.  Wild.  spec  i.  p.  3o9. 

#•  Scirpus  triqueter,  Roth.  €rerm.  a.  p.  59.  *^  Scirpus  mucro^ 

natus.  Poli.  Pal.  n.  48.  —  Pluk.  t.  40.  f.  a. 
f,  Scirpus  mucronatus^  Roth.  Gcrm.  a.  p.  60.  ^^  Morit .  f .  8^ 

t.    tO.  f.  90. 

Sa  racine  est  rampante ,^  noirâtre^  ses  tiges  droite^,  simples ,^ 
eues  j^  fermes ,  triangulaires ,  à  faces  planes  et  k  angles  nont 
prolongés  en  aile  ;  les  feuilles  naissent  en  petit  nombre  vers  le^ 
bas  de  I9  tige  y  elles  sont  engainantes  à  leur  base ,  étroites  |^ 
étalées ,  roides ,  courbées  en  gouttière  :  les  fleurs  naissent  au 
commet  de  la  tige ,  munies  d'une  spathe  foliacée  ^  celle-ci  se  pro-^ 
longe  en  une  pointe  roide ,  triangulaire ,  qui  semble  la  conti-« 
puatioQ  de  U  tige  et  &U  parotUe  les  fleurs  latérales  j|  les  épis  sopt 
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aoUtaîres  ou  nombreux  ,  tons  sessiles  dans  la  variété  j3,  la  plupart 
pédoncules  dans  la  variété  «(^  la  graine  est  ovoïde  y  comprimée, 
monie  de  quelques  soies  à  sa  base.  ?.  Cette  espèce  croît  dans  les 
lieux  humides  ,  aux  environs  du  Léman ,  dans  les  marais  tour- 
beux du  Jura;  près  Majence  et  Openheim  (Poil.);  aux  bords 
du  Pô  et  de  la  Doire  (AU.  )  ;  en  Provence  (  Ger.  ). 

1780.  Scirpe  pointu.        Scirpus  mucronatus. 

Scùjms  mueronatus»  Lana.  spec.  7$.  Wild.  ipcc.  i.  p*  3o3.-« 
Scirpus  glomerattts.  Scop.  Carn.  n.  63;  —  Scheuchz.  Gram* 
404.  i.  9.  f.  14. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente ,  parce  que  sa  racine 
est  fibreuse ,  peu  ou  point  traçante }  que  les  trois  angles  de  sa 
tige  se  prolongent  en  aile,  ce  qui  rend  les  trois  faces  concaves^ 
que  ses  épis  sont  constamment  sessiles ,  et  que  la  pointe  qui  les 
surmonte  est  souvent  recourbée  à  la  fin  de  la  fleuraison.  Elle 
habite  les  lieux  humides ,  prèsHuningue  (Hall.)  ;  Nice  etOneille 
(  Ail.  )  ;  Cre'mieu  (  Vill.  )  ;  Lyon  et  en  Bresse  (  Latour.  )  ;  Mont- 
pellier (Gouan);  Dax  (Thor.);  dans  les  Pyrénées ,  près  de 
Tarbes.  %. 

1781.  Scirpe  fàuxHcarex.         Scirpus  caricis. 

Scirpus  caricis,  Retz.  Prod.  éd.  a,  n.  64.  Wild.  spec.  i.  p*  393.— 
Schœnus  compressus,  Linn.  spec.  65.  Poil.  Pal.  n,  38. 1. 1.  f.  3. 
Lam.  Dict.  i.  p.  *]^\,  —  Carcx  utiginosa.  Linn.  spec.  i^8i. 
Lam.  Dict.  3.  p.  38t.—  Schench.  Gram.  490.  t.  11.  f.  6. 

Une  racine  rampante  émet  plusieurs  tiges  droites ,  hautes  de 
a  décim. ,  triangulaires ,  garnies  dans  le  bas  de  quatre  à  cinq 
feuilles  au  moins  aussi  longues  que  la  tige  «  planes ,  striées , 
linéaires,  pointues,  glabres,  engainantes  à  leur  base^  Tépi  est 
terminal ,  comprimé ,  alongé ,  composé  de  dix  à  douze  épilleta 
alternes ,  disposés  sur  deux  rangs ,  mimis  chacun  à  sa  base  d'une 
bractée,  qui ,  dans  l'épillet  inférieur ,  dégénère  en  feuille  ,  et  a 
reçu  le  nom  de  spathe  d'une  seule  pièce  ;  les  glumes  sont  luisantes  ,t 
d'im  roux  brun ,  avec  le  bord  blanchâtre  ;  la  graine  est  entourée 
de  quatre  à  cinq  poils  bruns,  très-longs.  TCr.  Cette  plante  croit  dans 
les  prairies  humides,  à  l'étang  de  Sain t-Gra tien  près  Paris ^ 
k  Abbeville  (  Bouch.  )i  en  Dauphiné  (  Vill.  )  ;  à  Da^  (Thor^  )^ 
en  Provence  (Ger.  ) ,  etc. 

1782.  Scirpe  maritime.         Scirpus  tnaritimus^ 

Scirpus  maritimus.  Lion.  spec.  'j^,'^^ Scirpus  oyperoides,  Lauu 
FI,  fr.  3,  pi  553«  <««  Scirpus  macrottachyos,  Lam.  lUustK 
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n.  69a.  -— Schcuchz.  Gram.  p.  398.  et  4oo.  t.  9.  f.  7-io«<«'Lob* 
le.  t.  ao.  f.  I. 

Cette  plante  a  entièrement  le  port  des  souchets  ;  sa  tige  est 
haute  de  5-g  décîm. ,  triangulaire ,  et  feuillée  dans  sa  partie 
inférieure  ;  ses  feuilles  sont  longues ,  planes ,  et  ont  une  côte 
saillante  sur  leur  dos  ^  ses  épillets  sont  assez  gros ,  ovales-co- 
niques y  d'un  brun  roussâtre ,  barbus  à  leur  extrémité  ,  et  dis- 
posés par  paquets  de  trois  à  sept ,  au  sommet  de  chaque  pédon* 
cule  ;  ils  sont  embriqués  d'écaillés  sèches ,  obtuses ,  ou  comme 
tronquées  y  mais  termmées  par  trois  dents ,  dont  celle  du  milieu 
s'alonge  en  une  barbe  tortue  ,  et  longue  de  2-3  millim.  :  les 
pédoncules  varient  dans  leur  longueur  depuis  6  millim.  jusqu'à  6 
ccntim.  ,  et  se  réunissent  en  une  ombelle  garnie  à  sa  base  de 
trois  ou  quatre  feuilles ,  dont  une  est  quelquefois  longue  d'envi— 
ron  a  décim.  ;  la  graine  est  grosse ,  blanchâtre ,  lisse ,  rhom— 
boidale ,  plane  du  coté  intérieur ,  convexe  et  presque  anguleuse 
du  coté  extérieur,  munie  à^sa  base  de  trois  soies  assex  longues. 
Cette  plante  est  commune  par-tout,  sur  le  bord  des  eaux  et 
dans  les  marais.  ¥• 

1783.  Scirpe  des  bois.  Scirpus  sylvaticus. 

Scirpui  tyli^aticus.  Linn.  spec.  ^5.  FI.  dan.  t.  307.  Lam.  lUailr. 

n.  694.  t.  38.  f.  a.  —  Sciqfusgramineut,  Neck.  Gallob.  p.  27. 

—  HaU.  HelT.  n.  i34o. 
Sa  tige  est  haute  de  5  décim.,  triangulaire,  feufllée,  et 
terminée  supérieurement  par  une  panicule  ombelliforme  et  très- 
rameuse;  les  épillets  sont  ovales,  très-nombreux ,  extrêmement 
petits ,  d'un  verd  sale  ou  roussâtre ,  et  ramassés  deux  à  cin({ 
ensemble  au  sommet  des  divisions  des  pédoncules  ;  les  feuilles 
sont  planes ,  larges  de  6-9  millim. ,  et  rudes  en  leurs  bords 
lorsqu'on  les  glisse  entre  les  doigts  de  haut  en  bas;  l'ombelle 
en  a  deux  ou  trois  à  sa  base ,  disposées  en  manière  de  colle- 
rette }  la  graine  est  triangulaire ,  munie  de  soies  k  sa  base.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  heux  humides  et  cou-* 
verts,  t. 

§.  IL  Fruit  dépourvu  de  poils  à  sa  base. 

1784-  Scirpe  épingle.  Scirpus  acicularîs. 

Scirpus  acicularis.  Lian,  ipee.  71.  Lam.  Illustr.  n.  653.  —  Pluk* 
t.  4o«  f-  7.— *Morft.  a.  8.  i.  lo.  f.  37. 
'    Ses  tiges  sont  très-grèles ,  filiformes ,  simples ,  hautes  de  &-3 
ccntim. ,  nues  dans  presque  toute  leur  longuem:,  mupics  à  leur 
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base  cle  gaines  serrées  et  tronquées  -,  Il  n'y  a  pas  de  feuilles ,  à 
moins  qu'on  ne  donne  ce  nom  aux  tiges  qui  ne  portent  pas  d'épis; 
ceux-ci  sont  terminaux ,  solitaires  ,  oblongs  ,  verdâtres  ou  pa- 
nachés de  brun ,  et  composés  d'un  petit  nombre  de  fleurs  :  la 
graine  est  dépourvue  de  soies  à  sa  base.  Cette  plante  forme 
des  gazons  très-fins  sur  le  bord  des  étangs  et  dans  les  lieux 
bumides.  ^. 

1785.  Scirpe  flottant.  Scirpus  fluitans. 

ScirpusJiiiUans,  Llnn.  tpec.  ^i .  Lam. Illnstr.  n.  655.— Scheochz. 

Gram.  p.  365.  t.  7.  f.  20.  —  Morîs.  a.  8.  t.  10.  f.  3i.  —  Pluk. 

t.35.f.  I. 
/B.  BreuicoMUit,'^ Scirpus  stolonifer,  Rotb.  Uit.  ann.  4*  p*  36? 

Ses  tiges  sont  grêles,  flasques,  longues,  et  entre -croisées 
lorsque  la  plante  flotte  sur  l'eau ,  plus  courtes  et  plus  ramassées 
lorsqu'elle  croit  sur  la  terre  ;  elles  émettent  des  racines  de  toutes 
les  articulations  inférieures  et  vers  le  haut  des  feuilles  demi- 
engainantes  à  leur  base,  et  dont  le  limbe  est  divergent,  plane  9 
linéaire ,  pointu  ;  de  Taisselle  des  feuilles  partent  des  pédicelles 
nus  ,  un  peu  divergens ,  qui  portent  un  épi  ovale ,  court ,  soli- 
taire ,  terminal ,  blanchâtre ,  muni  à  sa  base  d'une  spathe  à 
deux  valves  peu  prolongées  ;  la  graine  est  blanchâtre ,  presque 
triangdatre ,  dépourvue  de  soies.  V.  Cette  espèce  croit  dans  lea 
mares  on  sur  la  boue  qui  les  entoure  :  on  la  trouve  à  Saint- 
Léger,  à  Fontainebleau;  à  YillefS-sur-Authie  (Bouch.);  près 
Brières-le-Châtead  (Guett.  )  ;  à  Montpellier  (  Goa.  )  ',  en  Pro- 
vence (  Ger.  ). 

1786.  Scirpe  en  forme  de  crinl     Scirpus  setaceus. 

Scirpus  setaceus,  Linn.  apec.  73.  FI.  dan.  t.  3ii.  Hoffm.  Germ. 
3.  t.  a.  Lam.  111.  n.  66a.  —  Scirpus  setaceus ,  a.  Lam.  FI.  fr.  3. 
p,  55i.— Morif.  9.  8.  t.  10.  f.  a3. 

Les  tiges  sont  hautes  de  5-6  centim. ,  grêles  et  fines  comme 
des  soies ,  pointues ,  un  peu  striées ,  munies  à  leur  base  d'une 
gaine  qui  se  prolonge  en  une  petite  feuille  aiguë  et  en  alêne  ; 
il  n'y  a^  point  d*autres  feuilles ,  et  les  feuilles  radicales  décrites 
par  quelques  auteurs  sont  des  tiges  stériles  1  les  épis  naissent 
deux  ou  trois  ensemble  ,  sessilés  au  sommet  de  la  tige ,  munis 
d*uoe  spathe  à  une  feuille  longue  d'un  centim.  au  plus,  droite , 
aiguë  ,  qui  semble  la  continuation  de  la  tige  etfait  paroitro  les 
épis  latéraux;  les  écailles  sont  brunes,  avec  la  nervure  du  mi- 
lieu verte  5  la  graine  est  nue  >  plane  d'un  côté  »  convexe  de 
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Fantre ,  striée  en  long.  Cette  plante  croit  aa  bord  des  étang» 

et  dans  les  pays  maritimes.  TH. 

1787.  Scirpe  couché*  Scirpus  supinus. 

Scirpus  supinm.  Lion.  spec.  73.  Lam.  112.  n.  1661.  Dalib.  Par» 
p.  16.  —  Scirpus  setaceus ,  j8.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  55i. 

Cette  espèce ,  qu'on  a  quelquefois  réunie  à  la  précédente  y  ea 
diffère ,  parce  qu'elle  est  deux  fois  plus  grande  dans  toutes  set 
parties  )  que  la  spathe  florale  se  prolonge  en  une  feuille  longue 
de  7  centim. ,  ^n  sorte  que  les  épis  semblent  placés  au  milieu 
de  la  tige;  et  enfin  que  ses  graines  sont  triangulaires  et  striées 
en  travers.  Elle  crott  aux  environs  de  Paris ,  au  bord  des  mares 
de  Chally  et  de  Montfort-l'Amaury  (  Thuil.)  ;  dans  la  Bresse 
(  Latour.  )*  y. 

1788.  Scîrpe  jonc.  Scirpus  holoschœnus. 

Scirpus  holoschœnus,  Lînn.  spec.  7a.  Lam.  lUiuUr.  n.  67$.  FK. 
dan.  t.  454.  —  Scheuchz.  Gram.  p.  371.  t.  8.  f.  a-5.-*  Moria. 
a.  8.  t.  10.  f.  17.  —  Pluk,  t.  46.  f.  4. 

Ses  tiges  soqt  hautes  de  5-9  décim. ,  fermes ,  cylindriques , 
lisses  j  semblables  à  celles  des  joncs  y  munies  à  leur  base  de 
gaines  larges ,  striées  sur  le  dos  j  scarieuses ,  souvent  déchirées  > 
et  réunies  sur  les  bords  par  des  filamens  transversaux  ;  ces 
gatnes  se  prolongent  soit  en  une  pointe  roide  y  soit  en  une  longua 
feuille  linéaire ,  repliée  en  dessus  f  et  presque  cylindrique  a« 
premier  coup  d'œil  :  les  épis  sont  réunis  en  plusieurs  têtes  glo- 
buleuses j  toutes  pédonculées ,  à  l'exception  d'une  seule ,  qui 
est  constamment  sessile  ;  ces  têtes  de  fleurs  sortent  d'une  spathe 
à  deux  feuilles  inégales ,  roides ,  pointues  y  l'une  droite ,  l'autre 
réfléchie  :  les  écailles  sont  courbées  en  carène ,  brunâtres  y  un 
peu  dentelées  }  la  graine  est  nue  y  triangulaire.  Cette  espèce 
crott  dans  les  prés  humides  y  en  Provence  ,  près  Martègue 
(  Scheuch.  )j|  près  Monteliraart  et  le  Pont  de  la  Drome  (Till.  ); 
Montpellier  et  Castelnau  (Gou);  Montauban  (Gâter.  )3  Dax 
(  Thor.  )*,  k  Saint-Sulpy ,  près  le  lac  Léman  (  Schleich.  ). 

1789.  Scirpe  de  Rome^^         Scirpus  Rom  anus. 

Scirpus  romanus»  Linn.  tpee.  73.  Jacq.  Auair.  5.  p.  a3.  t.  448.««* 
Bam  t.  a55.  f.  3.  *  Plok.  t.  40.  f.  5. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  qae  parce  que  ses 
fleurs  sont  presque  toujours  réunies  en  une  seule  tête  globuleuse 
et  sessile }  mais  comme  il  amre  souvent  qu'on  en  trouve  un« 
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seconde  portée  sur  un  court  pédicelle ,  comme  le  nombre  des 
têtes  de  fleurs  du  scirpe  jonc  est  très-variable  ,  et  que  ces  deux 
prétendues  espèces  ont  été  jusqu'ici  trouvées  dans  les  méuies 
lieux ,  je  penche  fortement  à  croire  qu'elles  ne  sont  que  de 
simples  variétés,  et  j'engage  les  qbscrvateurs  à  les  étudier  de 
nouveau  dans  leur  lieu  natal. 

1790.  Scirpe  de  Micheli*    Scirpus  Michelianus. 

Scirpus  MUkelianus,  Lian.  apcc.  76.  Desf.  Ad.  i.  p.  5i«  Goaai|« 
Ill.p.  3.— TiU.Pi«.t.!ii.£.5. 

La  tige  de  cette  plante  est  triangulaire ,  et  sa  longueur  varie 
depub  I  centim.  jusqu'à  2  décim.  3  de  la  base  partent  une  ou 
^onx  feuilles  lisses,  courbées  en  carène,  larges  de  2  millim.^ 
les  épilleCs  sont  réunis  au  sommet  en  une  tête  arrondie ,  simple 
ou  composée ,  entourée  à  sa  base  d'une  spalhe  à  cinq  ou  six 
feuilles  étalées  et  très-lon;^ues  5  les  écailles  sont  oblongues., 
acérées ,  concaves  ,  un  peu  étalées  vers  le  sommet  ;  la  graine  est 
nue  ,  triangulaire  ,  blanchâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  prés 
marécageux ,  sur  les  sables  humides  au  bord  des  lacs  et  des 
nvières  tranquilles  :  elle  a  été  trouvée  en  Piémont  (  Ail.  )  ;  à 
Pérauls  ,  près  Montpellier  (Gou.  );  près  Dax  (Thor.  );  près 
Montauban  (Gâter.);  en  Bretagne,  près  Saint «Malo,  par 
H.  du  Petit-Thouars  ;  aux  environs  d'Orléans. 

1791.  Scirpe  annuel.  Scirpus  annuus. 

Scirpus  annwu,  AUion.  Ped.  n.  2871.  t.  88.  f.  5.  Desf.  Ad.  i. 

p.  5i.  —  Scirpus  bisumhellatus,  Forsk.  AEg.  p.  i5.  n.  46.  — 

Scirpus  dickotomus,  Linn.spec.  74*  ^^^  Lam.  —  Pluk.  1. 1 19* 

f.3. 

La  tige  est  nue  ,  çrèle ,  triangulaire  ,  longue  de  8*12  cent. } 

les  feuilles  sont  presque  radicales ,  linéaires ,  pointues ,  planes  ^ 

très -légèrement  pubescentes  ;  les  épis  sortent  d'une  spathe  k 

quatre  ou  six  feuilles  linéaires  et  inégales;  on  en  trouve  le  plua 

souvent  un  sessile  entre  deux  pédicelles ,  qui  portent  chacun 

trois  ou  quatre  épis }  souvent  aussi  chaque  pédicelle  porte  à  son 

sommet  une  spalhe ,  d'où  naissent  un  épi  sessile  et  trois  k  quatre 

pédicelles  ;  ces  épis  sont  oblongs,  cylindriques  :  les  glumes  sont 

d'un  roux  brun  ,  avec  une  nervure  longitudinale  verte ,  qui  se 

prolonge  en  pointe  un  peu  divergente;  le  fruit  est  blanchâtre, 

BQ ,  strié  en  long ,  plane  d'un  côté  ,  convexe  de  l'antre.  11  croit 

autour  des  lacs  et  dans  les  lieux  humides  en  Piémont.  O* 
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CXCVIL    CHOIN.  SCB  mNV  S. 

Schœnu»,  Lion.  —  Mariscus,  Gœrtn.  —  Scitpi  et  Maritci  sp. 
Hall. 

Car.  Les  choins  différent  des  scirpes  ,  parce  qae  les  écailles 
inférieures  de  chaque  épi  sont  stériles. 

Obs.  Ce  caractère ,  qui  n*est  fondé  que  sur  Tavortement  des 
fleurs  inférieures  ,  paroit  de  trop  peu  d'importance  pour  distin- 
guer ces  deux  genres  \  peut-être  doit-on  les  réunir  en  un  seul , 
ou  plutôt  admettre  Topinion  de  Haller ,  c'est-à-dire ,  rejeter 
parmi  les  scirpes  toutes  les  espèces  dont  le  fruit  est  muni  de 
poils  9  et  considérer  comme  choins  celles  qui  en  sont  dépour- 
vues :  alors  le  genre  scirpe  seroit  exactement  intermédiaire 
entre  la  linaigrette  et  le  choin.  Il  faut  faire  attention  à  ne  pas 
confondre  les  poils  qui  entourent  la  base  de  Tovaire  avec  les 
débris  des  filets  des  étamines. 

§.  V^.  Fruit  muni  de  soies  à  sa  base. 

1790.  Choin  noirâtre.  Schœnus  nigricans. 

Schœnus  nigricans,  Linn.  apec.  64.  Lam.  Illastr.  n.  6a6.  t.  38. 

f.  1.  —  Çyperus,  Hall.  Helr.  n.  i347-  —  Scfaeuchz.  Agr.  349. 

t.  7.  f.  i3.  i4>  i5. -«-Magii.  MoDsp.  p.  144*  le. 
Sa  tige  est  haute  de  2-4  décim. ,  grële,  nue  et  cylindrique; 
ses  feuilles  sont  radicales  >  nombreuses ,  disposées  en  faisceau 
trës-garni ,  longues  ,  étroites  ,  presque  cylindriques  ,  un  pea 
roides  et  aiguës  ;  ses  fleurs  forment  une  tête  brune  ou  noirâtre  , 
sur-tout  avant  leur  développement ,  et  composée  de  quelques 
épiilets  serrés  et  fascicules;  les  folioles  de  la  collerette  sont 
élargies  et  noirâtres  à  leur  base;  Tune  des  deux  est  fort  courte, 
et  l'autre  est  terminée  par  une  pointe  en  alêne ,  longue  de  2-S 
centim.  :  les  glumes  sont  disposées  sur  deux  rangs  ,  le  long  d'ua 
axe  flexueux  ;  les  fruits  sont  des  cariopses  oblongs ,  triangulaires, 
blancs  et  cornés  comme  ceux  du  gremil ,  munis  à  leur  base  de 
trois  soies  trës-courtes ,  alternes ,  avec  les  filets  des  étamines. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  inondés  pendant  l'hiver  et 
desséchés  pendant  l'été.  ¥• 

1 795 .  Choin  ferrugineux.     Schcenus  ferrugineus. 

Schœnus  ferrugineus.  Linn.  spec.  64.  Lam.  Dict.  i.  p.  739.  •• 
^  Moris.  s.  8.  c.  12.  f.  40. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  choin  noirâtre  :r  on  1» 
distingue  à  ce  qu'elle  est  communément  de  moitié  phis  petite  > 
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^  la  tête  des  fleurs  est  plus  grêle ,  et  divisée  en  deux  épis  assea 
diflincts }  que  les  feuilles  de  Ja  spathe  sont  presque  égales ,  et 
ne  dépassent  point  les  épis;  qu'enfin  la  graine  est  plus  arrondie 
et  un  peu  roussâtre*  Cette  espèce  croit  dans  les  tourbières  des 
montagnes  :  elle  a  été  trouvée  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet ,  et 
dans  les  Alpes  provençales  par  M.  Clarion.  Tlî. 

1794*  Cboîa  blanc.  Schœnus  albus. 

Schœnus  albus,  Linn.  spec.  65.  Fl.  dan.  t.  3ao.  Lam.  Dicc.  t. 

p.  74' •  "~  Scirptu,  Hall.  Helr.  n.   i34i.  —  Schcnchz.  Agr. 

p.  5o3.  t.  II.  f.  II. 
Sa  tige  est  haute  de  2  décim. ,  très-grèle ,  presque  filiforme , 
feuillée  et  un  peu  triangulaire  ;  elle  est  chargée  d'un  à  trois 
bouquets  de  fleurs ,  dont  un  est  terminal ,  et  les  deux  autres 
axiilaires  et  écartés  entre  eux  ;  ces  bouquets  sont  composés 
d*épillet& cylindriques ,  pointus ,  disposés  en  faisceau  lâche ,  d'une 
couleur  blanche  dans  leur  jeunesse  9  et  qui  devient  roussâtre 
lorsqu'ils  vieillissent  :  les  semences  sont  garnies  à  leur  base  de 
plusieurs  filets  blancs  qui  les  environnent.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  humides  et  fangeux.  ^. 

1795.  Choin  brun.  Schœnus  /us eus. 

Schœnus  fiiscus,  Linn.  spec.  1664.  Poil.  PaH.  n.  40.  Lam.  Dict* 
I.  p.  739.  — Moris.  ».  8.  t.  II.  f.  40. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  choin  blanc ,  mais  elle 
ne  s'élève  pas  au-delà  de  loiScentim.;  sa  panicule  est  rousse 
on  brunâtre ,  et  non  pas  blanche  ;  ses  feuilles  sont  de  moitié 
plus  étroites  et  courbées  en  gouttière.  Elle  fleurit  au  commen- 
cement de  l'été  y  nn  mois  avant  le  choin  blanc.  On  la  trouve 
dans  les  prairies  humides ,  dans  les  départemens  de  la  rive  gauches 
da  Rhin  ,  près  Manheim  (Poil.) 5  près  Dax  (Thor.);  à  6aint- 
Léger  près  Paris.  %, 

§.  IL  Fruit  dépourvu  de  poils  à  sa  base* 

1 796,  Choin  marisque.        Schœnus  mariscus. 

Schœnus  mariscus,  Linn.  spec.  63.  Lam.  Illustr.  n.  639.  t.  38. 
f.   3,  —  Lob.  le.  t.  76.  f.  I.  —  Moris.  s.  8.  t.  11.  f.  34.  — ' 
Scheochs.  Agr.  p.  375.  t.  8.  f.  71*11. 
Sa  tige  est  haute  de  1-2  mètres  ,  feuillée  et  cylindrique  | 
ses  feuilles  sont  longues ,  triangulaires ,  pointues ,  larges  de  4-^ 
millim. ,  et  garnies  de  dents  aiguës  en  leurs  bords  et  sur  le  dos  | 
SCS  fleurs  forment  une  panicule  rameuse  y  alongée ,  et  com- 
posée de  beaucoup  d'épiUeta  courts ,  ramassés  et  roussâtres } 
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chacun  cte  ces  ëpillets  porte  à  sa  base  deaz  glames  stériles  qui 
}ouent  le  rôle  d'involucre  :  on  y  trouve  deux  ou  trois  fleurs  ; 
un  seul  fruit  parvient  d'ordinaire  à  maturité;  c'est  un  cariopse 
DU  ,  lisse ,  à  trois  angles  obtus.  Cette  plante  est  commune  sur 
le  bord  des  étangs ,  des  lacs  et  des  rivières  stagnantes.  Kr « 

1797.  Choîn  à  longues      Schœnus  mucronatuS. 
pointes. 

'  Schœnus  mucronatus»  Lînn.  spec.  63.  Lam.  Dict.  i.  p.  739.  «« 
Schœnus  maritimus.  Lam.  FI.  fr.  3.  p*  543.  —  Lob.  le.  u  87. 
f.  I.  —  Scheachx.  Agr.  p«  367.  t.  8.  f«  i.  -*  Moris.  •«  8.  t«  9« 
f.  6. 

Sa  tige  est  haute  de  3  décim. ,  nue,  lisse  et  cylindrique; 
Ses  feuilles  sont  radicales ,  nombreuses ,  disposées  en  faisceau  | 
souvent  plus  longues  que  la  tige ,  demi-cyliodriques ,  canali- 
culées  et  un  peu  rudes  en  leurs  bords;  les  épiliets  sont  ramassés 
en  un  faisceau  terminal ,  glomérulé  ,  roussâtre  ,  luisant ,  et 
entouré  à  sa  base  d'une  spalhe  à  quatre  ou  six  feuilles  inégales  f 
étalées ,  longues ,  roides  et  pointues;  le  style  se  divise  en  trois 
stigmates  très-longs  ;  le  fruit  est  un  cariopse  nu ,  k  trois  faces  f 
dont  tme  plus  large  que  les  deux  autres ,  de  couleur  brune.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  maritimes  des  provinces  mé« 
ridionales.  TS» 

C;XCVIIL    SOUCHET.  CYP  ERUS. 

Cyperus,  Toum.  Lioa.  Jou.  Lam« 
Car.  Les  squchets  ont  des  fleurs  hermaphrodites,  dispo* 
sées  en  épis  comprimés  ;  les  écailles  sont  courbées  en  carène  f 
disposées  sur  deux  rangs  opposés  ;  le  cariopse  est  dépourvu  de 
|K>ils  à  sa  base. 

1798.  Souchet  en  forme      Cjrperus  junciformis^ 
de  jonc* 

Cyptnts  junciformis^  Car.  le.  n.  993.  t.  ao4.  f.  i.  Detf.  Atl.  t« 
p.  4^.  t.  7.  f.  i.-^  Cyperus  distachyos.  Ail.  Auct.  48.  t.a.f.  5# 

Sa  tige  est  droite,  simple  ,  presque  cylindrique  ,  haute 
de  5  -  4  décimètres  ,  munie  vers  le  bas  d'une  seule  feuille  en 
forme  d'alêne,  engainante  à  sa  base ,  et  asse£  courte;  au  som-« 
met  de  la  tige  naissent  les  épis  qui  sont  sessiles ,  réunis  2-6 
ensemble,  linéaires  ,  bruns,  longs  de  to>i5  millim.  ,  entou-' 
rés  à  leur  base  d'une  spathe  k  deux  feuilles  ,  dont  Tune  très-» 
Courte  k  peint  visible  »  et  l'autre ,  droite,  ferme  ,  pointue  f 

dépasse 


Digitized  by 


Google 


1)  E  s    C  Y  t>  Ë  R  A  C  É  E  s.  145 

dépasse  beaucoup  la  longueur  des  ëpis ,  et  semble  la  proloa<A 
gatîoD  de  la  tige.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  humides  ; 
Elle  a  été  trouvée  par  M.  Alliôni  j  entre  Nice  et  le  fleuve  dû  Yar.^» 

1799.  Sonchet  brun.  Cjrperus  fuscus. 

Cyperus  fmeus.  Lion.  spec.  69*  C£d.  FI.  dan.  t.  179.  -«-  Morif» 
0.  8.  t.  ii.f.  38.— J.Benh»  Hist.  3.  p.  471.  Ic« 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  suivante;  ses  tiges 
Sont  nombreuses  ,  triangulaires  ,  presque  nues  ,  et  hautes  de 
1-2  décim.;  ses  feuilles  sont  aussi  longues  que  la  tige,  et  n'ont 
pas  plus  de  5  millimètres  de  largeur  }  celles  qui  forment  la 
collerette  sont  au  nombre  de  trois ,  dont  deux  sont  fort  lon-^ 
gués  :  les  épillets  sont  noirâtres ,  petits  ,  étroits  ,  et  presque 
linéaires.  On  trouve  cette  espèce  dans  les  lieux  humides  et 
aquatiques.  ¥• 

i8oo.  Souchet  jaunâtre.       Cjrperus JtavescenSk 

(^ptruâflavescens.  Linn.  «p.  68.  Lam.  lUiutr.  n.  709.  u  38a 
f.  I .  —  Moris.  s.  8é  t.  1 1.  f.  37. 
Sa  racine  pousse  des  tiges  nombreuses ,  disposées  en  gacon  » 
triangulaires ,  nues  ou  feuillées  seulement  à  leur  base ,  et  hautei 
de  6-1 5  centim.  j  elles  portent  chacune  à  leur  sommet  und 
panicnle  ou  une  ombelle  composée  de  quelques  pédoncules 
inégaux ,  qui  soutiennent  chacun  Cinq  à  dix  épillets  sessiles  , 
Himassés  ,  lancéolés  et  jaunâtres  :  les  feuilles  ^ont  asàéz  l6n« 
gaes ,  étroites  et  pointues.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés 
bomides.  ^. 

1801.  Souchet  long*  Cjrperus  tongus. 

CyperuM  iongus.  Lian.  spec.  67.  Jacq.  Icon.  rar.  a.  t.  297.—*. 

Schenchz.  Cram.  t.  8.  f«   la.  ^  Lob.  le.  t.  76.  f.  a«  -^  Moris. 

S.  8.  t.  ti.  f.  i3i 
Sa  tige  est  nue,  triangulaire  ,  et  haute  de  3-8  décim.  ou 
quelquefois  davantage;  ses  feuilles  sont  asscs  longues  ,  caré^ 
nées  j  striées  «  pointues  et  radicales  :  les  pédoncules  communs 
sont  au  nombre  de  cinq  à  dix  ^  très^inégaux ,  et  disposés  en 
ombelle,  les  intérieurs  sont  fort  courts-,  et  les  autres  ont  10-^1 5 
centim.  de  longueur ,  les  épillets  sont  extrêmement  petits  ^ 
Knéaires ,  pointus  et  roussâtres }  la  collerette  a  trois  de  ses 
feuilles  fort  longues ,  les  autres  sont  petites  et  moins  remar-* 
qoables.  On  troqve  cette  plante  dans  les  marais  ;  sa  racine 
est  alongée  ,  et  a  une  odeur  agréable  s  elle  est  diurétique  f 
emménagogue  ,  stomachique  et  détersive.  ^< 

Tome  ni.  K 
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i8o3.  Souche t  comestible.     Cjrperus  esculentus* 

Cyperus  esculentus,  Linn.  spec.  67.  —  Moris.  s.  8.  t.  11.  f.  lo. 
—  Lob.  le.  t.  78.  f.  1.  a. 

Sa  racine  est  composée  de  fibres  menues  ,  à  l'eitrémitë  des«- 
qucUes  sont  attachés  plusieurs  tubercules  arrondis  ou  oblongs , 
d*unecouleurbnine  en  dehors,  et  d'une  substance  blanche,  tendre 
et  comme  farineuse;  ses  tiges  sont  hautes  de  2  décim.  ,  nues, 
dures  et  triangulaires  :  ses  feuilles  sont  radicales ,  presque  aussi 
longues  que  les  tiges  9  étroites  ,  pointues  ,  un  peu  rudes  en 
leurs  bords ,  carénées  et  d'un  verd  glauque.  Ses  fleurs  forment 
une  panicuie  ou  une  ombelle  dense  et  peu  éparse;  les  épillet» 
soDtd'un  brun  roussâtre  ,  longs  de  6-10  millim. ,  sessiles  et  ra- 
massés sur  les  pédoncules  communs  y  dont  la  longueur  sur- 
passe rarement  5  centimètres.  On  trouve  cette  plante  en  Pro- 
vence ,  dans  les  lieux  humides,  ¥;  les  tubercules  de  sa  racine 
ont  un  goût  assez  agréable ,  et  passent  pour  adoucissans  et  diu* 
ré  tiques.  Les  Espagnols  les  emploient  pour  faire  de  Torgeat» 
(  Bull.  Philom.  n°.  24 ,  p.  i86  ). 

i8o3.  Souchet  rond.  Cjperus  rotundus. 

Cyperus  rotundus,  Lina.  $pcc.  67.  -— Scheuchz.  Gram.  391.  c.  9, 
f.  3.  —  Camcr.  Epii.  p.  10.  le. 

Cette  espèce  ressemble  absolument  au  souchet  comestible 
par  la  tige ,  les  feuilles  et  les  fleurs  ;  mais  sa  racine  pousse 
des  fibres  épaisses,  brunH»  traçantes,  qui  renflent  çk  et  là 
en  tubercules  ovales ,  et  d'une  saveur  amère  et  résineuse  ,  tan- 
dis que  la  racine  du  souchet  comestible  est  fibreuse  ,  que  ses 
tubercules  naissent  à  Teitrémité  des  fibres ,  et  sont  d'une  sa— 
Ycur  sucrée  :  elle  croit  aux  environs  de  Montpellier.  ¥. 

1804.  Souchet  de  Mootî.        Cjrperus  Monti. 

Cyperus  Afonti.  Linn.  siippl.  loa.  Wild.  spec.  i.  p.  ^86.—* 
Cfypems  serotinus.  Rottb.  Gram.^i.— >^onti.  Gram*  la.t.  i# 
f.  a.  -<•  Schcnclii.  Gram.  38o. 

Sa  tige  est  nue,  droite ,  triaBgalaire  ,  hante  ^  5-4  décim» ^ 
les  feuilles  «mt  longues  ,  radicales ,  courbées  en  carène ,  pres- 
que lisses  sur  les  bords  t  iet  épis  sont  aUemes  sur  des  pédicelles 
souvent  rameux  ,  munis  è  leur  J^se  d'une  gatne  c^lûidrîque  » 
brune  et  tronquée ,  disposés  en  ombelle  plus  ou  moins  garnie 
en  sommet  de  la  tige ,  et  entourés  d'one  spathe  à  plusieurs 
longues  feuilles  :  les  épis  sont  oblongs  ,  comprimés ,  d*un  bru» 
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rougeitre }  leurs  fleurs  sont  assez  distinctes  ;  les  glumes  sont 
légèrement  scarieuses  sur  le  bord.  Cette  espèce  est  commune 
en  Piémont I  le  long  des  lacs,  des  fleuves  et  des  fossés  (Ail.): 
elle  a  été  retrouvée  sur  les  bords  de  TAdour^  près  Dax,  par 
H.  Thore.  ?f. 


QUATORZIÈME  FAMILLE. 
TYPHACÉES-  TYPHACEjÉ. 

lypkw,  Jqm.  —  Typhoïdeœ.  Vent.  —  Caéaniariàhan  gen. 
Linn. 

HcRBCs  aquatiques  dont  la  tige ,  dépourvue  de  nœuds ,  droite 
en  fleiueuse,  porte  des  feuilles  alternes ,  un  peu  engainantes  ^ 
très-longues  et  presque  en  forme  de  glaives;  les  fleurs  sont 
monoïques  ,  réunies  en  chatons  serrés  ,  globuleux  ou  cylin<* 
driques ,  et  d'un  seul  sexe  \  les  fleurs  mâles  ont  un  calice  à 
trois  feuilles  et  trois  étamiries  hjpogynes;  les  femelles  ont  un 
calice  à  trois  feuilles,  un  ovaire  supérieur  «  simple ,  surmonté 
d'un  style  et  de  deux  stigmates  y  le  fruit  est  un  cariopse  ou 
un  drupe  monosperme j  l'embryon  est  droit  dans  le  centre 
d*un  périsperme  charnu  ou  farineux ,  et  la  radicule  est  infé-» 
ricure;  dans  la  germination  le  lobe  de  la  graine  persiste  au 
sommet  de  la  première  fpuille  comme  dans  les  joncs.  Les 
têtes  de  fleurs  sont  souvent  munies  d'une  spathe  membra<^ 
nease  à  leur  base  ;  les  têtes  mâles  se  trouvent  toujours  an^ 
dessus  ^e%  femelles. 

CXCIX.   MASSETTE.  T  Y  P  H  A. 

jypha.  Toarn.  Linn.  Jnts.  Lam« 

Car.  Les  fleurs  sont  disposées  en  deux  chatons  cylindriques  f 
placés  immédiatement  l'un  au-dessus  de  l'autre  au  sommet  de 
la  tige;  les  fleurs  mâles  ont  trois  anthères  noirâtres  et  pen^ 
dantes ,  adhérentes  h  un  seul  filament  trifurqué }  le  calice  dea 
fleurs  femelles  est  remplacé  par  une  houppe  de  poils }  t*6vaire 
est  pédicellé,  et  se  change  en  un  cariopse  qui  resseoible  à  une 
graine  nu«« 
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i8o5«Massette  à  large  feuille.      Typha  latifoUa. 

Typha  latifolia.  Linn.  sp«c.  1377.  Lam.  Dict.  3.  p.  722.  Illastr. 
t.  743.  f.  I.  FI.  dan.  t.  645.  Gœrtn.  fmct.  i.  p.  8.  t.  a.  —Lob. 
le.  u8i.  f.  I. 
Les  feuilles  de  cette  plante  sont  droites ,  extrêmement  lon^ 
gués,  lisses,  larges  de  5  centimètres  et  en  forme  de  glaive; 
elles  naissent  de  la  racine  et  de  la  base  de  la  tige  qu^elles  em- 
brassent par  leur  gaine;  la  tige  est  une  hampe  haute  de  a 
métrés  ,  cylindrique  ,  nue  ,  moelleuse  ,  et  terminée  par  un  épi 
sans  séparation  sensible  ^  les  fleurs  femelles  étant  trës-rappro- 
chées  des  fleurs  mâles.  On  observe  souvent  deux  spathes  ca- 
duques ,  Tune  placée  à  la  base  de  l'épi  mâle  ^  et  l'autre  à  la  base 
de  répi  femelle.  ^.  Les  racines  ,  confîtes  dans  le  vinaigre,  se 
mangent  en  salade;  les  feuilles  servent  à  faire  des  nattes;  le 
duvet  des  fleurs  femelles  donne  une  ouate  grossière  propre  k 
faire  des  coussins;  on  le  mêle  avec  la  poix  pour  calfater  les 
bateaux.  M.  Lebreton  en  a  fait  du  feutre;  il  est  mémo  par— 
venu  a  filer  celle  matière ,  et  à  en  faire  du  tricot.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  aquatiques  et  sur  le  bord  des  étangs  :  elle  porte 
les  noms  de  roseau  des  étants ,  masse  d'eau  ^  massette  d*eau. 

1806.  Massette  à  feuilleétroîte.  Tfpha  angustifolia. 

Typha  angiisiifolia,  var.  «t,  Linn.  spec.  1377.  Lam.  ^ict.  3* 
p.  703.  lJlu»tr.  t.  748.  f.  2.  Fi.  dan.  t.  8i5. —  Typha  média, 
Schleich.  Cat.  p.  5g, 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  par  le  port  à  la  précédente , 
et  par  la  floraison  à  la  suivante  :  sa  tige  est  droite ,  haute  de 
6-9  décim.  ;  les  feuilles  partent  de  la  racine ,  et  dépassent  or- 
dinairement la  longueur  de  la  tige;  elles  sont  longues  ,  étroites, 
planes  dans  presque  toute  leur  longueur ,  pointues  et  d'un  verd 
décidé.  Les  fleurs  forment  deux  épis  cylindriques ,  assez  grèks  , 
placés  l'un  au-dessus  de  l'autre  ,  séparés  par  un  intervalle  de 
2-4  centim. ,  et  dépourvus  de  spathe  k  leur  base.  ¥.  £lle  croit 
au  bord  des  fleuves  ,  des  lacs  et  des  canaux  :  on  trouve  quel- 
quefois la  tige  bifurquée  au  sommet ,  et  portant  deux  épis 
femelles  distincts ,  surmontés  d'un  épi  mâle. 

1807.  Massette  naine.  Tjphaminima. 

Typha  minima,  Hoppe.  Ilerb.  Vir.  HoiFm.  FI.  Germ.  4«  p.  a5i. 

m^Typha  angustîfolia y  %*ar.  /3.  Linn.spec.  iSjS.  Lam.  Dict.  3, 

p.  7^3.  —  Typha  nùnor,SvA\i\u  Fi.  biii.  3.  p.  961.  —Lob.  Ir. 

f.  81. 1. 1.  opt. 

Cette  espèce  ne  ressemble  à  la  précédente  que  par  Tinter^ 
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raptîon  qui  se  trouve  entre  les  épis  mâles  et  les  épîs  femelles  5 
elle  en  diffère  d'ailleurs  par  sa  stature  qui  ne  dépasse  pas  trois 
décim.  ,  par  sa  racine  traçante ,  par  ses  feuilles  glauques,  cour- 
bées en  gouttière  et  plus  courtes  que  la  tige  ,  par  ses  épis 
femelles  ovoïdes  j^utôt  que  cylindriques  ,  et  par  ses  épis 
mâles  munis  à  leur  base  d'une  spathe  oblongne  et  pointue. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  et  sablonneux  ,  en 
Alsace }  en  Dauphiné  ;  près  Lyon  (  Latour.  )  ;  aux  environs 
de  Genève  (  Smith.  ).  ¥. 

ce.    RUBANIER.  SPARGANTUM. 

Sparganium,  Tonrn.  Lînn.  Juss.  Lam. 

CiJi.  Les  chatons  des  fleurs,  soit  mâles ,.soit  femelles  ,  sont 
globuleux ,  compacts  ,  distincts ,  au  nombre  de  4-20 ,  sessiles 
le  long  de  la  tige  ou  des  rameaux  î  les  fleurs  mâles  ont  trois 
étamines  distinctes^  les  fleurs  femelles  ont  un  calice  à  trois 
(  six  selon  Gœrtner  )  folioles  t  l'ovaire  est  sessile  et  se  çhangi» 
en  an  drupe  monosperme  en  forme  de  toupie. 

1 808-  Rubanier  rameux»     Sparganium  ramosum. 

Sparganium  ramosum.  C«  Baah.Tin.  i5.  Roth,  FI.  gcrm.  3L 
p.  4^8.  '^Sparganium  erectum ,  var.  «.  Linn.  spcc.  1378.  Lam« 
Fi.  fr.  3.  p.  167.  — Lob.  le.  t.  80.  f.  i. 
Sa  tige  est  ferme ,  un  peu  flexueuse  ,  haute  de  6-8  décim. , 
cyh'ndriqae ,   branchue  4ans  la  partie  supérieure  5  ses  feuilles 
aansent  soit  Me  la  racine ,  soit  éparses  sur  la  tige  ;  elles  sont 
longues  y  pointues  9  fermes  y  courbées  sur  elles-mêmes  de  ma- 
nière a  paroltre  triangulaires  ;  les  fleurs  forment  une  panicule 
composée  de  plusieurs  branches  partant  de  Faisselle  des  feuilles 
supérieures ,  qui  jouent  le  rôle   de  bractées.  Cette  plante  est 
eommnne  au  bord  des  fleuves ,  des  étangs ,  etc.  ^. 

1809.  Rubanier  sîmpïe.     Sparganium  simplear. 

Sparganium simplex,  Roth.  Gerin.3.  p.  469.  Gurt.  FI.  lond.  5.  t. 67» 

^^pafganium erectum j  var,  ft,  Lian.  sp«c.  13^8. Lam.  Fl.fr. 3*. 

p.  167.  —  Sparganium  non  ram0sunti  C.  B.  Pin.  i-5^— 'LolA. 

le.  t.  80.  f.  ^ 

Cette  espèce  a  le  post  de  la  précédente^  n2ais>elle  eadiffère> 

parce  que  ses-  feailles  sont  plus  étroites ,  plus  redressées  et 

triangnlaires  seulement  à-  leuiv  base,  et  sur-tout  que  ses- têtes 

de  flèofs  «ont  disposées  le  long  d'un,  axe  unique  ^  simple^,  la 

tête  femelle  inférieure  est  portée  sur  un  court  pédicelle  ;  toutes 

les  autres  sont  sessiles.:  on.  la  trouva  de  même  au  bord  des 

taoju  ^•. 

K  5 
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i8io.  Rubanîer  flottant.       Sparganîum  natan^^ 

Spatffanium  natans,  Linn.  spec.  1378.  Lam.  FI,  fr.  3.  p.  168.  -<• 
Hall.  UcIt.  n,  i3o4. — Sparganiumminimum,'Raj,  S7o.p.4i7« 
Sa  ti'ge  est  longue  de  trois  décim.  au  moins  ,  trës-grële  ^ 
n'ayant  pas  deux  millim.  d'épaisseur  ,  et  presque  toujounn 
simple;  elle  est  garnie  dans  toute  sa  longueur ,  de  distance  ea 
distance,  de  feuilles  longues  de  i2-]5  centim.,  larges  à  peine 
de  6  millimètres,  lisses,  planes  ou  légèrement  concaves  d*ua 
côté,  engaînées  à  leur  base  et  obtuses  à  leur  sommet.  Lea^ 
fleurs  forment  de  petites  têtes  spbériques,  dont  la  grosseur 
De  surpasse  point  celle  d'un  pois  médiocre.  Il  n'y  à  jamais 
qu'une  seule  tête  de  fleurs  mâles ,  et  les  fleurs  femelles  en  for* 
ment  deux  ou  trois,  dont  l'inférieure  est  souvent  pédonculée.  ¥« 
Cette  espèce  se  trouve  dans  les  lacs ,  les  fossés ,  les  marais  du 
Nord  de  la  France  ,  près  Péroitne ,  entre  Flamicourt  et  le 
parc  de  Menilbruntel  ;  à  la  foret  de  Bondy  ,  près  du  Raine j 
(Thuil.)i  ^  Pende  et  Petit-port  (  Bouch.  )  ;  au  Mont-Ceni& 
X  AU.')  ;  à  Premol  et  dans  l'Oysans  (Yill.  );  aux  lacs  de  Néou« 
vielle  ,  et  ailleurs  dans  les  Pyrénées  (Ram.  ). 


QUINZIEME    FAMILLE. 
iLROÏDES.  A  R  O  1  D  E  jE, 

Afoideœ,  Vent.  -*  Aroideawm  gen,  Jqm*  Lam.  «*  PiperUaruw^ 
gen,  Linn. 

Les  aroïdes  se  distinguent  principalement  à  la  disposition 
de  leurs  fleurs,  qui  sont  sessiles,  et  en  grand  nombre  sur  un 
spadix  ou  cbaton  simple ,  terminal ,  quelquefois  nu ,  le  plut, 
souvent  entouré  d'une  spalbe  colorée  ;  les  fleurs  sont  très-ra«^ 
rement  munies  de  périgone ,  et  u'ofi*rent  le  plus  souvent  que 
des  pistils  et  des  étamines  iusérés  sur  le  spadix  ,  tantôt  entre«« 
mêlés ,  tantôt  séparés»;  Ui  ovaires  sont  terminés  ou  par  un  style 
aigu  ou  par  un  stigmate ,  et  se  cbarigent  eu  baies  arrondies  , 
k  une  ou  plusieurs  loges  ,  à  une  ou  plusieurs  graines  j  cei^ 
graines  ont  l'embryon  droit  dans  le  centre  d'un  |>éribperme 
charnu  ou  farineux,  et  leur  radicule  est  intérieure^ 

Plusieurs  aroïdes  exotiques  ont  une  vraie  tige  garnie  de 
feuilles  allerne$)^  engatnautes  par  icur9  pétioles  j  d«ni  cetiea 
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ie  nos  climats ,  la  tige  est  réduite  à  un  tubercule  charnu  , 
placé  au  collet  ^  et  qu'on  regard^  le  plus  souvent  comme  une 
racine.  C'est  de  ce  tubercule  que  partent  les  feuilles  qui  pa- 
roissent  ainsi  radicales.  La  germination  de  ces  plantes  est  mal 
connue  :  elles  difierent  des  typhacées ,  des  cypéracées  et  dra 
graminées  ,  parce  que  leur  fruit  est  une  baie  :  la  structure  do 
leor  fleur  semble  se  rapprocher  des  aristoloches. 

CCI.    GOUET.  ARUM. 

Arum,  Lion.  •>•  Arum ,  Asisarum  et  Draeunculus,  Toum. 

Car.  Les  fleurs  sont  sessilesà  la  partie  inférieure* d'un  cha- 
ton nu  à  son  sommet ,  et  enveloppées  d'une  spathe  ventrue  ; 
les  anthères  sont  sessiles  j  disposées  sur  plusieurs  rangs  vers 
le  milieu  du  chaton  ,  et  voisines  de  deux  ou  trois  rangées 
de  glandes  aiguës  qui  sont  des  étamines  avortées  t  les  ovaii  es 
sont  placés  à  la  base  du  chaton,  et  surmontés  d'un  stigmate 
barbu  ;  les  baies  sont  globuleuses  ,  à  une  loge ,  ordinaire- 
ment monbspermes. 

Obs.  Lamarck  a  remarqué  que  le  chaton  de  quelques  gouets, 
tels  que  le  gouet  d'Italie  et  le  gonet  commun  ,  acquiert ,  à 
une  certaine  époque  de  la  floraison ,  une  chaleur  considérable  : 
Senebîer  a  vu  cette  chaleur  s'élever  ii  21,8  degrés ,  Tair  ambiant 
étant  à  i4>9  degrés  ;  il  a  vu  qu'elle  commence  d'ordinaire  entre 
trois  et  quatre  heures  de  l'après-midi  j  que  son  maximum  a  lieu 
entre  six  et  huit  du  soir ,  et  qu'elle  cesse  entre  dix  et  onze.  Le 
chaton  noircit  pendant  ce  phénomène  ;  et  Senebier  conclut  de-Ià 
que  cette  chaleu  r  est  due  à  la  combinaison  de  l'oxigène  de  l'air  avec 
la  matière  charbonneuse  de  la  plante. 

181 1 .  Gouet  serpentaire.      Arum  dracunculus. 

jirum  âracuncului.  fJnn.  spcc.  1367.  Lam.Dicc.  3.  p.  7.  Illustr» 
t.  740.  f«  a.  Bull.  Herb.  t.  73.  —  Dracunculus,  Tourn.  t.  70* 
—  MorU.  3.  a.  i3.  t.  5.  f.  (fi,  —Lob.  le  t.  6eo.  f.  i. 
Sa  tige  est  haute  de  7-10  décim. ,  épaisse ,  imparfaitement 
cylindrique,  lisse,  tachée  et  comme  marbrée  |  ses  feuilles  sont 
pétiolées ,  lisses ,  vertes  ,  souvent  tachées  de  blanc  y  et  com- 
posées de  cinq  on  six  lobes  lancéolés,    disposés  en  manière 
de  digitations ,   sur  la  bifurcation  de  leur  pétiole  :    la  spathe 
est  fort  grande  ,    verdâtre  en-dehors   et  d'un   pourpre  noi- 
râtre en-dedans  :  le  chaton  est  pointu  et  rougeâtre  à  son  son^*- 
met.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  ombrageux  et  incultes  des 
provinces  méridionales.  ¥• 
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i8i2.  Gouet  commun.  Arum  vulgare. 

^rumvuigare^  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  53;.  Dict.  3.  p.  8.  Bull.  Herk. 

t.  a5. 
«.  Immacuiatum,  *-  Arummaculatum  y  var.  •.  Liso.  speo*  1 370. 

FI.  dan,  t.  io5.  -^Tab.  le.  746. 
/9.  Maculatum» -^  Arummaculatum  t  v^r,.^,  Linn.  spec.  1370. 
—  LoU.  îc.  597. 
Sa  racine  e^t  tubéreuse ,  charnue ,  garnie  de  fibres ,  et  pousse 
une  tige  nue ,  cylindrique ,  haute  de  a  déc. ,  et  terminée  par  le 
chaton  qui  porte  les  fleurs  ;   ses  feuilles  sont  radicales ,  pétio^ 
lées ,  sagtttées  ,  trës-lisses  et  souvent  tachées  de  brun  :  la  spathe 
est  fort  grande,  pointue  et  colorée  en-dedans.  Le  chaton  est 
blanchâtre ,   et  son  sommet  représente  une  massue  qui  se  co^ 
lore ,  se  flétrit,  et  tombe  avant  la  maturation  du  fruit  ^  les 
baies ,  en  mûrissant ,  acquièrent  une  couleur  rouge  éclatante. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  bois ,  les  haies  et  les  lieux  coi^ 
verts ,  ¥  ^  elle  fleurit  au  printemps  y  sa  racine  a  une  saveur  acre 
f  t  brûlante. 

](8i5.  Gouet  d'Italie.  Arum  Italicum. 

Arum  Italifiufn,  MiU.  Dict.  n,  3.  Lam.  Dict.  3.  p.  9.  — >  Anaik, 
maculaium ,  var.  ^.  AU.  Pedem.  a.  p.  aa8.  —  Sabb.  HorC. 
Rom.  a.  t.  75. 
Cette  espèce  y  qu'on  a  long-temps  confondue  avec  le  gouet 
commun ,  s'en  distingue  en  ce  qu'elle  acquiert  une  grandeur 
deux  fois  pliiis  considérable  dans  toutes  ses  parties  }   que  ses. 
feuilles  sont  marbrées  de  veines  blanches;  que  leurs  oreiHettet 
sont  grandes  ,  pointues ,  divergentes  9  à  angle  droit  de  la  ner- 
vure pnncipale  ,  et  sont  elles-mêmes  munies  d'une  nervure 
très-rsensibte  ;  que  ses  chatons  sont  jaunâtres  et  mSme  à  leur 
^laturilé ,  et  qu'enfin  elle  fleurit  quinze  ^ours  avant  l'autre.  ¥• 
CeUe  plante  croît  dans  le  Piémont  (  Ail.  )  ;  en  Provence  (  Garid.  „ 
.  Ger.  )  ;  à  Montpellier  (Gouan);  à  Sorrèze  y  dans  les  Hautes 
f  t  sur-tout  dans  les  Basses-Pjrénées. 

^8i4-  Gouet  à  capucboa.         Arum  arisarum* 

Arum  arisarum.  Lioii.  spec.  1370..  Lam.  Dict.  3.  p.  9.  —  Arumr 

incurvatum,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  538.  •^Atisarum.  Xooim.IiuK 

».  70.  —  Lob   le.  t.  59». 

Sa  racine  est  ronde ,  charnue ,  assez  petite ,  et  pousse  nne  oq 

deux  tiges  grêles  ,  hautes  de  6-8  centiui.  ;  ses  feuilles  sont 

vadicales ,  pétiolées  ,  cordiformes  ,  à  angles  postérieurs  arronn 

^^  y  lisses  et  im  |^ea  é|>ais9c$  ;  le  chatoA  de^  Aei»s  est  i«r^ 
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clinë  et  enviroDDë  par  une  spathe  entière  et  tubulëe  à  sa 
base  y  ouvert  d'un  côté  dans  sa  moitié  supérieure  *,  et  ter- 
miné par  ooe  languette  courbée  en  manière  de  coquelucbon. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  pierreux  et  couverts  ,  en 
Provence  (Gér.  );  à  Montpellier  (Gouan  );  à  Nice  et  Oneille 
(  AU.  ).  Elle  fleurit  au  printemps.  ^. 
i8i5.  Gouet  à  feuille  étroite.      Arum  tenuifolium. 

Arum  tenuifolium,  Lînn.  spec.  iB^o.  Lam.  Dict.  3.  p.  lo.  -^ 
Clos.  Hist.  a.  p.  74*  -—Lob. le.  e.  699.  f.  i.  a. 
Le  collet  de  la  racine  est  tubéreux  et  émet  en  dessous  des  ra- 
dicules simples  et  menues ,  en  dessus  des  feuilles  au  nombre  de 
quatre  à  six  ,  linéaires ,  lancéolées ,  étroites ,  rétrécies  à  la  base 
en  un  pétiole  embrassant ,  pointues ,  un  peu  concaves ,  glabres  » 
d'un  verd  foncé  j  traversées  par  une  nervure  longitudinale  » 
épaisse  et  striée  en  dessous.  Je  n'ai  point  vu  les  fleurs.  Selon 
l'Ecluse,  la  spathe  est  un  peu  recourbée  ,  le  spadix  est  long, 
grêle  ,  pointu  et  incliné.  7*  Cette  plante  croit  aux  environs  de 
Montpellier  (  Sauv.  Linn.  ). 

C  C  I  I.    C  A  L  L  A.  C  A  L  L  A. 

Calla.  LinQ.  Jqss,  Lam.  ^^Ari  sp,  Tourn. 
Car.  Les  calla  différent  des  gouets ,   parce  que  leur  cha- 
ton est  couvert  dans  toute  sa  longueur  d'étamines  et  d'ovaires 
entremêlés ,  et  que  ses  baies  sont  à  plusieurs  loges  et  à  plu- 
lieurs  graines. 

4816.  Calla  des  marais.  Calla  palus  tris. 

Calla  palustris.  Lion.  spec.  1378.  Lam.  Dict.  3.  p.  563.  lUnstr* 
t.  739,  f.  I.  FI. dan.  t.  43a.— «Lob.  le.  t.  600  J.  9,  -.-Barr.Ic. 
t.  574. 
Sa  racine  est  une  souche  couchée ,  rampante ,  d^une  gros- 
leur  médiocre,  longue  de  a  décim.  ,  et  qui  produit ,  à  di^ 
férena  intervalles  ,  les  feuilles  et  les  hampes  qui  portent  le& 
fleurs  ji  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  cordiformes  et  terminées  par 
une  pointe  courte  :  les  hampes  sont  longues  de  i-5  décim.  , 
cylindriques  ,  et  soutiennent  à  leur  sommet  un  chaton  court 
et  fleuri  dans  toute  sa  longueur.  Les  étamines  sont  blanChea 
et  semées  entre  les  ovaires  ,  sans  nombre  déterminé  ;  la  spathe 
est  ovale,  plane,  terminée  par  une  pelilc  pointe,  verdâtre  en-* 
dehors  et  de  couleur  blanclie  en-dedans.  ¥.  On  trouve  cette  plante 
4ans  les  marais  et  les  Ibssés  deaw  à -peu- près  sl^rjoanle  j^ 
en  Alsace,  près  Bitche;  en  HoUande  i  près  UlrecLt  el  Uouda^ 
frobablexQieat  eo  Belgique^ 
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CCIIL    ZOSTÈRE.  Z  O  S  T  E  R  A. 

Phuca^fotlis,  Gaul.  '^Zoêterœsp,  Linn.  «-  Ruppim  *p,  Moerh. 

Car.  Les  fleurs  sonl  monoïques  ou  dioîqnes,  dépoAirvues  de 
përigone  propre ,  cachées  dans  la  gaine  des  feuilles  qui  fait  l'of- 
fice de  spalbe. 

Obs.  Les  zostëres  habitent  le  fond  des  mers,  et  y  fructifient 
sans  s'élever  à  la  surface  comme  les  autres  plantes  aquatiques. 
Les  deux  espèces  de  ce  genre  sont  trës-voisînes  par  le  port , 
et  très-difiërentes  par  les  caractères  de  la  fructification ,  décrits 
par  Mœkring  et  Caulini ,  et  que  je  rapporterai  ci-dessous  d'a- 
près ces  deux  auteurs. 

1817.^  Zostère  marine  •  Zostera  marina. 

Zostera  marina,  Linu.  sp.  i374*  Lam.  Illusir.  t.  73^.  — Z^sterm 
maritUna,  Gœrtn.  Frnct.  i.  p.  76.1.  19.  —  y:ifga  marina,  Lam. 
FI.  fr.  3.  p.  539.  '~~  Phucagrostiâ  minor*  Gaol.  Aim.  Ust.  lo. 
p.  44«  "~  M«^»^f» Trans.  Phil.  i74i.p.ai7* 
Sa  tige  est  une  souche  cylindrique ,  glabre  ,  sarmenteuse  , 
noueuse  d'espace  en  espace  :  de  chaque  nœud  partent  des  ra- 
dicules descendantes ,  filiformes  ,  simples ,  et  des  rameaux 
courts ,  redressés ,  garnis  de  feuilles  graminées  ,  linéaires  ,  ob- 
tuses ,  entières  ,  engainantes  à  leur  base  ,  et  d'un  verd  pres- 
que brun  dans  le  bas  de  la  feuille  ;  elle  s'évase  sous  la  forme 
d'une  spathe  ouverte  latéralement ,  et  renferme  un  spadix  li-^ 
néaire  qui  porte  sur  une  de  ses  faces  des  anthères  presque 
sessiles  ,  placées  à  la  partie  supérieure  «  et  des  ovaires  presque 
sessiles ,  placés  dans  le  bas }  chacun  de  ces  ovaires  se  change 
en  une  capsule  qui  renferme  une  graine  elliptique,  dépour- 
vue d*albumen  ,  munie  d'un  vitellus  blanc ,  un  peu  charnu  , 
et  d'un  embryon  filiforme  courbé  en  forme  de  crochet.  Cette 
plante  croît  au  fond  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée  ,  et 
est  souvent  jetée  par  les  flots  sur  les  côtes  :  je  l'ai  trouvée 
en  abondance  ,  mais  dépourvue  de  fleurs  ,  en  Hollande  à  l'en- 
trée du  Zuyderzée  011  elle  est  employée  ,  sous  le  nom  de  wier 
k  fabnquer  des  digues.  ¥  ? 

1 8 1 8  •  Zostère  de  la       Zostera  Mediterranea. 
Méditerranée. 

Phueagrostii  major,  Canl.Dîss.  Neap.  le.  Aan.  Uat.  10.  p.  4a. 

t.  3.—  Dalech.  HUi.  137a.  f .  i  ? 

Cette  espèce  est  5  ou  4  fois  plus  grande  que  la  précédente  ; 

sa  tige  est  une  souche  perpendiculaire  y  cylindrique  ,  glabre  , 

sarmenteu&e  ^  genouillce  d'espace  en  espace  :  de  chaque  oarud 
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partent  ai-d<!ssoa8  des  radicules  filiformes ,  flexuenses ,  bran- 
chaes  ;  et  en-dessus ,  des  raiaeaux  courts  y  redresses  ,  garnis 
de  feuilles  linéaires ,  obtuses ,  engainantes  à  leur  base ,  et 
d'un  verd  presque  brun.  Les  fleurs  sont  dioîques  ,  et  nais^ 
sent  à  Teit rémité  des  rameaux  cachés  dans  la  gaine  dei 
feuilles ,  qui  jouent  le  rôle  de  spathes  ;  les  fleurs  mâles  ont  une 
étamine  dont  le  filament  grêle  et  saillant  porte  quatre  anthèrei 
(  une  k  quatre  loges  )  alongées  qui  s'ouvrent  longitudinalement^ 
les  femelles  ont  des  ovaires  géminés ,  presque  sessiles ,  un  pea 
comprimés,  surmontés  d'un  style  filiforme  et  d'un  stigmate 
à  deux  lobes  en  alêne ,  plus  longs  que  le  style  :  à  ces  ovaires 
succèdent  des  graines  nues  (  capsules^  m onpsperm es)  ,  com« 
primées  ,  convexes  d  un  côté  ,  et  dépourvues  de  bec  saillant» 
Cette  plante  croit  au  fond  de  la  Méditerranée  ,  et  peut-to^ 
aussi  dans  l'Océan.  ¥  ^ 

m.  MONOCOTYLÉDONES  PHANÉROGAMES 
A  étamines  périgjrnes. 

SEIZIEME    FAMILLE. 
JONCÉES,  J  U  N  C  E  M, 

JuncL  Mirb.  "^uncorum  gen.  Jois.  -—  Juncoidearumgen,  Venu 
Lam.  — *  Tripetatoidarum  gen^  Lina.  •«-  Liliacemrum  getu 
Tourn.  Adans. 

Lss  joncées  forment  un  groupe  intermédiaire  entre  les 
cyperacces  et  les  liliacées  ;  elles  se  rapprochent  des  premières  par 
leur  port ,  et  sur-tout  parce  que  leur  enveloppe  florale  (  péri*» 
gone)a  la  consistance  écailleuse  ou  glumacée;  mais  elles  en 
diffèrent  par  la  structure  des  fleurs  et  des  fruits  ,  qui  est  ana« 
logue  à  celle  des  liliacées. 

Leurs  racines  sont  ordinairement  fibreuses ,  leurs  feuilles  en* 
gainantes ,  souvent  radicales ,  quelquefois  cylindriques  /quelque-» 
fois  analogues  à  celles  des  graminées }  leur  tige ,  qui  est  simple 
et  herbacée  ,  porte  de  petites  fleurs  disposées  en  épi ,  en  pani-* 
cale  on  en  corymbe ,  et  accompagnées  de  bractées  sèches  ;  cet 
fleurs  sont  le  plus  souvent  hermaphrodites  et  composées  d'un 
périgone  à  six  divisions  profondes ,  semblables  à  des  glumes  j; 
les  étamines  sont  presque  toujours  au  nomb/e  de  six  ,  placéea 
devant  les  divisions  du  périgone;  l'ovaire  est  libre  et  porte  un 
stile  dhrisé  en  trois  stigmates  j  le  fruit  est  une  capsula  k  trait 
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valves  qui  s'ëcartent  par  le  sommet  à  la  maturité  ;  ces  valves 
portent  souvent  une  cloison  longitudinale  sur  leur  face  interne , 
et  alors  la  capsule  est  à  trois  loges  ;  quelquefois  cette  cloison 
manque ,  et  alors  la  capsule  est  à  une  loge  )  dans  le  premier  cas ,  les 
graines  sont  nombreuses  et  adhérentes  au  côté  interne  de  la 
cloison  ;  dans  le  deuxième ,  on  ne  trouve  qu'une  seule  graine 
adhérente  au  bas  de  chaque  valve  :  ces  graines  ont  l'embryon 
placé  à  la  base  d'un  périsperme  charnu. 

CCIV.    CAULINIE.  CAULINJA. 

Zostera,  Caal.  -^ZostercB  sp.  Linn.  —  Algœ  êp.  Tourn. 

Cak.  Chaque  fleur  est  composée,  i<*.  de  six  anthères  cylin- 
driques ,  sessilés  ,  droites ,  insérées  sur  le  réceptacle ,  s'ouvrant 
par  une  fente  longitudinale  et  émettant  un  poHen  abondant  et 
cotonneux  ;  2^,  de  trois  écailles  concaves ,  épaisses ,  pointues  , 
qui  embrassent  l'ovaire  et  persistent  jusqu'à  la  maturité  ;  5^.  d'un 
ovaire  cylindrique  dépassant  à  peine  les  écailles ,  surmonté 
d'un  slile  court  et  d'un  stigmate  hérissé  ;  4^.  le  péricarpe  est 
ovoïd^  y  pulpeux  et  tombe  à  la  maturité  ;  à  la  place  de  graine 
on  trouve  une  gemme  nue ,  ovale-oblongue ,  convexe  d'un  côté , 
sillonnée  de  l'autre  (caract.  tiré  dé  Caulini). 

Obs.  D'après  le  témoignage  de  Caulini ,  je  sépare  cette  plante 
de  la  sostère  marine  ,  dont  elle  diffère  entièrement  5  le  savant 
napolitain  a  conservé  le  nom  de  sostère  à  ce  genre ,  qu'il  dit  ap- 
partenir à  la  famille  des  calamariœ  Linn. ,  et  il  a  donné  à  la 
zostère  marine  le  nom  de  phucagrostis ,  employé  par  Théo- 
phraste;  mais  le  nom  de  zostère  ne  peut  être  ôté  à  la  zostère  ma- 
rine 9  puisque  elle  seule  l'avoit  d'abord  porté  et  avoit  fourni  le 
caractère  générique.  J'ai  donc  cru  nécessaire  de  donner  un 
nouveau  nom  à  ce  genre  ;  et  celui  du  naturaliste  auquel  nous 
en  devons  la  connoissance ,  se  présentoit  naturellement  à  l'es- 
prit s  au  reste  ^  sa  place  dans  l'ordre  naturel  me  paroît  encore 
indécise. 

1819.  Caulinîe  de  l'Océan.     Caulinia  Oceanica. 

Zostera  Oceaniea*  Linn.'  Mant.  ia3.  Ganl.  Diss.  Neap.  1792. 
le.  AnQ.  Ust.  6.  p.  66*  t.  4.  —  Lob.  le.  l.  248.  t  x  —  Toam. 
Inst.  t.*  337. 

La  base  de  cette  plante  est  nne  souche  épaisse  ^  noueuse ,  re- 
couverte d'écaillés  rousses  y  lacérées  et  caduques  ;  les  feuilles 
partent  cinq  à  six  ensemble ,  et  sont  munies  à  leur  base  d'une 
espèce  de  gaine  ronsse  sor  laq^Ue  elleasoait  articulées  ^et  qui.^ 
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en  se  déchirant  ensuite ,  produit  les  écailles  qui  garnissent  la 
souche }  les  feuilles  sont  droites ,  un  peu  fermes ,  linéaires  > 
obtuses,  d'un  verd  foncé,  larges  de  9-10  millim. ;  du  milieu 
des  feuilles ,  d'après  Caulini,  s'élève  une  hampe  droite ,  longue 
de  8-10  centim.  ,  qui  porte  à  son  sommet  trois  ou  quatre 
épis ,  dont  chacun  renferme  ordinairement  trois  fleurs  ;  chaque 
épi  est  muni  d'une  double  spathe  ;  l'extérieure  esta  deux  valves  ^ 
dont  l'une  très-alongée  porte  à  sa  base  deux  appendices  em« 
brassantes ,  et  l'autre  tronquée ,  membraneuse ,  ne  dépasse  pas 
ses  appendices  latéraux  ;  l'intérieure  est  à  deux  valves  presque 
égales  et  munies  de  même  d'appendices  embrassantes.  Cette 
plante  croit  au  fond  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan  y  et  fleurit 
sans  s'élever  à  la  surface.  ?. 

CCV.     ACORE.  A  C  O  RU  S. 

Acorus.  Tonrn.  Linn.  Juss.  Lam.—  Calamut,  Mich. 

Car.  Les  fleurs  sont  très-serrées  le  long  d'un  épi  cylindrique 
placé  sur  le  côté  de  la  tige  ;  leur  enveloppe  est  à  six  pièces  glu-^ 
macées  et  renferme  six  étamines  (placées  devant  les  glumes , 
Juss.),  (alternes  avec  elles,  Sm.),  et  un  ovaire oblong  auquel 
succède  une  capsule  en  pyramide  renversée ,  à  trois  angles , 
a  trois  loges. 

Obs.  Les  étamines  sont-elles  insérées  au  bas  des  glumes? 
Les  loges  de  la  capsule  renferment -elles  une  ou  plusieurs 
graines  (i)?  Ce  genre  seroit-il  mieux  placé  parmi  les  aroîdes? 
La  dispositron  de  ses  fleurs  me  paroît  avoir  plus  d'analogie  avec 
les  joncs  qu'avec  les  gouets^  il  s'éloigne  encore  de  ces  der« 
niers  par  la  présence  d'une  enveloppe  glumacée  qui  n'existe 
pas  dans  la  plupart  des  aroîdes ,  ou  qui ,  lorsqu'elle  y  existe ,  a 
ses  divisions  alternes  et  non  opposées  avec  les  étamines.  Le  fruit 
des  aroîdes  est  une  baie  à  une  loge ,  celui  de  l'acore  est  une 
capsule  À  trois  loges ,  comme  dans  les  joncs.  Ces  raisons  m'en-* 
gagent  à  placer  ce  genre  dans  la  famille  des  joncées  ,  comme  B* 
de  Jussieu  et  Adanson  l'avoient  fait. 

1820.  Acore  odorant.  Acorus  calamus. 

Acorus  calamus ,  var.  f^,  Linn.  spec.  êfi^,  Lam.  Dict.  i.  p.  34* 
Illfutr.  t.  ^^^.'^  Acorus  odoratus,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  ^99.-— 
Blakw.  t.  466.  — Moris.  3.  f .  8.  t.  i3.  f.  4. 

Ses  feuilles  sont  droites  ,  longues ,  et  s'engainent  par  le  côté 

(ij  La  ûf^Tt  de  Micheli  semble  indiquer  ^e  les  loges  ne  renferment 
^'nne  seule  graine  (  t.  5l.  j. 
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comme  celles  fies  iris;  ses  fleurs  naissent  snr  un  chaton  tm  peu 
incliné  d'un  côté,  et  moins  élevé  que  les  feuilles;  elles  sont 
composées  d'un  périgone  k  six  pièces  courtes  et  persistantes  f 
six  étamines  un  peu  plus  longues  que  le  périgone,  et  d'un  ovaire 
qui  se  change  en  une  capsule  obtuse ,  sillonnée  et  à  trois  loges 
monospermes.  On  trouve  cette  plante  dans  les  fosses  et  sur  le 
bord  des  eaux  en  Belgique;  en  Alsace  ( Stolz.  );  près Huuingue; 
au  pont  de  Beauvoisin  (  Vill.)  ;  en  Bresse  (  Latour.  )  ;  en  Piémont 
(Ail.)  :  elle  fleurit  à  l'entrée  de  l'été.  ¥.  Ses  feuilles  froissées 
entre  les  mains,  exhalent  une  odeur  agréable;  sa  racine  est 
stomachique,  carminative  ,  hystérique  et  diurétique. 

CCVL     LUZULE.  L  U  Z  U  L  A. 

Juncoides,  Mich.  Scheuchz.  Adans  ^^Juncisp,  Lion. 
Car.  Le  périgone  est  à  six  divisions  profondes  ,  à-pcu-près 
égales  et  de  consistance  écailleuse  ;  la  capsule  est  à  une  loge ,  h 
5  valves  dépourvues  de  cloison  ,  à  trois  graines  attachées  au 
fond  de  la  capsule  par  un  ligament. 

Obs.  Ce  genre  est  très-voisin ,  par  son  fruit ,  de  l'ériocaulon  y 
dout  il  ne  se  distingue  que  par  ses  fleurs  hermaphrodites  ;  il  diffère 
évidemment  du  jonc  par  sa  capsule  à  une  loge  et  k  trois  graine» 
insérées  au  fond  du  fruit;  il  comprend  toutes  les  espèces  de 
joncs  à  feuilles  planes ,  et  le  plus  souvent  hérissées  de  soie» 
éparses.  Les  anciens  botanistes  ,  et  J.  Bauhin  en  particulier, 
les  désignoient  sous  le  nom  de  gramen  luzulœ.  D'où  j'ai  tiré 
le  nom  générique  de  luzula  afin  d'éviter  la  terminaison  en 
oïdes  maintenant  proscrite  pour  les  noms  de  genre.  La  dif- 
férence de  la  luzule  et  du  jonc  est  très -bien  exprimée  par 
Micheli,  Mov.  Gen.  t.  5i. 
1821.  Luzule  blaac-de-nelge.        Luzula  nivea. 

Juncus  nwefis.  Linn.  spec.  4^*  Lam-  Dict.  3.  p.  372.  '^^ 
Scheochz.  Gram.  .3ao.  t.  7.  f.  7.'^Morîs.  s.  S.  C.  9.  f.  89. 
Cette  espèce  se  reconnoît  sans  peine  à  la  belle  couleur 
blanche  de  ses  fleurs  et  des  écailles  qui  les  entourent  ;  sat 
tige  est  droite  ,  haute  de  3-4  déciiu.  ,  garnie  de  feuille» 
planes  ,  pointues ,  munies  de  quelques  soies  éparses  :  les  fleur» 
forment  un  corymbe  composé,  dont  lespédicelles  portent  cha«- 
cun  un  faisceau  de  cinq  fleurs  environ  :  ces  fleurs  sont  longue» 
ie  5-6  millira. ,  pointues;  les  divisions  intérieures  du  périgone 
sont  deux  fois  plus  longues  que  les  extérieures.  ¥.  Elle  croit 
dans  les  Alpes;  les  montagnes  d'Auvergne;  dans  U  foret  d'Or* 
léans  (Pub.)?;  les  environs  de  Lyon  (Latour) 2 
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'1S22.  Luzule  blanchâtre.  Luzida  albida. 

Juncus  albidus,  Hoffm.  Germ.  3.  p.  i68*  ^^Juncus  luzuloidea, 
Lam.  Dict.  3.  p.  ^'jn,'^  Juncus  nweuf,  Leers.  Herb.  1. 13.  f. G. 
-—  Juncia  anguslifolius,  Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  56.  — -  Jun^ 
eus  nemorosus.  Poil.  Pal.  n.  35a.  —  Juncus  leucophobus, 
Ehrh.  Beyt.  6.  p«  \ S^i,'^  Juncus pilosus,  f.  Linn.  sp.  468. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente  par  la  couleur  blan- 
che de  ses.  fleurs  et  par  son  port  ;  mais  elle  en  diffère  parce 
que  ses  fleurs  sont  deux  fois  pins  courtes  et  d'un  blanc 
moins  éclatant,  que  sa  panicule  est  plus  rameuse  et  plus 
courte  que  les  feuilles,  que  chaque  pédicelle  ne  porte  que 
a-5  fleurs  ,  et  sur-tout  que  les  divisions  du  périgone  sont 
pins  pointues  et  à-peu^près  égales  entre  elles.  Elle  croit  dans 
les  bois  des  collines  et  des  montagnes  peu  élevées.  ¥.  Elle 
a  été  trouvée  en  Lorraine  près  de  la  Sarre  ^  aux  environi 
du  lac  Léman  ;  en  Dauphiné ,  etc. 

1823.  Luzule  jaune.  Luzula  hitea. 

Juncm  luteus.  AU.  Ped.  n.  do85.  Vill.  Delph.  3.  p.  a35.  t.  0. 

Lam.  Dict.  3.  p.  371.  •-«  Juncu^  campeslriSf  f»  Liim.  spec. 

469. 

Cette  luznle  est  très-facile  k  reconnottre   à  ses  fleurs  qui 

sont  d'an  beau  jaune  jonquille  ainsi  que  les  écailles  qui  les 

entourent  ;  elle  ne  s'élève  guère  au-delà  de  deux  décim.  ; 

ses  feuilles  sont  absolument  glabres  ;    ses  fleurs  forment  un 

corjmbe  composé  ,    serré  }    les  pédicelles  portent  plusieurs 

fleurs }  les  divisions  du  périgone  sont  presque  obtuses  ,  égales 

entre  elles  ,  nn  peu  Im'santes  ,   longues  de  2-3  millim.  Elle 

croît  dans  les  prairies  des  Hautes-Alpes  ,    du  Dauphiné ,   de 

Provence ,  du  Piémont ,  de  la  Savoie  ;  dans  les  Hautes-Pj- 

jréoées  ,  à  la  Tallée  d'Aigne-Cluse  près  Barège  (  Ram.  )¥. 

1824*  Luzule  marron.  Luzula  spadicea. 

Juncus  spadiceus.  Ail.  Ped.  n.  ao83.  Vill.  Danpb.  a.  p.  336.  t,  6. 
— •  Juncus  pilosus ,  jS.  Linn.  8pec.468.  — Juncus  monianus,  y. 
Lam.  Dict.  3.  p.  273.  —  Sçhcachz.  Agr.  Prod.  i.  6.  f.  3. 

Elle  8*élève  jusqu'à  trois  décim.;  sa  tige  est  simple  ,  grêle, 
garnie  de  feuiUes  planes ,  alongées  ,  pointues ,  larges  de  4-5 
millim. ,  glabres ,  à  l'exception  de  quelques  poils  qui  se  trou- 
vent à  l'entrée  de  leur  gaine;  les  fleurs  forment  un  corymbe 
décomposé  ,  dont  les  pédoncules  sont  alongés ,  divergens ,  et 
portent  cbacmi  à  leur  sommet  c^uatre  fleurs  munies  d'on  très-çourl 
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pédiceUe;  les  bradées  et  les  përigones  sont  d'un  brun  roux  ^ 
bai  ou  marron  ^  les  fleurs  sont  petites  ;  les  divisions  de  leur 
périgone  sont  aiguës  et  un  peu  plus  courtes  que  la  capsule^ 
£IIe  croît  dans  les  prairies  humides  des  Alpes ,  du  Dauphiné  f 
du  Piémont  et  de  Savoie;  dans  les  montagnes 'd'Auvergne.  ¥< 

18:25.  Luzule  printannîère.       Luzula  ^vemalis. 

Juneus  vernalis»  Ehrb.  B«it.  6.  p.  137.  -^Juneus  pitosus,  Leers^ 
Herb.  t.  i3.  f.  10.  — Juneus  tuzulinus.  Vi]l.  Dadph.  9.  p.  a3$. 
t^Juncut  nemorosuSé  Lain*  Dlci.  3.  p.  lij^,'-^  Juneus  pilosus  f 
A.  Lion.  spec.  4^8. 

Sa  racine  pousse  2-5  tiges  hautes  de  5*4  decim. ,  grêles  1 
presque  nues  dans  leur  partie  supérieure ,  munies  à  leur  base 
de  feuilles  planes,  pointues,  droites,  larges  de  7-8  millim^, 
garnies  sur  les  bords  et  à  l'entrée  de  leur  gaîne  de  longs 
poils  blancs  ;  les  fleurs  forment  un  corymbe  lâche ,  simple , 
dont  les  pédicelles  sont  grêles  ^  alongés ,  divergens  ,  un  pea 
penchés ,  et  ne  portent  le  plus  souvent  qu'une  seule  fleur  :  cette 
fleur  est  d'un  brun  un  peu  nuancé  de  blanc  ,  et  plus  grande 
que  dans  la  plupart  des  luzules;  les  divisions  du  périgone 
sont  pointues  ,  égales  entre  elles^  la  capsule  est  verdâtre,  ar* 
rondie ,  assez  grosse.  Cette  plante  se  trouve  dans  les  bois  et 
fleurit  au  printemps.  ^. 

i8a6.  Luzule'  à  lai^e  feuille.      Luzula  tnaadma. 

Juneus  maximus.  Retz.  Prod.  éd.  9.  n.  l\^^.  Wild.  sp.  9.  p.  9i7« 
-^Juneus  latifolius.  Waif.  Jacq.  Coll.  3.  p.  59.  —  Juncui 
montanus,  Lam.  Dicc.  3.  p.  973.  —  Juneus  pilosus,  \ill4 
Daiiph.  3.  p.  934*  — Juneus  syli^aticus,  Curt.Lond.  5.  n.  Sg* 
Juneus  pilosus  ,  J.  Lian.  spec.  468. 

Cette  espèce ,  la  plus  grande  de  ce  genre  9  s'élëve  jusqu'à 
5-6  décim.  ;  ses  feuilles  sont  grandes,  fermes,  larges  de  6-7 
millim.,  hérissées  çà  et  là  de  poils  soyeux^  les  supérieures 
sont  trcb-petites  ;  les  fleurs  forment  un  corymbe  décomposé , 
dont  les  bractées,  les  écailles  et  les  fleurs  sont  d'un  brun  rou« 
geâtre  mélangé  de  blanc  :  les  pédicelles  sont  alongés ,  diver- 
gens ,  chargés  vers  le  sommet  de  trois  fleurs  sessiles  ;  celles-ci 
ont  5  miliim.  de  longueur  ^  les  divisions  de  leur  périgone 
sont  trës-acérées ,  égales  entre  elles  et  aussi  longues  que  la  cap- 
sule. ¥•  Elle  se  trouve  dans  les  bois  des  montagnes;  à  Thoirj, 
dans  le  Jura;  dans  les  Alpes;  les  Monts-d'Or  ,  etc. 

1827. 
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1837.  Lnzule  des  champs.     Luzula  campestris. 

Juneus  campestris.  Lion.  spec.  4^.  Lam.Dict.  3.  p.  ayS.Leeri, 

Hcrb.  t.  i3.  f.  5. 
^»  Juneus  congesius,  Thail.  FI.  par.  ÎI.  i.  p.  i^. 
y.  Juneus  intertnedius,  Thuil.  Fl.  par.  II.  i.  p.  1^8. 
/.  Juneus  suâeùcus^  Wild.  spec.  a.  p.  31 1. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  quant  à  son  port^  on  la  distingue 
des  autres  luzules  en  ce  qu'elle  porte»  plusieurs  épis  ovoïdes  ^ 
sessiles  ou  pédoncules ,  lâches  ou  serrés  ,  droits  ou  un  peu  pcn-^ 
dans  9  qui  sont  disposés  en  corymbe  ou  en  ombelle  incomplette  ) 
répi  du  milieu  est  toujours  sessile ,  les  écailles ,  les  fleurs  et  leS 
capsules  sont  d'un  brun  diversement  nuancé.  La  variété  ce  ne 
s'aère  guère  au-delà  de  i  décim.y  et  porte  des  feuilles  presque 
radicales  trèt^velues  ;  sa  capsule  est  petite ,  plus  courte  que  le 
périgone  ,  et  ses  graxues  sont  rousses ,  ovoïdes  :  la  variété  ^ 
s'élève  îusqo'à  3  décim. }  elle  a  ses  épis  réunis  en  une  tête  serrée 
et  .«voïde^  ses  feuilles  portent  des  poils  épars;  sa  capsule  est 
presque  double  de  la  précédente  >  et  renferme  des  graines  brunes  y 
anguleuses  d'un  coté  :  la  variété  ^  a  ses  épis  disposés  en  une 
vraie  ombelle ,  portés  sur  des  pédicelles  droits  et  alongés  ;  ses 
Heurs  ressemblent  d'ailleurs  à  la  précédente  :  la  variété  i"  tient 
le  milieu  entre  les  deux  précédentes  ,  par  la  disposition  de  sea 
fleurs,  mais  elle  a  les  feuilles  absolument  glabres.  La  première 
naît  dans  les  lieux  secs  et  arides  ;  la  seconde  dans  les  bois  ;  la 
troisièuie  dans  les  marais  ,  et  la  quatrième  dans  les  montagnes  c 
les  trois  dernières  variétés  ,  qui  ont  la  capsule  plus  grosse  ^ 
doivent  peut-être  former  une  espèce  distincte  ?  ^. 

18:28.  Luzule  en  épi»  Luzula  spicata. 

Juneus  spicatus,  Linn.  Fi.  lapp.  ia5.  C.  10.  f.  4*  Lam»  Dict.  3i 
p.  374*  FI*  ^^^»  ^*  37<'* 
Sa  racine  y  qui  est  épaisse  et  fibreuse  ^  pousse  une  à  trois 
tiges  grêles,  bantes  de  1-2  décimètres^  les  feuilles  sont  très^ 
étroites ,  un  peu  courbées  en  gouttières ,  glabres ,  munies  d'une 
faouppe  de  longs  poils  blancs  à  leur  insertion  sut-  la  tige^  les 
fleurs  sont  disposées  en  une  grappe  terminale ,  cylindrique ,  ser-« 
fée ,  penchée  ou  pendante,  compose'e  de  5-6 petits  épis  sessiles  , 
séparés  par  des  bractées  hérissées  de  poils  ^  les  divisions  du  pé- 
rigone sont  brunes  ,  lancéolées,  acérées,  égales  entre  elles;  la 
capsule  eatd'un  brun  noir.  £lle  croît  dans  les  prairies  des  Hautes* 
A!pcs  ',  dans  les  montagnes  du  Forêt  (  Latour*  )•  ^« 
Tomo  II f.  h 


Digitized  by 


Google 


iG2  FAMILLE 

1829.  Luzule  en  grappe.       Luzula  pediformis. 

Juncus  pediformis,  Vili.  Danph.  a.  p.  a38.  t.  6.  —  Mich.  Gcn. 
p.  4^.  n.  7.  — Ger.  Gallopr.  p.  141  •  n.  13. 

Cette  lazule  semble  n'être  qu'une  variété  de  la  précédente; 
elle  s'en  dislingue  cependant  d'une  manière  assez  constante  à 
ses  dimensions  trois  fois  plus  grandes,  k  ses  feuilles  plus  larges , 
à  ses  âcurs  disposées  en  grappe  terminale  plus  longue  et  plut 
lobée  à  la  base  ,  à  ses  bractées  qui  dépassentde  beaucoup  les  épil- 
Jets  placés  à  leur  aisselle ,  à  ses  fleurs  deux  fois  plus  grandes  bigar- 
rées de  brun  et  de  blanc  ,  à  ses  capsules  poiutues  et  non  obtuses. 
l£ile  a  été  trouvée  dans  les  montagnes  du  Dauphiné  près  Brian- 
çon  ,  au  Mont-Genëvre ,  à  Cbaillot-le- Vieil ,  et  dans  le  Champ- 
saur  par  M.  Villars;  au  Mont^Cénis  (Ail.);  au  pic  d'£reslidft 
dans  les  Pyrénées  par  M.  Ramond  ;  en  Provence  par  M.  Gérard. 

ce  VIL    JONC.  JUNCUS. 

Juncus,  M ich.  Adans.  —  Junci  sp.  Linn.  Jnss.  Lam. 
Car.  Le  pcrigone  est  à  six  divisions  égales,  profondes,  et 
qui  ont  la  consistance  d'écaillés;  la  capsule  est  à  trois  loges,  à 
trois  valves  qui  portent  des  cloisons  longitudinales  sur  leur  face 
interne  ;  les  graines  sont  nombreuses ,  attachées  au  c6té  interue 
dos  cloisons. 

Obs.  Ce  genre  comprend  des  plantes  qui  ont  toutes  des 
feuilles  glabres ,  c^rlindriques  ou  en  carène ,  placées  au  collet  de 
la  racine  ou  sur  la  tige  elle-même;  quelques  espèces  n'ont  que 
trois  étamines  ,  et  semblent  par-là  se  rapprocher  du  \yns ,  mai» 
leurs  trois  étamines  sont  placées  devant  les  divisions  externes 
du  périgone ,  tandis  que  dans  les  xjris  elles  sont  à  la  base  des 
divisions  internes.  Peut-être  ces  }oncs  triandres  doivent-ils  for- 
mer un  genre  distinct?  Lenr  fruit  offre  aussi  quelques  diAe- 
rences  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  articles  1845  et  1846. 

§.  P^  Tiges  nues  ;  feuilles  radicales. 

i85o.  Jobc  maritime.  Juncus  mariiimus. 

Juneut  maritimus,L»ïn,  Dict.  3.  p.  ^6\.^-^  Juncus  Aca/ia,  «. Lina* 
spcc.  463.  «.-Moris.  s*  8.  1. 10.  f.  14.— Scheuchs.  Gram.  340. 

Sa  racine  pousse  quelques  feuilles  dures  ,  cylindriques ,  en- 
gainantes à  la  base  et  pointues  au  sommet  ;  les  tiges  sont  droites  , 
nues  ,  hautes  de  5*5  décim.  ;  elles  portent  une  panicule  lâche  , 
rameuse ,  qui  sort  d'une  spathe  à  deux  valves  ^  dont  Tune  e&l 
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très*pelîte  et  l'autre  se  prolongeant  sou6  la  forme  <l'ane  feuille 
Cylindrique ,  semble  la  continuation  de  la  tige  et  empêche  la 
panicule  de  paroîlre  terminale  comme  elle  Test  réellement  j  les 
capsules  sont  petites  ,  pointues  ,  et  ne  dépassent  pas  la  longueur 
do  périgone.  Cette  espèce  croit  dans  les  marais  aux  bords  de  la 
mer  ,soilsur  lesc6tesde  laMédit^ranée,  àMortagne(5cheuch.)^ 
^i'arboDne  ,  Montpellier  ,  etc. ,  soit  celles  de  l'Océan  près  Dax 
(Thor.  )  ;  Bayonne  ;  6aint-Valery  (Boucb.  ) ,  etc.  ¥. 

i85i.  Jonc  aîgu.  Juncus  actituSu 

Juncus  aciitus,  Lam.  Dict.  3.  p.  i6\,  -^Juncus  acutus ,  jS.  Linn* 
spcï*.  463.  Wiid.  sp.  a,  p.  ao^.  —  Moris.  s.  8.  t.  lo.  f*  i5.  — • 
Scbeucliz.  Gratn.  338.  —  C.  B.  Prodr.  p.  ai.  le. 

A  Texemple  de  Lamarck ,  et  de  tous  les  anciens  botanistes ,  je 
distingue  cette  espèce  du  jonc  maritime ,  avec  lequel  Linné  l^a  rcu* 
nie  ;  elle  lui  ressemble  par  sa  grandeur ,  sa  tige  nue ,  ses  feuilles 
radicales  cylindriques  et  piquantes;  mais  sa  panicule  est  serrée, 
peu  rameuse  ,  en  forme  de  i^te  ,  et  munie  k  sa  base  d'une 
spalhe  dont  les  valves  presque  égales  entre  elles,  dépassent  à 
peine  les  fleurs  j  en  outre  les  capsules  sont  très-grosses  et  deux 
fois  plus  longues  que  le  périgone.  Les  anciens  botanistes  les 
avoient  comparés  au  fruit  du  sorgho.  Ce  jonc  croît  sur  les  bords 
de  la  mer ,  dans  le  midi  de  la  France  ;  aux  environs  de  Mar^* 
tègue,  de  Montpellier  ,  etc*  :  il  fructifie  en  automne.  ^. 

i832.  Jonc  aggloméré.     Juncus  conglomeratus» 

Juncus  conglntneratus,  Linn.  spcc.  4^4*  l^>am.  Dicl.  3.  p.  264* 
Iliustr.  t.  a5o.  f.  I.  —  Cam.  Epie.  780.  le. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  nue ,  lisse  et  cylindrique  ; 
ses  feuilles  sont  radicales  ,  cylindriques  ,  aiguës  et  un  peu  foihles^ 
ses  fleurs  sont  d'un  brun  roussâtre  et  disposées  en  un  peloloi) 
serré,  sessile  et  latéral 5  les  capsules  sont  courtes  et  obtuses.  On 
trouve  cette  plante  daus  les  marais.  ^. 

i835.  Jonc  épars.  Juncus  effusiis. 

Juncus  effusus.  Linn.  spcc.  4fi{,  Lam.  Dict.  3.  p<  a65.  FI.  dan 4 

t.  1096.  —Lob.  le.  t.  85.  C  t. 
/B.  Subglomeratus,  —  Lob.  le.  t.  84-  f.  3. 

Ses  tiges  sont  droites ,  lisses ,  striées  ,  cylindriques ,  nues  et 
hautes  de  7  décim.  ^  elles  se  terminent  par  une  pointe  droite 
«t  trè^^iguë }  lejï  feuilles  sont  radicales ,  cylindriques ,  pointues  | 
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miroites  et  resserrées  contre  les  tiges  ;  les  fleurs  forment  une  pa- 
nicule  ordinairement  trës-lâche  ,  et  qui  paroit  latérale  à  cause  du 
prolongement  de  la  bractée;  quelquefois  celte  panicule  est  aussi 
resserrée  que  dans  le  jonc  aggloméré  :  alors  on  distingue  notre 
espèce  à  ses  fleurs  blanchâtres  plus  aiguës ,  et  à  ce  que  la  tige 
offre  un  petit  étranglement  circulaire  au-dessous  de  la  pani- 
cule ;  les  capsules  sont  obtuses.  Elle  est  commune  dans  les  ma* 
rais  et  le  bord  des  chemins  humides  ;  on  en  fait  des  cordages  , 
des  liens,  etc.  ¥. 

1834.  Jonc  courbé.  Juncus  inJLexus. 

Juncus  inflexus.  Linn.  spec.  ^^6?  Lam.  Dict.  3.  p.  265.— /imctif 
glaucus,  Wild.  tp.  3.  p.  ao6. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente ,  et 
n'en  est  qu'une  variété,  selon  Haller;  ses  tiges  sont  cylin- 
driques ,  nues ,  striées  et  se  prolongent  au-dessus  des  fleurs  en 
manière  de  feuilles  trës-foiblcs  et  arquées  ;  les  feuilles  sont 
radicales 9  cylindriques  et  pointues;  les  fleurs  sont  disposées  en 
une  panicule  lâche  et  latérale.  On  trouve  celle  plante  dans  les 
lieux  humides  des  provinces  méridionales.  ^. 

i855.  Jonc  filiforme.  Juncus  Jîliformis. 

Juncus  filiformis,  Linn.  spec.  465.  Lam.  Dict.  3.  p.  a65.  Leert. 
Hcrb.  t.  i3,  f.  4.  —  Pluk.  t.  40.  f.  8. 

Sa  tige  est  grêle ,  filiforme  ,  haute  de  21  décim. ,  nue ,  garnie 
de  quelques  écailles  à  sa  base  ;  les  feuilles  sont  radicales ,  molles , 
filiformes  ;  la  panicule  est  sessile ,  blanchâtre ,  composée  de  quatre 
k  cinq  fleurs ,  et  semble  sortir  du  milieu  de  la  tige  ,  parce  que 
la  valve  de  la  spathe  se  prolonge  au-dessus  de  la  tige  en  pointe 
molle ,  grële  et  semblable  aux  feuilles  ;  la  capsule  est  obtuse , 
souvent  rougeâtre.  Il  croit  dans  les  marais  tourbeux  des  pays  de 
montagnes.  ?. 

i836.  Jonc  des  Landes.        Juncus  ericetorum. 

Juncus  ericetorum.  Poil.  Pal.  n.  35o.  —  Juncus  graciiû,  Roth. 
FI.  gcrm.  I.  i55.  II.  4^^*  —  Juncus  capilatus»  Wild.  sp.  a, 
p.  909. —  Juncus  nuaabilis.  Car.  le.  3.  t.  296.  f.  a.  exd.  tjn. 

Cette  plante  pousse  plusieurs  tiges  grêles ,  nues  ,  simples , 
hautes  de  6-8  centim. ,  entourées  à  leur  base  de  quelques  feuilles 
courtes,  filiformes  ,  courbées  en  gouttière  et  terminées  par  une 
ou  deux  têtes  de  fleurs  arrondies ,  comme  hérissées  et  munies 
de  trois  à  quatre  folioles  filiformes  aiongées;  les  divisions  da 
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périgene  sont  lancéolées ,  trës-acérées  et  plus  longues  que  la. 
oapsule;  celle-ci  est  ovoïde ,  d'un  brun  rouge.  Elle  croît  dans  les. 
terres  inondées  pendant  l'hiver;  elle  a  élé  trouvée  dans  les^ 
Landes  près  Dax,  par  M.  Tbore;  aux  environs  du  Mans,  par 
M.  Desportes;  près  Montpellier ,  par  M.  Degland;  à  Abbeville* 
(  Boncfa.  )•  O. 

1857.  Jonc  à  trois  pointes^        Jiincus  trifidus. 

Juacus  tr^îdus.  Linn.  spec»  4^5.  Lam.  Dict.  3.  p*  a?!*  FI.  dan». 

t.  107. 
/I.  Juneus  monttnthos»  Jacq.  Viod.  Obs.  t;  ^.  {%  f. 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  décimètres  y  menue  f.  cylindrique  y, 
garnie  près  de  sa  racine  de  plusieurs  écailles  engainantes , 
roussâtre  et  chargée  vers  son  sommet  de  deux  ou  trois^ 
feuilles  sétacéès ,  aiguës  ,  lisses  ,  et  qui  font  paroHre  son: 
extrémité  trifide  ;  ses  iBeurs  sont  terminales  ,  brunes ,  lui- 
santes ,  quelquefois  solitaires  et  rarement  au  nombre  de  trois.^ 
On  trouve  cette  plante  sur  fes  montagnes  dé  la  Provence ,  àvb 
Dauphiné ,  du  Piémont ,  de  la  Savoie ,  dans  les  Pyrénées  ,  etc. 
Elle  croit  dans  lés  fentes  dés  rochers  et  lés  lieux  pierreux.  Je* 
Fai  trouvée  en  abondance  sur  les  bords  de  la  mer  de  glace  prës^ 
du  Mont-Blanc.  On  trouve  dans  Yillars  (  vo>.  2.  p.  a5i  et  24a.  y 
deux  excellentes  descriptions  de  cette  plante;  la  première  est  à- 
fa  véritable  place  qui  lui  convient ,  puisque  sa  capsule  est  po-- 
lysperme  ;  la  seconde  ofEre  l'analyse  de  sa  fieur.  ^. 

x85S^  Jonc  rude^     Juneus  squarrosus^ 

Juneus  squarrosus,  Lina.  spec.  4^5.  Lam.  Dict.  a.  p.  267.  Ft.. 
dtD.  t.  43o.  — Juneus  SprengeliL  WMd.  Prod.  n.  S^^*  t*  4«- 
<;  8.  — Jfcob.  It.  t.  18.  f.  I. 

Cette  plante  a  une  rigidité  très-remarquable  ;  sa  tîge  est  nue^,. 
et  ne  s^élève  que  jusqu'à  S  décimètres;  ses  feuilles  sont  radi— 
«aies  ,  vertes  y  sétacéès  ,  un  peu  carénées  et  aiguës  ;  ses^  fleurs, 
forment  une  panicule  terminale  non  feui liée  ,  et  ses  fruits  sont» 
Ibisans  ,  roussâtres,  ovoïdes  et  obtus.  On  trouve  cett^  planter 
dkns  les  lieux  humides  et  marécageux.  ¥> 

1839.  JoBuc  septeatrionaL        Juneus  arcticus^ 

Juneus  arcliciM.'Wilil.  sp.  a.  p.  V)6,'-^Junens  JacquinL  Fi.  da»-. 
1.^1095.-4»  Jîincitf  acuminatus.  Balb.  Add.  Fi.  pcd..  p.  8,7.  --^ 
Juneus pauci/lçrus,  Moencb.  ex  Schletcb.  Cat.  67. 

Cette  plante  ceasemble  ^  gar  sa  gjandeur  et  par  la  couleur  de 
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êes  fleura ,  au  }onc  de  Jacquin  ,  et  par  la  position  des  fleurs ,  a« 
jonc  aggloméré;  sa  tige  est  droite  y  ferme ,  haute  de  1-2  décim.  , 
garnie  vers  sa  racine  de  quelques  écailles  striées  en  long ,  nue 
dans  le  reste  de  sa  longueur;  les  fleurs  sont  peu  nombreuses ,  d'un 
brun  noirâtre  ;  elles  forment  une  petite  touffe  presque  sessile  ,  qui 
paroit  latérale  parce  que  la  spathe  se  prolonge  au-dessus  en  une 
pointe  roide  ,  droite ,  aigné ,  qu'on  prend  au  premier  coup-d*oeil 
pour  une  continuation  de  la  tige.  Ce  jonc  a  été  trouvé  par 
M.  Schleicher^  dans  les  Alpes  voisines  du  Léman;  dans  celles 
du  Piémont  (  Baibi);  ao  Mont-Cénis.  ^, 

§.  IL   Tiges  garnies  de  feuilles  dépourvues  de 
fiœuds  transversaux. 

1840.  Jonc  de  Jacquin.         Ju,ncus  Jacquini^ 

Juncus  Jacquini.  Linn.  Manu  SS.-^Jnncus  atratut.  Lam.  DicU 
3.  p.  971.  ^^  Juncus  ùi^iumis.  Jacq.  Viod.  t.  4*  f*  3«  Aiutc. 
3.  t.  aai, —  Scbeuchz.  Gram.  3a3.  t.  7.  f.  9. 

Ce  jonc  ressemble  au  choin  noirâtre  ;  sa  racine  pousse  plu^ 
aieurs  liges  hautes  de  8-12  centim. ,  munies  de  quelques  écailles 
à  leur  base^  et  portant  une  à  deux  feuilles  c^rliudriques ,  poin- 
tues ,  fistulcuses  ;  au  sommet  de  la  tige  est  un  faisceau  de  huit 
à  dix  fleurs  entourées  d'écailIes  noires,  luisantes  ,  embriquéesj^ 
le  périgone  a  ses  divisions  pointues;  plus  alongées  que  le& 
écailles  ,  mais  de  la  même  couleur  ;  les  trois  stigmates  sont  très- 
longs  et  très-saillans  ;  les  fîlamens  des  étamincs  sont  deux  fois 
plus  courts  que  les  antliëres.  Il  croU  dans  les  Alpes  du  Dau-^ 
pbiné,  du  Piémont ,  et  des  environs  du  lac  Léman.  ^. 

1841 .  Jonc  à  trois  bractées.       Juncus  triglumis. 

Juncus  trigtumis,  Linn.  spec.  4^7.  FI.  lapp.  t.  10.  f.  5«  Lam^ 
Dict.  3.  p.  367.  Fi.  dan.  t.  i33. 

Cette  espèce  ressemble  par  son  port  au  carex  en  tête  ^ 
ou  au  carex  k  feuilles  de  jonc  ;  sa  tige  est  droite ,  simple  ^ 
liante  de  8^9  centim.  ,  garnie  dans  le  bas  de  5-4  feuilles 
cylindriques  ,  courtes  f  poiutues  ,  fUtuleuses  et  engainantes  à 
leur  base  ;  elle  est  nue  dans  le  reste  de  sa  longueur  ,  et 
porte  à  son  sommet  uue  tête  de  2-5  fleurs  brunes  ,  entou-^ 
rées  de  trois  bractées  scarieuses  ,  brunes  ou  rousses  ,  plus 
courtes  que  les  capsules:  celles-ci  sont  un  peu  renflées^ 
ovoïdes,  oblongues  ;  les  étamines  ont  les  anthères  petites  et 
les  Êlamens  presque  aussi  longs  que  le  périgone;   lequel  est 
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plas  court  que  la  capsule.  Cette  plaute  croit  ^ans  les  Hautes* 
Alpes  delà  Savoie,  du  Dauphiné^  du  Piémont.  ¥. 

1843*  Jonc*  bulbeux.  Juncus  bulbosus. 

Juncus  bulbosus.  Linn.  ^ec.  4^*  Lam.  Dlct.  3.  p.  aOg.  Fk 
dan.  t.  43f  •  —  Juncus  compressas,  Jacq.  Vind.  235»  — 'Mont. 
6.  8.  t.  g.  f^  iiw 

Sa  racine  est  épaisse  ,  s^alonge  horizontalement ,  produit 
beaucoup  de  fibres  chevelues ,  et  pousse  plusieurs  tiges  hautes 
de  2  dëcim.  ou  quelquefois  davantage  ,  fort  grêles  et  com- 
primées sur-tout  à  la  basej  ses  feuilles  sont  linéaires,  très— 
étroites  ,  canaliculées  et  pointues  :  les  fleurs  forment  une  pa- 
nicule  peu  étalée  et  terminale.  Les  divisions  du  périgone  sont 
courtes  et  les  capsules  sont  brunes,  arrondies  et  luisantes.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  marais  et  les  prés  ^humides  ;  ja 
Fai  trouvée  dans  les  marais  salés  des  environs  de  Dieuze  et 
Moyenvic.  ¥. 

1843.  JoHC  inondée  Juncus  tenagejra. 

Juncus  tenageya.  Lion.  F.  SRppl.  ao8.  Fi.  dao.^  t.  1160.  — 
Juncus  J^ailiantu.  Thail.Fl.  par.  U.  i.p.  177.  —  VailL  Bot, 
t.  ao.  £.  I. 

Ce  jonc  ne  s'élève  guère  au-delà  de  deux  décim.  ,  et  quel- 
quefois n*en  atteint  pas  un }  sa  tige  est  grêle ,  rameuse ,  pa- 
niculée  ,  garnie  de  feuilles  étroites  ,  sétacées  y  droites  et  gla-^ 
bres.  Les  fleurs  sont  solitaires  et  sessiles  ,  placées  le  long 
des  rameaux  de  la  panicule  et  à  leur  bifurcation  :  les  divi- 
sions du-  périgone  sont  ovales  -  oblongues  ,  roussâtres  ,  un. 
peu  pointues  ;  la  capsule  ne  les  dépasse  pas  à  sa  maturité;, 
elle  est  globuleuse  ,  brune,  luisante,  à  trois  loges,  à  troia^ 
valves  ,  et  renferme  ur  grand  nombre  de  petites  graines  jaunes. 
Il  crok  dans  les  lieux  oii  Teau  a  séjourné  pendant  l'hiver  aux 
environs  de  Paris ,  du  Mans,  de  Grenoble  ;  fleurit  en  été.  O». 

]t844«  Jonc  des  crapauds.       Juncus  bufonius^ 

Juncus  bufonius.  Lina.  spcc.  ^66i  Lam.  Dtct.  3.  p.  ^69.  G«eitiw. 

Frnct.  I.  p.  53.  i.  i5.  f.  5.  —Lob.  k.  1. 18.  f.  a. 
f-,  Repens,  Scheuchz.  Gram.  339. 

Ses  tiges  sont  menues,  filifonuos,  bifurquées  ,.  plus*  oift 
moins  droites  ,  et  hautes  de  i-a  décim.  y  ses  feuilles  sont 
Kncaires,  sétacées  et  anguletîses;  ses  fleurs  sont  solitaires  ^ 
qacIqoe£ui&  g^cminées  ^  cl  disposées  aux  extrémités  el  dati5v. 
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les  bifbrcatioDS  clés  tîges.  On  remarque  à  leur  base  mie  o« 
deux  écailles  fort  pelites ,  transparentes  et  blanchâtres  ;  les  divi* 
sions  du  périgone  sont  plus  longs  que  la  capsule.  La  variëté  ^  est 
extrêmement  grêle  dans  toutes  ses  parties  ;  ses  fleurs  sont  toutes 
soHtairjg^  ,  blanchâtres ,  et  la  plupart  ont  leurs  divisions  termi- 
nés par  une  barbe  ou  pointe  sétacée  particulière.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  humides  ,  les  prés  marécageujE  ^ 
sur  le  bord  des  chemins  ,    etc.  0* 

1845.  Jonc  pygmée.  Juncus  pfgmœus. 

Juncus  pygmœus,  Thuil.  FI.  par.  IL  i,  p.  1^8.  -^Juncus  muta'-^ 
bilU ,  «.  Lam.  Dicc.  3.  p.  270. 

La  grandeur  de  cette  plante  varie  de  5-i5centîm.;  une  ra- 
cine fibreuse  pousse  plusieurs  tiges  droites  ,  grêles ,  qui  émettent 
à  leur  sommet  5*5  pédicelles  droits  et  inégaux ,  ces  pédicelles 
sortent  d'une  spathe  à  2-5  feuilles  inégales ,  linéaires ,  cour- 
bées en  carène ,  et  portent  chacun  un  paquet  de  4^  fleurs 
entourées  de  petites  écailles  scarieuses  et  plus  courtes  qu'elles  ^ 
les  divisions  du  périgone  sont  pointues  y  étroites  ,  et  longues 
de  5*4  n^iUîin*  >  1^  capsule  est  triangulaire  ;  étroite  ,  poin- 
tue y  un  pea  plus  courte  que  le  périgone ,  à  une  loge ,  à  troia 
valves  munies  en-dedans  d'un  rudiment  de  cloison  auquel  les 
graines  adhèrent.  Je  n'ai  jamais  vu  que  trois  étamines  dans 
cette  plante  :  elle  croit  dans  les  marais  un  peu  tourbeux  j^ 
à  Saint-Hubert  et  à  Fontainebleau  ,  près  Paris  5  à  Grammont,. 
près  Montpellier.  O. 

1846.  Jonc  humble.  Juncus  supinus. 

Juncus  supinus,  Roth.  Genn.  I.  i56.  II.  4^-  ^  1>  dan.  t.  1099.. 

ezc).  syn.  •*  Juncus  subuerticillatus ,  jB.  Wild.  spec.  a.  p.  212. 

-'^  Juncus  mutàbilis ,  y.  Lam.  Dict.  5.  p.  a^o.  -«-  Juneus  seU^ 

folius,  Ehrh.  Gram.  n.  86. 
Une  racine  épaisse  et  composée  de  longues  fibres  blanches  y 
pousse  plusieurs  tiges  bifurquées ,  hautes  d'un  décim. ,  gar^ 
nies  de  feuilles  filiformes  ,  courbées  en  gouttière ,  droites  et 
pointues  :  les  fleurs  sont  disposées  à  la  base  et  à  Textrémit^ 
des  rameaux  supérieurs  en  paquets  arrondis  ,  munis  à  leur 
base  de  trois  ou  quatre  feuilles  sétacées  qui  forment  un  in-^ 
volucre  :  les  divisions  du  périgone  sont  plus  courtes  que  la 
capsule  f  celle-ci  est  triangulaire ,  obtuse ,  à  une  loge  ,  à  troia 
valves  qui  portent,  chacune  sur  leur  face  interne,  le  rudi- 
ment d'une  cloison  longitudinale  ,    k  laquelle  adhèrent  des 
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graines  roasses  ,  petites  et  nombreuses  :  il  croit  dans  les  ma- 
rais à  demi-desséchës.  ¥• 

§.  UI.  Tiges  garnies  de  feuilles  noueuses  d'espace 
en  espace. 

1847*  Jonc  flottant.  Juncus  Jluitans. 

Juneuê  fluitans,  Lam.  Dict.  3.  p.  270.  — •  Juncus  uiiginosiu, 
Roth.  FI.  germ.  I.  i55.  H.  ^o5.  —  Juncus  subi^enicillatus. 
Hoffin.  Germ.  3.  p.  i66.  —  Scbeucbz.  Gram.  33o.  u  7<f«  io. 

Cette  plante  a  le  port  du  scirpe  flottant ,  et  ressemble  par 
ses  feuilles  au  jonc  articule  ,  et  par  ses  fleurs  au  jonc  humble } 
sa  tige  est  grêle ,  foible ,  rampante  ou  flottante ,  selon  le  tiipu  ob 
k  plante  a  cru  ;  ses  feuilles  sont  longues ,  filiformes ,  grêles  , 
un  peu  noueuses  lorsqu^on  les  presse  entre  les  doigts  :  les 
fleurs  forment  une  panicule  éparse  ,  mal  garnie  ,  composée 
de  paquets  de  5-4  fleurs  serrées ,  nues  ou  entourées  de  pe- 
tites folioles  sétacées  :  la  capsule  dépasse  les  divisions  du 
périgone ,  qui  sont  oblongues  et  un  peu  obtuses.  Elle  croit 
dans  les  fossés  et  les  marais  très-^aqueux ,  à  Saint-Léger  ,  etc.  ; 
fleurit  en  été.  ¥. 

1848.  Jonc  articule.  Juncus  articulatus. 

Juncus  articulatus,  Linn.  tpec.  4^5.  FI.  dan.  t.  1097.  —  Juncus 
articulatus  ,  «.  Lam,  Dicc.  3.  p.  968.  Wild.  spec.  a.  p.  ai  i.— • 
Juncus  aquaticus,  AU.  Ped.  n.  2089,  —  Juncus  obtusiflorus. 
Ebrh.  Gram.  76. 

Sa  tige  est  droite ,  cylindrique ,  et  s'élève  de  5  décimètres  } 
elle  est  garnie  de  deux  ou  trois  feuilles  un  peu  comprimées, 
sensiblement  articulées ,  pointues  et  peu  ouvertes  :  les  fleurs 
sont  terminales  et  disposées  en  panicule  lâche  ,  formée  par 
deux  on  trois  ombelles  ^  elles  sont  solitaires  ou  ramassées  deux 
i  quatre  ensemble  sur  chaque  pédoncule ,  par  petits  faisceaux» 
Les  divisions  du  périgone  et  les  capsules  elles-mêmes  sont 
obtoses  et  égales  entre  elles.  Cette  plante  croit  dans  les  ma-* 
reis  y  les  fossés  humides  et  le  bord  des  eaux.  ¥• 

1849*  Jonc  des  bois.  Juncus  sjlvaiicus. 

Juncus  syluaticus.  VUl.  Danph.  2.  p.  a3a.  Wild.  spec.  a. p.  aif . 
^■^  Juncus  articulatus ,  fL  Lam.  DUt.  3.  p.  268.  -*-  Juncus 
acutiflorus,  Ebrh.  Gram.  66.-*Mori8.  s.  8«  t.  9.  f.  1. 

Ce  jonc  ressemble  au  précédent,  soit  par  son  port,  soit 
surtout  par  ses  feuilles  marquées  d'espace  en  espace  de  nœuds 
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solides;  maïs  il  en  dift'ëre  par  sa  tige  droite  et  non  ascen- 
dante ,  par  sa  panicule  plus  rameuse ,  par  ses  feuilles  nulle- 
ment comprimées ,  et  sur-tout  par  les  divisions  de  son  pë-> 
rigone  qui  sont  trës-acërées  et  dont  les  trois  intérieures  sont 
les  plus  longues.  Il  croît  dans  les  bois  humides.   ^. 

i85o.  Jonc  des  Alpes.  Juncus  Alpinus. 

Juncus,  Alpinus,  Vill.  Daupb.  a.  p.  a33.  ^-^  Juncus  arlicu/atus, 
li,  Wild.  spec.  a.  p.  ai  I.  — Hall.  Uelr.  n.  i3ai.  «i-i  Scheuchz. 
Gram.  333.  -• 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  le  jonc  articulé  ;  mais  elle 
ne  s'élëve  pas  au-delà  de  deux  décim.  au  plus  :  les  nœuds 
de  ses  feuilles  sont  plus  écartés  et  moins  sensibles.  Les  fleurs 
sont  en  petit  nombre  ,  disposées  en  ombelle  simple  •  leurs 
périgones  et  leurs  bractées  sont  noirs  et  luisans  :  les  divisions 
du  périgoue  sont  égales  entre  elles,  presque  pointues;  la  cap- 
sule trës-obtuse.  Elle  croît  dans  les  Alpes  du  Dauphiné ,  de 
la  Savoie ,  dans  les  Pyrénées  ,  etc.  ¥• 

CCVIII.  APHYLLANTHE.  APHYLLAISTHES. 

jlphyllanthes,  Tonm.  Linn.  Jnss.  Lam.    ' 
Car.  Ce  genre  difiTëre  du  jonc ,  parce  que  les  six  lanières 
du  périgone  sont  rapprochées  en  tube  à  la  base,  et  ont  le 
limbe  étalé. 

1 85i .  Aphyllanthe  de        Aphjllanthes  Mans-- 
Montpellier.  peliensis. 

Aphyllanihes  Monspeliensis ,  Lina.  spec.  433*  Lani.  lUnstr.  t» 
35a.  Dict.  4>  P*  499* 
Cette  plante  a  Taspect  d'un  petit  jonc ,  ou  mieux  encore  celui 
de  l'œillet  prolifëre  ;  ses  tiges  sont  des  hampes  nues ,  grêles  et 
hautes  de  2  décim.  :  elles  sont  chargées  à  leur  extrémité  d'une 
ou  denx  fleurs  sessiles  ,  blanches  ou  bleuâtres  ,  et  environnées 
à  leur  base  par  des  écailles  luisantes ,  scarieuses  et  un  peu  rous- 
sâtres.  ?.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  pierreux  des  pro- 
vinces méridionales ,  aux  environs  de  Montpellier  ;  de  Sorrëze? 
en  Provence  j  prës  Montélimart  et  Grenoble  (Vill.),  etc.  Elîe 
est  connue  sous  les  noms  de  bragalou  des.  Languedociens  yNon^ 
feuillécy  etc. 

C  C  I  X.     A  B  A  M  A.  A  B  A  M  A. 

Ahama,  Adan«*  —  iViirf/iectam.Mœrh.  Hop.  non.  Ju«fc.  Vill.  — 
Antherici  sp,  Linn. 
Ca.k,  Le  périgone  est  persistant^  k  ùjl  divisîoiis  égales  el 
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profondes;  les  filets  des  étamines  sont  couverts  de  laîne  et  per- 
sistans  :  rovaire  est  pyramidal ,  surmonté  d'un  style  court  ; 
le  fruit  est  ane  capsule  à  trois  loges  ,  à  trois  valves  qui  portent 
chacune  unç  cloison  ;  les  graines  sont  nombreuses  ,  attachées  au 
fond  de  la  capsule,  ovales-oblongues  ,  recouvertes  d'une  mem- 
brane qui  se  prolonge  à  l'une  et  l'autre  extrémité  en  un  appen^ 
dice  filiforme  trois  fois  plus  long  que  la  graine;  l'embryon  est 
droit  y  placé  à  la  base  d'un  périsperme  corné  dans  l'axe  même  de 
la  graine. 

Obs.  Ce  genre  a  les  étamines  barbues  comme  les  anthérics ,  la 
fleur  blanche  comme  les  phalangèrcs,  et  les  feuilles  en  glaive 
comme  la  tofieldie  ;  il  diffère  des  anthérics  par  son  ovaire  pyrami- 
dal ,  son  embryon  droit ,  son  péngone  et  ses  étamines  persistantes; 
des  phalangêres  par  ses  étamines  velues  et  persistantes ,  son  ovaife 
pjTamidal  ;  des  tofieldies  par  ses  étamines  velues ,  par  l'ab*- 
sence  d'un  petit  involucre  j  et  par  les  cloisons  que  portent  les 
valves  de  la  capsule  :  il  se  distingue  de  tous  ces  genres ,  par  les 
appendices  de  ses  graines.  Le  nom  à^abama  donné  à  ce  genre 
par  Adanson  ,  doit  être  préféré  à  celui  de  narlhecium^  i°,  parce 
que  le  nartheciwn  des  auteurs  modernes  n'est  point  celui  de 
Theophraste ,  lequel  est  un  ombellifëre  ;  2^.  parce  que  ce  nom 
a  été  appliqué  tantôt  à  ce  genre ,  tantôt  à  celui  de  la  tofieldie  y 
souvent  à  l'un  et  l'autre  à  la  fois. 

i852.  Abama  des  marais.       Abama  ossifraga. 

Nartheciwn  os$ifra§iim,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  645,  Smith.  FI.  brie. 

I.  p.  368.  —  Narthecium  anthericoides .  Hop.  Pi.  rar.  cent.  a. 

Anûiericum  ossifcagum.  Linn.   spec.  44^-  excl.  sja.   Gmcl. 

Lam.  Dict.  i.  p.  199.  — Lob. le.  t.  93. f.  i.— >Mœrh.  £pb.noT« 

cor.  nat.  174^*  P*  389*  t.  5. 
Sa  tige  est  grêle ,  presque  nue  ou  garnie  de  quelques  feuilles 
fort  courtes ,  et  s'élève  à  la  hauteur  de  5  décim.  ou  environ  ; 
%e%  feuilles  radicales  sont  droites,  nombreuses  y  assez  longues  » 
étroites ,  pointues ,  d'un  verd  foncé ,  et  s'engainent  par  le  côté 
comme  celles  des  iris;  ses  fleurs  sont  d'un  verd  jaunâtre ,  presque 
sessiles ,  et  disposées  en  épi  terminal  ;  les  filamens  de  leurs  éta- 
mines sont  velus.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  ;  elle 
a  été  observée  dans  les  environs  de  Lille  par  M.  Lesliboudois; 
près  Dax  et  Saint-Gcours  (Thore);  à  la  forêt  de  Champse*^ 
{ret  près  Caèa  (  Rouss.  ). 
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DIX-SEPTIÈME  FAMILLE. 

ASPARAGÉES.         ASPARAGE^E. 

Asparagi.  Juss.  -—  Asparagoideœ  et  Smilaceœ,  VenL  '^^Sar^ 
mentacearum  gcn.  Linn. 

LÀ  famille  des  asparagées  se  distingue  de  tontes  les  autres  ma-» 
nocotylëdones ,  par  son  fruit  pulpeux  }  elle  renferme  des  plantes 
disparates  au  pren:iier  coup-d'œil ,  mais  dont  le  rapprochement 
paroît  trës-naturel  lorsqu'on  examine  tous  les  intermédiaires. 
Leur  racine  n'est  jamais  bulbeuse ,  et  offre  ordinairement  un 
axe  cylindrique  vertical  ou  horizontal ,  d'où  partent  en  tou& 
sens  les  fibres  radicales;  la  tige  est  herbacée  ou  ligneuse,  sou- 
vent grimpante;  les  feuilles  sont  alternes,  opposées  ou  verti- 
cillées,  rarement  engainantes,  souvent  sessiles,  quelquefois 
rétrécies  en  pétioles ,  munies  de  nervures  longitudinales  ou  ra- 
mifiées ;  les  fleurs  naissent  chacune  à  l'aisselle  d'une  spalhe 
particulier^  souvent  très-petite  ;  les  feuilles  sont  souvent  de 
même  placées  à  l'aisselle  d'une  petite  stipule  :  les  fleurs  sont 
hermaphrodites  ou  dioîques  ;  leur  périgone  est  simple ,  libre  oa 
adhérent ,  à  six  divisions  (  quelquefois  quatre  ou  huit  )  plus  ou 
moins  profondes ,  tautôt  colorées  ,  tantôt  herbacées;  les  étamines 
sont  en  nombre  égal  aux  divisions  du  périgone  ,  et  attachées  à 
la  base  ou  vers  le  milieu  de  ces  divisions  ;  l'ovaire  porte  un  style  à 
trois  stigmates  ou  trois  styles  ;  le  fruit  est  une  baie  sphérique 
k  trois  loges  ;  chaque  loge  ne  renferme  qu'une  à  trois  graines  % 
l'embryon  est  placé  à  la  base  d'un  périsperme  corné. 

*  Fleurs  hermaphrodites  ;  avoirs  libre^ 
CCX.    ASPERGE.  ASPARAGUS^ 

Asparagut,  Tourn.  Lion.  Jass.  Lam. 

Car.  Le  périgone  est  Kbre,  profondément  divisé  en  sis 
lanières;  les  trois  loges  de  là  baie  renferment  chacune  deuv 
graines. 

Car.  Quelques  espèces  sont  dioîques  par  arortement;  le» 
tiges  sont  herbacées  ou  demi-ligneuses  ,  rameuses  ,  garnies  de- 
fcuiHes  sétacées  disposées  par  faisceau  ;  à  la  base  de  chaque 
faisceau  est  une  stipule  membraneuse  qui  quelquefois  dégénère 
en  épine ^ 
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i853.  Asperge  officinale.     Asparagus  officinalis. 

asparagus  officinalis ,  var.  ce  et  y»  Linn.  spec.  448*  **  Aêpara^ 

gus  oficinaliâ,  Lam.  Dict.  i.p.  294. 
«.  Maiitimus,  -— Clns.  Hist.  a.  p.  179.1c. 
/3.  Satwus.  — Blakw.  t.  33a. 

Sa  tige  est  droite ,  cylindrique ,  verte ,  trës-ramease  ,  pa«- 
nicolée  dans  sa  partie  supérieure,  et  s'élève  jusqu'à  unmëlre^ 
ses  feuilles  sont  linéaires ,  sétacées ,  molles  et  disposées  deux  à 
cinq  ensemble  par  faisceaux  assez  nombreux  j  à  la  base  de 
chaque  faisceau,  on  trouve  une  stipule  membraneuse  extrême- 
ment petite  :,  les  fleurs  sont  d'un  verd  jaunâtre  ,  pédonculées  9 
et  disposées  à  l'origine  des  rameaux  ;  elles  sont  le  plus  souvent 
dioîqnes ,  et  portées  sur  un  pédicelle  articulé  dans  le  milieu }  il 
leur  succède  des  baies  d'un  rouge  vif  à  leur  maturité.  La  variélé 
«  qui  croit  dans  les  sables  maritimes  en  Belgique ,  et  dans  le 
midi  de  la  France ,  paroit  l'espèce  sauvage  qui ,  améliorée  par 
la  culture ,  a  produit  la  variété  jS  :  celle-ci  est  cultivée  dans  tous 
les  jardins.  Oa  mange  les  jeunes  pousses  de  l'asperge,  et  on 
multiplie  cette  plante  potagère  par  la  division  des  racines.  ^. 

1 854.  Asperg'e  à  feuilles    Asparagus  tenuifolius. 

menues. 

Asparagus  tenuifolius,  Lam.  Dict.  i.  p.  7g^, -^  Asparagus  offi^ 
cinalis,  van  jB.  Lion.  spec.  44^< 

Cette  plante  diffère  de  l'asperge  officinale  ,  parce  qu'elle  ne 
s'élève  pas  au-delà  de  5-6  décim.;  que  ses  feuilles  sont  dispo- 
sées par  paquets  quinze  à  vingt  ensemble  ,  et  placées  non  seu- 
lement sur  les  rameaux,  mais  sur  la  tige;  que  les  fleurs  sont 
presque  toujours  solitaires  et  hermaphrodites }  que  l'articula- 
tion du  pédicelle  est  placée  immédiatement  sous  la  fleur ,  et 
que  les  baies  sont  d'un  rouge  plus  pâle.  Elle  croît  dans  les  prés 
couverts  et  montagneux ,  près  des  marais  et  des  rivières  dans 
le  midi  de  la  France.  ¥•  * 

1 855.  Asperge  à  feuilles    Asparagus  acutifolius. 

aiguës. 

Asparagus  actUifolius,  Lion.  spec.  449*  Lam.  Dict.  i.  p.  29$, 
—  Asparagus  corruda,  Scop.  Carn.  n.  4i7*  -^  Clos.  Hist.  a« 
p.  178.  f.  I. 

Sa  tige  est  haute  de  4-8  décim. ,  blanchâtre,  striée,  très- 
rameuse  et  presque  en  buisson  >  ses  feuilles  sont  longues  de  3 
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millirn.  tout  aoplus ,  roides  ,  aiguës  ,  un  peu  piquantes ,  vertes  ^ 
nombreuses  et  ramassées  par  faisceaux  très-rapprochés  les  uns 
des  autres ,  et  disposées  sur  les  rameaux;  les  fleurs  sont  soli- 
taires, d'un  blanc  jaunâtre,  et  portées  sur  des  pédoncules  à 
peine  plus  longs  que  les  feuilles.^.  On  trouve  cette , espèce  dans 
les  lieux  stériles  et  pierreux  des  provinces  méridionales  ;  elle  j 
porte  les  noms  d*asperge  sauvage ,  espargou  saouvage ,  rou^ 
mecounil  j  corruda. 

CCXL   STREPTOPE.         STREPTOPUS. 

Streptoput,  Michaux.  —  Ut^ulaiia,  Hall.  —  U^ulariœ  sp,  Linn. 

Car.  Le  périgone  est  divisé  profondément  en  bit  lanières 
munies  à  la  base  interne  d'une  cavité  nectarifère  ;  les  anthères 
sont  plus  longues  que  les  filamens  ;  le  fruit  est  une  baie  lisse  à 
enveloppe  mince. 

Obs.  Ce  genre  y  confondu  par  Linné  avec  ruvulairey  mais 
dont  les  anciens  botanistes  connoissoient  bien  l'organisation  , 
n'appartient  pas  même  à  la  famille  des  liliacées,  dont  l'uvu- 
laire  fait  partie;  il  en  diffère  par  son  fruit  qui  est  une  baie, par 
ses  stigmates  très-courts ,  et  par  ses  graines  dont  la  cicatricule 
est  dépourvue  d'arille  ;  toutes  les  espèces  ont  le  pédicelle  courbé 
ou  tortillé  dans  le  milieu. 

i856.  Streptope  em-    Streptopus  amplexifolius. 
brassant. 

Uuuiaria  amplexifoUa,  Linn.  spec.  ^^6,-^  Streptnpus distortusm 
Michaux.  FI.  bor.  am.  i.p.  aoo.  -—  Ut^tUaria  ampiexicaulis* 
Delarb.  FI.  auT.  a 1 3.  —  Barr.  t.  7 19  cl  720. 

Sa  tige  est  haute  de  5  dédm.  y  rameuse ,  feuillée  et  cyhn- 
drique;  ses  feuilles  sont  alternes ,  embrassantes ,  pointues  y 
lisses  et  nerveuses^  ses  fleurs  sont  petites  ,  pendantes  y  solitaires 
et  attachées  à  des  pédoncules  courbes  dans  leur  milieu  ,  et  qui 
naissent  à  la  base  des  feuilles;  leur  périgone  est  campanule  ,  et 
composé  de  six  divisions  lancéolées  ,  distinguées  chacune  par  une 
petite  fossette  à  leur  base  intérieure  :  les  étaraines  sont  très-« 
courtes;  le  fruit  est  une  baie  qui  devient  rougeâtre  en  mûsis-' 
sant.  ¥.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Alpes;  les  Pyrénées > 
le  Jura;  au  Monl-d'Or  (  Lemonn.  ) ,  etc.;  dans  les  montagnes 
du  Forêt  (Latour.).  On  la  connoit  vulgairement  sons  les  noms 
de  sceau  de  Salomon  rameux ,  laurier  alexandrin  des  Alpes , 
noms  qui  indiquent  sa  place  dans  Tordre  naturel. 
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CCXII.   PARISETTE.  PARIS. 

Paris.  Lîan.  J086.  Lam.  -^Herba  Paris.  Tourn. 

Car.  Le  périgone  est  étale,  à  huit  divisions  profondes , 
dont  quatre  extérieures  plus  larges  jouent  le  rôle  de  calice  ,  et 
quatre  intérieures  plus  étroites  celui  de  corolle^  les  étamines  sont 
au  nombre  de  huit ,  et  ont  les  anthères  placées  dans  la  partie 
moyenne  du  filet;  l'ovaire  a  quatre  stigmates,  et  la  baie  quatre 
loges  qui  renferment  chacune  six  à  huit  graines. 

Obs.  Le  nombre  des  parties  varie  par  l'addition  d'an  cin- 
quième ou  la  soustraction  d'un  quart. 

iSSj.Parisette  à  quatre  feuilles.  Paris  quadrifolia. 

Paris  quadrifo lia,  Linn.  spec.  5^^.  Lara,  lllustr.  c.  SiQ.  Bail. 

Herb.  t.  119.^  Herbu  Pari?,  Tourn.  t.  117. 
/B.  Paris  trijolia,  Rouss.  Calv.  67. 

Sa  tige  est  haute  de  i^a  décim.  ,  droite ,  tr^s-simple  et 
chargée  vers  son  sommet  de  quatre  à  cinq  feuilles  ovales  très- 
entières,  glabres  et  disposées  en  verticilles;  la  fleur  naît  au- 
dessus  des  feuilles  ;  soutenue  par  un  pédoncule  droit  et  long 
de  2  cent,  j  elle  est  d'une  couleur  verdâtre  :  à  cette  fleur  succède 
une  baie  tétragone  ,  arrondie  ,  noirâtre.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois  ,  et  on  la  désigne  vulgairement  sous  le  nom  de 
raisin  de  renard  ^  son  fruit  passe  pour  vénéneux  ,  et  sa  racine 
pour  émétique. 

CCXIIL   MUGUET.         CONVALLARIA. 

Conualtaria.  Roth.  —  Polygonatum.  Hall.  —  Conuallariœ  sp, 
Linn.  — >  Lilium  •  conuallùun  et  Polygonatum,  Tourn. 
Mœnch. 

Car.  Le  périgone  est  globuleux  ou  cylindrique  ,  échancré 
k  son  orifice  en  six  lobes  peu  prononcés;  la  baie  est  globu- 
leuse, tachetée  avant  sa  maturité  ,  h  trois  loges  monospermes. 

§.!«'.  Fleurs  cjUndriques.  (Poljrgonaturriy  Tourn.). 

i858.  Muguet  verticillé.     Conçallaria  verticillata. 

Conuallaria  verticillata,  Linn.  spcc.  ^Si,  FI.  dan.  t.  8G.  Lain« 
Dici.  4.  p.  368.  —  Clus.  Hist.  1.  p.  277.  f.  i. 

Sa  tige  est  droite ,  ordinairement  simple ,  creuse ,  feuillée  , 
et  s'élève  jusqu'à  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  étroites ,  lan- 
céolées ,  linéaires  j  pointues ,  lisses ,  à  peine  nerveuses ,  et  dis- 
posées quatre  à  quatre  à  chaque  articulation;  elles  sont  toutes 
plus  longues  que  les  entre-nœuds;  les  pédoncules  portent  une 
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à  trois  fleurs  petites ,  pendantes  et  blanches  ou  un  peu  ver^ 
dâtres.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  couverts  des  provinces 
méridionales.  ¥• 

1859.  ^^ugu^^  anguleux.  Coiwallariapoljrgonatum. 

ConuaUarUipofygonatum,h\nn,  spec.  4^1*  Lam.  Dict.  4*  p*  369. 
FI.  dan. t.  37 7. —C9n*/a//tfr(a  angulosa*  Lam.  Fl.fr. 3.  p.  a68. 

—  Polygonatum  anc^s,  Mœnch.  Medi.  637. 

Sa  tige  est  haute  de  5-4  dëcim. ,  simple ,  anguleuse  ^  dure  > 
nn  peu  courbée  et  feuillée  dans  toute  sa  moitié  supérieure]  ses 
feuilles  sont  ovales-lancéolées  ,  glabres ,  légèrement  nerveuses 
et  demi-cmbrassantes.  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  pendantes  et 
la  plupart  solitaires  ;  sa  baie  est  d*cin  bleu  foncé.  On  trouve 
celte  plante  dans  les  bois¥;  sa  racine  passe  pour  vulnéraire , 
astringente  et  anti-herniaire.  Elle  est  connue  sous  le  nom  de 
sceau  de  Salomon  •'  on  la  trouve  quelquefois  à  fleur  double , 
ainsi  que  les  espèces  suivantes. 

1860.  Muguet  à  large  feuille*  Convallaria  latifolia. 

Cont^allaria  latifolia,  Jarg.  Austr.  t.  93a.  Hoffm.  Germ.  S. 
p,  i6a.  -*  Conualtaria  multiflora,  Bnll.  Uerb.  c.  309. 
Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  sui- 
vante ,  et  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  Tune  ou  de  l'autre  ; 
elle  s'approche  du  muguet  anguleux  par  ses  baies  bleues  et  sa 
tige  anguleuse  ,  et  du  muguet  multiflore ,  par  ses  pédoncules 
à  plusieurs  fleurs;  elle  difiEère  de  l'une  et  de  l'autre  par  la 
largeur  de  ses  feuilles ,  et  de  chacune  d'elles  par  les  caractères 
qui  la  rapprochent  de  l'autre.  Elle  croît  dans  les  pays  de  mon^- 
tagnes  et  à  été  trouvée  par  M.  Schleicher  aux  environs  du  lac 
Léman;  en  Chamsegret  près  Caën  (Rouss.  )• 

1 86 1 .  Muguet  multiflore.     Convallaria  multiflora* 

Cnnuallaria  multi/lora,  Linn.  spec.  453.  Lam.  Dieu  4*  p*  369« 

—  Clu8.  Hîsl.  I.  p.  275.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  7  décim.  ,  simple,  courbée  et  cylin- 
drique, ou  n'ayant  qu'une  ou  deux  cotes  très-obtuses  et  pe« 
saillantes;  ses  feuilles  sont  larges,  ovales-elliptiques,  ou  un 
peu  lancéolées,  nerveuses,  et  souvent  redressées  ou  réfléchies  en 
dessus  ;  ses  pédoncules  portent  chacun  deux  à  six  fleurs  pen- 
dantes et  blanchâtres;  sa  baie  est  rouge.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  couverts ,  les  bois ,  ¥•  On  la  connoît  sous  le  nom 
de  grand  sceau  de  Salomon.'  M.  Ramond  en  a  trouvé  dans  les 
Pyrénées ,  des  individus  qui  s'élevoient  à  la  hauteur  d'un  homme. 

§.  II. 
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5.  ïi.  Fleurs  en  clochcj    (^Liliurh  ^  conOalliûm^ 
Tourn.) 

1862.  Muguet  de  mai.         Conçallafia  mû/aliSi 

Conuallaria  majalis.  Linn.  tpec.  4^1*  Abbot.  FI.  bedf.  p.  ^O* 
t.  3.  Lam.  Dict.  4.  p.  867.  lUiutr.  t.  348.— Gain.  Ep.^618.  lo. 

/B.  Flore  maculé  ruhrd  notato.  Hall.  Helr.  n.  1241.  j8. 
Sa  hampe  est  haute  de  1-2  dëcim. ,  trës-grële  ,  nue  et  un  peii 
toorbëe  sous  le  poids  des  fleurs;  ses  feuilles  sont  radicales, 
Dvales-lancëolées ,  lisses  et  ordinairement  au  nombre  de  deux  ; 
ses  fleurs  sont  blanches  ,  courtes  ^  campanulëes  ou  en  grelot ,  un 
peu  pendantes  et  disposées  en  une  espèce  de  grappe  terminale 
ou  en  épi  lâche  et  unilatéral;  ellçs  ont  une  odeur  agréable.  La 
Variété  jS  a  la  fleur  tachée  de  rouge  et  se  conserve  par  la  culture^ 
On  trouve  cette  plante  dans  les  ^ois  ^  les  haies.  ^.  On  en  cultivé 
tme  variété  à  fleur  doublé. 

CCXÏV.  MAYANTHÊMË.         MAYANTHEMUM. 

Unifolium,  B.al\.  '^Mayanthemum,  Rotb.  '•^  Smilaeina,  Detfi 

-—  Convallariœ  sp,  Linn.  -^  Smilacis  sp,  Toom.  -^  Polygo» 

nàstntm  et  Mayanthemum,  Mobocb; 

Car*  Le  périgone  est  divisé  presque  jusqu'à  la  base  en  quatre 

ou  six  Janiëres  étalées  :  la  baie  est  souvent  tachetée  avant  sa 

maturité ,  divisée  en  déut  ou  trois  loges  monospermes. 

Obs.  Ce  genre  est  intermédiaire  entre  le  mUguet  et  le  smi<^ 
lax;  il  diffère  du  premier  par  ses  périgones  divisées  jusqu'à  U 
base ,  et  du  second  pat*  ses  fleurs  hermaphrodites.  Il  faut  y  râpa 
porter,  outre  l'espèce  décrite  ci-après,  1^.  convaltaria  race-^ 
tnosa ,  L. ,  2*>.  convallaria  stellatà  ,  L.  ;  5°.  convallaria  tri-^ 
folia  ,  L.  ;  4**«  convallaria  stéllulata  ,  Michaux  ;  5*>.  conyalla^ 
Ha  btfoUa  de  Michaux  ,  espèce  du  Canada  qui  diffère  de  notre 
tnajanthéme  à  deux  feuilles  par  ses  feuilles  oblongues  et  glabreé 
en  dessous. 

i865.  Màyanthéme  a     Majanthemum  bifoliùMi 
deux  feuilles. 

Concallaria  bifolia,  Linn.  spec.  4^^*  ^1*  dan.  t.  agi.  .^  CbnA 
pallaria  quàJrifida.  Lann,  FI.  fr.  3.  p.  :t6g.^  A^ayanthemum 
àofufallaiia,  hoth.  Germ.  I.  p.  70.  II.  p.  196.  —  Hfayanthe^ 
tntan  eordifolium,  Mtencb.  Mech.  638.  -^  Hall.  Hélr.  n.  ia4o. 

Sa  facine  présente  un  axe  qui  émet  d'espace  ^n  espacé  des 
libres  verlicillées  ,  et  qui  pousse  à'  l*enti*ée  du  printemps  une 
ieule  feuille  rétrécie  à  sa  base  en  un  pétiole  assez  long  ;  peil 
ToiM  II L  M 
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après  î^  tige  te  cle'véloppe ,  %'éïey^  k  8-10  cenlîm. ,  et  porte 
deux  feuilfes  alternes ,  uo  peu  pubescentes  en  detsaus  ,  en  forme 
de  cœur,  rëtrëcies  à  leur  base  en  un  court  pétiole;  les  fleurt 
sont  petites ,  blandies ,  à  quatre  dÎYisions  roulées  en  dehors , 
et  forment  un  épi  lâche  «a  sommet  de  la  tige  :  on  y  compte 
quatre  étaïuines  et  un  stjle  à  deux  stigmates;  la  baie  est  rousse, 
tachetée.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  montagneux,  "f. 

**  Fhun  dioïqucê;  ovaire  libre. 
CCXV.    SMILAX.  S  M  I  L  A7L. 

Smitax,  Linn.  Jum.  Lam.  —  SmUacis  tp,  Touni. 

Le  périgone  est  en  cloche  ouverte ,  à  six  divisions  ;  les  fleuri 
miles  ont  six  étamines  distinctes;  les  femelles  un  ovaire,  iroiê 
styles,  trois  stigmates  et  une  baie  globuleuse  à  trois  loges. 

Obs.  Les  smilax  ont  la  ^tge  à  demi-ligneuse,  souvent  béris-^ 
sée  de  piquans;  le  pétiole  de  leurs  feuilles  émet  à  sa  base  deux 
Trilles  tortillées  ;  les  fleurs  sont  disposées  en  corymbe  sur  un 
pédoncule  axillaire. 

1 8C4.  Smilax  piquant.  Smilax  aspera. 

Smitax  aspem.  Linn.  fpec.  t4^8.  Lam.  FL  Cr«  a.  p.  217.  Dnlu 

Arb.  ed«  nov.  1 .  p*  xlf..  L  53. 
«•  J{ulUofrucUi,Cïviê.  liitu  i.  p.  lia.  f.  9, 
/B.  IVigro  fructu.  Glas.  ^ist.  1.  p.  ii3.  f.  i, 
y.  Angjuiifolia,  Plok.  t.  i  ro.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  menues ,  anguleuses ,  dures ,  fléchies  en  zig-' 
xag  et  garnies  d'épines  éparses  ;  ses  feuilles  sont  alternes ,  cor- 
diformes ,  pointues ,  lisses  ,  nerveuses ,  vertes ,  mais  marquetées 
de  taches  blanchâtres ,  et  garnie^  en  leur  bord  ,  ainsi  qu'en  leur 
nervure  postérieure,  d'épines  assee  nouïbreuses;  à  la  base  des 

}>étioles  qui  sont  fort  courts  ,  on  trouve  de  petites  vrilles,  par 
c  moyen  desquelles  la  plante  s'attache  aux  plantes  voisines  qui 
la  soutiennent  :  les  fleurs  sont  disposées  en  grappes  termi- 
nales; leur  périgone  est  petit,  en  étoile,  et  à  six  divisions 
étroites  et  ouvertes  :  les  individus  femelles  portent  des  baies 
sphériques  à  trois  loges.  On  trouve  cette,  plante  dans  les  pro- 
vinces méridionales ,  aux  environs  de  Nice  (  AIL  )  ;  en  Provence 
(Ger.  Gar.);  près  Orange  et  Hontelimart  (Yill.  );  près  Mont- 
pellier (  Gou.  ) ,  etc.  ¥•  Pline  dit  qu'elle  est  originaire  de  Tan» 
cienne  Cilicie;  on  Templeie  souvent  k  la  place  de  la^udsepa- 
reille ,  qui  est  du  mèoke  genre.  Elle  porte  Us  noms  de  salse-^ 
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pareille  d'Europe ,  liseron  épineux ,  liset  piquant ,  gros  graméj 
gramon  de  montagne. 

1 865  •  Smîlax  de  Barbarie •    Smilaœ  mauritanica. 

Smilax  mauritanica,  Poir.  Itin.  a.  p.  363.  Desf.  Atl.  a.  p.  267; 
—  Smilax  excelsa,  Dah.  Arb.  éd.  nor.  1. 1.  54.  cxcl.  syn. 
Cette  espèce  se  distingue  de  la  prëcëdente ,  parce  qu'au  lieii 
de  former  un  petit  buisson ,  elle  s'élève  et  grimpe  surles  arbres; 
ses  branches  sont  anguleuses  et  dépourvues  depiquans  dans  mes 
ëchantillons;  ses  feuilles  sont  en  forme  de  cœur,  à  sept  ouneu^ 
nervures,  longues  de  6-10  centim. ,  sur  une  largeur  presque 
égale,  entières  ou  munies  de  quelques  dentelures  épineuses 
sur  les  bords ,  tantôt  aiguës ,  tantôt  obtuses ,  tantôt  terminées 
par  une  pointe  particulière  :  les  fleurs  ne  diffèrent  pas  sensi- 
blement de  celle  du  smilax  rude }  les  baies  sont  rouges  (Desf.).  J>. 
Cette  plante  est  originaire  des  isles  d'H^ères  et  de  Tisle  dé 
Corse,  et  m'a  été  communiquée  par  M.  Broussonet;  elle  res- 
semble complettement  aux  échantillons  rapportés  de  Barbarie 
par  M. Desfontaines,  lesquels  sont  souvent  dépourvus  d'épines 
comme  les  nôtres  :  cette  espèce  diffère  du  smilax  excelSa  dô 
Linné ,  qui  est  conservé  dans  l'herbier  de  Toumefort  :  celui-cî 
k  la  tige  très-épiueuse  et  les  feuilles  ovales  et  non  échancréés 
en  cœor  à  la  base. 

CCXVI.    F  R  A  G  O  N*  R  V  S  C  V  S. 

JUucui,  Toiim.  Linn.  Jqm*  Lam*  Gmrtn. 

Car.  Leperigone  esta  six  divisions  ordinaîrenlentv étalées  j 
les  filamess  des  étanines  sont  réunis  «n  an  tube  ou  godet  qui 
porte  les  anthères  dans  les  fleurs  mâles  ,  et  qui  est  nu  dans  le« 
ftear»  femelles  *,  celles-ci  ont  un  ovaire ,  un  stile ,  un  stigmate } 
la  baie  est  globuleuse ,  à  trois  loges  qui  renferment  chacune 
deux  gminesi 

Obs.  Les  fnigons  oiii  la  ti^e  lignedsé ,  les  ièuflles  dures  et 
nerveuses  ;  dans  la  plupart  les  flenvs  naissent  en  grouppes  sur 
la  feuille.  Cette  feuille aeroit-elle  un  pédicelle  dilaté,  etdevroit-i 
on  regarder  comme  la  vraie  feuille  l'écaillé  à  l'aisselle  de  la-^ 
quelle  elle  est  placée?  ou  bien  plutôt  le  vrai  pédicèlle  de  U 
fleur  n'est-il  point  greffé  naturellement  avec  la  feuille  jusqu'à 
la  naissance  des  fleure  7  Ce  dernier  soupçon  semble  autorisé  i 
toit  parce  que  le  même  phénomène  se  retrouve  dans  quelques 
iridée^i  soït  parce  que  dans  certains  fragons  la  feuille  porte 
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une  nervure  qui  est  trës-sensible  jusqu'à  Torigiae  ie%  fleuri  f 

et  qui  disparoît  au-delà. 

1866.  Fragon  piquant.         Ruscus  acuteatus. 

Muscus  aculeatus.  Linn.  spec.   14/4*  B°l^*  Herb.  t.  2^3.  Lam« 
Illuscr.  t.  835.  Dah.  Arb.  a.  t.  S;.— Lob.  le.  t.  63;.  f.3. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  6-10  dëcim. ,    cylindriques,  ver«- 
dâtres,  et  produisent  des  rauaeaux  nombreux;  elles  sont  très- 
flexibles  et  se  rompent  difficilement  :  ses  feuilles  sont  scssiles  , 
ovales  ,  pointues ,  lisses ,  dures  et  piquantes  )  ses  fleurs  sont  soli- 
taires ,  portées  chacune  sur  un  court  pédoncule  qui  nait   du 
milieu  des  feuilles;  les  fruits  sont  des  baies sphériques  qui  con- 
tiennent deux  à  trois  semences ,  et  qui  deviennent  rouges  en 
miVissant.  On  le  trouve  dans  les  bois.  ^.  5a  racine  est  trës-apé- 
ritive,  diurétique  et  emménagogue  y  il  porte  les  noms  de  houx^ 
frelon ,  petit  koux ,  etc.  Il  se  plait  à  fombre  et  on  le  place 
volontiers  dans  les  bosquets  pour  cacher  la  nudité  de  la  terre. 
On  maqge  les  jeunes  pousses  du  fragon   comme  celles  des 
asperges. 

1867.  Fragon  à  languette.      Ruscus  hjrpoglossum. 

Jiuscus  hypoglossum,  Linn.  tpec.  i4y4*  ^^^^»  Dieu  9.  p.  5a6.-^ 
Lob.  le.  t.  638.  f.  I. 
Cette  espèce  est  peu  rameuse  et  ne  s'élève  guère  au-delà  de 
5-4  décim.  ;  sa  tige  est  Verte,  plfante;  ses  feuilles  sont  ob— 
longues ,  amincies  et  pointues  aux  deux  extrémités ,  fermes  ^ 
nerveuses,  un  peu  lisses  et  naissent  à  Taîsselle  d'une  petite 
bractée  scarieuse;  les  paquets  de  fleurs  naissent  au  milieu  de  la 
feuille  à  la  face  supérieure  ou  inférieure  ^  à  la  base  de  chaque 
paquet  est  une  foliole  alongée ,  pointue  y.  qui  lui  sert  comme  de 
tégument;  les  fleurs  sont  dioïques ,  pédicelléfes ,  verdâtres ,  avec 
le  godet  violet.  £lle  croît  dans  les  lieux  arides  et  pierreux  des 
environs  de  Nice  (Ail.).  £llene  paroitpas  différer  du  ruscus  ^- 
pophjrllum ,  L. ,  qui  est  le  vrai  laurier  alexandrin.  Ce  nom  est 
ftouvent  aussi  donné  à  notre  espèce.  * 

***  Fleurs  dioïques  ;  oindre  adhirenU 
€  C  X  V  I  L    T  A  M  M  E.  T  A  M  V  S. 

Tamus,  Diosc.  Linn.  Lam.  —  Tamnus,  Toum.  Jus». 
Car.  Le  périgone  est  en  forme  de  cloche ,  ouvert  dans  les 
fleurs  mâles,  adhérent  avec  l'ovaire  et  étranglé  au-dessus  dans 
Tes  fleurs  femelles  |  celles-ci  out  uu  stile,  trois  stigmates  ^  une 
baie  à  trois  loges. 
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Obs»  La  racioe  est  tubéreuse,  la  tige  grimpante;  iS  pétiole 

porte  à  sa  base  deux  glandes  élevées  qui  sembknt  cofifirmcr  le 

lapprochement  de  ce  genre  avec  les  smilax  y  plutôt  qu'avec  les 

«acarbitacées  dont  il  a  le  port.  "^ 

1868.  Tamme  commun.         Tamus  communia. 

TamuM  eommunis.  Lànn,  ipec.  i/j^9.  Lam.  IHosUr.  t.  817.  G«r. 
Gtttlopr.  }36. 
Ses  tiges  sont  foibles ,  glabres  9  longues  d'un  à  deax  mètres , 
et  s'entortillent  autour  des  plantes  voisines  qui  peuvent  les 
soutenir;  ses  feuilles  sont  cordiformes,  glabres,  pointues  et 
nerveuses;  elles  sont  molles  et  portées  sur  des  pétioles  assez 
longs  :  les  individus  mâles  portent  de  petites  fleurs  d'un  blane 
^annâtre ,  et  disposées  en  grappes  lâches  et  axillaires  ;  les  in- 
£vidus  femelles  portent  des  baies  rouges ,  ovales  ,  à  trois  loges 
qui  contiennent  chacune  deux  à  trois  graines.  Cette  plante  croit 
dans  les  haies  et  les  bois.  Elfe  est  connue  sous  les  noms  de 
taminierj  sceau  de  la  F'ierge^  sceau  Kotre^Dame  ,  etc.  ¥. 


DIX-HUITIEME  FAMILLE, 
ALISMACÉES.         ALISMACEM, 

FluuiaUs  et  Alismoidtœ,  Vcni.  Lam.  —  Butomret  Fluuialer, 
Mirb.  —  Tripetaioidearum  gen,  Lran.  — JVayadUm  eijunco^ 
-     non  gen,  Joss.  -^LUiacearum  et  Arorum  gen,  Adana. 

Les  alismacées  différent  de  toutes  les  monocotjlédones-,  par 
hurs  graines  sans  périsperme  et  leurs  ovaires  nombreux  :  ce 
dernier  caractère  leur  donne*  une  ressemblance  grossière  ave<r 
les  renonculacées  ;  leur  port  et  leur  structure  ont  de  Penalogie 
avec  les  joncees  et  les  colchicacées.  Toutes-les  espèces  de  celle^ 
ftmille  sont  herbacées  et  vivent  dans  les  eaux  douces  ou.  les 
Kenx  humides» 

Leurs  racines  ne  sont  jamais  bulbeuses  ;.  leurs  feuilles  sont 
souvent  radicales  ,.sessi les  ou  rétrécies  en  pétiole  y.  toujours  en-- 
gainantes  à  leur  base  ;  les  fleurs  sont  munies  de  spathe  y  her- 
maphrodites ou  quelquefois  monoïques  ^  presque  toujours,  ter- 
minales,  disposées  en  épi  ^  en  ombelle  ou  en  v-erticilles  ;  le 
périgone  est  libre  ^  k  quatre  ou  six  divisions  tantôt  pétaloulcs  , 
tantôt  herbacées^ le  plus  souvent  les  trois  intérieures  sont  pc- 
taloîdiis  ^  et  Us  extérieures  herbacées  :  le  nombre  des  étamines 
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Tarie  de  uo  à  vingt-cinq;  les  ovaires  sont  au  nombre  cle  quatre , 
»ix  f  neuf  on  davantage  ;  chacun  d'eux  porte  un  stile  et  un  stig* 
xnate ,  et  se  change  en  une  capsule  à  une  loge ,  à  un«  à  troia 
graines;  quelquefois  cette  capsule  ne  s'ouvre  point  d'elle-même 
et  quelquefois  elle  se  fend  du  côte  interne;  les  graines  sont 
Httachéés  au  bord  de  la  suture  et  renferment  un  embryon  courbé  ^ 
dépourvu  de  périspermc  :  dans  quelques  genres  qui  peut-être 
n'appartieanent  pas  à  cette  Ëimille ,  l'embryon  adhère  par  s« 
base  à  un  vitellus. 

.  C'est  d'après  le  conseil  de  M.  de  Jossieu ,  que  j'ai  réuni  lea 
fluviales  avec  les  vraies  alismacées;  elles  ne  diffèrent  en  effet 
que  par  le  nombre  des  étamines ,  lequel  même  est  variable 
parmi  les  vraies  alismacées. 

^  f/ne  à  qucUrc  éiamines  ;  péngQXM  herbacé.  (  Ftuviak^^ 

Vent.) 

CCXVIII.  ZANICHELLE.  ZANICHELLIA. 

Zanicheilia.  Mich.  Lnm.  Jiim.  Lam.  Goertn. 

Car.  Les  fleurs  sont  solitaires ,  monoïques  ;  les  mâles  ont  une 
étamine  nue  y  les  femelles  ont  un  calice  en  cloche  qui  renferme 
deux  à  six  ovaires  ;  ceux-ci  se  changent  en  autant  de  capsules, 
monospermes  j  sessiles ,  comprimées ,  bossues  et  crénelées  da 
côté  externe. 

Obs.  Le  port  des  xanichelles  ressemble  à  celui  des  potamota^ 
h  feuilles  linéaires  ;  leurs  fleurs  mâles  sont  situées  à  la  base  ex« 
térieure  du  calice  des  fleurs  femelles. 

136^.  Zanîchelle  des  marais.  Zaniçhellia  palustris^ 

^aniehellia  palustris.  Lion.  spec.  iS^S.  FI.  dan.  t.  67.  Gœrm^ 
Fruct.  1 .  p.  77.  t.  19.  f.  Ç.  Lam.  ^lustr.  t.  741,  —  Mich.  Gcn^ 
t.  34.f.  i.a. 

Ijes  tiges  de  cette  plante  sont  toujours  enfoncées  dans  l'eaa 
et  tournées  du  côté  011  son  cours  les  entraîne;  elles  sont  foibles ,, 
trës-raenues  |  articulées  et  extrêmement  rameuses  ;  les  feuillea 
sont  linéaires,  alternes  infcrieurement  et  opposées  ,  ou  même 
par  faisceaux  vers  le  sommet  des  rameaux  ;  les  capsules ,  at| 
nombre  de  quatre  à  six,  sont  longues  de  3-5  millim. ,  uh  peu 
courbées  ou  bossues  d'un  côté ,  chargées  d'une  petite  pointe  à 
leur  extrémité ,  et  disposées  dans  les  aisselles  ou  aux  articulation! 
de  la  plante;  à  la  base  des  feuilles  on  trouve  une  petite  gaine 
loembraçeusç  qui  les  i^ecouvr^eo  cet  endroit ,.  mai>.  leur  gaîne 
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propre  #st  presque  nulle ,  et  n'est  sensible  que  dans  les  feuînes 
îofërieares.  Cette  plante  est  commune  dans  les  fossés  aquatiques 
tt  dftQi  les  ruisseaux,  o* 

CCXIX.    RUPPIE.  RU  P  P  I  A. 

Ruppia,  Linn.  Juss.  Lam,  Gcert».  —  Bu€ca  ferrea»  Mich.  -* 
Coraliinœ  sp .  Tourn. 
Car.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites ,  disposées  sur  deux 
rangs  le  long  d'un  spadix  solitaire  ;  le  périgone ,  qui  est  caduc ,  à 
deux  valves  ,  renferme  quatre  élatuines  et  quatre  ovaires  qui  se 
changent  en  capsules  ou  noix  monospermes ,  ovoides  ^  portées- 
sur  de  longs  pédiçolles. 

1870.  Rappie  maritime*         Ruppiamaritima. 

Muppiamaritima,  Lion.  spec.  184*  FI.  dan.  I.  364.  Goertn.  Fruct*. 
a.  p.  a3^t.  84.  f.  6.  Lam.  lii.n.  1745.1.90.— Mich.  Gen.  t.  35. 

Sa  tige  est  grële^  herbacée  et  très- rameuse;  ^cs  feuilles  sont 
assec  longues ,  étroites ,  linéaires ,  aiguës  (?l  alternes  :  les  cha* 
tons  naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles;  ils  portent  des  fleurs 
JiueSy  composées  chacune  de  quatre  anthères  sessiles,  et  de 
quatre  ovaires  qui  se  changent  en  capsules  soutenues  par  des 
pédoncules  longs  et  filiformes.  Cette  plante  croit  dans  les  étangSr 
et  sur  les  bords  de  la  mer.  0-. 

CCXX.  POTAMOT.         ]f>OTAMOGETON. 

Potamogeton*  Toorn.  Liiiiir.  Jatt.  Lam.  Goertn» 
€▲&.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ,  portées  sur  des  épis 
souvent  munis  de  deux  spathes  à  leur  base;   le  calice  est  à 
quatre  divisions  ^  et  renferme  quatre  iXamines  et  quatre  ovaires 
qui  se  changent  en  noix  monospermes  et  ses&iles. 

Obs.  Les  poiamois  on  épis  d'eau  sont  des  herbes  aquatiques 
qui  naissent  au  fend  des  étangs  et  des  rivières,  et  s'élèvent  à 
la  surfiKe  pour  fleurir.  Les  épis  sont  terminaux  ouaxillaires;  à 
faisselle  des  feuilles,  oa  tPouiFe  touveiU  des  stipules  engai- 
Bantes. 

1871.  Potamot  nageante     Potam&gctoiv  natans. 

Potamogeton  naians^\Ânn^  tpec^  182.  Lam/  Ulostr.  b.  1739. 

t.  89.  FL  dan.  t.  i<»5. 

Ses  tiges  sont  longues,  articulées^  rameuses ,  cylindriques ^ 

de  chaque  nœud  partent  des  stipules  engainantes,  pointues  , 

longues  de  5*5  centim. ,,  et  des  feuilles  alternes  portées  sur  un 

pétiole  dTaatant  pkis  long^^'elies  aont  pkis  éloignées  de  la 
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furface  deTean;  le  liwbe  de  ces  feuilles  est  entier,  fl^llant^ 
traversé  par  une  nervure  longitudinale  y  marqué  de  plusieurs  ner* 
yures  parallèles  au  bord  ,  ovale  -  ot>long  dans  les  feuîHes  inféw 
rieures  ,  un  pi>u  arrondi  en  cœur  à  la  base  dans  les  supérieures  ; 
la  surface  supérieure  est  luisante ,  et ,  vue  au  microscope ,  pré* 
sente  des  pores  corticaux.  L*épi  des  fleurs  est  cylindrique ,  serré ,, 
pédoncule,  long  de  3*4  centim.  La  variété  «  flotte  sur  les  eaux 
tranquilles. 

1 87  2 .  Potamot  flottant.       Potamogetonfluitans. 

Pçtamogeton  fluitans,  Roih.  Germ.  I.  73.  II.  ao^.  Wild.  tpcc. 

I.  p.  713. —  Potamogeton  vari^folium*  Tho^e.  Chlor.  LancL 

P-  47- 
La  tige  porte  deui^  sortes  de  feuilles  ;  les  inférieures ,  qui 
naissent  dans  Teau ,  sont  linéaires ,  alongées  ,  semblables  k  cellei 
du  potamot  à  dents  de  peigne }  les  supérieures  ,,  qui  flottent 
â  la  surface ,  sont  portées  sur  de  longs  pétioles  linéaires ,  et 
leur  limbe  est  lancéojé  ,  pointu ,  aminci  à  la  base ,  plus  étroit 
et  moins  luisant  que  dans  le  potamot  nageant;  l'épi  de  fleurs 
est  terminal ,  beaucoup  plus  court  que  dans  Tespëce  précédente. 
Cette  espèce  a  été  trouvée  ^ar  M.  Thore ,  dans  les  ruisseaux  de 
Castex  et  d'Auvignac,  dans  «les  Landes;  et  par  M.  l^aaiood, 
4ans  les  Pyrénées ,  aux  environs  ^e  Tarbes. 

1973.  Potamot  înter-        Potamogeton  hete^ 
médiaire.  rophjllum. 

potamogeton heteropJiyllum.  Schreb.  Spic.  p»  ai.  Wild.  tpec. 
i.  p.  713.  --^  Potamogeton  hybridum,  Gmel.  Sj«l.  p.  389. 
Sa  tige  est  grêle  ,  articulée ,  rameuse;  ses  feuilles  inférieures 
sont  sessiles ,  membraneuses ,  oblongues ,  aiguës ,  presque  li«- 
néaires ,  submergées  et  semblables  à  celles  du  potamot  gramen  ^ 
ks  supérieures  sont  flottantes,  pétiolées,  coriaces,  ovales,  ai- 
guës ,  luisantes  en-dessus ,  larges  de  deux  centiœ. ,  et  semblables 
à  celles  du  potamot  nageant  :  les  stipules  sont  plus  courtes  que 
dans  celle  espèce  ;  Tépi  de  fleurs  est  aussi  plus  court ,  mais  d'aile 
leurs  semblable.  Celte  plante  croit  dans  les  eaux  stagnantes  a^ 
tUea  été  trouvée  par  M*  ThuiUcr,  ^ux  environs  de  Paris. 

^874.  Potamot  gramen.    Potamogeton  gramineum^ 

Potamogrton  gramineum.  Linn.  tpec.  1S4.  FI.  dan.  t.  aau. — 
Potamogeton  gramineum ,  var*  m  Lam..  FI.  fr.  >.  p.  s-i  i .  -^ 
Ray.  Angl.  t.  4.  f.  3. 

Sa  tige  est  rameuse  1  grêle  y  cylindrique  y  feible ,  ai:ticut.ée  y 
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{tmie  de  feuilles  alternes ,  linéaires-lancëolëes ,  pointues  aux 
deux  extrémités  ,  munies  d'une  nervure  longitudinale  visible , 
longues  de  2->3  centim.  au  plus  j  larges  de  2-3  millim.  Les  sti- 
pules sont  linéaires ,  de  moitié  plus  courtes  que  la  feuille ,  et 
embrassent  exactement  la  tige  }  le  pédoncule  des  épis  est  épais  , 
cylindrique;  l'épi  est  assez  court,  non  interrompu.  Cette  es- 
pèce croit  dans  les  eaux  stagnantes  :  elle  difiere  ,  par  sa  tige 
cylindrique  et  la  brièveté  de  ces  feuilles  du  potamot  compri- 
pué,  par  l'absence  des  feuilles  flottantes  du  potamot  intecmé^ 
diftire,  et  par  le  peu  de  largeur  de  ses  feuilles  du  potamot 
luisant.  ^. 

1 875.  Potamot  luisant.       Potamogeton  lucens. 

Potamegeton  lucens,  Linn.  spec.  i83.  FI.  dan.  t«  igS.  bam.  FI. 
fr.  3.  p.  ao8.— J.  Bauh.  Hist.  3.  p.  769.  le. 
Ses  tiges  sont  longues ,  articulées  ,  fouillées  et  rameuses  ;  elles 
sont  garnies  de  stipules  aussi  longues  que  les  entre-nœuds.  Les 
feuilles  sont  alternes ,  fort  grandes ,  ovales^lancéolées ,  luisantes , 
transparentes  ,  nerveuses  ,  veinées  et  communément  terminées 
par  une  pointe  particulière  un  peu  prolongée  :  l'épi  de  fleurs  est 
pédoncule,  cylindrique,  et  long  de  six  centim.  ou  quelquefois 
davantage.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lacs,  les  rivières 
dont  le  fond  e^t  argillcux  ;  elle  fleurit  au  commencement  de 
l'été.  ^. 

iSyô,  Potamot  em-^    Potamogeton  perfoliatum. 
brassant* 

Potamogeton  perfoliatum.  Litin.  spec.  182.  FI.  dan.  t.  196.  Lam. 
FI.  fr.  3.  p.  a  10.  •—  J.  Bauh.  Hist.  3.  p.  778.  le. 
Su  tige  est  grêle ,  fouillée  et  rameuse  ;  ses  feuilles  sont  oyalea 
en  cœur ,  embrassantes ,  lisses ,  luisantes ,  nerveuses  ,  d'un  gros 
▼erd  ,  et  à  peine  aussi  longues  que  les  entre-nœuds.  Les  épis 
sont  axillaires ,  composés  de  dix  à  quinze  fleurs ,  et  portés 
sur  des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Lorsque  la  tige 
est  bîfurquée  vers  le  sommet ,  les  pédoncules  ne  partent  pas  de  la 
bifurcation  deabranches ,  mais  deraisselle  desfeuilles  supérienresi 
il  croit  dans  les  étangs ,  lesiacs,  les  fleuves;  fleurit  en  été.  ¥« 

1 877 .  Potamot  serré*     . Potamogeton  densum. 

Potamogeton  dentum,  Linn.  spec.  iSa.  Lam.  Illasir.  n.  1738.-^ 
Potamogeton  pauciflorum,  var.  a,  Lam.  fl..  Ce.  3..  p.  aoQ.  — . 
J.  BûDli.  Hist.  3.  p.  777.  le. 

^  tige  ^t  çrële,  articulée ,  (burchue  k  son  extréoûlé], 
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ganne  f ur-tout  vers  le  sommet ,  de  feuilles  opposées ,  notn^ 
breuses ,  disposées  sur  deux  rangs  y  ovaIes-»laocéoIées  ,  pointues  , 
un  peu  ondulées,  lisses,  luisantes,  d'un  verd  foncé;  les  pé- 
doncules partent  du  milieu  de  la  bifurcation  des  branches  , 
et  portent  un  épi  court ,  arrondi ,  composé  de  quatre  à  six 
fleurs.  Otle  espèce  croît  dani'les  ruisseaux  et  les  rivières.  ¥• 

1878.  Potamot  crépu.      Potamogeton  crispunté 

Potamogeton  crupum,  Lioo.  spec.  i83.  WUd.  spec.  t.  p.  ^i^, 
—  Potam^etrm  sertatum ,  var.  fi.  Lam.  FI.  fr»  3.  p.  a  10.  — - 
Lob.  Icon.  t.  a86.  f.  a. 
Ses  tiges  sont  longues  ,  menues ,  légèrement  rameuses  ;  sei 
feuilles  sont  lancéolées,  oblongues,  longues  de  4-5  cenlim.  , 
larges  de  8-10  millim. ,  traversées  par  une  forte  nervure  lon- 
gitudinale ,  un  ppu  luisantes  et  transparentes ,  ondulées  et  den- 
telées sur  les  bords  ^  celles  du  bas  de  la  tige  sont  écartées ,  alternes  ; 
celles  du  haut  très- rapprochées  et  presque  opposées;  les  stipules 
sont  courtes,  membraneuses,  déchirées  et  comme  ciliées  à  leur 
sommet;  les  pédoncules  partent  de  l'aisselle  desfeuillesou  des  ra« 
neauK  ,  et  portent  des  épis  courts ,  serrés ,  arrondis  ,  composés  de 
cinqà  sept  fleurs.  Cette  espèce  croit  d^s  lés  fossés,  les  ruisseaux. ¥• 

1879.  Potamot  à  feuilles     Potamogeton  opposi^ 

opposées.  tifolium. 

Potamogtton  serratum.  Lion.  spec.  i83.  Wild.  spec.  i.  p.  71 5. 
— •  Potamogeton  serratum  ,  var.  «1  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  aïo. 
Cette  espèce,  qu'on  a  souvent  confondue  avec  la  précédente , 
en  diffère  parce  que  toutes  ses  feuilles ,  et  même  les  inférieures  , 
8ont  opposées,  plus  transparentes ,  d'un  verd  plus  clair ,  en- 
tières sur  les  bords  y  serrées  vers  le  sommet  des  branches  et 
disposées  sur  deux  rangs  comme  dans  le  potamot  serré  ;  lea 
stipules  sont  lrès*petites  et  non  ciliées  au  sommet.  Cette  espèce 
croit  dans  les  ruisseaux  aux  environs  de  Sorrèce  ,  de  Paria 
(Dalib.  );  de  Dax  (Thore).  J'ai  changé  le  nom  spécifique  de 
Linné  ,  parce  qu'il  emporte  une  idée  fausse,  et  a  probablement 
causé  la  confusion  qui  existe  dans  les  auteurs  entre  cette  espèce 
et  la  précédente. 

1880.  Potamot  com-    Potamogeton  compressum. 
primé. 

Potamogeton  compressum.  Lîno.spec.  iS3.  FI.  dan.  t«2o3.Pall» 
Pal.  n.  175. —  Iak9,  PruM.  i.  66. 

Ses  tiges  sont  menoes  y  eomprimées  y  feuiDées  et  fameuses  ^ 
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tes  fenllles  sont  longues  de  5-8  cenliin. ,  larges  de  5-4  millim. , 
lioéaires ,  planes,  entières ,  luisantes ,  demi- transparentes  ,  tei^ 
minées  par  une  petite  pointe  presque  obtuse  j  les  pédicellet 
sont  courts  et  épais ^  les  épis  sont  courts,  arrondis ^  composés 
de  quatre  à  six  fleurs.  Il  crott  dans  les  fossés  d'eau  stagnante , 
fleurit  en  été.  ¥• 

1881.  Potamot  à  dents    Potamogeton  pectinatum. 
de  peigne, 

Potamogeton  pectinatum^  Linn.  spee.  i83.  Dalib.  Par.  55.  Lam. 
IJlustr.  o.  174a.  —  Potamogeton  mannum.  Poil.  PaL  a.  176, 
—  Vaill.BoL  i.3a.f.5. 

Ses  tiges  sont  grêles ,  filiformes,  trëi  -  longues  ,  rameuses  ^ 
articulées ,  blanchâtres  ;  les  articulations  ont  jusqu'à  la  centim. 
de  longueur }  les  feuilles  sont  alternes  (  excepté  au  nœud  supérieur 
où  elles  sont  opposées)  ,  linéaires ,  engainantes  dans  leur  partie 
inférieure,  longues  de  &-10  centim.,  larges  de  a  n^illim. ^  la 
gaîne  se  prolonge  au  sommet  en  une  petite  membrane ,  comma 
dans  les  graminées  ;  l'épi  est  pédoncule  ,  grêle  ,  alongé  ,  sou- 
vent interrompu»  Cette  plante  est  commune  dans  la  6eine  près 
Paris  }  on  fa  trouve  dans  les  fosses,  les  marais ,  etc.  Difiere* 
l-elle  du  potamogeton  setaceum  de  Linné  ?  ^. 

1882.  Polamot  marine,     Potamogeton  marinian. 

Potamogeton  marinum,  Linn.  spec*  184.  — Pluk.  t.  3 16.  f.  5. 
Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  parce  que  sa  tige  est 
plus  ferme ,  un  peu  rougeâtre  ,  et  a  ses  articulations  beaucoup 
plus  courtes  ;  que  la  gaîne  de  ses  feuilles  est  blanche  et  sca* 
riense  sur  les  bords;  que  les  feuilles  elles-mêmes  sont  plus 
opaques  et  plus  lisses  5  qu'enfin,  l'épi  est  plus  fortement  inter-« 
rompu.  Cette  plante  croit  dans  les  eaux  saumâtres  sur  les  borda 
de  la  mer.  Les  échantillons  que  j'ai  sous  les  yeux  ont  été  trou-« 
Tes  sur  la  côte  d'Angleterre.  J'indique  cette  espèce  dans  la  Flore 
française ,  parce  que  la  plupart  des  auteurs  assure  l'avoir  troiw 
yée  sur  les  côtes  de  France^ 

1 883.  Potamot  fluet,      Potamogeton  pusillum^ 

Potamogeton  pusUlum,hinn ,  spec.  184.  Poil.  Pal.  n.  177.— « 
Potamogeton  gramincwfiy  H»  Lan^  FI.  fr.  3.  p.  fti  i.  —  Vailk 
Bot.  t.  32.  f.  4. 

Cepotamot  se  distingue ,  des  le  premier  coup-d'œil,  à  l'extrême 
ténuité  4«  «e«  ti^e^  et  de  ses  feuilles ][  la  tige  est  c^flindrique  ^ 
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foible ,  rameuse  ;  les  feuilles  sont  linéaires ,  alternes  ou  oppo* 
%éesy  longues  de  2  centim. ,  larges  d'un  millim. ,.  étalées  des 
leur  origine  et  dépourvues  de  gaine  embrassante  ;  les  stipules 
aont  trës-fugitivesy  embrassantes,  plus  larges  que  les  feuillet 
et  aussi  longues  qu'elles;  Tépi  est  cylindrique ,  alongé  et  sou- 
Vent  interrompu  dans  sa  vieillesse  en  deux  ou  trois  places* 
Cette  plante  croit  dans  les  marais.  G. 

^*  Six  à  pingt'Cinq  éiaminess  périgone  coloré.   {Alis^ 

moides.  Vent.  )• 

CCXXL  FLUTEAU.  ALISMA. 

Alisma,  Lînn.  Lam.  Goei-tn.  ^^Aîisma  et  Damatonium,  Jais. 
—  Ranunculi  sp.  Toarn. 

Car.  Le  périgone  est  à  six  divisions ,  trois  extérieures  per- 
sistantes et  caliciaaies  ,  trois  intérieures  colorées  et  pétaloîdes; 
les  ovaires  sont  an  nombre  de  six  à  vingt-cinq  ,  et  se  changent 
en  capsules  distinctes  ordinairement  monospermes  ^  caduques , 
et  qui  ne  s'ouvrent  point  naturellement. 

Obs.  Les  fleurs  sont  blanches,  disposées  en  ombelle  ou  e» 
panicule  à  rameaux  verticillés;  quelques  espèces  ont  le  port  des 
renoncules  à  feuille  entière. 

SscTiON  I'®.  Six  capsules»  (  Damcisonium.  Jass.  )• 

1884*  Fluteau  étoile.         Alisma  damasoniwn. 

Aluma  damasonium.  Lion,  spec.486.— >^/ûm«  ttellata,ljMm^ 
Dict.  a.  p.  5i4'  —  Lob.  le.  t.  3oi.  f.  r. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  i-a  décim. ,  simples  y  lisses,  Boes , 
et  soutiennent  à  leur  sommet  an  ou  deux  verticilles  de  fleurs  , 
dont  le  terminal  imite  une  ombelle  ',  les  feuilles  sont  radicales  , 
nombreuses  ,  pétiolées ,  ovales-oblongues ,  lisses  et  très-glabres  ; 
les  fleurs  sont  assez  petites,  de  couleur  blanche,  et  portées 
sur  des  pédoncules  verticiUés  ou  en  ombelle  :  à  la  base  de  ces 
pédoncules^  on  observe  une  collerette  composée  de  trois  écailles 
membraneuses  et  pointues  :  les  capsules  sont  applaties ,  termi- 
nées en  pointe  et  disposées  en  étoile.  Ou  trouve  celte  planta 
sur  le  bord  des  étangs.  ¥• 

Section  II.  JPlus  d&  six  capsules»  {Aîisma.  Juss.  ) 

1 885.  Fluteau  plantaia-d'eau.     Alisma  plantago». 

jitUnia  plantago,  Linn.  spec.  486.  Lam.  lUustr.  t.  272.  FI.  dan. 
t.  56t. ^-^  Aititiia  plantago  aquatica,  Qo$tu  Feucu  2«  £.  aa., 
t.8^f.i^ 
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f.  AnguêUfolia,  Lob.  le.  t.  3oo.  f*  i.  Barr.  le.  t.  1 15^.-— ^/ûnut 

lanceolatum.  Hoffm.  Gertti.  3.  p.  lyS.  — *  Alitma  angustifo^ 

lium.  Hop.  Bot.  tasch.  1797.  p.  i3. 

Sa  tige  est  droite,  nue ,  haute  de  3-8  décim.  ,  et  soutient  à 

son  sommet  plusieurs  verticilles  composés  et  formant  une  pani« 

cule  étalée  et  fort  grande  ^  ses  feuilles  sont  radicales  ,  droites , 

pétiolées  ,  ovales-oblongues  ,  pointues  ,  glabres  et  nerveuses^ 

les  fleurs  sont  petites  ,  trës-nombrenses ,    pédonculées  et  de 

couleur  blanche  on  rougeâtre.  Le  fruit  est  composé  de  quinze 

à  vingt  capsules  comprimées ,  obtuses  ,  triangulaires ,  disposées 

en  cercle.  La  variété  /S  est  moins  grande  j  sa  panicule  de  fleurs 

est  moins  composée  ,  et  ses  feuilles  sont  plus  étroites.  On  trouve 

cette  plante  dans  les  fossés  aquatiques ,  les  mares ,  et  sur  le  bord 

des  étangs.  ¥• 

1886.  Flateaa  parnassîe.         Alisma  pamassifolicu 

AlUma  pamastifoiia.  Linn.  ManL  37 1.  Lam.  Diet.  3.  p.  5t5.  »^ 
AlUma pamassifolium.  Hofiin.  Germ.  3.  p.  175.  — TiU.Pis. 
t.  46.  f.  I. 

Cette  espèce  diffère  du  plantaiiy-d'eau  par  ses  feuilles  plus 
larges ,  échancrées  en  cœur  à  leur  base  ,  dont  le  pétiole  est 
comme  articulé ,  et  dont  le  limbe  porte  cinq  nervures  longi- 
tudinales réunies  par  des  nervnres  transversales  proéminentes; 
ses  capsules  portent  à  leur  coté  interne  un  petit  prolongement 
en  forme  d'arête.  Elle  croît  dans  les  marais  prës.Yivrone  et 
Yerolengo  en  Piémont  (Ail.).;  en  Bresse  et  en  Dauphiné 
(  Latour.  )?  dans  le  Jura  ,  etc.  ^. 

1887.  Fluteau  nageant.  Alisma  notons. 

Alitma  natans.  Lion.  spec.  487.  Lam.  Dict.  a.  p.  5i5«  —  Vaill. 
Act.  Aead.  17 19.  t.  4*  f*  9* 
Ses  tiges  sont  foibles ,  couchées  ,  rampantes  ;  ses  feuilles  sont 
ovales  ou  oblongues ,  obtuses ,  portées  sur  de  longs  pétioles } 
les  flenrs  naissent  solitaires  ou  en  ombelle  peu  garnie  ;  elles 
sont  petites ,  t>lanches  ;  leurs  capsules  sont  oblongues ,  striées 
en  long,  d'abord  droites,  puis  divergentes,  caduques  ,  au 
nombre  de  huit  à  douze.  Cette  plante  croit  au  bord  des  mares 
à  Fontainebleau ,  à  Saint-Léger ,  etc.  ¥* 

1888.  Fluteau  renoncule.      Alismo  ranunculoides. 

AlUma  ranuneuloides.  Lion.  tpec.  487*  Lam.  Dict.  a.  p.  5i4* 
— Lcb.  le.  t.  3oo.  f.  a. 
La  grandeur  et  son  port  varient  beauconpi  mais  on  le  reconnott 
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toujours  à  aes  capsules  un  peu  pointues,  très-nombreuses  et 
disposées  en  tète  sphërîque  et  fiérissée  :  ordinairement  ses  tiges 
sont  hautes  de  8-ia  centim. ,  droites  on  quelquefois  légèrement 
inclinées ,  et  se  terminent  par  un  ou  deux  verticilles  ombelli-« 
formes  qui  ne  sont  jamais  composés;  ses  feuilles  sont  radicales , 
étroites ,  pointues  et  portées  sur  de  longs  pétioles  :  les  pédon-* 
cules  propres  de  chaque  fleur  ont  près  de  3-5  centim.  de  lon-^ 
gueur.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  aquatiques.  ¥• 

CCXXII.  SAGITTAIRE.        SAGITTARIA. 

SagUUzria.hmn.jQU,  Lam.  Gœrtn.— iS'a^tlla.Tottrn.HaD. 
Car.  Le  périgone  est  comme  dans  les  fluteaux;  les  fleura 
sont  monoïques ,  les  mâles  ont  environ  vingt-quatre  étamines , 
les  femelles  ont  des  ovaires  nombreux  placés  sur  un  réceptacle 
globuleux }  les  capsules  sont  comprimées ,  bordées ,  monot^ 
permes. 

1889.  Sagittaire  en  flèche.    Sagittaria  sagittifoUa^ 

éagUtaria  sagUtifolia.  Linn.  spec.  1410.  Lam.  Dict.  à.  p.  5o3. 
llinstr.  t.  776.  — Sagittaria  aqumtica,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  197, 
/B.  J^inor.  • 

La  tige  de  cette  plante  est  droite ,  nue,  et  s'élève  de  i-a  dé<* 
cimètres  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau  ;  ses  fleurs  sont  pé->- 
donculées  et  verticillées  trois  à  trois  par  étage ,  les  fleurs  fe- 
melles occupent  des  verticilles  placés  plus  bas  que  ceux  des 
fleurs  mâles ,  et  leurs  pédoncules  sont  fort  courts  :  à  la  base  do 
chaque  verticille,  on  trouve  une  collerette  composée  de  troi» 
écailles  ovales  et  mepibraneuses  :  la  corolle  des  fleurs  est  corn-* 
posée  de  trois  pétales  blancs  et  arrondis ,  et  d'un  calice  de  troi» 
pièces  ;  les  fleurs  mâles  ont  une  vingtaine  d'étamines  ;  les 
feuilles  sont  pétiolée3 ,  glabres ,  nerveuses  ,  et  en  fer  de  flèche  } 
elles  sont  larges  et  un  peu  obtuses  dans  la  première  variété  ^ 
mais  ceHcs  de  la  seconde  fi  sont  plus  étroites  et  pointues.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  étangs ,  les  fossés  et  sur  le  bord 
des  rivières.^. 

CCXXin.   BUTOME.  BUTOMU-S. 

Butomus,  Toarn..Lin0.  Ja«9.  Lam.  Ccqertn. 
Car.  Le  périgone  renferme  neuf  étamines  ,  dont  trois  pla-' 
cécs  sur  un  rang  intérieur  et  six  ovaires  qui  se  changent  en  mt 
pareil  nombre  de  capsules  poljrspermes^ 


Digitized  by 


Google 


D  E  s    A  L  r  s  M  A  C  É  E  6\         '     191 
1890.  Batome  en  ombelle.      Butomus  umbellatus. 

Butomus  umbeilatus,  Linn.  spec.  53a.  Lam.  Illastr.  t.  334.  Fl« 
ôma.  t.  604.  — *  Butomus  fondas,  Gœrtn.  Froct.  i.  p.  ^4«  ^ 
19.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  droites ,  nues  ^  cylindriques  ,  et  bautes  d*un 
toëtre  }  elles  ?.e  terminent  par  ane  ombelle  de  quinze  à  vingt 
fleurs  y  garnie  à  sa  base  d'une  collerette  de  trois  pièces  membra- 
neuses et  pointues.  Les  fleurs  sont  portée^  sur  des  pédoncules 
longs  de  neuf  centim.  ou  environ;  elles  sont  composées  de  six 
divisions  oblongues  et  rougeâtres,  de  neuf  étamines  moins 
longues  que  le  périgone ,  et  de  six  ovaires  pointus  :  les  feuilles 
sont  radicales  ,  longues  ,  étroites  ,  pointues ,  droites  et  un  peu 
triangulaires  vers  leur  base.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord 
des  eaux.  ^  :  elle  est  connue  sous  le  nom  de  jonc  fleuri, 

CCXXIV.  SCHEUCHZÈRE.       SCBEUCHZERIA. 

Scheuchzeria»  Linn.  Jais.  Lam. 
Car..  Le  périgone  est  à  six  divisions  égales  :  les  six  étamine» 
portent  de  longues  anthères  5  les  ovaires  sont  au  nombre  do 
trois  ,  quatre  ,  cinq  ou  six  ,  et  se  changent  en  capsules  compri- 
mées ,  renflées ,  à  deux  valves ,  k  une  ou  deux  graines. 

1891 .  Scheuchzère  des     Scheuchzeria  palus  tris, 
marais.  -- 

Scheuchzeria  pakutris,  Liim.  8pe«.  4^*  Lam.  lUnsir.  t.  368. 
—  Schenchz.  Gram.  336. 

Sa  racine  est  rampante ,  et  pousse  plusieurs  tiges  simples  f 
feuillécs  ,  hautes  de  i-a  décim. ,  et  garnies  à  leur  base  de  quel- 
ques écailles  engainantes  etblanchâtres  ;  ses  feuilles  sont  alternes  , 
trcs-étroites ,  aiguës ,  engainantes  et  pliées  en  gouttière;  ses  fleur» 
sont  solitaires  sur  chaque  pédoncule ,  et  disposées  cinq  ou  six 
ensemble  en  une  espèce  de  grappe  terminale.  Cette  planta  crok 
dans  les  marais  tourbeux  des  Alpes  et  du  Jura«  ¥. 

CCXXV.  TROSCART.  TRIGLOCHIN. 

Xriglochin,  Linn.  Jots.  Lam.  Gmrva. -^  Junengo,  Tonrn, 
Car.  Le  périgone  est  à  six  divisions  presque  égales  ,  dont  les 
trois  intérieures  sont  pétaloîd^s;  les  six  étamines  sont  très- 
courtes  }  les  ovaires  sont  soudes  au  nombre  de  trois  ou  six ,  dé* 
pourvus  de  stiles ,  et  se  changent  en  fruits  k  trois  ou  six  coques 
droites  ^  monospermes. 
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1 893 .  Troscart  des  marais.     Triglochin  palustre. 

Triglochin  palustre,  Linn.  spec.  48a.  Lam.  lilustr.  t.  370.  f.  i« 

—  Lob.  le.  t.  17.  f.  t. 
jK.  Triglochin  bulbosum^  Ronss.  Galv  70.  non  Linn.  —  Barr.  le* 

t.  371, 
Sa  tige  est  une  hampe  grêle ,  cylindrique  ^  droite  ^  et  qui  s'é* 
lève  jusqu'à  5  décimètres  ^  ses  feuilles  sont  longues ,  tioëaires^ 
tin  peu  charnues  j  et  naissent  toutes -de  la  racine  «  Les  fleurs  sont 
presque  sessiles ,  un  peu  rougeâtres ,  et  forment  un  épi  grèle  ^ 
jfort  long  et  peu  garni.  Les  capsules  sont  droites  |  linéaires  ,  sil« 
lonnées  ,  plus  longues  que  leur  pédoncule  propre  et  à  trois  loges« 
La  variété  jt  y  qui  a  été  trouvée  sur  les  bords  de  la  mer ,  à  Tou- 
lon y  par  M.  Noisette ,  et  qui  est  indiquée  comme  indigène 
d^Oystraham  en  Normandie  (Rouss.),  a  la  racine  bulbeuse  | 
mais  elle  diffère  ,  par  son  fruit  ^  du  troscart  bulbeux  ,  lequel  est 
originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  marais  et  les  prés  humides,  cfj 

1895.  Troscart  maritime.     Triglochin  maritimum^ 

Triglochin  maritimum.  Linn.  spcc.  4^3.  Lam.  Illnstr.  t.  27^* 
f.  a.  —  Lob.  le.  t.  16.  f.  a. 
Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  plus 
longues  en  raison  de  la  tige ,  par  son  épi  de  fleurs  beaucoup 
plus  court  j  et  sur-tout  par  ses  capsules  presque  rondes ,  divi-* 
êée$  en  un  plus  grand  nombre  de  loges.  Elle  croit  dans  les  1ieu< 
maritimes  des  provinces  méridionales.  Je  Tai  trouvée  dans  les 
prairies  salée»  9  entre  Dieuze  et  Moyenvic ,  en  Lorraine.  ^< 
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COLCHICACÉES.        COLCHICJCEAS, 

Merendcrce,  Mirb.  —  Juncorum  gen. ,Ja9s»  Vent.   Lam.  -« 
Liliacearum  gen.  Adans.  —  Spathacearunigen.  Lind. 

Les  colchicacéessont  très-voisines ,  soit  par  leur  port  »  soit  par 
leurs  caractères  des  alismacées  dont  elles  difierent  par  la  présence 
d'un  périsperme  et  par  leur  ovaire  simple^  et  des  liliacées  dont 
on  les  distingue ,  parce  que  les  valves  de  leur  fruit  ne  portent 
pas  de  cloisons  longitudinales  sur  le  milieu  de  leur  face  interne  s 
ce  fruit  est  une  capsule  k  trois  valves  y  dont  les  bords  se  replient 
vers  riutérxeur ,  et  forment  autant  de  loges  qui  s'ouvrent  vert 
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le  lommet  du  côté  intérieur  ;  les  graines  sont  nonb^euscs ,  at» 
tachées  sur  deux  séries  au  bord  rentrant  des  valves.  L'em- 
bryon est  environné  d'un  périsperme  charnu^  le  périgone  est 
simple  9  libre,  pétaloïde  ,  à. six  divisions  profondes  :  l'ovaire  est 
tiinple,  surnoonté  de  trois  styles  on  d'un  style  à  trois  stigraatest 
les  étaounes  sont  au  nombre  de  six  >  attachées  à  la  base  ou  aa. 
milieu  des  divisions  du  périgone. 

CCXXVI.   TOFIELDIE.  TOFIELVïA. 

TofielJia,'Bnà»,StD.^IYarlhfcium,  Jass. Lam.  Vill.  non  Mœrhv 
Kop, -^  Ufçritiera.  Schrank.  non  Bosc.  R«u.  —  Anthericunté 
Hall,  non  Juss.  «•  Antherici  sp.  Lino.  •—  Scheuchzerûe  sp-^ 
Scop.  '■^  Heloniadis  sp,  Wild.âop. 

Car.  Le  périgone  est  à  six  divisions  égales  ,  et  entouré  à  sa 
I>ase  d'un  petit  involucre  à  trois  lobes.  Les  étamines  sont  gla-» 
bres  ;  le  fruit  est  une  capsule  à  trois  ou  six  loges  polyspermes  ^ 
tiniloculaires ,  séparées  dans  leur  partie  supérieure. 

Obs.  Le  nombre  des  parties  est  variable. 

1894.  Tofieldie  des  marais.     Tofieldia  paîustris. 

T'ofieidia  /mlustris.  Huds.  Angl.  157.  —*■  IVarthecUan  calycula^ 
tum,  Lam.  lUnstr.  t.  a68.  —  IVarthecium  iridifolium,  VilU 
Danph.  a.  p.  aaS.  —  Anihericum  calyculatum,  Linn,  spcc* 
447-  — '  Anthericutnpseudo-aiphodétus»  Jacq,  Vind.  a33.— 
Scheuchitria  pseudo-asphodeJus,  Scop.  -Carn.  n.  44^<  =~^  ^^-^ 
r'uiera  anthericoides,  Schrank.  Bav.  n.  58o.  —  Helonias  bo" 
realit.  Wild.  «p.  a.  p.  a^4*  "^  Helonias  anthericoides,  Hopw 
PI.  Rar.  Cent.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  decim. ,  simple  et  feuillée  dans  sa 
(lartie  inférieure  ;  ses  feuilles  sont  étroites ,  pointues ,  et  s'en-^ 
gainent  par  le  côté  comme  celles  des  iris  :  les  radicales  sont 
nombreuses  »  planes  ,  un  peu  dures ,  et  disposées  en  gazon.  Les 
fleurs  sont  petites  ,  verdâtrcs-,  portées  sur  de  très-courts  pé^ 
doncules  ,  et  ramassées  en  épi  termina)  un  peu  interrompu  ; 
elles  sont  composées  d'un  périgone  à  six  divisions  herbacées ,  dé 
iîx  étamines ,  et  d'un  seul  ovaire  chargé  de  trois  styles  courts  ^ 
mats  três-distincts.  Un  peu  au-dessous  de  la  fleur  ,  le  pédoncule 
est  chargé  de  trois  petites  dents  qui  paroissent  former  un  petit 
Calice.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides  des  mon« 
tagnes  des  Alpes  ^  da  Jora  et  des  Pyrénées.  ^» 
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CCXXVIL   VÉRATRE.         rERATRUM. 

F'eratrum.  Toorn.  Lînn.  Jais.  Lam.  Gœrtn. 
Car.  Le  përigone  a  six  divisions  égales,  colorëes;  il  ren- 
ferme sîxétamines;  trois  ovaires  distincts  qui  manquent  dans 
plusieurs  fleurs  ',  ces  ovaires  portent  des  styles  courts ,  et  se 
changent  en  capsules  oblongues,  à  deux  valves,  à  plusieurs 
graines  membraneuses. 

1895.  Vëralre  blanc.  Veratrum  album. 

yeratrum  album*  Linn.  spec.  i479*  Lam.  Illustr.  t. $43*  G«rtn« 
Fract.  I.  p.  71.  t.  18.  f.  4-  Bull.  Herb.  t.  i55. 
Sa  tige  est  haute  d'un  mètre  ,  droite ,  simple  et  cylindrique  } 
elle  se  termine  par  une  panicule  de  fleurs  d'un  blanc  verdâtre  1 
«t  dont  les  corolles  sont  droites  ou  médiocrement  ouvertes  :  ses 
feuilles  sont  fort  gratides ,  ovales-lancéolëes ,  et  remarquables 
par  des  nervures  nombreuses  et  parallèles.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  pâturages  des  montagnes  de  la  Provence,  du 
Piémont ,  du  Dauphiné ,  de  la  Savoie ,  du  Jura ,  etc.  £lle  porte 
les  noms  de  varaire ,  vrairo  ,  varaso ,  et  suMout  celui  d'helle'» 
bore  ùlanc ,  sous  lequel  elle  étoit  fort  connue  des  anciens  mé* 
decins.  On  s'en  est  servi  avec  succès  pour  guérir  les  maniaques; 
sa  racine  est  émétique  et  cause  quelquefois  des  convulsions,  y. 

1896.  yératre  noir.  Veratrum  nigrum. 

F'eratfum nigrum,  Linn.  spec.  i479*  Lam. FI.  fr.3,p.  3oi.BiiU« 
Hcrb.  t.  149.— 'Morif.  s.  la.  t.  4*  f*  î« 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente,  mais 
on  l'en  distingue  aisément  par  la  couleur  noirâtre  de  ses  fleurs  » 
par  leurs  périgones  très-ouverts  et  par  ses  pédoncules  pubescens. 
£)le  croît  dans  les  pâturages  des  montagnes  de  l'Alsace  (  Mapp.)  y 
de  la  Bourgogne  (Dur.  ).  ¥• 

CCXXVIIL  COLCHIQUE.        COLCHICUM. 

Colchicum,  Tonm.  Lion.  Jum.  Lam.  Gcerui. 
Cak.  Le  périgone  est  grand ,  muni  d'un  long  tube  partant 
de  la  bulbe  et  d'un  limbe  campanule  ,  à  six  divisions  profondes 
et  pétaloïdes  ;  les  six  étamines  naissent  du  sommet  du  tube ,  et 
portent  des  anthères  oblongues  et  vacillantes;  l'oyairc  porte  trois 
styles  trës-longs ,  à  stigmates  crochus ,  et  se  change  en  une  cap- 
sule à  trois  lobes  renflés ,  droits ,  réunis  dans  leur  partie  iafé- 
rieure  ^  et  qui  renferment  un  grand  nombre  de  graines. 
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1897.  Colchique  d'automne.  Colchicum  autumnale. 

Colchicum  (luiumnale.  Lin»,  spec.  ^SB.  Lam.  lUustr.  t.  267^ 
BaH.  Herb.  t.  19^ 

$,  Flore  pleno.  C.  B.  Phi.  6j. 

y.  yerrwfiu  C,  B.  Pio.  67. 
Cette  plante ,  connue  sous  les  noms  cle  lafran  bâtard ,  d6 
îue^chien  >  de  fraidolina ,  de  veilleuse  ,  "oeillote ,  etc, ,  est 
commune  dans  tous  les  prës  humides  ^  sa  bulbe ,  qui  est  profon-^ 
dément  enterrée ,  pousse  en  automne  une  ou  phisieurs  fleurs 
d'un  lOas  pâle,  qui  s'élèvent  à  un  décini.  au-dessus  de  terre ,  et 
se  divisent  vers  le  haut  en  six  lobes  oblongs  \  au  printemps  sui^ 
vaut ,  on  voit  sortir  de  la  même  bulbe  quelques  feuiHes  grandes  y 
planes ,  d'un  beau  verd ,  larges  de  4*5  centim.  :  entre  ces  feuilles 
ee  trouve  le  fruit  qui  est  une  capsule  sessile ,  longue  de  6-16 
centim. ,  à  trois  coques  soudées  dans  la  partie  inférieure ,  poin- 
Ines  et  distinctes  au  sommet.  La  bulbe  est  très-amère,  s  r-tout 
au  printemps ,  et  passe  même  pour  vénéneuse;  on  l'a  cependant 
employée  avec  quelque  succès  comme  diurétique  dans  Thydropisie^ 
La  variété  jS  a  la  âeur  double;  la  variété  y  a  des  feuilles  plus 
étroites,  qui  poussentau  printemps  avec  la  fleur  ou  peuapirèf  elle. ¥• 

1898.  Colchique  des  Alpes^     Colchicum  Alpinurfi^ 

Coickieurn  montanuni,  AU.  Ped.  n*  434*  <*  74*  f*  ^*  c^id.  sjn. 
Cette  plante  diffère  beaucoup  du  colchique  d'automne  ]>af 
ses  feuilles  y  et  du  colchique  de  montagne  par  ses  fleurs:  elle 
fleurit  en  été  y  et  pousse  ses  feuilles  è  la  fln  de  sa  fleuraison  oci 
peu  de  temps  après  ;  sa  bulbe  est  petite  et  ne  pousse  qu'une 
Beule  fleur  qui ,  pour  la  couhur  et  la  forme  ,  ressemble  ad  coU 
chique  d'automne,  mais  qui  est  plus  petite  dans  toutes  ses  par<*- 
ties  y  les  lobes  du  limbe  sont  oblongs ,  obtus  y  et  les  trois  exté* 
rieurs  sont  un  peu  plus  longs  que  les  intérieurs.  Les  feuilles 
Bont  linéaires  et  n'atteignent  pas  un  centim.  de  largeur 5  la 
capsule  est  longue  de  deux  centim.  à  trois  coques  soudées  dans 
leur  partie  inférieure  ,  libres  et  trcs^pointues  au  sommet  :  elle 
croit  dans  les  prés  humitles  des  Alpes ^  je  l'ai  cueillie  entre  CLa- 
tnouny  et  le  col  du  Bon-Homme.  £)le  se  trouve  à  Modane ,  5os«- 
pelloetPeaestrelle(AU.),auGraud  Saiat-Bemard  (Neck.)  ^. 

tSQg.Colcfaique  de  montàgae.  Colchicum  montanumk 

Colchicttm  montanum.  Liao.  spec.  ^SS,  Desf.  Ath  i.  p.  3a9.  -^ 
lUH.  Hisc.  id56?— Chis.  Hist.  i.  p.  aoo.  f.  3.  et  p.  !koi.  f.  t. 
La  plante  cuticre  y  avec  la  racine ,  n'a  pas  un  décimètre  de 
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hauleur;  elle  pousse  en  même  temps  des  feuilles  linâiiresoulath- 
céolées  ,  étroites  ,  pointues ,  étalées ,  et  une  à  quatre  fleurs  un 
peu  plus  longues  que  les  feuilles;  ces  fleurs  sont  de  couleur  rose^ 
leur  tube  est  trës-grële  j  et  leur  limbe  est  divip  en  six  segmens 
linéaires  larges  de  trois  mill.  seulement  sur  deux  cent,  au  moins  de 
longueur.  Les  échantillons  que  je  décris  sont  originaires  "de 
Barbarie  et  de  Syrie;  la  ménie  plante ,  au  témoignage  des  au- 
teurs ,  se  retrouve  dans  le  midi  de  la  France  ;  dans  les  Alpea 
(  Hall.  )?  dans  les  Pyrénées  (  Clus.  )?  en  Corse  ?  etc. 

CCXXIX.   MÉRENDÈRE.       MERENDERA. 

Mertndera.  Ramond. 

Car.  Le  périgone  est  divisé  jusqu'à  la  base  en  six  lanières 
rétrécies  en  onglets  alongés  qui  portent  à  leur  sommet  des  éta- 
mines  -dont  l'anthëre  est  droite  et  en  fer  de  flèche  ;  l'ovaire 
porte  trois  styles  alongés ,  droits  au  sommet ,  et  se  change  en 
une  capsule  à  trois  lobes  droits ,  non  renflés  ,  semblable  à  celle 
des  colchiques. 

Obs.  Cette  plante  a  le  périgone  des  bulbocodes,  Tovaire  et 
le  fruit  des  colchiques  ,  et  les  anthères  des  safrans* 

1900.  Mérendère  bul-    Merendera  bulbocodium, 
bocode. 

Merendera  bulbocodium,  Ram.  Bull.  Philom.  n.  47*  <•  î^*  f.  9, 
Liliac.  I.  n.  aS.  l.  a5.  —  Bulbocodium  vernum»  Desf,  Atl.  i« 
p.  284.  eicl.  83m.  —Glas.  Hisu  i.  p.  aoi.  f.  3. 
Celte  plante  ressemble  aux  colchiques  et  au  bulbocode }  sa 
hauteur  totale  y  en  y  comprenant  la  racine  y  ne  va  pas  au-delà 
d'un  décim.;   sa  bulbe,  qui  est  ovoïde,  émet  à  la  fln  de  l'été 
une  fleur  solitaire  d'un  lilas  tirant  sur  le  pourpre,  à  six  seg- 
mens oblongs  ,  égaux ,  peu  ouverts;  à  cette  fleur  succèdent  dei 
feuilles  linéaires  ,   concaves  ,  étalées  }  le  pédoncule ,  qui  étoit 
imperceptible  pendant  la  fleuraison  ,  s'alonge  jusqu'à  atteindre 
un  décim,  à  Tcpoque  de  la  maturité  du  fruit  qui  a  lieu  au  prin- 
temps. Elle  croit  dans  les  pelouses  des  Hautes-Pyrénées.  ?. 

CCXXX.  BULBOCODE.         BULBOCODIUM. 

Bulbocodium.  Linn.  Jusf.  Lani« 

Car.  Le  périgone  est  divisé  jusqu'à  la  base  en  six  lanièrea 

distinctes ,  alongées ,  rétrécies  dans  leur  partie  inférieure  en 

un  long  onglet  qui  se  courbe  légèrement  au  sommet  ;  les  éta« 

mines  naissent  du  sommet  de  l'onglet  dans  la  partie  à  demi" 
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roalée  f  Tavaire  porte  un  style  simple ,  alongë  ,  divisé  en  trois 
stigmates. 

190 1.  Bulbocode  pria-*     Bulbocodium  vemum^ 

tannier. 

Bulbocodium  vemum,  Linn.  8pec.  fas.  Yill.  D^uph.  3.  p.  a4^*> 
t.  3.  Lam.  Dîct.  i.  p.  Sis.  Illnstr.  t.  aSo. 

Cette  plante  a  le  port  du  colchi(}]ae  des  Alpes ,  du  colchique- 
àe  montagne  y  de  la  mérendëre  et  des  safrans;  sa  bulbe  émel 
à-la-foîs  quelques  feuilles  lancéolées ,  concaves  ^  un  peu  étalées , 
et  2-3  fleurs  blanches  avant  leur  épanouissement ,  puis  lilas  ou 
purpurines ,  un  peu  ouvertes ,  composées  de  six  lanières  égales  , 
très-alongées ,  qui  portent  les  étamines  au  sommet  de  leur  onr 
glet  y  et  dont  le  limbe  coloré  se  prolonge  deux  fois  plus  que 
les  étamines.  ¥.  Elle  croît  dans  les  Alpes  du  Dauphiné;  de  la 
Provence }  dans  la.  vallée  de  (^ueyras  ^  et  aux.  environs  de  Nice 
(Bell.). 

CCXJLXI.  ÉRYTHRONE.  ERYTHRONLUM. 

£rythroniwn,  Lînu.  Jom.  Lam.  — «Denj  canis,  Tonm. 
Cak.  Le  périgone  est  en  cloche  trës-ou verte  ,  à  six  divisions 
profondes ,  semblables  à  des  pétales,  dont  les  tsois  intérieures 
•nt  deux  callosités  à  leur  base  interne;  l'ovaire  porte  un  style 
alongé ,  divisé  en  trois  stigmates;  la  capsule  est  globuleuse ,  ré« 
Uécie  à  sa  base  ;.  les  graines  sont  arrondies. 

1902.  Erythrooe  dent-     ErjrthronimndenS'<:anis, 
de-chien  >. 

Erythronium  dens-eanU,  Lmo^^spec.  437*  Lam.  Illnstr.  t.  a44* 
t.  1,-^Efythronium  macuiatum,^îjkm,  FI.  fr.  3;  p.  286. 

Sa  tige  est  une  hampe  uniflore,  haute  de  1.-2  décim.;  gar« 
nie  dans  sa  partie  inférieure  d'une  couple  de  feuilles  ovales- 
lancéolées  ,  très-ouvertes ,  mouchetées  et  panachées  de  verd  et 
d'un  rouge  obscur.  Sa  fleur  est  terminale ,  pendante  >. composée 
de  six  segmens. lancéolés  ,.{>ointus  et  à  demi-réfléchis  en  disssns  ; 
dé  six  étamines  insérées  aux  onglets  dès  pétales ,  et  d'un  ovaire 
dont  le  style  est  plus  long  que  les  étamines.,  et  terminé  par 
trob  stigmates.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  couverts 
des  montagnes  ;  près  Montpellier  ,  à  FHort  de  D^u;  près  Ge- 
nève 9  au  bois  de  la  Bâtie  ;  aux  environs  de  Turin  (  Ail.  )  ;  à 
OiiB  d  Ctest  (Yill.  }j  dans  les  montag^nes  daBugey  (  Latour.  )  ¥. 
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VINGTIEME    FAMILIrE. 
LILIACÉES.  IILIACE^^ 

I^ilia  I  jisphodeli ,  Bromeliœ  et  IVarcissi,  Jnu .  Lam.  —  LUior- 
ceœ et  DTarcissoideœ,  Vent.  -^Coronanœ  et  Spathaceœ,  Liaiu. 
—  Liliaceantm  gen.  Tou]:n.  Adans* 

Les  liliacées  que  Linné  nommoit  les  patriciens  du  rëgn» 
végétal  y  se  font  en  général  distinguer  par  l'élégance  de  leurs, 
formes  et  la  beauté  de  leurs  couleurs  3  presque  toutes  sont  dea. 
berbes  à  feuilles  entières  ,  engainantes  ,  et  munies  de  nervure^^ 
parallèles  :  leurs  tiges  sont  tantôt  alongées ,  cylindriques ,.  ch^i^ 
gées  de  feuilles  ^  et  munies  à  leur  base  de  racines  fibreuses  ^ 
tantôt  réduites  à  un  pla.teau  orbicula^ire  ,  souterrein ,  qui  émet 
en-dessous  des  radicules  ,  et  qui  est  recouvert  en^^-dessus  pao^ 
les  gaines  avortées  d'un  grand  nombre  de  feuilles.  Cet  assem-*. 
I/^ge  porte  le  nom  de  bulbe  ou  d'oignon  ,  et  a  été  mal-à-pro- 
pos confondu  avec  les  racines ,  parce  qu'il  est  souvent  caché 
sous  terre.  Dans  certaines  liliacées  ,  le  plateau  de  la  bulbe  de-«. 
Tient  tubéreux  ou  cylindrique ,  et  nous  découvre  la  véritable^ 
i^ature  des  bulbes^  Dans  les  liliacées  bulbeuses ,  les  feuilles  et 
les  pédoncules  sont  radicaux ,  c'est-à-dire  naissent  de  la  tige 
cachée  sons  terre.  Les  fleurs  des  liliacées  sont  quelquefois  nues  ^ 
quelquefois  munies  chacune  d'qne  bractée ,  quelquefois  réunies, 
^vant  leur  épanouissement  dans  une  spathe  coomiune. 

Le  périgone  des  liliacées ,  qui  a  été  regardé  par  les  uns. 
comme  un  calice ,  par  d'autres  comme  une  corolle ,  est  yrai-« 
Vient  formé  par  la  greffe  naturelle  de  ces  deux  organes  ^  de  sorte 
que  sa  face  externe  ojTre  l'anatomie  d'un  calice,  et  l'interne 
celle  d'une  corolle  ;  il  est  libre  ou  adhérent ,  souvent  persis«^ 
tant,  pétaloïde  ,  à  six  divisions  plus  ou  moins  profondes;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  six,  placées  a  la  base  on  sur  te 
milieu  du  périgone  devant  chaque  division  :  l'ovaire  est  sim-. 
pie  ,  libre  ou  adhérent;  le  style  est  simple  ou  quelquefois  nul;, 
le  stigmate  est  entier  ou  à  trois  divisions;  le  fruit  est  une  cap- 
sule à  trois  valves  qui  portent  sur  le  milieu  de  leur  face  interne 
des  cloisons  longitudinales  d'oii  résultent  trois  loges  formées  cba* 
cuae  par  la  moitié  de  deux  v^ves  contiguës  :  les  graines,  soot 
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attachées  h  l'angle  interne  des  cloisons  ,  et  disposées  d*ordinaire 
sur  deux  séries  parallèles  dans  chaque  loge  ;  Teiiibryon  est  droit 
ou  courbé  ,  placé  dans  un  périsperme  charnu  ou  cartilagineux. 

Les  cloisons  que  portent  les  valves  de  la  capsule ,  distinguent 
les  Liliacées  des  quatre  familles  précédentes  ;  le  nombre  des 
étamines  les  distinguent  des  Iridées. 

PREMIER     ORDRE. 

Liliacées  (Juss.). 
Ovaire  libre;  graines  planes  ;  trois  stigmates. 
CCXXXII.   TULIPE.  TULIPA. 

Tulipa,  Tourn.  Lino.  Jais.  Lam.  GœrtD. 
Car.  Le  périgone  est  en  forme  de  cloche  y  h  six  divisions  si 
profondes  et  si  distinctes,  qu'elles  semblent  des  pétales ,  dé- 
pourvues de  glaudes  nectariferes  a  leur  base.  Le  stigmate  est 
épais ,  sessile  sur  l'ovaire;  la  capsule  est  oblongue ,  à  trois  an- 
gles; les  graines  sont  planes. 

iQoS.  Tulipe  sauvage.  Tulipa  silices  tris. 

Tulipa  siluestrU,  Lion.  tpec.  438.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  399.  FI. 
dao.  i.  375. 
Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  cylindrique,  ei^arnie  de  deux 
ou  trois  feuilles  étroites  et  légèrement  plices  en  gouttière;  elle 
se  termine  par  une  fleur  jaune  dont  les  pétales  sont  Jancoolés , 
1rès-pointus|,  et  les  étamines  un  peu  velues  à  leur  base.  Cette 
fleur  est  penchée  avant  son  épanouissement,  ce  qui  distingue 
cette  espèce  de  la  tulipe  des  jardins  ,  dont  la  ileur  est  en  tout 
temps  très-droite.  M.  Desportes  en  a  observé  des  individus  à  8 
étamines  et  à  huit  divisions.  ^.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
prés  montagneux  de  la  Provence;  du  Languedoc  ;  du  Dauphiné  ; 
aux  envirous  de  Genève;  de  Sorrèxe ;  d'Orléans (Dub.  );  d'Ouge 
(Dur.);  du  Mans  (Desp.);  de  Colmar (Nestl.);  de  Paris. 

1 904.  Tulipe  odorante.         Tulipa  suaveolens. 

Tulipa  tuaveolens,  Rotb.  Cat.  i.  p.  45.  Liliac.  t.  m.—  Tulipa 
pumilio.  Lob.  ic.  t.  1 17.  —  C.B. Pia. p. 63. ».  III. 

Elle  diffère  de  toutes  les  espèces  par  sa  stature  qui  ne  s'élève 
guère  aa*delà  d'un  décini.  \  par  sa  fleur  odorante ,  droite ,  entiè- 
rement glabre  ;  parce  que  sa  tige  et  la  face  supérieure  de  ses 
feuilles  sont  garnies  de  petits  poils  courts  et  serrés.  Elle  est  cul- 
tivée dans  les  jardins ,  sous  le  nom  de  duc  de  Tôle  ;  elle  fleurit 
à  la  fin  de  l'hiver;  elle  est  originaire  du  midi  de  l'Europe.  ^.  ' 
Tome  II r.  ♦  IS  4 
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iQoS.  Tulipe  de  Gessner.     Tulipa  Gessneriana: 

Tulipa  Gessneriana.  Linn.  spec.  438.  Lam.  Illostr.  t.  a44* 
Elle  est  glabre  dans  toutes  se%  parties }  sa  tige  porte  une  fleur 
solitaire,  droite,  inodore,  termÎDale,  dont  tes  pétales  sont  ob- 
tus; cette  plante  est  cultivée  dans  les  jardins  d'ornement ,  à  cause 
de  la  beauté  et  de  la  variété  de  ses  couleurs  :  elle  est  originaire 
de  l'Orient,  d'où  elle  a  été  apportée  en  Européen  1559.  ^^'l^^^i 
assure  qu'elle  croît  naturellement  dans  les  montagnes  de  la  Sa- 
voie près  Moriena ,  et  aux  environs  de  Nice.  Peut-être  a-t-il 
parlé,  sous  ce  nom ,  de  l'espèce  suivante?  ¥. 

1906.  Tulipe  œil-de-solell.     Tulipa  oculus-^solis. 

Tulipa  oculus'solis,  St.-Am.  Rec.  àSoc.  d^agr.  d^^geo.  i.  p.  <)S. 
—  Tulipa  agenensis,  Liliac.  1 .  n.  60*^,  —  Garid.  Aix.  p.  475. 

Cette  belle  plante  s'élève  à  la  hauteur  de  2-5  décim.;  elle 
est  glabre  dans  toutes  ses  parties  ;  sa  tige  porte  trois  feuillet 
oblongues ,  pointues  ,  foibles  ,  et  qui  déparent  la  longueur  de 
la  plante  :  au  sommet  de  celle-ci  est  une  fleur  solitaire  dont  le 
diamètre  est  d'environ  un  décim.;  cette  fleur  offre  six  segmens 
dont  trois  extérieurs ,  un  peu  plus  longs  et  très-poinius ,  trois 
intérieurs  un  peu  obtus  au  sommet,  tous  d'un  beau  rouge  avec 
une  longue  tache  d'un  bleu  noir,  bordée  de  jaune ,  placée  k 
leur  base  ^  les  filets  des  étamines  sont  droits  ,  glabres ,  en  forme 
d'alêne,  d'un  bleu  noirâtre,  et  portent  des  anthères  droites ^ 
quadrilatérales ,  deux  fois  plus  longues  que  le  filet ,  et  qui  dé- 
passent un  peu  le  pistil.  Elle  diffère  de  la  tulipe  odorante  et  de 
la  tulipe  sauvage  ,  parce  qu'elle  ne  porte  de  poils  ni  sur  sa  tige 
ni  sur  sa  fleur;  de  la  tulipe  de  Gessner,  par  ses  pétales  poin- 
tus ;  de  la  tulipe  de  l'Ecluse  (  Lil.  t.  37.  ) ,  par  sa  fleur  beaucoup 
plus  grande ,  par  son  onglet  qui  est  au  moins  aussi  long  que  les 
anthères ,  et  par  la  disposition  de  ses  couleurs.  Elle  a  été  décou- 
Terte  par  M.  Saint- Amans ,  dans  les  champs  cultivés,  aux  en- 
virons d'Agen  ;  et  par  M.  Clarion ,  au  Brusquet  en  Provence.  ¥• 

CCXXXin.  FRITILLAIRE.  FRITILLARIA. 

FritUlaria.  Linn.  Lam.  —  Fritillaria  et  Imperialis,  Joss.  -i« 
Fritillaria  et  PtUium,  Lion.  HorC.  Cliff. 

Car.  Le  périgone  est  en  forme  de  cloche,  à  six  divisions 
profondes,  munies  près  de  leur  base  d'une  fossette  nectarifère^ 
•raie  dans  les  vraies  fritillaireS|  arrondie  dans  l'impériale. 
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1907.  Frîlîllairc  pintade.       Fritillaria  meleagris. 

FrUillaria  meleagris.  Lion.  ^pcc.  436.  Lam.  lUuslr.  t.  34^*  ^*  ■• 

/S.  Alha. 

y.  Lutea. 

l,  Atropurpurea^ 

Sa  tige  est  droite ,  menue,  très-simple ,  et  haute  de  1-2  dé« 
cim.  f  ses  feuilles  spnt  an  nombre  de  trois  ou  quatre  y  écartées , 
longues  9  étroites  et  pointues  ;  sa  fleur  est  terminale ,  fort  belle , 
et  ressemble  un  peu  à  une  tulipe  renversée;  elle  varie  dans  sa 
couleur  j  mais  elle  est  communément  panachée  ou  tachée  par 
petits  carreaux  en  forme  de  damier.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  pâturages  humides  et  dans  les  montagnes.  On  la  nomme 
vulgairement  le  damier  j  lai/ntillaire  panachée;  les  paysans 
dei  bords  du  Doubs  la  nomment  tulipe  du  Goudeba ,  du  nom 
d'un  village  près  du<piel  elle  se  trouve.  Elle  a  été  découverte 
au  seizième  siècle  >  aux  environs  d'Orléans  par  Noël  Caperon  » 
f  t  nonmiée  de»là  narcissus  caperonius  par  Camerarius.  ¥. 

1908.  Fritillaîre  dçs       Fritillaria  Pjrenaica. 
Pyrénées. 

Fntillatia  Pynnaica.  Linii.  spec.  436.  Lam.  FI.  fr.  3*  p.  385. 
Cette  plante  ne  me  paroit  qu'une  simple  variété  de  la  pré- 
cédente 'j  on  l'en  distingue  parce  que  ses  feuilles  inférieures  sont 
opposées  j  et  que  la  tige  porte  2-5  fleurs.  On  la  trouve  dans  les 
montagnes  de  la  Provence  ^  du  Dauphinc ,  et  dans  les  I^ré- 
nées.  y. 

1909.  Fritillaire  impériale.     Fritillaria  imperiatis. 

FiitUlaria  imperialU,  Linn.  ipec.  4^5.  Lam.  Dict.  3.  p.  548. 

Illastr.  u  s4^.  f.  a.  ^  Corona  imperiaiis,  Tourn.  Inst.  t.  497 

«1498- 
Cette  belle  plante,  qui  est  originaire  du  Levant,  est  cultivée 
comme  fleur  d*omement  dans  tous  les  jardins  :  sa  tige  est  nue 
dans  le  nUHeu ,  et  porte  à  son  sommet  une  houppe  de  feuilles 
au-dessous  de  laquelle  naît  une  rangée  de  grandes  fleurs  oran- 
gées ,  pendantes  :  au  fond  de  ces  fleurs  sont  six  gouttelettes  sphé- 
riqoea  d'une  liqueur  limpide  ^  produite  par  les  nectaires.  La 
€apsul«  a  six  anglea  saiUans  ^  elle  porte  le  nom  de  courontift 
ffnpériale»  ^. 
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CCXXXIV.    LYS.  L  I  L  I  U  M. 

LUium,  Toum.  Lino.  Joss.  Lam. 
Car.  Lo  përigone  est  en  clocbe,  à  six  divisions  profonclet 
et  distinctes  ,  droites  ou  roulées  en-dehors ,  munies  en-dessus 
d*un  sillon  longitudinal  plus  marqué  vers  la  base ,  et  dont  les 
tN>rds  sont  dentelés  ou  redressés  en  crête. 

19 lo.  Lys  blanc.  Lilium  candidwn. 

LUium  candldum.  Lînn.  spec.  433.  Lam.  Dict,  3^  p.  534*  Blakw. 
Uerb.  t.  II. 

La  tige  est  haute  d*un  mètre  ,  droite  ,  cylindrique  et  très- 
timple  ;  ses  feuilles  sont  entières ,  éparSes ,  oblongues ,  ondulées , 
pointues  ,  et  d*autant  plus  courtes  et  plus  étroites ,  qu'elles  sont 
plus  voisines  du  sommet  de  la  tige;  les  fleurs  sont  terminales , 
pédonculées ,  fort  belles  et  d'une  odeur  exquise.  Cette  plante 
est  cultivée  dans  tous  les  jardins  dont  elle  fait  l'ornement.  Elle 
passe  pour  originaire  de  l'Orient ,  mais  elle  se  trouve  aussi  en 
6uîsse ,  sur  le  mont  Schlossberg ,  près  la  Neuville  (Hall.  )  :  je 
l'ai  moi-même  trouvée  dans  le  Jura  ,  près  le  comté  de  Nea-« 
châtel ,  dans  des  lieux  assez  éloignés  de  toute  habitation.  ^. 

191 1.  Lys  bulbifère.  LUium  hulbiferum. 

Lilium  buibifcntm,  Linn.  spec.  433.  Lam*  Dict.  3.  p.  535.  Jac^ 

Austr.  t.  !i36. 
/i.  Lilium  humiie,  Mill.  Dict.  d.  4* 

Sa  tige  est  haute  de  S-y  décim. ,  droite ,  très^simple ,  fenillée 
et  terminée  par  une  ou  plusieurs  fleurs;  ses  feuilles  sont  éparses^ 
assez  petites,  étroites,  pointues,  et  chargées  de  lignes  ou  de 
nervures  très-fines  en  leur  surface  inférieure;  on  trouve  dans 
leurs  aisselles  supérieures  de  petites  bulbes  blanchâtres  et  ses* 
siles  ;  les  fleurs  sont  grandes ,  campanulées  ,  droites ,  d'ua 
pourpre  jaunâtre  ou  couleur  de  safran  ,  parsemées  intérieure- 
ment de  petites  taches  noires  et  pubescentes  en  leur  rainure. 
Cette  plante  croit  en  Alsace  et  en  Provence,  dans  les  lieux 
montagneux  et  humides.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées  ^ 
par  M.  Ramond.  ?• 

191a.  Lys  ponpon^  lilium pomponium^ 

Lilium pomptnium.  Linn.  tpee.  434*  Lilîac.  t.n.  7.  t.  '^^^^LUium- 
rubrum.  Lam.  M.  fr.  3.  p.  383. 
Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  droite,  simple  et  abondam- 
nMQt  garnie  de  feuillei  dans  toute  sa  Ipngueur  £  ses  feuilles  sont 
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^arses ,  nombreuses  ,  étroites,  pointues ,  et  vont  en  diminuant 
de  grandeur  vers  le  sommet  de  la  tige ,  de  sorte  que  l<>s  supé- 
rieures sont  très-petites  j  les  fleurs  sont  terminales  j  pencTantes, 
fort  belles,  d'un  rouge  vif,  nullement  tachées,  et  rarement 
au-delà  de  quatre ,  leurs  segmens  sont  roulés  en  dehors  à-peu- 
près  comme  dans  le  martagon.  On  trouve  cette  plante  en  Pro- 
vence, y. 

igiS.  Lys  des  Pyréaées,      Liliwn  Pjrrenaicum. 

Liiium  Pyrenaicum,  Gon.  Obs.  a5.  —  Lilium  flauum»  Lan». 
FI.  fr.  3.  p«  a83.  ^-^  Liiium  pamponmm ,  jS.  Lam.  Dieu  3. 
p.  536« 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avet  la  précédente }  su 
tige  est  hante  de  3-7  décim*  >  simple  et  garnie  de  feuilles 
éparses ,  nombreuses  et  très-rapprochées  les  unes  des  autres; 
elles  sont  étroites ,  lancéolées ,  nerveuses  en-dessous,  et  vont 
en  diminuant  de  grandeur  vers  le  sommet  de  la  tige  :  les  fleurs 
sont  terminales ,  à  peine  an-delà  de  trois ,  et  quelquefois  soli- 
taires ;  leur  corolle  est  jaune  ,  d'une  couleur  pâle  en  dehors , 
et  parsemée  en  dedans  de  points  rouges  ou  noirâtres.  Cette 
plante  croit  dans  les  Pyrénées  au  Mont  -  Laurenti  et  dans  les 
Alpes.  ¥. 

191 4-'  Lys  martagon.  Liiium  martagon. 

LUium  martagon»  Linn.  spec.  435.  Lam.  Dict.  3.  p.  SSy.  J«c^ 

Austr.  c.  35i« 
/B,  Flore  alhicante. 
y.  Pubeseens. 

Sa  tige  est  droite ,  simple ,  quelquefois  tachée ,  et  s'élève 
jusqu'à  8-10  décim.;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées»  poin-< 
tues ,  nerveuses  en  dessous ,  et  disposées  par  verticilles  dont  les 
supérieurs  sont  souvent  imparfaits  ;  les  fleurs  son(  rougeâtres 
on  blanchâtres ,  communément  velues  en  dehors ,  sur-tout  avant 
leur  épanouissement ,  pendantes  et  parsemées  de  taches  pur-« 
pnrines  ou  noirâtres;  leurs  segmens  sont  réfléchis  en  dessus* 
Cette  plante  croit  en  Provence;  en  Alsace;  en  Bourgogne;  sut 
)eMont«*^'Or  en  Auvergne;  daus  le  Jura;  auMont-Salève  près. 
Génère ,  etc.  ^* 
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SECOND    ORDRE. 

•  Asphodèles  (Juss.). 

Ovaire  libre  ;  graines  arrondies   ou   anguleuses  /  un 
stigmate» 
CCXXXV.  ASPHODÈLE.  ASPHODELUS. 

Asphodelus.  Toarn.  Linn.  —  Atphodelus  et  Asphodeloiàhê» 
Moencb. 

Car.  Les  filamens  des  ëtamines  élargis  à  leur  base  et  cour-^ 
Les  en  forme  de  voule ,  recouvrent  l'ovaire. 

Obs.  Dans  la  germination  des  asphodèles  ,  le  lobe  de  la  graine 
reste  pendant  au  sommet  de  la  première  feuille ,  lequel  est 
courbé  et  aminci. 

191 5.  Asphodèle  jaune.      Asphodelus  luteus^. 

Asphodelus  liUeus,  Linn.  8pec.443*  Jac^.  Hort.Yind.  t.  77. 
Cette  plante,  originaire  de  Sicile  ,  est  maintenant  cultivée- 
comme  fleur  d'ornement  dans  un  grand  nombre  de  Jardins  ;  elle 
se  distingue  à  sa  tige  fouillée  ,  à  ses  feuilles  triangulaires  et 
striées  ^  à  son  épi  long  et  simple ,  à  ses  fleurs  jaunes ,  etc.  ^f . 

1916.  Asphodèle  fîstuleux.    Asphodelus fistulosus^ 

Asphodelus Jistuio9us.  Linn.  spcc.  444*  Lam.  Ditt.  i.  p.  3oi; 
Cav.  Ic^3.  t.  201.  '^  Asphodeloides  wamoêo^  Mœnch.  Mcth«. 
634. 

Sa  tige  est  haute  de  6-7  décim.,  grèîe  ,  nue,  cylindrique 
et  un  peu  rameuse  dans  sa  partie  supérieure^  ses  feuilles  sont 
radicales  •  nombreuses  y  menues  ,  presque  filiformes ,  d'un  verd 
foncé ,  et  flstuleuses  5  ses  fleurs  sont  plus  petites  que  celles  de 
l'espèce  suivante  )  leur  corolle  est  composée  de  six  pièces  dis- 
tinctes; les  écailles  des  étamines  sont  velues,  et  le  stigmate  est 
à  trois  lobes  courts^  la  capsule  est  un  peu  charnue  y  et  chaque 
loge  renferme  quatre  à  six  graines.  On  trouve  cette  plante  dana 
les  provinces  méridionales.  ¥. 

1917.  Asphodèle  rameux.      Asphodelus  ramosus^ 

Aspliodehu  ramosvs,  WUd^  tp«c.  a.  p.  i33.  —  AspfiodeUts  ra^- 
mosus ,  «i.  Linn.  tpec.  444*  Lam.  Dict.  ; ..  p..  3oo«  —  Cloi. 
Hitc.  1.  p.  196.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  d'un  mètre ,  cylindrique ,  nue  et  plus  ou. 
moins  rameuse  dans  sa  partie  supérieure  ;  les  feuilles  sont  ra- 
dicales X  foct  longue&y  nombreuses  et  cnsiCormes;.  ses  fleurs  soAi 
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grandes  ,  ouvertes  en  étoile ,  et  portées  sur  de  conrts  pëdoo** 
cules }  elles  sont  blanckes ,  et  leurs  segmens  sont  chargés  d'une 
ligne  rougeâtre  sur  leur  dos.  On  trouve  cette  plante  dans  lea 
montagnes  de  la  Provence.  ¥• 

191 8.  Asphodèle  blanc.       Asphodelus  albus. 

Asphodelus  albus.  Wild.  spec.  3.  pT^iS).  — -  Asphodelus  ra-» 
mosus,  fi.  Lion.  spcc.  44^*  Lam.  Dict.  i.  p.  3oo. -~  Clos. 
Hlst.  i.p.  1^7.  f.  3. 

II  diffère  du  précédent  par  sa  hampe  simple  et  non  ramifiée  ^ 
par  ses  fleurs  plus  petites  et  plus  serrées  >  et  par  ses  pédicelles 
qui  ne  dépassent  point  la  longueur  des  bractées  :  on  le  trouve 
aux  environs  de  Narbonne^  de  Sorrëze  ;  dans  les  Pyrénées) 
les  montagnes  de  Seyne  et  d'Auzet  en  Provence. 

CCXXXVI.  HÉMÉROCALLE.  HEMEROCALLIS. 

Memerocallis,  Linn.  Hall.  -•  Lilio-'asphodelus  et  Liliastnani 
Toarn* 

Car.  Le  périgone  est  grand,  persistant ,  en  entonnoir  à  sa 
base ,  en  forme  de  cloche  et  à  six  divisions  peu  profondes  à  sa 
partie  supérieure  ;  les  étamines  sont  déjetées  de  côté. 

Obs.  Les  racines  sont  composées  d'un  faisceau  de  fibres  sim« 
pies,  épaisses  et  cylindriques. 

1919.  Hémérocalle  fauve,     ffemerocallis  Jiiha. 

Hemerocallisfulwa,  Linn.  spec.  l\^6i.  Lam.  Dict.  3.  p.  io3.  Li'* 
liac.  T.  n.  16.  t.  i6.«^  Hemetocallis  crocetn  Lam.  FI.  fr.  3.  p« 
267.  -—Lob.  le.  t.  93.  f.  1. 

Sa  tige  est  haute  d'un  mètre ,  nue ,  presque  cylindrique ,  lisse, 
et  un  peu  rameuse  à  son  sommet  ;  ^es  feuilles  sont  radicales ,  fort 
longues ,  ensiformes ,  un  peu  étroites  et  creusées  en  gouttière. 
Ses  fleurs  sont  grandes ,  pédonculées ,  terminales ,  et  d'un  jaune 
rougeâtre  y  sur-tout  intérieurement  :  elles  forment  à  sa  base  un 
tube  étroit ,  au  fond  duquel  se  trouve  l'ovaire  qui  est  bien  cer- 
tainement libre.  Cette  plante  croit  en  Provence,  aux  environ^ 
de  Pourriere  (  Gar.  )  ;  près  de  Tarbes  (  Ram.  )  ^. 

1920.  Hémérocalle  jaune.      Hemerocallis  Jlava. 

Memerocallis  flava,  Lino.  spec.  a.  p.  46a.  Jacq.  Horc.  Vind. 
t.  i39«LiUac.  i.n.  i5.  t.  ib. '-^Hemerocallis  lilio-asphodelus» 
Linn.  spec.  i.  éd.  p.  3a4* 

file  diffère  de  rkémerocallefanve,  parce  qu'elle  est  moins  grande 
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ckas  toutes  ses  parties  9  que  les  segaiens  cle  sa  fleur  sontptanèà 
et  non  ondulés,  un  peu  pointus  ,  et  marqués  de  nervures 
peu  ou  point  ramifiées  ;  qu'enfin  ses  fleurs  sont  d'un  jaune  claii" 
et  nullement  orangées ,  ni  fauves ,  ni  (rougeâtres.  On  la  cultive 
dans  les  jardins  y  sous  les  noms  de  ijrs  asphodèle  et  de  belle 
de  jour.  £lle  croit  naturellement  dans  les  bois  humides  da 
Piémont ,  entre  Bra  et  Cherasco ,  et  aux  environs  de  la  Tra* 
pola  (  Ail.  ).  Elle  a  été  trouvée  en  Suisse ,  près  du  Léman ,  entre 
Rida  et  Massonges ,  par  M.  Schleicher.  ^. 

1 9a  I  •  Hémérocalle  fleur    Hemerocallis  liliastrwn% 
de  Ijrs. 

Hemerocallis  lilias t mm*  Lïnn»  spec.  1.  éd.  p.  3a4*  AH.  Ped» 

n.  iSSSm -^  Antkericunt  liliastrum.  Linn*  spec.  44^*-^  Orni^ 

thogalum  liliforme.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  378. 

Sa  racine  offre  un  faisceau  de  plusieurs  fibres  simples ,  épaisse^ 

et  cylindriques  ;  sa  tige  est  haute  de  3  déc. ,  nue  et  cylindrique  } 

ses  feuilles  sont  radicales  ,  planes  ,  presque  aussi  longues  que  la 

tige  ,  et  larges  d'un  centim»  :  ses  fleurs  sont  blanches ,  grandes, 

fort  belles ,  et  la  plupart  tournées  d'un  même  côté.  Les  segmens 

rapprochés  au  sommet  »  leur  donnent  l'aspect  de  celle  du  lys  ordi'* 

tiaire.  Les  bractées  inférieures  sont  fort  longues*  Cette  plante 

croit  dans  les  pâturages  des  montagnes  de  la  Provence ,  da 

Daupbiné  ,  du  Piémont  ^  de  la  Savoie  »  etc.  ¥• 

CCXXXVIL  JACINTHE.  HYACtNTHUS. 

Hyacinthus,  Tourn.  Desf.  — -  Hyacinthut  et  Dipcadi,  Med.  «^ 
Uyacinthi  sp»  Linn.  Jasa.  Lam.  « 

Car.  Le  périgone  est  en  forme  de  tube  ,  à  six  divisions  qui 
ti'attergnent  pas  le  milieu  de  la  longueur,  et  qui  sont  étalées 
vers  le  sdmme^  :  les  étamines  sont  insérées  vers  le  miliea  de 
la  longueur  du  périgone  )  la  capsule  est  à  trois  angles  peu  sail-^ 
lans. 

192a.  Jacinthe  amé-    Hjracinthus  pmethystinuS. 
ihyste. 

Uyacinthus  amethystinus,  Linn.  tpeô.  4£^4*  Liliac.  i.  n.  i4*  1. 14* 
Hyacinthut  hispanicus,  Lam.  Dict.  3.  p.  19!. 
Sa  bulbe  ,  qui  est  de  la  grosseur  d'une  pruue ,  pousse  S-4 
feuilles  droites ,  linéaires ,  longues  d'un  décim.  environ ,  et  une 
hampe  nue  9  grêle  ,  cylindrique  ,  qui  porte  à  son  sommet  und 
grappe  d'abord  penchée ,  puis  redressée,  composée  de  4*7 
fleurs  d'un  beau  bleu  ;  ces  fleurs  sont  en  cloche  alongée  |  et  à 
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lit  lobes  qui  n^atteignent  que  le  quart  de  la  longueur.  Les  brac* 
tées  sont  solitaires  ,  au  moins  égales  à  la  longueur  des  pédicelles« 
£lle  croit  dans  les  Pyrénées  »  et  m'a  été  communiquée  par 
M.  Ramond.  ¥• 

igaS.  Jacinthe  d'Orient.     Hjracinthus  Orientalis. 

Hyacinthus  Orientalis*  Linn.  spec.  454«  Lam*  Dîct.  3.  p.  iQt* 

C'est  cette  jacinthe  qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  et  dont  la 
culture  a  produit  une  foule  de  variétés }  on  la  distingue  à  ses 
fleurs  en  entonnoir ,  dont  les  lobes  atteignent  le  milieu  de  la 
longueur ,  et  qui  sont  ventrues  à  leur  base  ;  à  ses  pédicelles 
munis  à  leur  base  de  deux  bractées  plus  courtes  qu'eux  :  elle 
est  originaire  d*Orient.  Les  Languedociens  lui  donnent  le  nom 
impropre  de  muguet,  ¥• 

1924*  Jacinthe  tardive.       Hjracinthus  serotinuSé 

Hyacinthus  serotinus,  Lian.  tpec.  453.  Cav.  le.  c.  3o.  —  Lacfte* 
natia  serotina.  Wild,  spec.  a.  p.  175.  —  Dipcadi  scrotinum^ 
Mœnch.  Mcth.633. 

Une  bulbe  ovoîde  et  de  la  grosseur  d'une  noix  pousse  cinq  à 
six  feuilles  droites ,  linéaires,  courbées  en  gouttière^  et  une 
hampe  deux  fois  plus  longue  que  les  feuilles  ;  les  fleurs  sont  dis* 
posées  en  grappe  ,  portées  sur  de  courts  pédicelles  ,  et  souvent 
déjétées  d'un  seul  côté  ^  leur  cojuleur  est  d'un  jaune  verdâtre 
pâle;  elles  sont  en  cloche  alongée ,  k  six  segmens  dont  trois  ex- 
iéfieurs  plus  profondément  séparés ,  et  trois  intérieurs  divisés 
)usqu'au*delà  du  milieu  delà  longueur.  Les  bractées  sont  en  forme 
de  fer  de  lance ,  trës-acérées ,  et  pluslongues  que  les  pédicelles. 
Cette  plante  croît  dans  les  Pjrénées ,  près  Barëges  ,  aux  buttes 
de  Sers ,  oii  M.  Ramond  Ta  cueillie  en  fleur  au  printemps.  ¥• 

CCXXXVm.    MUSCARL  MUS  CARI. 

Muscari,  Toohi.  Mill.  Desf.  — -  Hyacinthi  sp,  Linn.  Jass.  Lam. 
Car.  Le  péngoneest  ovoïde,  renflé  dans  le  milieu,  resserré 
•n  grelot ,  à  six  dents  ',  la  capsule  est  à  trois  angles  saillans. 

igaS.  Muscari  odorant.     Muscari  ambrosiaceum. 

MuMcari  ambrosiaceum.  Mœnch.  Meth.  633.  —  Hyacinthuê 
muscari,  Linn.  spec.  454*  ^u*  Hort.  178.  Lam.  Dict.  3.  p» 
193.— Lob.  le.  t.  109.  f.  a. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  l'odeur  agréable  de  se» 
fleurs;  sa  bulbe  est  très-grosse i  ovoïde;  ses  feuilles  sont  ua 
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peu  concaves  ^  presque  linéaires ,  radicales ,  un  peu  plus  Ion-« 
gués  que  la  iiampe  :  celle-ci  porte  un  épi  conique ,  serré ,  d'un 
brun  rougeâtre;  les  fleurs  sont  ovoïdes ,  toutes  semblables^ 
presque  sessiles }  on  trouve  deux  petites  bractées  à  la  base  de 
chaque  pédicelle.  ¥.  Cette  plante  croit  aux  environs  dé  Nîmea 
et  de  Montpellier  (Gou.). 

1926,  Muscari  à  grappe.     Muscari  racemosum. 

Mu$cari  racemosum»  Mill.  Dict.  n.  S.'-^Myacinthusracemosui» 
^  Linn»  spec.  ^55,  Jacq.  Aastr.  t.  \^-j ,  ^o^Uyacinthus  juncifolius* 

Lam.  Dict.  3.  p.  194*  «»Lob.  le.  t.  107.  f.  a. 

Sa  tige  est  grële  j  nue ,  cylindrique  ^  et  haute  de  1-2  décim.; 
ses  feuitles  sont  menues  ,  plus  longues  que  la  tige  ,  linéaires  ^ 
assez  semblables  à  celles  de  quelques  espèces  de  jonc ,  mai» 
plus  foible  y  et  chargée  d'une  cannelure  en  gouttière  :  les  fleurs 
sont  petites ,  nombreuses  >  et  disposées  en  un  épi  court ,  ovale 
et  serré)  elles  sont  bleues  ,  mais  leur  limbe  forme  on  petit 
rebord  blanc  qui  se  colore  par  la  suite.  On  trouve  cette  planta 
dans  les  lieux  cultivés.  ^. 

1927.  Muscari  botride.      Muscari  hotrjoides. 

Mut  cari  botryoide»,  Mill,  Dict.  11*1.  '^Hyacinthut  botryoides* 
Lion.  spec.  4^5.  Lam.  Dict.  3.  p.  19$.  —  Lob.  le.  t.  108.  f.  i. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente ,  mais 
sa  tige  s'élève  un  peu  plus ,  et  ses  feuilles  sont  plus  larges  ,  plus 
fermes  et  plus  redressées ^  ses  fleurs  sont  inodores;  leur  pé« 
rigone  est  globuleux ,  bleu,  et  terminé  par  un  très-petit  re-* 
bord  blanc.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  .uéridio« 
nales.  ¥• 

1928.  Muscari  à  toupet.       Muscari  comosum* 

Muscari  comosum,  Mili.  Dict.  n.  a.  Desf.  Atl.  i.  p.  So^.  '^Hya* 
cinthus  comosus,  Llnn.  spec.  4^5.  Lam.  Dict.  3.  p.  192.  Jacq« 
Austr.  t.  ia6.  -^Lob.  le.  t.  106.  f.  a. 

Sa  tige  est  nue  >  cylindrique ,  lisse  et  haute  de  a-5  décim.  oti 
quelquefois  davantage  ;  ses  feuilles  sont  radicales ,  longues  / 
larges  d'un  centim. ,  un  peu  épaisses,  et  planes  au  naoins  su- 
périeurement :  SCS  fleurs  sont  d'un  bleu  rougeàtre ,  disposées 
en  un  épi  fort  long  et  lâche  dans  sa  partie  inférieure^  les  pé" 
doncules  inférieurs  sont  très-ouverts ,  et  de  même  couleur  que 
celle  de  la  tige;  les  supérieurs  sont  redressés ^  colorés >  fort 
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k>Dgs ,  et  sotiliennent  de  petites  fleurs  ordiDaîtemeiit  stëriles^ 
On  irodve  cette  plante  dans  les  champs  y  les  lieux  cultivés ,  et 
sur  le  bord  des  bois.  ¥• 

CCXXXIX*  PHALANGÈRE.  PHALANGWM. 

Phalangium,  Toum.  Just.  Lam.  *^AMhericispk  Linnk 
Cn.  Le  përigone  est  plus  ou  moins  ouvert,  à  six  divisiont 
profondes  ^  les  filamens  des  ëtamines  sont  ordinairement  glabres  ^ 
filiformes ,  insërës  à  la  base  des  divisions. 

Obs.  Ce  genre  est  un  démembrement  du  genre  ânthericum 
de  Linnë  ,  dont  nous  avons  déjà  retiré  Tabama ,  genre  de  la 
famille  des  joncs  ,  et  le  tofieldia  ,  genre  de  la  famille  des  coU 
chicacëes.  Les  phalangères  différent  des  vrais  anthérics  par  leur» 
fleurs  blanches  ,  leurs  ëtamines  ordinairement  glabres ,  par  leul^ 
embryon  placé  dans  le  përisperme  de  manière  à  couper  Taxe  dû 
la  graine  à  angle  droit ,  parce  que ,  enfin  »  dans  leur  germina- 
tion )  le  lobe  de  la  graine  reste  pendu  au  sommet  de  la  première 
feuille.  Dans  les  vrais  anthérics^  qui  sont  tous  originaires  du 
Cap ,  la  fleur  est  jaune  ^  les  ëtamines  barbues  >  l'embryon  placé 
dans  Taxe  mêuie  de  fa  gratne  ^  et  à  Tëpoque  de  la  germination  f 
le  lobe  de  la  semence  pend  au  moyen  d'un  filet  au  côté  de  la 
première  gaine.  Au  reste  ,  ces  genres  doivent  encore  être  ëtu-* 
diës  pour  déterminer  la  structure  de  la  graine  dans  plusieurâ 
espèces. 

1929.  Phalangère  bicolore.     Phalangium  bicolore 

jinthericum  bicf*lnr%.  De»f.  Atl.  i.  p.  3o4.  t.  90.  Lam.  Dict.  5» 
p.  ^^^^-^  Anthericum  pi  anifnlium.  Linn.  Mant.  44^**  '^^Anthe* 
ricum  Mfttuazi.'Roem,  PI.  UUp.  et  Las.  p.  57. 

jB.  Foliis  subcanaliçulatis  torcUibuSk  Thore.  Glilor.  Labd.  pt 

Sa  racine  est  composée  de  fibres  épaisses ,  simples  et  Cylin-* 
driques;  elle  émet  plusieurs  feuilles  alongées,  planes  et  étalée^ 
dans  la  variété  m ,  courtes  et  tortillées  dans  la  variété  jS  ;  sa  tige 
est  droite ,  presque  nue ,  rameuse  au  sommet  ^  les  fleurs  forment 
une  panicule  lâche  «  plus  ou  moins  fournie^  elles  sont  pédicel-> 
lées  et  munies  de  bractées  Caduques)  le  périgone  est  étalé  ^ 
caduc ,  blanc  k  Tintérieur ,  d'un  pourpre  clair  en-dçhors  ^  à  sit 
lanières  profondes  |  les  ëtamines  ont  les  filamens  velus;  l'ovairo 
est  globuleux  :  elle  croit  dans  \ks  baies  et  les  sables  ^  au  bois 
de  Pannetière  près  dn  Mans  \  aun  environs  de  Sorrèzc  ^  de  Sau* 
mur  y  de  Tarbes  ^  de  Bayonne  t  elle  est  commune  dans  les 
Tome  nu  O 
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Landes ,  oti  les  habitans  se  servent  de  la  décoction  de  ses  racinei 

pour  se  purger  y  et  donnent  à  la  plante  le  nom  de  coumiiuioUé 

igSo.  Phalangère  rameuse.  Phalangium  ramosum. 

Phalangium  ramoium,  Lam.  Dict.  5.  p.  a5o«  -*  Antheiieum  ra^ 

mosum,  Lina.  spec.  44^*  Jacq*  Anstr.  t.  i6i.  -*  Omkhogaium 

ramosum,  Lam.  E^^r*  3.  p.  279.  -^  Lob.  le.  t.  47*  f«  3. 

Sa  tige  est  haute 'de  six  décim. ,  droite ,  nue  et  rauieusej^eri 

•on  sommet ,  oii  elle  forme  une  panicule  lâche  j  aealeuilles  sont 

radicales  ,  longues  ,  linéaires ,  étroites  ,   et  assez  semblables  à 

celles  des  plantes  graminées  :  les  fleurs  sont  blanches  et  moins 

grandes  que  celles  de  respëco  suivante,  avec  lesquelles  celle-ci 

a  beaucoup  de  rapport  i  le  pistil  n'est  point  incliné  ;  la  bractée 

inférieure  est  longue  de  six  centim. ,  linéaire  et  aiguë.  On  trouve 

cette  plante  dans  les  lieux  montagneux  et  incultes.  ¥• 

1 93  i .  Phalangère  fleur-de-lys.   Phalangium  liliago. 

Phalangitim  Uliagn.  Schreb.  Spic.  36.  Lam.  itlastr.  t.  ^^o.  f.  9« 
^~  Anlhericumtitutgo.  Linn.  spcc.  4)5.  FI.  dan.  t.  616.  —  Or» 
nithogaium  gramineum»  Lam.  FJ.  fr.  3.  p.  ^78. 
Sa  tige  eat  cylindrique  ,  nue,  ferme  ,  et  haute  de  4*5  déci- 
mètres^  ses  feuilles  sont  radicales,  longues  de  trois  décim.  , 
larges  d'environ  quatre  millim. ,  planes ,  légèrement  en  gout« 
tière ,  et  ressemblent  un  peu  k  celles  des  graminées  :  les  fleurs 
sont  blanches  ,  larges  de  quatre  centim.  dans  leur  épanouisse- 
ment ,  fort  écartées  les  unes  des  autres  à  la  base  de  l'épi ,  et  très* 
rapprochées  à  son  sommet.  Les  bractées  des  fleurs  inférieures 
sont  longues,  linéaires  et  pointues;  les  segmens  des  fleurs  sont 
trës-ininces  ,  et  chargés  de  trois  raies  sur  leur  dos  ;  le  pistil  esl 
sensiblement  incliné.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  mon-> 
tagneux  et  herbeux,  aux  environs  de  Paris  et  dans  presqut 
toute  la  France.  ?. 

1932.  Phalangère  tardive.    Phalangium  serotinwn. 

Phalangiuni  temtinum.  Lam.  Dict.  5.  p.  ix^x.'^Anihericum  se* 
rotinum,  Linn.  apec.  9.  p,  444*  "*  BtUbocodUan  serotinum» 
Lînn*  spec.  i.  p.  ^94.— Ray.  Angl.  t.  17.  f.  i. 

Les  fibres  radicales  sont  trës-menues ,  et  partent  d*nne  son— . 
che  alongée ,  couverte  d'une  tuniqae  cylindrique  ;  cette  souche 
me  paroit  une  bulbe  alongée;  elle  émet  deux  feuilles  linéaires  ^ 
légèrement  charnues ,  longues  de  loi a  centim. ,  et  une  hampa 
grêle,  garnie  de  trois  écailles  foliacées,  et  un  peu  plus  courtes 
que  les  feuilles;  la  fleur  est  terminale,  solitaire ,  nue,  à  .:* 
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Uniëre^  profondes  ,  distinctes  ^  ëtàlëes,  oblongues-ovâles  j  blan^ 
thés  i  avec  Tonglet  jaune  et  quelques  veines  rousses  ou  purpu- 
rines. Les  filamens  des  ëtamines  sont  glabres  >  en  forme  d'^ilëne  ^ 
deux  fois  plus  courts  que  les  lanières  du  périgone  5  Tovaire  est 
oblong,  et  le  stigmate  en  tête.  Cette  plante  croit  dans  lea 
Hautes^Alpes  du  Dauphiné  9  du  Piémont  »  etc.  ^. 

C  C  X  L.    S  C  I  L  L  E.  S  C  I  L  L  A. 

Scilla,  Sm.  '•^Scillœ  etHyàcinthi  sp.  Linn.— -  Omithogali  sjr» 
Lam.  ^^Anthetici  sp,  &cop. 
Car.  Les  8<iillel»  clifferent  des  jacinthes^  par  leur  périgôné 
ouvert  y  ordinairement  caduc  ^  et  dont  les  lanières  tout  toujours 
lres-proft>ndes  )  des  omithogales ,  par  les  filets  des  étamines  fi^ 
fiformes  et  non  dilatés  ^  des  phalangëres,  par  leurs  graine! 
ërron<)ie8  et  leur  racine  bulbeuse;  la  pLalangère  tardive  pàroil 
Iréotair  ces  deux  génreh. 

§.  1«^.  Deux  bractées  soùs  chaque  péàièelîe. 
1953»  Veille  penchée^  S  cilla  natans\ 

Hyacinlhuê  non^scriptus,  Linn.  ip«c.  4^3.  —  Myacinthus  pra^ 

temis\  Lam*  Dict.  3;  p.  190.  Bnil.  Hfcrb.  t.  Z^'%.'^Uyacinthuà 

eernuuê,  Tbail.  FI.  par.  H.  i .  p.  174*  '^Scilla  nutans,  Smithi 

FI.  bric.  T.  p.  ^'j,'i^SciUafestalis\  Salisb.  Pruà.  a4a, 

ji.  Blore  albb. 

tJne  bulbe  arrondie  pousse  huit  à  dix  feuilles  linéaires ,  drôi^ 

tes, un  peu  plas  courtes  que  la  hampe  ,  et  dont  la  largeur n'at^ 

teint  pas  un  centim.  :  du  milieu  de  ces  feuilles  S^élëve  une 

hampe  longue  de  trois  décimëtreis ,  terminée  pàk*  tiné  grappe 

de  fleurs  penchée  dé  côté  avant  Féntier  épanouissement;  cei 

fleutrs  sont  blipues ,  en  forme  de  cloche ,  à  six  laniëires  qtii  at- 

teigtient  presque  la  base  du  périgone  ;  h  là  base  de  chaque  pédi- 

telle,  se  trouvant  deux  bractées.  ^.  Cette  plante  est  cbtbmunë 

dans  les  prés  et  les  bois ,  aux  environs  dé  Paris  et  dans  presque 

todte  là  ^railce  \  sa  fteûr  est  odorante  et  qne^ttrfois  de  cou-^ 

leur  blauéhe,  mais  jamais  incarnate  comme  dabs  Vt^aeitithui 

temuus  de  Linné. 

1934*  S(îille  à  feuillet  étalées.        SciÛa  pniuta^ 

iiyacinlkus  patutus.  uesf.  Cdt.  Hort.  Paris.  Ined.  ^^Hyaclnàtuê 

#         àmtthystinus,  Lam.  Dict.  3.  p.  190.  hén  Linn.  — Uyacintkuè 

non  stripUu.  ïhnil.  FI.  par.  IL  i .  ^.  i^3  ?-^  Hyadnthu*  spU 

eatuê.  Mébnch.  Metb.  633t 

tJné  bulbe  ovoïde  donne  naissance  à  quatre  oti  cinq  feuilles  lan& 

Molées  I  larges  de  deux  centim.  ^  de  la  longueur  de  la  hampe  > 
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uiais  absolument  étalées  sur  le  terrein }  sa  hampe  est  droite  , 
longue  de  trois  décim. ,  terminée  par  une  grappe  de  fleurs , 
droite  dès  sa  naissance  ;  les  fleurs  sont  semblables  à  celles  d« 
Tespëce  précédente  ,  mais  un  peu  plus  grandes  et  inodores.  ¥• 
Cette  jacinthe  est  cultivée  depuis  long-temps  en  pleine  terre 
au  jardin  des  plantes^  on  la  dit  originaire  du  midi  de  la  France; 
«lie  se  trouve  dans  les  bois  des  environs  de  Paris  (Thuil.)? 

§.  IL  Une  bractée  sous  chaque  pédicelle. 

1955.  Scille  d'automne.        Scilla  autumnalis. 

Scilia  autumnalU,  Linn.  sp«c.  4f3.  Car.  le.  t.  974.  f.  a.  —  jin^» 

ihericum  autumnale,  Scop.  Carn.  n.  4i5.  —  OrnUhogaiiàm 

autumnalcLsim,  FJ.  fr.  3.  p.  274.  —  Lob.  le.  t.  loa.  f.  1. 

Sa  hampe  est  grële,  haute  de  1-2  décim.^  ses  feuilles  sont 

radicales ,  trës-menues ,  fiUfotmes ,  foibles ,  vertes ,  moins  longues 

<[ue  la  tige ,  et  se  fanent  très-souvent  avant  le  développement 

des  fleurs.  Les  fleurs  sont  petites ,  bleues  ou  purpurines  et  un 

peu  disposées  en  corymbe.  On  trouve  cette  plante  dans  les  en* 

virons  de  Paris;  de  Sorrèze;  d'Orléans  (Dub.);  à  Gramont 

et  à  Montferrier  près  Montpellier  (Gouan)  j  à  Pilleul  et  Piriac 

près  Nantes  (Bon.  ).  y. 

1956.  Scille  à  deux  feuilles*         Scilla  bifolia. 

Scilla  bifolia,  liinn.  spec.  443.  Jacq.  Aastr.  t.  1 17.—  OmiMo- 
gatum  bifoUum.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  974.  —  Anthericum  bifo^ 
Hum.  Scop.  Carn.  4(4* 
Sa  hampe  est  haute  de  i-a  décim.  y  lisse  et  cylindrique;  tes 
feuilles  sont  radicales ,  communément  au  nombre  de  deux  »  larges 
d'un  centim.  y  un  peu  courbées  en  gouttière ,  obtuses  a  leur  som- 
met y  et  à  peine  plus  longues  que  la  tige  :  les  fleurs  sont  d'un  beau 
bleu  y  au  nombre  de  quatre  à  dix  y  disposées  en  grappe  lâche  » 
dépourvues  de  bractées  et  composées  de  six  segmens  ouverts  en 
étoile.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois,  les  lieux  couverts 
et  les  pâturages  ,  dans  presque  toute  la  France;  ¥  ;  elle  fleurit 
au  commencement  du  printemps* 

1937*  Scille  agréable.  Scilla  amœna. 

Scilla  amœna,  Lîan.spec.  443*  Jacq.  Anatr.  t.  a  18. 
Cette  espèce  est  voisine  de  la  scille  à  deux  feuilles ,  et  de  la 
scille  fausse-jacinthe  ;  sa  racine  est  une  bulbe  non  écaîHeuse  qui 
pousse  quatre  à  six  feuilles  plus  longues  que  la  hampe  y  étalées , 
larges  de  1-2  centim. ,  rétrécies  à  la  base,  planes  y  presque  obtuses; 
d'entre  ces  feuilles  sort  uns  hampe  anguleuse  qui  porte  quelques 
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flenrs  Criées,  un  peu  penchëes  :  les  pédicelles  sont  courts;  le»* 
bractées  obtuses  «  trës<ourtes }  les  fleurs  d'an  bleu  fonce ,  mar* 
quées  de  quelques  raies  blanchâtres  :  elle  croil  dans  les  fieux  secs- 
et  sablonneux ,  en  Marencin  dans  les  Landes  (  Thore)  ;  elle  s'est 
naturalisée  dans  les  bosquets  du  jardin  des  plantes  de  Paris.  ¥« 

1938.  Scille  en  ombelle.        S  cilla  vmbellata. 

Seilla  vmbellata.  Ram.  Bail.  Fhîlom.  n.  4>*  P*  «^o.  t.  8.  f.  6.  -i» 

Scilla  vema.  Hudt.  Aogl.  i^i,  Wiid.  spec.  3.  p.  lag?  — 

Radb.  Camp.  Etjê,  p.  36.  f.  16. 

Sa  bulbe ,  qui  est  ovoïde ,  pousse  trois  à  cinq  feuilles  étroites  ^ 

un  peu  épaisses  9  droites,  légèrement  courbées  en  gouttière  y  et 

plus  courtes  que  la  hampe  ;   celle-ci  est  cylindrique ,  ferme , 

grèle  j  terminée  par  une  grappe  de  quatre  à  huit  fleurs  presque 

disposées  en  ombellcj  ces  fleurs  sont  d'un  bîeu  pâle^  l'ovaire^ 

les  étamines  et  la  nervure  longitudinale  des  scgmens  floraux 

sont  d'un  bleu  foncé  ;  les  bractées  sont  solitaires  j  pointues ,  de 

la  longueur  des  pédicelles  :  elle  a  été  trouvée  à  l'entrée  det 

Hantes  -  Pyrénées  f   par  M.   Aamond  ;  et  dans  les  Landes- 

(Thore).  ¥. 

J959.  Scille  fausse-jacinthe.  i^c/Z/â  lilio^acinthtis^ 

Scilla  lilio'hyacinihus,  Linn.  spec,  ^i.^-Ornithogalum  squam» 
mosum.  Lam.  FJ«  fr.  3.  p.  2174* ~~^^"**  *•  4*  ^*  ^^*  ^*  ^^' 
Sa  racine  est  écailleuse ,  oblongue  et  jaunâtre;  elle  pousse  une 
hampe ,  longue  de  i-a  décim.  y  et  chargée  à  son  sommet  de  plu- 
sieurs fleurs  bleues  ouvertes  en  çtoile;  ses  feuilles  sont  ra'dicales , 
au  nombre  de  six  ou  sept ,  lisses  y  planes ,  disposées  en  rond  au 
bas  de  la  plante,  et  ordinairement,  moins  longues  que  la  tige. 
Cette  pknte  est  originaire  des  provinces  méridionales;  elle  a 
été  trouvée  dans  les  Pyrénées ,  au  mont  Larhune  ;  dans  les 
Landes  près  Saint-Serer  (Tkore)  ;  dans  le  bois  de  Yiflevode  , 
cmnmune  deFleury  y  près  Orléans  (Dub.  ).  ^. 

1940.  Scflle  d'Italie^r  Scilla  lialica. 

Seilla  lialica,  LioD.  spec.  44^*  Sj%u  5^8.  -^  Be«l.  Eynst.  rem* 
43.  f.  I. 
Cette  espèce  est  Tone  des^  plu»  grandes  de  ce  genre  ;  ses  feuil^ 
les  sont  planes  ,  longues  de  5-4  décim.  sur  5-4  centim.  de  lar- 
geur^ sa  hampe  est  nue,  ferme,  un  peu  anguleuse,  droite  y 
aussi  longue  que  les  feuilles  ;  la  grappe  des  fleurs  est  conique  , 
tantôt  oblongue,  tantôt  hémisphérique  :  les  pédicelles  sont 
grêles ,  simples  ^  d'abord  éffMx  à  la  longueur  des  bractées ,  puis 
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t*aIoDge&ntbe«aeoop  au-delà;  les  fleurs  sont  bleues,  ëlaT^es»àsil| 
lanières  pétatoîdes  ,  obtuses ,  un  peu  rëflécbies  sur  les  bords  ;  leà 
bractées  sont  membraneuses ,  blauchâtres ,  kinc^lées-rlinëaires ,, 
et  atteignent  jusqu'à  5  et  4  cenlim.  de  longueur.  E\\e  croit  dana 
1^  Heux  pierreux  etombragéi,  aux  écrirons  de  Nice  (Ail.)  ¥•. 

I94i«  ScîUe  maritime.  SciUamapitim<^. 

Scilla  mnritima,  Linn.  spec.  44^^  Blakw.  t.  5^1.  Ail.  Ped.  n^ 

1894*  'r-  Ornàhogajtum  maritimum,  Lam.  fl.  fr.  3.  p.  376. 
«.  Radice  rubrd.  -^  SciUafcemina.  Plhi. 
/0.  Radice  albd,  —  Stilla  matcula.  Plin. 

Sa  racine  est  une  bulbe  plus  grosse  que  le  poing ,  form^  de 
plusieurs  tuniques  épaisses  ^  charnues ,  rougeâtres  ou  blancfaâ-» 
ires  selon  les  variétés  ;  elle  pousse  une  hampe  longue  de  6  déci-^ 
mètres  >  droite ,  et  terminée  par  une  grappe  conique ,  composée 
de  beaucoup  de  fleurs  blanches  ,  ouvertes  en  étoile:  les  feuiHesL 
sont  larges  ,  radicales,  longues  presque  de  trois  décim. ,  etcou-^ 
chées  sur  la  terre.  Les  bractées  sont  réfléchies  et  comme  arti<^ 
culées  dans  le  milieu ,  et  se  prolongent  par^dessous^  en  ferme 
d'éperon.  Cette  plante  croit  dans  Les  sables  et  sur  les  rochers  ma«« 
ritimes  eu-  Bretagne ,  en  Nprmandie ,  dans  tes  environs  dt 
Nice.  ^.  Sa  bulbe  végète  et  pousse  des  fleurs  même  lorsqu'elle 
f  st  suspendue  en  l'air  ;  cette  bulbe  est  uju  puissant  diurétique 
qu'on  emploie  fréquemment  dans  les  asthmes ,  dans  certainçs^ 
hjrdropisiea,  etc.  y  00  le  co9noit  sous  le  non»  d* oignon  éte^sdUô- 
pu  squille. 

CCXU.  ORNITHOGALE.        0RNITHOGALUM, 

Omithogaium,  Linn^  -*  Omitkogalum  etPhalangUsp,  Hall. 

Car*  Le  périgone  est  persistant,  resserré  à  sa  base,  étald 

dans  la  pçirtie  supérieure }  les  étamines  ont  les  trois  filamens. 

placés  devant  les  segmens  ext  Aneurs  du  périgone  ,  plus  larges  k 

leur  base ,  et  quelquefois  prolongés  en  df  ux  pointes  au  sommets 

^.  V^.  Fleurs  faunes  ;  filamens  des  éHunines  nork 

dilatés  à  la  base. 
I942*  Oraitboga3:e  Janine*.      Omithogaium  luteum., 

OrnUhogaium.li$leum,  Linn.  tpeç.  44^*  ^*'^* 'P<^^*^*  P*  "^< 
^f^OrnUhogalum  luteum ,  «t.  Lajp.  Diçt.  3»  P»  Çl^.—  Orni* 
thogrtlum^pratense,  Per».  \)hi,  Aan.  5.  p.  8.  t.  a.  f .  !..  —  Fri^ 
tillariay  nf.  1.  G«r.  Gjllopr.  isd. 

/I.  Orniihogatum  syluaticiim.  Pers.  loc.  cit.  p.  7.  t*  i.  f.  i. 

Çnej^etite  bulbe  émet  une  feuille  sadiç^ie ,  grêle ,.  lÎQé^ire  ^  et 
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metigeftngideQfte,  qui  s-'élève  à  8-9  cent.;  elle  prodait  au  som- 
met une  à  trois  bractées  oa  spathes  larges ,.  concaves ,  lancéo- 
lées y  poîntaet  et  calleuses  k  l'extrémité  ;  d'entre  ces  bractées^ 
sortent  mi  àônq  pécUcelles  glabres ,  nus  y  cyb'ndriques ,  disposés  a- 
peu-prës  en  ombelle ,  et  qui  portent  chacun  une  fleur  jaune  dont 
les  segmens  sont  persistans  et  lancéolés,  et  dont  lesétamines 
n'ont  point  les  filameas  dilatés.  Elle  croit  dans  les  lieux  cultivés,  ~ 
les  prés  ^  îes  jardins  ,  les  champs,  etc.  ¥•  ^eroit-ce  une  variété 
bnlbifère  dé  cette  espèce  dont  Villars  parle  sous  te  nom  d'omi*^ 
thogabiin  fragffêrwn y  vol..  a ,.  pages  269. et  270^ 

194^.  Ornithogale  nam»     Omithogalum  mimmum^ 

Omiihogfilum.  minimum^  Lina.  spcc.  44^*  WUd.  spec.  a.  p.  1 14*- 
Omithogalum  luteum ,  /&.  Lam.  Dict.  4*  p.  61a.  — »  O^nUba^ 
galum  aevense,  Pers.  Ust.  Ann.  st.  5.  p.  8.  t.  i.  f.  )• 

/i.  Bulbifenun.  -*HaU.  i3i4,  it  —  GoL  Ecphn  3a3^a4v 

y.  Acaidû, 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  &  la  précédent  >  man  elle 
tn  dîfi&re-  1®^  par  ses  segmena.  floraux  plus  pointus ,  souvent 
pubescens  en-dehors  f  aP.  par  ses  pédonoules  toujours^  pubes* 
cens,  souvent  rameux  à  leur  base.  Dm)s  1»  variété  jS^,  iKse  dé« 
Teloppe  à  Taîsselle  des  folioles  de  la  spathe  y,  de  petites,  bulbes 
agglomérées  ;  dans^  la  variété  y ,  on.- retrouve  ces  mêmes  bulbes  j^ 
mais,  en  outre  y.  la  tige*  est-  si  courte  ,.  que  l'ombelle  des  fleurs 
paroit  sorlir  de  terre,  et  que  les  bulbes  ftxillaires  se  dislio- 
gnenl^à  peine  de  la  bulbe  radicale*  Cette  plante  cpoH  dans  les 
thamps  et  les  lieux  eultivés.  La  variété  y  m'a  été  envoyée  d'Ab<» 
kerille  ^  par  M.  Boucher.  ¥•  Cette  esgëce  est  connue  à^Odéans^ 
um  le  nom  de  Kocumbolâ  jaunit 

I944*  Omithogale^      Qmithogabxm  fatuloswn;. 
fistuleux». 

Ornithogalùm  /tstuio$um»Ksim»  Pjren.  ïhed,  —  Omk'Kognlujm 
hohemicwn.  Zeaschia.  Act.  Bolu  a.  p.  iMt  Id.  eZiWild.'specs. 
9.  p^  ii3.  Balbi.  Mlw.  idt 

Cette  plante  se  distingue  facilement  dés  deux-  préoédentesy. 
|Ntrce  que  ses  feuilles  radicales,  selon  l'observation  de  M.  Ra- 
mond^  sontfiliforjiies  et  fisluleuses^  elle  ressembreâromitho- 
gale  î^une  ^  mais  elle  est  presque  toujours  plus  petite;  sa  tige 
ne  porte  qu'une  fleur,,  et  trë^raremenl  deux  ou.  trois  f  ses  seg« 
mens  flocaux  sont  plus  courts  et  plus  obtus;  anr-tout  enfin  ses 
fédonculer  sont  hérissés  de  poils  épars  :  elle  diffère  de  l'omi- 

O  4 


Digitized  by 


Google 


si6  FAMILLE 

tbogale  nam  par  tes  segmens  floraux  y  glabree  et  obtus ,  par  set 
pëdicelles  simples  et  presque  toujours  solitaires.  Elle  crott  dauA 
les  prairies  humides  des  hautes  montagues  ;  M.  Bamond  l'a  dé- 
couverte dans  les  Pyrénées;  je  Tai  recueillie  en  été  dans  les  Alpes 
h  r Allée-Blanche  :  eHe  a  été  retrouvée  à  la  val.  d'Aost  (Baibi)  ^ 
et  dans  les  montagnes  de  Seine  en  Provence ,  par  M.  Clarion.  ¥• 

§.  IL  Fleurs  jaunâtres ,  blanches  ou  verdâtres  ^ 
Jîlamens  des  étamines  dilatés  à  la  base. 

;j945-  Ornîthogale  des    Omithogalum  Pjrenaicum^ 
Pyrénées. 

«•  Omithogalum  Pyrtnaicum»  Jacq.  Austr.  ».  t.  io5.  Ait.  Rew«. 

I.  p«  44^*  —  Omithogalum Jiatfctcens,  Lam.  FI.  (t.  3. p.  377» 

Illiistr.  t.  343.  f.  3« 
f,  Ornithogalum  Pyrenaicum^  LKin.  spec.  44<>*  ^n*  Xllnitr.p^ 

36.  --'  Ornithogalum  stachyoides.  Ait.  Kew.  i.  p.  44' •^'"^ 

Rea.  spec.  t.  90. 

Sa  hampe  est  simple ,  très  ^droite ,  et  haute  de  six  déci-^ 
mètres  ou  quelquefois  davantage^  elle  se  termine  par  un  épi 
fort  long ,  pointu  et  composé  de  beaucoup  de  fleurs  ;  les  pé- 
doncules de  celles  qui  sont  épanouies  sont  très-ouverts ,  maia 
tous  les  autres  sont  redressés  et  serrés  contre  l'axe  de  l'épi;  le& 
segmens  de  la  fleur  sont  oblongs  »  verdâtres  dans  leur  milieu ,  et 
d'un  blanc  sale  et  jaunâtre  en  leur  bord  2  les  bractées  sont  mem<^ 
braneuses  ,  élargies  à  leur  base  et  très^aigoes.  La  variété  «  a  lea 
fleurs  un  peu  écartées  y  plus  petites  y  les  bractées  de  moitié  plus, 
courtes  que  les  pédicelles ,  et  les  étamines  égales  entre  elles  (  eli» 
se  trouve  aux  environs  de  Paris  y  de  Genève ,  etc.  ;  la  variété  fi 
%  les  fleurs  plus  serrées ,  plus  grandes ,  les  bractées  égales  à  la 
longueur  des  'pédicelles ,  et  les  étamines  inégales  entre  elles. 
Elle  croît  aux  environs  d'Orléans  (  Dub.  )  y  d'Abbevillc  (  Bouch*  )  i, 
4e Nantes  (Bod.}>  ^e  Montpellier;  dans  les  Pyrénées.  ¥• 

iq46.  Ornîthogale  de?        Omithogalum  Nar-^ 
Narbonne.  bonense. 

Ornithogalum  IVarbonense,  Lian.  spec.  44^-  Lam.  DicC.  4*  p*. 
6i4«  -^  Ornithogalum  lacteum.  Vill.  Daaph.  3« p.  373  ? 

Cette  espèce^  que  quelques  auteurs  ont  regardée  comme  variété^ 
it  la  précédente ,  en  diffère  par  sa  stature  plus  petite  ,  par  sesi 
feuilles  plus  larges  ^  par  ses  fleurs  blanches  au  moins  sur  les 
^oxds  et  uuUenaieot  jaunâtres  :  ou  I4  trouve  daus  les  ]^rovixiccs 
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m^riâionales,  près  Narbonne;  Montpellier;  Claiz  (Yill.)?  en 
Provence  (  Gcr.  );  près  Turin  (Ail.),  etc.  ^, 

1 947  •  Orni  thogale       Omithogalum  Arabicum. 
d'Arabie. 

Omkhogalvm  Arabicum,  Linn.  spec.  44i*  I^c>^*  ^^'  *•  F-  ^9^* 
Lil.  a.  n.  63.  t.63.  —  Clns.  HUu  186.  Je.  —  Besl.Uort.Eyjist. 
▼erQ.  5. 1. 13.  f.  I. 

Cette  belle  Hlîacée  pousse  des  fenilles  qui  ressemblent  à  celles 
8e  la  jacinthe  d'Orient ,  et  une  hampe  qui  Vélëve  à  5^4  déci'- 
mètres ,  et  qui  porte  une  grappe  de  fleurs  nombreuses  i-peu- 
près  disposées  en  corymbe  par  Talongement  des  pëdicelles  infë« 
rieurs  ;  les  bractées  sont  presque  aussi  longues  que  les  pëdî- 
celles  'y  les  fleurs  sont  blanches ,  en  forme  de  cloche ,  et  re- 
marquables par  leur  ovaire  d'un  verd  noirâtre  y  les  filament 
des  ëtamines  sont  en  forme  d'alêne ,  de  moitié  plus  courts  que 
les  segmens  floraux  et  alternativement  inégaux  en  largeur.  Elle 
a  été  trouvée  en  Corse  y  dans  les  prés  près  Ajaccio  ,  par  M. 
I^oisette.  ¥. 

1 948.  Ornîtbogale      Omithogalum  umbeHatuntu 
en  ombelle. 

Omithogalum  umbeltatum»  Linn.  spec.  l^l^\Xt9irB, "D'ici,  4.  p.  6i5» 
Jdcq.  Anstr,  t.  343.  ««  Omithogalum  helêocharmos.  Ren» 
spce.  t.  87. 

Ses  fouilles  sont  radicales»  linéaires,  étalées,  souvent  con- 
tournées; la  hampe  est  droite ,  forme,  haute  de  deux  décim., 
terminée  par  une  grappe  de  fleurs  qui  semble  une  véritable 
ombelle,  parce  que  les  pédicelies  sont  d'autant  plus  longs  qu'ils 
partent  de  plus  bas  :  les  bractées  sont  membraneuses  ,  assez 
grandes,  cependaut  plus  courtes  que  le  pédicelle  à  Tépoque  de 
la  fleuraison  ;  les  fleurs  sont  en  petit  nombre ,  blanches  ,  avec 
une  large  raie  verte  sur  le  dos  de  chaque  segmertt;  les  fila^ 
mens  sont  en  alêne ,  élargis  à  leur  base  :  l'ovaire  est  d'un 
jaune  verdâtre.  Elle  croit  dans  les  champs  ,  les  lieux  cultivés  ; 
on  la  connott  sous  le  nom  de  dame  d*onze  heures ,  parce  qu'elle 
s'épanouit  à-peu-prës  à  onze  heures  du  matin  :  elle  ne  s'ouvre 
point  à  l'obscurité  ;  et  lorsqu'on  Vy  a  tenue  quelque  temps  ^  cQe 
l*épanQuit  dès  qu'on  l'apporte  au  soleil.  ^. 
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1949.  Omîthogale  penché.     Omithogalum  nutansi 

Omithogalum  nutans,  Linn.  5pec.  44 '*  Jacq.  Aastr.  t.  Soi. 
Lam.  Dict.  4*  p*  61 7*  "~  Clos.  App.  a.  p. 9. 1. 9. 
Sa  bulbe  y  qui  est  grêle  et  conique ,  donne  naissance  à  quel- 
ques feuilles  étroites  ,  planes ,  molles ,  presque  aussi  longues  que 
la  hampe  :  celle-ci  s'élève  à  5-4  décim.  y  et  porte  une  grappe 
de  cinq  à  six  fleurs  d'abord  étalées  ,  puis  pendantes  y  portées  sur 
des  pédicelles  épais,  de  moitié  plus  courts  que  les  bractées;  ces 
fleurs  sont  grandes,  blanches  1  avec  de  larges  raies  d'un  verd 
jaunâtre  sur  chaque  segment;  les  filets  des  ëtamines  sont  oa 
peu  soudés  à  leur  base }  trois  d'entre  eux  sont  petits  et  en  form* 
d'alêne  ;  trois  autres  sont  larges  et  terminés  par  deux  cornea 
entre  lesquelles  Tanlhëre  est  placée.  ¥•  Elle  se  trouve  dans  h% 
prés ,  aux  environs  de  Genève  près  Coàche  et  Frontenajr  f  aux 
environs  de  Grenoble  (  VilU);  d'Abheville  (Bouch. );  à  Fleurj» 
près  Orléans  (Dub.);. 

CCXLILAIL.  A  L  L  I  U  M. 

Allium,  Hftll.  Lion.  —  Alliwn ,  Cepa ,  Pormm.  Toom.  Adânu 

Car.  Les  fleurs  sont  terminales  ,  disposées  en  ombelle  ,  et 
sortent  d'une  spathe  à  deux  valves  :  le  périgone  est  ouvert ,  à 
six  divisions  profondes  ;  le  stigmate  est  simple }  le  fruit  est  une 
capsule  k  trois  valves,  à  trois  angles  et  à  trois  loges  si  profon-*^ 
dément  divisées  en  deux  parties,  qu'on  croit  quelquefois  compter 
six  loges;  les  valves ,  en  se  séparant ,  laissent  l'axe  du  fruit  isolé 
au  centre  ,  et  surmonté  par  le  style  qui  persiste. 

Obs.  Les  étamines  sont  toutes  en  alêne  ,  ou  quelquefois  al- 
ternativement simples  et  â  trob  lobes  :  la  bulbt  est  tantôt  sphé- 
rique,  tantôt  oblongue,  quelquefois  si  alongée,  qu'elle  devient 
une  véritable  tige  ;  dans  plusieurs  espèces  y  il  se  développe 
entre  les  fleurs  des  bulbes  c^ui  repioduisent  la  plante  ,.  et  le 
plus  souvent  alors  les  fruits  avortent  ;  la  g,erminatioo  des  aulx 
est  la  même  que  celle  de  l'asphodèle  y  presque  toutes  les  es-^ 
pèces  de  ce  genre  exhalent ,  sur-^out  lorsqu'on  les  froisse ,  une 
odeur  désagréable ,  connue  sous  le  nom  d^odeur  alliacé^i  £  lea 
fieiin  de  que^uet-uneaiontaD  parfum  agréable^ 
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§.  !•'.  Feuilles  planes  /  étamines  alternativement 
simples  et  à  trois  pointes. 
iqSq.  Ail  poireau,  Allium  porrum.      1 

Alliumporrum,  Linn.  spec.  4^3.  Ijan^.  Dict.  i.  p.  64*  — Hall» 
HcW.  n,  lai^.  —  Blj^kv.  t.  4^1 .  —  Lob.  le.  t.  154.  f.  2, 
Sa  bulbe  est  oblongpe  1  simple ,  ëmet  à  sa  base  des  fibrilles 
inenaes ,  et  est  recouverte  par  les  gaines  minoes  et  blanches  des 
feuilles  infiérieures  ;  ces  feuilles  sont  alongées ,  courbées  en 
|[oottiëre  ,  vertes  et  un  peu  épaisses  ;  Tombelle  est  disposée  ea 
tête  arrondie ,  serrée  ,  composée  d'un  grand  nombre  de  fleurs 
blanches  ou  rouges  5  les  filets  des  étamines  sont  alternativement 
simples  et  à  trois  pointes  s  ces  derniers  sont  trës-larges.  Cette 
plante  passe  pour  être  indigène  des  vignes  de  la  &iisse.  Elle  est 
cultivée  pour  l'usage  de  la  cuisine  ;  on  l'emploie  comme  aliment^ 
son  suc  est  regardé  comme  diui^é tique  ^  ses  racines  et  ses  grainea 
passent  pour  vermifuges.  Q  ou  cT, 

1 9^1 1  •  Ail  faux-poireau .     Allium  amp^loprasum. 

jUtium  amptelnprasum^  Lion.  sp«c.  423.  Lam.  Dict.  i .  p.  64.  — • 
Poerum  ampçlofrQsufi%,  MiU.  Diçt.  a..  2^  -^  Allium  porrum ,  jS^ 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  a56. 

Cette  plante  paroît  une  simple  variété  du  poireau  ;.  elle  en 
diffère  par  ses  feuilles  plus  étroites  y  son  ombelle  moins  serrée  | 
et  sur-tout  parce  que  s^  bulbe  n'est  pas  simple,  mais  pousse  tout 
Il  l'entour  de  petites  bulbes  è«peu-près  comme  dans  l'ail  cultivée 
File  crott  dans  les  provinces  méridionales  (Lam.)?  L.^  nom 
à^ampelopra^um  que  Pline  et  Diosconde  donnent  à  cette  plante  ^ 
signifie  qui  sert  à  lier  la  vign^.^ 

195a.  Ail  cultivé.  Allium  satiçum. 

Aliium  satiutan.  Lion.  Bfc  4^*  Lam.  Dic(.  I^  p.  66.  ->»  Loh* 

le.  1. 158.  f.  1. 
f,  Buibo  simplicw  Ger.  Gallopr.  i5i.. 

Sa  tige  est  droite  «  sijnple  ^  garnie  de  feuilles  planes ,  liaéairea 
et  pointues  ;  l'ombelle  est  arrondie ,  chargée  de  bulbes  et  com« 
posée  de  fleurs  blanches  ou  rougeàlres  ;  ie9  étamines  sont  alter-^ 
Mtivement  simples  et  à  trois  pointes  ^  la  racine  est  une  bulbe 
arrondie  recouverte  de  plusieurs  toniques  minces  ,  blanches  ou 
rougeâfres,  sous  lesquelles  00  trouve  plusieurs  petites  bulbea 
oblongues  ou  pointues  i  ce  sont  ces  bulbes  qu'on  connoU  sou% 

k  ftOMi  de §Q^s>5es, imH ^  et  quç  loo  ej^oploie  «ui:-tout dajQi&  1q4 
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provinces  méridionales  comme  assaissonnement  dans  on  grand 
nombre  de  mets.  La  variété  fi ,  qui  a  la  bulbe  simple ,  a  été 
découverte  par  Gérard  «sur  les  bords  de  la  mer  près  des  isles 
d'Hières ,  et  paroît  la  souche  primitive;  la  variété  a  est  cul- 
tivée dans  les  jardins  potagers.  ^. 

1955.  AU  rocambole.       Allium  scorodoprasum. 

AlUum  scorodoprasum,  Linn.  spec.  4^5.  Lam.  Dict.  i.  p.  66. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'ail  cultivé;  mais  elle 
s'élève  un  peu  davantage  ;  ses  feuilles  sont  un  peu  crénelées  on 
ondulées  sur  les  bords ,  et  la  partie  supérieure  de  sa  tige  est 
ordinairement  repliée  en  spirale  avant  la  floraison ,  et  se  dé- 
roule peu-à-peu.  Elle  se  trouve  dans  les  provinces  méridîo^ 
nales;  ou  la  cultive  pour  l'usage  de  la  cuisine,  oii  ses  bulbes 
sont  employées  sous  les  noms  de  rocamboles  ou  éclialottes 
d'Espagne.  ^.  U allium  arenariuniAiSkie'-i'^W  de  cette  espèce  7 

§•  II,  Feuilles  planes  ;  toutes  les  étamines  simples^ 

1954*  Ail  en  carène*       Allium  carinatum. 

Allium  carinatum,  Linn.  spec.  ^^6,  Lam.  Dict.  i.  p.  66.— 
Hall.  AU.  n.  37.  t.  a.  f.  1.  — Lob.  le.  1. 156.  f.  i. 
Sa  tfge  est  baute  de  5-6  décim. ,  cylindrique  et  cbargée  de 
deux  ou  trois  feuilles  étroites^  planes  ,  un  peu  en  gouttière  y  et 
ordinairen!ient  torses  ou  contournées;  la  spatbe  forme  deux 
cornes  écartées  ,  dont  l'une  est  beauco^ip  plus  longue  que  l'autre  , 
les  fleurs  sont  en  petit  nombre ,  lâches  et  disposées  sur  la  tête 
formée  par  les  bulbes;  les  pédoncules  sont  d'un  pourpre  violet  > 
les  fleurs  ont  pendant  leur  vie  une  teinte  rougeâtre  ou  ver- 
dâtre  f  mais  deviennent  toujours  un  peu  purpurines  par  la  des- 
sication  ;  les  étamines  sont  simples,  plus  longues  que  la  fleur 
et  dépassées  par  le  style.  ^^  On  trouve  cette  plante  dans  les 
champs ,  les  vignes  des  provinces  méridionales  y  près  Narbonne. 

1955.  Aîl  douteux.  Allium  ambiguum. 

Allium  suaueolens,  Jaeq.  Coll.  3.  p.  3o5»Ic.  rar.  a.  t.  364?' 
ce.  Allium  ericetorum,  Thore.  Gbl.  Land.  i33. 
jl.  Allium  appendiculatum,  Ram.  Pyrea.  Ined. 
Sa  bulbe  est  oblongue ,  entourée  d'écaillés  brunâtres  et  ca— 
dnques  ;  elle  pousse  une  tige  grêle ,  cylindrique  y  qui  s'élève 
rarement  au-delà  de  2-5  décim. ,  et  qui ,  dans  sa  partie  infj* 
rîeure,  porte  quelques  feuilles  linéaires  ,  alongées ,  engainantes 
à  ieoT  base ,  larges  de  a-3  millka.  et  plus  courtes  que  la  tige; 
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les  valves  de  la  spalhe  sont  moins  longues  queTombelIe;  celle-ci 
est  sphërîque ,  composée  de  quinze  à  vingt  fleurs  5  à  la  base  d'es 
pédicelles  sont  de  petites  bractées  membraneuses }  les  fleurs  sont 
blanches  j  quelquefois  un  peu  violettes  ou  rougeâtres  ;  les  éta-» 
mines  sont  simples ,  en  forme  d'alêne  ,  et  toutes  saillantes  hors 
de  la  fleur.  La  variété  t^  m'a  été  communiquée  par  M.  Thore 
qui  Ta  trouvée  dans  les  Landes ,  aux  environs  de  Daz ,  oii  elle 
fleurit  en  été;  la  variété  /S  a  été  trouvée  par  M.  Ramond ,  sur 
les  rochers  des  Pyrénées ,  vers  le  sommet  de  l'Hérins  au  voisi- 
nage de  Bagnëres  y  entre  Luz  et  Lavédan  ,  dans  la  vallée.  Elle 
ressemble  absolument  à  la  précédente ,  excepté  que  les  lanières 
intérieures  de  la  fleur  s'élargissent  assez  brusquement  k  la  base  y 
de  manière  à  former  deux  appendices  arrondis.  Ces  deux  plantes 
me  paroissent  de  simples  variétés  de  Vallium  suaveolens  ;  mais 
la  plante  de  Jacquin  est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties  ,  ce 
qui  est.  peut-être  dii  à  la  culture  ;  et  elle  est  odorante ,  circons-» 
tance  dont  les  botanistes  françois  ne  font  pas  mention.  ¥• 

1956.  Ail  velu.  Allium  subhirsutum. 

Altium suhhinutum^ljïnn,  ipec.  4^4*  Lam.  Dict.  i.  p.  65.««* 
Allium  hirsutum,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  062.  —Lob.  le.  1. 160.  f.  i. 
Sa  hampe  est  longue  de  1*2  décim.  j  lisse ,  creuse  ,  cylindrique 
et  feuillée  dans  le  bas;  ses  feuilles  sont  longues  ,  planes ,  unpea 
velues  en  leur  bord  j  sur-tout  dans  leur  partie  inférieure ,  et  larges 
d'un  centimètre  au  plus;  les  fleurs  sont  d'un  blanc  de  lait  et  forment 
une  ombelle  applatie.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces 
méridionales ,  au  bord  de  la  mer ,  près  Montpellier  et  Narbonne; 
en  Corse  (Yalle  );  aux  environs  de  Nantes  (  Bon.  )«  ?• 

igSy.  Aîl  rose.  allium  rosewn. 

jillium  roseum,lÀnn.  spec*  43a.  |.aiii.  Dict.  x.  p.  65.  —  MagiH 

Bot.Monsp.p.  10.  le. 
/B.  Bulbiferum,  Desf.  Cat.  Hort.  Paris. 
Sa  tige  est  cylindrique  ,  haute  de  2-4  décim. ,  garnie  dans  le 
bas  de  feuilles  engainantes ,  planes ,  larges  dé  6-8  millim.  et 
plus  courtes  que  la  tige;  la  spathe  est  membraneuse ,  d'une  seule 
pièce ,  fendue  jusqu'au  milieu  en  deux  ou  trois  lobes;  l'ombelle 
est  presque  plane ,  composée  de  quinze  à  vingt  fleurs  assez 
grandes  et  d'un  rose  vif;  lessegmens  floraux  sont  obtus  ,  ovales- 
oblongs;  les  étamines  simples  ,  élargies  à  leur  base,  de  moitié 
plus  courtes  que  la  fleur.  EUle  croît  dans  les  champs  et  les  vignes 
près  Montpellier  (Gou.);.  Frontignan  (Magu.)  en  Proveoce 
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(Gër.  );  aoïc  environt  de  Nice  et  d'Oneille  (  ÀIl.) ,  an  Bbys  eà 
Dauphinë  (  YiU*  )  ;  à  Narbonne ,  etCi  M*  Desfontaines  en  a  oh* 
aervë  une  variété  bulbifere. 

igSS.  Ail  anguleux*  Allitxrti  angulosum. 

AllUim  angulosum,  Lam.  Dict.  i.  p.  68.  »-  AlUum  narcissifo^ 
iiumi  Scop.  Carn.  n.  4od.  Vill.  Dailph.  3.  p.  a58.-^Hall.  EeUi 
H.  ia!i7. 
a.  Pétroèum,  -*-  AUium  anguioMum,  Linn.  spee.  4^*   Jnqi 

Anstr,  t.  4'3*  ' 

jl.  P mente,  -*  AUium  senescent,  Linn.  spec.  43o,  <-*  Gmèl* 

Sib.  t.  II.  f.  a. 

Sa  racine ,  en  vieillissant  ^  devient  ligneuse ,  horizontale  el 

garnie  de  beaucoup  de  fibres^  elle  pousse  une  hampe  droite^ 

lisse ,  haute  de  5  décim.  ^  et  remarquable  par  deux  angles  op«> 

posés  plus  ou  moins  tranchans }  ses  feuilles  sont  radicales  ,  au 

nombre  de  six  ou  huit ,  longues  de  2*5  décim.  ^  larges  de  6-8 

millimM  convexes  eh  dessous,  presque  planes  en  dessus,  et 

torses  ou  un  peu  contournées  ;  ses  fleurs  sont  légèrement  rou« 

geâtf  es  et  disposées  en  ombelle  hémisphérique  ;  leurs  segmenâ 

Sont  demi-ouverts ,  et  les  étamines  sont  un  peu  plus  longuesque  le 

t>cngone.  On  trouve  cette  plante  dans  les  mo^agnes  du  Dauphinë 

et  de  la  Provence,  aut  environs  de  Genève,  ^eChacdrosay,  etc.y« 

1959.  Ail  triangulaire.        AUium  triquetrwn* 

Ailiuni  triquetrum,  Lian.  spec  43i.Goti.  III.  34.  Desf.Ad.  i« 
p.  387.  Lam.  Dict.  i.  p.  69.  —  Rudb.  EJys.  a.  p.  169.  L  16. 

Sa  bulbe  ,  qui  est  revêtue  de  tuniques  blanches ,  ^met  une  tige 
haute  de  5-5  décim. ,  remarquable  par  trois  angles  saillans  }  lea 
feuilles  sont  radicales  >  presque  aussi  longues  que  la  tige ,  pliéea 
en  carène  et  presque  triangulaires  comme  celles  des  rubaniers} 
la  spathe  est  à  deux  valves  étroites  et  caduques;  rombelle  est 
plane ,  peu  garnie ,  dépourvue  de  bulbes  ;  les  fleurs  sont  grandes  ^ 
blanches ,  k  six  segmens  droits  9  oblongs ,  lancéolées  ;  les  filets 
des  étamines  sont  simples ,  élargis  à  leur  base  ^  deux  fois  plus 
courts  que  la  fleur.  Cette  plante  croît  aux  environs  de  Narbonne 
(Gou.),  et  dans  les  Alpes  près  Vinadi  en  Piémont  (AIL),  y. 

1960.  Ail  à  grande  fleur*     AUium  grandifiorum» 

AUium  grandiflonan.  Lam.  Dict.  1.  p.  68.  -^  AUium  narciêd* 
flotum,  Vill.  Danph.  a.  p.  a58.  t.  6. 
Sa  racine  offre  une  souche  horizontale  et  marquée  d^anneadt 
trana  versanz ,  ^ui  émet  des  fibres  simples  et  qui  pousse  ona  à  d«at 
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tiges  tm  peu  renflëeft  à  lear  base  en  manière  de  balbe  9  droites  ^  à* 
pen-prës  cylindriques ,  hautes  de  2-5  décim. ,  garnies  dans  le  bal 
de  feuilles  engainantes,  planes ,  droites ,  peu  aiguës  ,  et  dont  la 
largeur  est  de  4-5  mil].  ;  Tombelle  est  penchée  avant  la  fleuràison , 
composée  de  huit  ou  dix  fleurs  d'un  blanc  tirant  sur  le  rose  ou  le 
violet ,  souvent  plus  longues  que  leurs  pédicelles ,  en  forme  de 
cloche  et  plus  grandes  que  dans  toutes  les  autres  espèces  j  les 
segmenssont  lancéolés ,  acérés  au  sommet ,  deu:i  fois  plus  long» 
que  les  étamines.  Elle  croit  parmi  les  pierres  et  les  rochers  dans 
les  Hautes-Alpes  du  Champsaur  |  de  la  Moucherolle  (Yill.);  ^t 
de  la  Provence.  ¥• 

1961  •  Ail  de  Piémont,     jillium  Pedemontcuium. 

AUium  Petlemontanum,  Wild.  spec.  3.  p.  77.^^  AlUum  nigrunté 
AU.  Ped.  D.  1881.  t.  a5.  f«  i.non.  Lioo.  ^^Allium  nareitsifot 
iium.  Lam.  Dict.  i.  p.  68.  non  Scop. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  l'ail  noir  et  Tail  k  grande 
leur  ;  elle  diffère  de  la  première  par  ses  feuilles  dont  la  largeur 
atteint  rarement  2  cenlim. }  par  son  ombelle  qui  ne  renferme 
que  dix  à  quinze  fleurs  ;  par  les  segmens  de  son  périgone  qui 
sont  étroits  et  alongés  :  elle  se  distingue  de  la  seconde  par  ses 
feuilles  deux  fois  plus  larges;  par  ses  segmens  floraux  plus  étroits 
et  dont  la  nervure  ne  se  prolonge  pas  en  pointe;  par  ses  fleurs 
plus  petites.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  montagnes  de  FAu- 
Tergne,  par  M.  Lamarck,  et  dans  celles  du  Piémont  (AH.).  ^« 

1963.  Ail  noir.  jillium  nigrum. 

Aiiium  nigrum.  Linn.  ipec*  4^0.  Wild.  spec.  a.  p.  78.  —  AUium 
Monspessuianum.  Gon.  III.  34*  ^*  i^*  Lam.  Dict.  i.  p.  68.  — « 
AUium  muUtibulbosum,  Jacq.  Anstr.  t.  10. 
Sa  bulbe  est  blai;idie ,  arrondie ,  asses  grosse  ^  remarquable 
par  la  multitude  de  petites  bulbes  qui  naissent  soit  entre  ses  tu- 
niques »  soit  de  l'extrémité  de  ses  radicules  ;  elle  pousse  queU 
ques  feuilles  planes ,  lancéolées,   larges  de  3-4  centimètres 
et  plus  courtes  que  la  hampe  \  celle-ci  est  droite  j  ferme ,  cy- 
lindrique ,  épaisse ,  terminée  par  une  grande  ombelle  hémis-» 
phértque  de  cinquante  à  soixante  fleurs  pédicellées  j  blanches  ^ 
avec  une  raie  verte  sur  chaque  segment;  la  spathe  est  à  deux 
à  trois  valves  membraneuses  et  pointues;  les  segmens  floraux 
sont  trës-ouverts ,  de  manière  à  laisser  voir  les  six  étamines 
qui  sont  en  forme  d'alêne  et  réunies  par  la  base  ;  l'ovaire   est 
({lobuieux;  déprimé  I  d'un  brun  noir  et  luisant.  Elle  croit  à 
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Montpellier ,  âans  les  clîamps ,  près  la  fontaine  de   Lattes 

(Gou.  )^  «n  Provence  (Linn.).  ¥• 

1963.  Ail  victorîale.  Allium  victorialis. 

AllUan  victorialis,  Linn.  spec.  4^4*  Jacq*  Anst.  t.  a  16.  '^  AU 
lium  victoriaU.  Ail.  Pcd.  n.  1868.  —  Allium  planta^ineum. 
Lam.Dict.  i.  p.  65. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  4  ses  ëtamînes  saillantes 
hors  de  la  corolle;  sa  tige  est  haute  de  2-^5  décim.  ,  quelquefois 
tachée  et  feuillée  dans  sa  partie  inférieure;  ses  feuilles ,  au 
nombre  de  deux  ou  trois ,  sont  ovales-oblongues  ^  sessiles ,  ner- 
veuses et  assez  semblables  à  celles  du  plantain  à  grandes  feuilles; 
ses  fleurs  forment  une  tête  arrondie ,  et  sont  d'un  blanc  jaunâtre 
ou  verdâtre.  Qn  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  des  pro« 
ifinces  méridionales  1  au  Puy-de-»D6me  (Lam.)  ;  dans  le  Jura  au 
Chasserai  etauCreux*du-yent(Hall.);  en  5avoie  sur  les  montagnes 
de  la  Toumette  et  de  Melano  (AU.);  à  la  grande  Chartreuse 
(Yill.  );  4  Lamalou  et  TËsperou  près  Montpellier  (Gou.);  dans 
les  montagnes  du  Forêt  (  Latourr.  ).  On  emploie  sa  racine  ea 
pharmacie ,  sous  le  nom  de  victoriale  longue.  ?. 

1964-  Ail  moly.  Allium  molf. 

Allium  moly,  Lind.  spec.  ^Z^i,'-^  Allium  oureum. Lam.  DicC.  t« 
p.  69.  — Swerl.  Flor.  1. 1.  60.  f.  2. 

Sa  hampe  est  haute  de  2-5  décim.  y  nue  et  presque  entièrement 
cylindrique;  ses  feuilles  sont  longues,  lancéolées,  pointues, 
sessiles,  et  embrassent  la  partie  inférieure  de  la  tige;  ses  fleurs 
sont  assez  grandes  ,  d'un  beau  jaune  ,  et  disposées  en  ombelle 
applatie  ou  très-ouverte*  On  trouve  cette  plante  dans  les  en-« 
virons  de  Paris  près  Saint-Denis;  au  bois  de  Pecquignj  près 
Abbeville  (Douch.);  aux  environs  de  Nantes  (Bon.).  ¥. 

1965.  Ail  faux-moly.        Allium  chamœ-^moljr. 

Allium  chamœ^moly»  Linn.  spec.  4^3.  Car.  le,  3.  t.  207.  f.  i# 
Lam.  Dict.  I .  p.  7 1 .  —  Col.  Ecpiir.  t.  336. 

La  plante  entière  n'a  pas  plus  de  5-4  centim.  de  longueur  f 
et  ressemble  fort  peu  à  la  précédente;  une  souche  courte  , 
droite  et  cylindrique ,  émet  en  dessous  plusieurs  radicules  simples 
et  fibreuses;  elle  est  antièrement  couverte  par  les  gaines  des 
feuilles;  celles-ci  sont  au  nombre  de  trois  à  quatre  «  leur  limbe 
est  étalé ,  plane  ou  plié  en  long ,  linéaire ,  hérissé  çà  et  là  de 
poils  épars  et  un  peu  soyeux;  les  fleurs  sont  en  petit  nombre , 
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de  couleur  blanche  y  ramassées  en  une  tête  sessile  au  haut  des 
graines }  leurs  segmens  sont  étroits ,  pointus ,  traversés  par  une 
nervure  longitudinale  roussâtre  ;  les  filamens  des  étamines  sont 
tous  simples  et  plus  courts  que  le  périgone.  ¥.  Cette  plante  croît 
dans  risle  de  Corse  ;  elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Clarioué 

1966.  Ail  des  ourd*  ALliuln  ursinum, 

AUium  uninunk,  Lina.  speé.  4^1.  FI.  dan.  t.  757.  '^  AUhuh. 
pethlation,  Lam.  Dict.  i.  p.  69.-»-Lob.Ic«  t.  i5^.  f.  i* 

Sa  bulbe  est  oblongue^  entourée  de  filets  redressés  j  elle 
pousse  deux  à  trois  feuilles  radicales,  planes,  larges  ,  lancéo^- 
lées  9  portées  sur  un  long  pétiole  qui  dégénère  à  sa  base  eti 
une  gnîne  cylindrique  ;  la  hampe  est  droite ,  [nue  ,  presque 
triangulaire ,  haute  de  2-5  décim. ,  et  porte  une  ombelle  de 
'fleurs  d'un  blanc  de  lait  ^  ces  fleurs  sont  assez  grandes ,  ont  dea 
étamines  en  forme  d'alêne ,  et  se  changent  en  capsules  dont 
les  trois  valves  s'ouvrent  sans  tpniber  et  laissent  l'axe  du  fruit 
isolé  dans  le  centre*  Cette  plante  a  une  forte  odeur  d'ail  qui 
infecte  le  lait  des  animaux  qui  la  mangent.  Elle  est  commune 
dans  les  haies  et  les  près  couverts.  ?. 

§.  IIL  Feuilles  cjrlindriques  ;  toutes  les  étamines 

simples* 

1967.  Ail  oignon.  Alliunt  cepa* 

Aiiium  cepa,  Liùn.  spec.  43 1*  tjêm,  Dlct.  i.  p.  69* 

«.  Buibo  rotundo  purpurascentcmmlMhé  le.  t.  i5o.  f.  t« 

f .  Bulho  rotundo  candido, 

y.  Buibo  oblongo.  «—  Lob.  le.  t.  i5o.  f.  a« 

Sa  tige  est  haute  d'environ  un  mètre,  nue  )  cylindrique^ 
listnleuse  et  renflée  dans  sa  partie  inférieure }  ses  feuilles  sont 
longues,  cylindriques,  fistuleuses  et  poiiitues,  et  ses  fleura 
ferment  au  sommet  de  la  tige  une  tête  arrondie  ou  un  peu 
ovale  ;  leslanièresdn  périgone  sont  droites ,  presque  réunies  àleui* 
sommet,  et  laissent  saillir  les  étamines  parles  côtés  des  fleurs. 
Cette  plante  est  cultivée  dans  les  jardins  potagers  pour  l'usage  de 
la  cuisine.  <f  •  La  variété  et  ou  Voignon  rouge  ,  a  la  bulbe  sphé-» 
rique ,  couverte  de  tuniques  rouges  ;  la  Variété  fi  ou  V  oignon 
èlanc ,  a  les  tuniques  blanches  ;  la  variété  y  ou  Yoignon  â*Es^ 
pagne ,  a  la  bulbe  oblongue.  Ces  deux  dernières  variétés  sont 
Aoins  acres  que  la  preoûère  i  la  racine  d'oignon  est  diurétiqua 
tt  alexîtère*  ¥« 
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1968.  Ail  des  lieux  cultivés,     ^/illiwnolâracewn. 

jillium  oieraeeum*  Linn.  tpec.  i^*  «»  AlUum  virent,  Lam* 
Dict.  I.  p.  67.  —  Allium  viresoèru.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  aSg.— 
Altiumpaiviflorum.Thxui.  Fl/par.  U.  x.  p.  166.—  HaU.  AIL 
n.  96.  f.  3*    . 
Cette  espèce  se  reconnoit  à  ses  Staminés  simples  et  aax  balbet 
que  porte  son  ombelle;  le  premier  de  ces  caractères  k  distingue 
de  l'ail  des  vignes ,  le  second  de  Tail  pâle  :  sa  tige  est  haute  de 
5  dëcîm.^  cylindrique  et  chargée  de  deux  ou  trois  feuilles  très- 
menues  ,  fistuleuses  et  sillonnées }  ses  fleurs  forment  une  om- 
belle lâche  et  médiocrement  garnie;  elles  sont  verdâlres  ou 
d'une  couleur  brune  presque  point  purpurine  :  la  spathe  est 
divisée  en  deux  cornes  écartées ,  dont  une  est  fort  longue.  On 
trouve  cette  plante  dans, les  haies  »  les  lieux  cultivés  ,  les  vignes» 
aux  environs  de  Paris;  de  Genève  ;  d'Orléans  (  Dub.)  ;  en  Bour- 
gogne (  Dur.  ) ,  etc.  ¥• 

1969.  Ail  musqué.  allium  moschatum. 

Allium  moschatum,  Linn.  spec.  437.  Lam.  Dict.  r.  p.  67.  «« 

C.  Banh.  Prodr.  p.  a8.  le. — Moly  xybethinum.  Richer  de  Bail. 

,     Opusc.  éd.  Broots.  tab.  2.  le. 

Sa  bulbe  est  petite  9  ovale-oblongne  ;  sa  tige  est  grêle ,  droite  , 

cylindrique ,  haute  d'un  décim.,  garnie  de  feuilles  cylindriques ^ 

en  forme  de  fil  ou  d'alêne;  l'ombelle  est  terminale,  compo-* 

'aée  d'environ  six  fleurs  et  munie  d'une  spathe  à  deux  valves 

inégales,  plus  courtes  que  les  pédicelles;  les  fleurs  sont  d'tm 

blanc  tirant  sur  le  rose;  leurs  segmens  sont  pointus  et  lenrt 

«tamines  en  forme  d'alêne.  Elle  crott  sur  les  lieux  secs  et  élevés 

des  Cévennes ,  à  Monferrier  et  la  Colombierre  près  Montpel-» 

lier  (Cou.  )  ;  en  Provence  (Ger.  );  dans  les  champs  antour  dû 

Toulon.  ^. 

1970.  Ail  jaune.  Allium  Jlaçum. 

AU'uimflauum.  Linn.  spec.  428.  Jacq.Anatr.  t.  iST.Lam.Dîot. 
I.  p.  67.  ««  Allixtm  flavum ,  «•  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  a58. 
Sa  tige  est  haute  de  4-5  décin;i. ,  cylindrique,  feuiUée  et  d'un 
vcrd  un  peu  glauque ,  sur-tout  vers  son  sommet  ;  ses  feuilles 
sont  menues ,  fort  étroites ,  demi-cylindriques  et  un  peu  fistu- 
leuses ;  ses  fleurs  sont  jaunes  et  disposées  en  ombelle  lâche  » 
presque  paniçulée;  les  étamines  sont  plus  longues  que  le  péri- 
gone  y  et  leurs  segmens  sont  pvales  et  émoussés  \  leur  sommet* 
£lle  se  trouve  dans  les  champs  >  les  haies»  les  taillis ,  aux 
environs  de  Montpellier  ^  de  i>orrèse  1  de  Dyc.  ¥• 
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ig^i.  Ail  pâlç.  AlliumpallenS. 

AlliwnpaUens.Linn.  spec.^i^,  Grou.Illnstr.p.a4*I^am*  I^ict.  i. 
p.  67.  ^Alliumflauum^  fi.  Lam,  FI.  fr.  3.  p.  a58. 
Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  feuilles 
plos  grêles  >  moins  cylindriques;  par  ses  fleurs  d'un  blanc  jau-* 
nétre  et  comme  tronquées  au  sommet;  par  ses  étamines  nui- 
lement  saillantes  hors  de  la  fleur  ;  par  son  styla  trës-court.  £llé 
se  trouve  sur  les  collines  et  les  lieux  cuUirés  sur-tout  dans  les 
provinces  méridionales  près  Sorrëse  ;  Montpellier  ;  Nuits  (Dur.); 
Villers-Cotteret ,  etc.  ^. 

1973.  Ail  en  panicule*      Jlllium  paniculatum^ 

AlUam  panicuUUum»  Linn.  tpec.  4^<  Lam.  Dict.  i.  p.  67.  -^ 
Hall.  Ail.  n.  aS.  ic.  Hely.  n.  laaS. 
Sa  tige  est  lisse,  cylindrique  et  haute  de  3-6  décim. ;  ses 
feuilles  sont  longues  ^  très -menues  et  demi  «cylindriques;  ses 
fleurs  sont  disposées  en  une  ombelle  trës-lâche  et  comme  pa^ 
tiicnlée;  les  extérieures  ont  leurs  pédoncules  un  peu  pendansj 
les  périgones  sont  purpurins  ou  Violets  ;  leurs  segmens  sont 
ëmoQSsés  à  leur  sommet,  et  les  étAmines  sont  un  peu  plus 
longues  que  le  périgone.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
montagneux  et  incultes.  ^« 

1973.  Ail  civette*        Alliwn  schaenoprasum. 

AlUum  schœnoprastan.  Linn.  tpec.  ^Zi.  Lam.  Dicc.  i.  p.  70. 
«M-Lob.  Ic.  t.  i54*f*  là 
fi.  Alpinwnz 
Ses  tiges  sont  grêles  ^  cylindriques  et  hautes  de  a  décim.  | 
ses  feuilles  sont  aussi  longues  que  les  tiges ,  cylindriques ,  un 
peu  fistnleuses ,  mais  trës-menues  ,  filiformes  et  pointues  ;  ses 
fleurs  sont  purpurines  ^  et  forment  une  ombelle  serrée  et  ramassée 
en  télé;  les  deux  valves  de  la  spathe  sont  plus  courtes  que  l'om-* 
belle;  les  fleurs  sont  presque  cylindriques,  d'un  violet  pâle  ^ 
avec  une  nervure  longitudinale  très-foncée  sur  chaque  segment; 
ceux-ci  sont  pointus  :  les  filets  des  étamines  sont  simples.  Cette 
plante  est  cultivée  dans  les  jardins  pour  l'usage  de  la  cuisine  ^ 
sous  les  noms  de  civette ,  Ae  grande  ciboule  et  àe  fausses  écha-^ 
lottes*  La  variété  fi ,  qui  paroît  la  souche  primitive ,  se  trouva 
dans  les  Alpes  de  la  Provence  (  Oér.  ) ,  du  Dauphiné;  dans  l'Oy-* 
sans,  le  Champsaut^  le  Mont-Oenëvre  (Yill.).  Je  l'ai  trouvée 
tuChalets-de-Yully  prte  le  Buet  et  je  l'ai  rejue  des  Pyrénées.^^ 
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§.  IV.  Feuilles  cylindriques  ;  étamines  altemati-* 
cernent  simples  et  à  trois  pointes. 
1974*  Ail  échalotte.        jilLium  ascalonicwn. 

Allium  ascalonicwn,  Liim.  tpec.  4^*  hua»  Dict.  i.  p*  70.  -^ 

Morb.  8. 4*  t.  i4>  f*  3. 
fi,  CepafistUis.  C,  B.  Pin.  72. 

Cette  espèee  semble  stérile  parce  qu'il  est  rare  de  la  voir  en 
fleur }  ses  racines  poussent  un  grand  nombre  de  petites  bulbes 
qui  reproduisent  la  plante  :  elle  ressemble  beaucoup  à  l'ail  civette  p 
mais  elle  en  diffère  par  ses  étamines  qui  sont  alternativement 
simples  et  à  trois  pointes ,  et  par  ses  fleurs  plus  petites  et  plus 
foncées.  La  variété  «(  est  cultivée  sous  le  nom  A^ échalotte  ;  la 
variété  j3  ,  qui  est  un  peu  plus  grande ,  porte  le  nom  de  ciboule  y 
ainsi  que  Tail  civette  :  Tune  et  l'autre  sont  cultivées  pour  l'a- 
sage  de  la  cuisine ,  et  sont  employées  comme  assaisonnement  s 
elles  sont  originaires  du  Levant.  ^. 

1975.  Ail  à  tête  ronde.      Alliwn  sphœrocephalwn: 

AIUmuh  sphœrocephalwn,  Linn.  spec.  4^6.  Lam.  Dict.  1.  p.  6G% 
^  —  Moris.  8.  4'  1. 14*  f*  4*  *—Clu8.  Hist.  i.p.  igS.f.  i. 

Sa  tige  est  droite ,  cylindrique ,  feuillée  dans  sa  partie  infé« 
rieure ,  et  haute  de  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  un  peu  fistu- 
leuses ,  demi-cylindriques  y  menues ,  assez  longues ,  et  se  fanent 
de  bonne  heure  ;  ses  fleurs  forment  au  sommet  de  la  tige  une 
tête  arrondie  et  d'un  pourpre  foncé  :  les  étamines  sont  saillantes 
hors  do  périgone.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  monta* 
gneux  y  les  champs  stériles.  ¥• 

1976.  Ail  dés  vignes.  Allium  vineale. 

Allium  vineale,  Linn.  spec.  428.  Lam.  Dict.  i.  p.  67.  -*  Lob. 
le.  1. 155.  f.  a.  et  1. 1 56.  f.  9. 

Sa  tige  est  droite,  cylindrique,  garnie  de  deux  on  trois 
feuilles,  et  s'élève  de. 3-6  décim. ^  ses  feuilles  sont  menues  f 
cylindriques  et  fistuleuses;  ses  fleurs  sont  rougeâtres  et  leur 
ombelle  porte  des  bulbes  qui  souvent  commencent  a  pousser 
de  nouvelles  plantes  avant  d'être  détachées  9  ce  qui  la  fait  pa- 
rottre  alors  comme  chevelue  ;  trois  d'entre  les  étamines  se  ter- 
minent par  trois  pointes  qui  saillent  légèrement  hors  delà  fleur. 
On  trouye  cette  plante  dans  les  yignes  ^  parmi  les  haies.  ¥• 
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TROISIÈME    ORDRE. 

Narcisses.  (Juss.  ). 

Ovaire  adhérente 

CCXLIII.  AMARYLLIS-        AMARYLLIS. 

Amaryllis.  Lion.  Jom.  Lam.  '^LHio  nareissut,  Toarn. 

Cak.  Le  përigone  est  en  forme  d'entonnoir,  à  six  divisions 
profondes,  rnoni^ six  petites  ««ailles  à> l'entrée  du  tube;  le 
stigmate  est  à  trois  divisions. 

Obs.  Les  fleurs  sortent  une  ou  plusieurs  ensemble  d'une 
spathe  unique  et  qu»  se  fend  latéralement)  presque  toutes  les 
espèces  (excepté  la  seule  indigène  de  nos  climats  )  «ont  les  éta-^ 
mines  déjetées  de  côté. 

1977.  Amaryllis  jaune*  Amaryllis  lutea. 

Amaryllis  lutea.  Lioii.  tpee.  4^0.  Lam.  Dioi.  i.  p.  lai.  ««Lob> 
le.  t.  i47'  f.  3. 

Une  bulbe  ovoide  et  couverte  de  ttinîques  brunies  ,  émet  uner 
gaine  cylindrique  et  tronquée  ,  de  laquelle  sortent  sept  à  huit 
feuilles  disposées  sur  deux  rangs  opposés ,  planes ,  alongées  r 
obtuses  ,  et  de  8*10  millim.  de  largeur^  h  coté  âe$  feuilles  et 
de  la  même  gaîne,  sort  un  pédoncule  plus  court  que  lés  feuilles  y 
et  qui  porte  une  fleur  [aune ,  sessile  dans  une  spathe  entière  et 
obtuse  r cette  fleur  est  droite,  en  forme  decK>cbe;  son  tube 
est  court  ;  ses  étamines  sont  droites  ,  et  trois  d'entre  elles  pla^ 
cées  devant  les  lanières  externes  du  péngone ,  sont  deux  fois- 
plus  longues  que  les  autres.  Elfe  croît  dans  Tes  prés  autbirr  de 
Turin  et  de  Sinsano  (  Ail.  ) ,  et  se  retrouve  dans  Fisle  de  Noir-' 
moutiers  près  Tancienne  abbaye  des  Bernardins  de  la  Blanche 
CBon.  ).  ?. 

CeXLIV.  PANCRACE.        PA N{!ïiATrV9f. 

Pancratium.  Lian.  Jqm.  Latt,  «—  Narcissi  sp,,  Toarn. 
Car.  Le  périgone  est  en  forme  d'entonnoir,  à  six  lanières- 
étroites  et  étalées;  les  six  étamines  partent  du  sommet  du  tube  ^ 
ot  leurs  filamens  sont  réunis  par  une  membrane  qui  forme  au-' 
dessus  do  la  fleur  une  espèce  de  couronne  à-peu-près  cylin-^ 
drique  ,  munie  d'une  ou  deux  denta  entre  chaque  couple  d'étàr» 
aunes  }  le  stigmate  est  simple. 
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igyS,  Pancrace  maritime.   Pancratium  maritimum^ 

Pancratium  maritimum.  Lion.  tpec.  4i8«  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  389« 
Liliac.  I.  n.  8.  t.  8.  Car.  le.  c.  56.  excl.  ayn.  Mill. 

Sa  bulbe  émet  par  deux  places  différentes ,  i^*.  sept  à  bail 
feuilles  planes  y  larges  et  disposées  sur  deux  rangs  opposés; 
a*,  une  bampe  droite,  nue  ,  un  pen  anguleuse  d'un  côté,  baute 
de  2-5  décim. ,  couronnée  par  trois  h  six  fleurs  blanches  asses 
grandes ,  disposées  en  ombelle  et  qui  sortent  d'one  spathe  à 
deux  valves  ;  le  limbe  interne  ou  la  membrane  qui  réunit  les 
étamines ,  porte  douze  dentelures ,  c'est-à-dire  deux  entre 
chaque  couple  d'étamines.  On  trouve  cette  plante  dans  les  ro- 
chers ,  sur  les  bords  de  la  Méditerranée.  ^« 

CCXLV.   NARCISSE.  NARCISSUS. 

Narcistus,  Lian.  Jusi.  Lam.  —  Narcissi  sp.  Tourn. 

Car.  Le  périgone  est  en  forme  d'entonnoir;  son  limbe  est 
étalé,  à  six  divisions  profondes;  l'entrée  du  tube  est  couronnée 
par  un  godet  pétaloïde ,  cylindrique  (nectaire  Linn.),  ou  en 
forme  de  cloche ,  entier  ou  divisé  sur  les  bords  ;  les  étamines 
sont  insérées  sur  le  tube ,  cachées  dans  le  godet. 

Obs.  Les  fleurs  naissent  une  ou  plusieurs  ensemble  »  d'une 
spathe  simple  qui  se  fend  de  côté. 

1 979.  Narcisse  des  poètes.      Narcissus  poeticus. 

Narciuia  poeticus,  Lian.  tpec.  4' 4*  ^'^*  Herb.  t.  3o6.  Lam^ 

Dict.  4*  p*  4^'*  '"'  iVorccMiu  angtutifoliiu,  Gnic.  Mag.  19S. 
/B.  Multiplex.  G.  B.  Pin.  61. 

Sa  tige  s'élëve  k  S-4  clécim. ,  et  soutient  à  son  sommet  une 
belle  fleur  blanche  y  dont  le  limbe  extérieur  est  composé  de  six 
pièces  assez  grandes ,  ovales ,  presque  obtuses  et  d'un  blanc  de 
kit ,  et  l'intérieur  forme  un  anneau  trës-court,  crénelé  et  d'une 
couleur  purpurine  en  son  bord  ;  les  feuilles  sont  radicales  »  en 
forme  de  glaive,  vertes,  lisses,  presque  aussi  longues  que  le 
tige  ,  et  larges  de  5-6  millim.  On  trouve  cette  plante  dans  lea 
prés  des  provinces  méridionales  ^  jusques  dans  l'Auvergne ,  la 
Bourgogne  et  la  Franche-Comté,  y.  On  en  cultive  une  variété 
è  fleurs  doubles  et  blanches.  On  la  connoît  sous  les  noms  de 
fenelie  ,  près  Genève;  de  jatmeUfij.  en  Franche-Comte* 
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1980.  Narcisse  faux-  Narcissus  pseudo* 

narcisse.  narcissus. 

JYarcissus  pseudo^narcUsus,  Lam.  Dict.  4*  P*  4^^*  **  JlYarcissus^ 

silvestris.  Lam.  FI.  fr«  3.  p.  890. 
«.  Totus  lutmu»  '^lYartûsus  pseudo" narcissus,  Linii.  tpec.  4 1 4 - 
/l.  7*11^  ^eo,  ro^iio  albo,^" Narcissus  hieolor,  Linn.  spec.  4 15.- 

Bvll.  Herb.  t.  389. 

5«  tige  est  hante  de  5  déeim. ,  et  porte  à  son  sommet  une 
leur  fort  grande  et  remarquable  par  le  limbe  intérieur  de  soir 
p^rigone  j  qui  est  anssi  grand  que  Teitérieur ,  campodnlé ,  1égë« 
rement  frangé  en  son  bord'  et  de  couleur  jaunâtre  ;  le  limbe 
eztérienr  est  composé  de  six  pièces  lancéolées  ,  d'un  jaune 
pâle  dans  la  variété  «  »  et  de  couleur  blanche  dans  la  variété  jSf 
$es  feuilles  sont  radicales ,  en  forme  de  glaive ,  lisses  et  un  peu 
moins  longnes  que  la  tige  :  Tune  et  l'autre  variété  présente  deux 
sons-variétés  principales  qui  proviennent  :  i^*  de  l'avortcment 
des  segmens  floraux  ;  2^*.  de  la  naissance  monstrueuse  d'un  ou 
plusieurs  tubes  pétaloîdes  dans  l'intérieur  du  tube  principal. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  bois ,  ^  }  elle  fleurit  de  très-bonne 
heure. 

1981.  Narcisse  bulbocodcr  Narcissus  bulhocodium^ 

Narcissus  bulbocodium.  Lion.  spec.  65(H  Ltlioc.  i>  n.  2^  l^ 
a4» — Lob,  le.  i.  ir8.  f.  i.  a. 
Une  bulbe  arrondie  pousse  plusieurs  feuilles  linéaires ,  droites  ^ 
glabres ,  et  une  hampe  cylindrique  un  peu  plus  courte  que  les 
feuilles  }  cette  hampe  porte  une  seule  fleur  jaune  très-grande 
et  renrarquaUe  en  ce  que  le  godet  ou  nectaire  est  plus  long: 
que  les  divisions  de  la  fleur  :  le  style  et  les  étamines  sont  un 
peu  déjetés  du  côté  inférieur  de  la  fleur.  Cette  plante  ,  qu'orr 
regardoit  jusqu'ici  comme  originaire  du  Portugal ,  a  été  troiivée 
abondamment  aux  environ»  de  Tarbes  dans  les  Pyrénées  ,  par 
M.  RaoAond.  J'en  possède  un  échantillon  que  je  crois  originaire 
des  environs  de  Sorrèze.  ^. 

198a.  Narcisse  tazette^         Narcissus  tazetta, 

Narcissus  tazHta.  Linn.  spec.  4^6.  Lam.  Illatu.  c.  209.  f.  a*-^^ 

Narcissus  multiflorus.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  3^» 
«b  Xufeiu. -^Liliac.  i.n.  17.  1. 17^ 
/B.  Bicolor,  —Lob,  le.  t.  11 4*  f  9. 
y,  jilbus^^^Clvu»  Hisi.  i.  p.  i55.  f.  r«  9i, 

Cettt  espèce  te  distingua  £sctUment  à  êa  hampe  qui  port« 
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à  80Q  somiaet  quatre  à  six  flcnrs  pëdicellë«s ,.  tt  )  ses  fbqi)Iesi 
planes  et  larges  d'un  centimètre  an  moins  ;  ses  fleurs  s^ont  d'un 
jaune  presque  jonquille  dans  la  variété  «& ,  qui  porte.  le  nom 
vulgaire  de  narcisse  de  Constantinople  ;  le  centre  est  jaune 
et  les  segmens  sont  blancs  dans  la  variété  j3 ,  qu'on  conoott  soua 
le  nom  de  narcisse  d'hiver;  enfin,  la  fleur  est  entièrement 
blanche  dans  la  variété  y  ,  qui  est  plus  rare  que  la  précédente. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  et  maritimes  des  pro- 
vinces méridionales ,  et  on  la  cultive  pour  orner  les  salons  pen-« 
dant  l'hiver,  époque  ordinaire  de  sa  fleuraison.  7.  £lle  porte  il 
Montpellier  le  nom  de  pissauUech. 

1^83.  Narcisse  jonquille.      Narcissus  jonquiUa. 

JYarcissus  jonqmilla.  Linn.  fpet.  4^7*  Lun.  Dict.  4*  P*  4^7- 

BuU.Herb.  t.334. 
/I.  Fiore  nMJore. 
y.  Flore  multiplicL 
9,  Scapo  uni  tait  bifloro*  — «•  Ifafciimi  palUébu,  Lan.  Dict.  4-. 

p,  424. 

Sa  tige  est  lisse  et  s'élève  jusqu'à  5  décim.;  elle  soutient  à 
ton  sommet  trois  à  six  fleurs  jaunes  j  dont  le  tube  est  grêle  et. 
fort  long ,  et  le  limbe  inléneor  un.  peu  campanule  et  très-court  j 
ces  fleurs  sont  petites  et  odorantes  ;  celles  de  la  variété  jS  ont  le 
Hmbe  intérieur  de  leur  corolle  un  peu  moios  court  et  d'un  jaune 
rougeâtre;  les  feuilles  sont  radicales ,  menues ,  en  alêne  »  presque- 
cylindriques  y  avec  une  gouttière ,  et  ressemblent  en  quelque 
manière  à  celles  de  plusieurs  espèces  de  jonc*  Cette  espèce , 
qu'on  dit  originaire  d'Orient ,  se  trouve  indigène  dans  le  bat 
Languedoc ,  au  Capouladou  et  à  St.-GuilIen-le-Désert  (Gou.  )  ; 
en  Provence  sur  les  collines  aux  enviroos  d'Aix  (Qér.  )  ;  à  Yil— 
lers-sur-Mareuil  près  Abbeville  (Bouch.).  ¥•  La  variété  J^  ne 
porte  qu'une  ou  deux  fleurs  très-odorantes  ;  elle  avoit  été  com- 
muniquée à  M.  Lamarck  par  dom  Fourmeault ,  et  a  été  retrouvé^ 
sur  les  Pyrénées  dans  les  prairies  deGèdres  y  par  M.  Bamond» 

GÇXLVL   NIVÉOLE..        LEVCOIVM. 

Leucoium.  Linn.  JoM..Lain.  — »  Galanthi  sp.  Hall, 
Car.  Le  périgone  a  un  tube  très-court ,.  un  Umbe  en  cloche  ^ 

à  six  divisions  profondes  y  ^ales  eptre  elles  ^  épaisses  et  cal«« 

(jeuses  k  leur  sommet  ;  le  stigmate  est  simple. 

Obs.  Lea  fleurs  sortent  d'une  spatfae  comprimée;  lesétamine» 

IQ9(  iftSiirées.  smr  Wfi  glaod^  du  périgone ,  et  leurs,  «nthèrea 


Digitized  by 


Google 


DESLILIACÉES.  255 

t^oayrent  par  le  sommet.  Le  nom  de  nivéole  (Lam.  )  rappelle 
à  la  fois  que  les  plantes  de  ce  genre  ont  la  fleur  blanche ,  et  que 
Fune  d'elles  croit  dans  la  neige  ;  il  se  trouve  ainsi  la  traduction 
du  mot  de  ieucojum ,  et  l'équivalent  de  celui  de  perce^neigc  ;  il 
est  préférable  k  ce  dernier ,  car  on  ne  peut  pas  dire  perce^neigû 
d'été. 

1984*  rViyéole  priataanière.     Leucoium  vemum. 

JLeueoiiunvernum.  Lion.  spec.  4i4<  J^^^cq.  Auitr.  t.  Sia.  Lam* 
Ulottr.  t.  a3o,  f.  I.  —  Galantkus  vemus,  AU.  Ped.  d.  i865. 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  décim. ,  lisse ,  nue  et  ordinairement 
onîflore  ;  ses  feuilles  sont  radicales  et  ressemblent  un  peu  à  celles 
de  la  plupart  des  narcisses ,  mais  elles  sont  plus  courtes }  la  fleur 
est  terminale  y  penchée  et  sort  d'une  spathe  alongée  ,  étroite , 
blanchâtre  en  ses  bords }  elle  a  six  étamines  dont  les  anthères 
sont  jaunâtres ,  et  un  style  en  massue.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  prés  humides  et  couverts  des  montagnes.  ^.  Cette 
plante,  comme  sous  le  nom  àe  perce^neige  y  fleurit  en  effet  à  la 
fin  de  l'hiver  et  sort  quelquefois  de  la  neige.  J'ai  trouvé  aa 
Mont-Salëve  des  groupes  de  perce^neige  en  fleuf  sous  des  mas- 
sifs de  glace. 

1985.  Nivéole  d'été.  Leucoium  œstiçum. 

Zeucoium  œstiyum,  Linn.  spec.  4i4*  Lam.  Illnstr.  U  a3o.  f.  9. 
Jacq.  AnsUr.  t.  20a.  * 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  »  mais  sa 
tige  s'élève  jusqu'à  5  décim. ,  et  soutient  à  son  sommet  cinq 
ou  sit  fleurs  pendantes  ,  et  qui  sortent  d'une  spathe  commune  ; 
ses  feuilles  sont  radicales ,  longues  »  lisses  ,  planes  ,  un  peu  con- 
vexes en  dessous  et  émoussées  à  leur  extrémité.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  prés  couverts  des  provinces  méridionales ,  ^  ) 
elle  fleurit  à  la  fin  du  printemps.. 

iqSG.  Nivéole  d^automne.      Leucoium  autumnate^ 

l^eueohan  aiutumnaU  Linn.  spec.  4.14*  I^o^*  Dict.  4*  P*  49^*  ~* 
CaUnUùu  autumnaUt,  AU.  Amet.  p.  33.— Rcn.  spcc.  U  loow 

Sa  bulbe  pousse  trois  à  quatre  feuilles  grêles ,  filiformes ,  un 
pea  épaisses  y  et  de  i-a  décimètres  de  hauteur  f  la  hampe  est 
droite ,  menue ,  et  porte  deux  à  trois  fleurs  pédicellées  et  qui 
sortent  d'une  spathe  oblongue et  entière;  ces  fleurs  sont  bknches  ^ 
penchées  »  en  forme  de  cloches  j  pkis  petites  que  dans  la  nivéoU 
printamûère;  les  étamines  sont  courtes  et  k  style  filiforme^ 
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Elle  croU  clans  les  rochers  aux  environs  de  Villefranche  pr/f 
Nice  (  Ail.  );  à  Chiguelana  soui  les  sapins;  aux  environs  de 
Montpellier  (  Gou.)  j  près  Ajaccio  dans  l'isle  de  Corse. 

CCXLVIL  GALANTINE.  GALANTHUS. 

Gatanthus.  Linn.  Juss.  Lam.  —  Galanthi  tp.  Hall. 
Car.  Ce  genre  diffère  des  nivéoles  ,  parce  que  les  trois  scg<* 
mens  internes  de  son  péngone ,  sont  deux  fois  plus  courts  que 
les  autres  et  ëchancrés  an  sommet* 

1987.  Galantine  perceneige.       Galanthus  nivalis. 

Galanthus  nivali^*  Linn.  fpec.  4^3.  Lam.  Illuftr.  u  aSo.  Jacq. 
Austr.  t.  33o. 

Sa  tige  est  une  hampe  grêle ,  lisse  et  haute  de  1-2  décim. } 
elle  porte  à  son  sommet  une  seule  fleur  pendante ,  composée 
de  trois  segmens  extérieurs  oblongs  ,  presque  ohtus  ,  blancs  et 
légèrement  rayés,  et  de  trois  autres  intérieurs  plus  épais  ,  plus 
courts  ,  verdâtres  et  échancrés  en  cœur ,  de  six  étamines  courtes  , 
dont  les  anthères  sont  jaunes ,  réunies  et  pointues ,  et  d'un  st jle 
terminé  par  un  stigmate  simple;  les  feuilles  sont  radicales, 
planes ,  lisses  et  étroites.  Cette  plante  crott  dans  les  prés  couvert» 
et  montagneux;  on  la  trouve  aux  environs  d'Orléans  (Dub.)f 
d'Abbeville  (Bouch.) ;  deNovare  (  AU. )  ;  de  Clermonl  (Delarb.)  ; 
au  Mont-Afrique ,  à  Lantenay ,  Sombemon  ,  etc.  ;  en  Bour— 
gogne  (Dur.  ) }  aux  Pyrénées.  Elle  fleurît  en  février.. On  en  cul- 
tive une  variété  à  fleur  double  qui  s'épanouit  un  peu  plus  tard.  "^^ 

CCXLVm.  POLYANTHE.  POLYANTHES. 

Pofyanthes,  Linn.  Jqis.  Lam.  ^^  Hyacinihi  sp,  Tonm. 
Car.  Le  périgone  a  la  forme  d'un  long  entonnoir,  divisé  aa 
sommet  en  six  lobes  ouverts  et  peu  profonds  ;  les  étamines  sont 
insérées  à  l'entrée  du  tube;  l'ovaire  est  libre ,  mais  paroit  ad-^ 
hérent  parce  qu'il  est  couvert  par  le  périgone;  le  stigmate  a 
trois  loges. 

1988.  Polyanthe  tubéreuse.   Polyanthes  tuberosa^ 

Potyanihes  tuherosa,  Linn.  spec.  4^3.  Lam.  Illattr.  t.  a43.  • 
Cette  plante ,  originaire  de  Ceylan  et  de  Java  ^  est  cultivée 
dans  les  jardins  à  caus«  de  l'odeur  suave  qtie  ses  fleurs  exhalent 
sur-tout  à  l'entrée  de  la  nnit;  on  la  distingue  a  ses  feuilles 
étroites  ,  plus  courtes  que  ta  tige  ;  à  ses  ÛJtax^  blanches  y  dis- 
posées en  épi  simple  etUche»  ^^ 
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CCXLIX.    AGAVE.  AGAVE. 

Agave.  Lînn.  Jnsf .  Lam.  -»  Aloes  sp,  Tonm. 
Car.  Le  përigone  esttubuleux,  en  forme  d* entonnoir ,  acU 
Lurent  à  Tovaire  ,  à  six  divisions  profondes  )  les  ëtamines  sont 
Baillantes  hors  de  la  fleur,  ^t  ont  des  anthères  oscillantes^  la 
capsule  est  ovoïde ,  amincie  aux  deux  extrémités ,  à  trois  angles 
•btus,  à  trois  loges  polyspermes. 

igSg,  Agave  d'Amérique,     jigaçe  Americana. 

Agave  Americana.  Linn.  spec,  ^6i.  Lam.  lUastr.  t.  aSS.  f.  t. 
Ses  feoilles  sont  radicales ,  nombreuses ,  fort  grande ,  épaisses, 
charnues ,  lancéolées ,  terminées  par  une  pointe  alongée  et  très- 
dure  y  concaves  en  dessus ,  convexes  en  dessous ,  et  bordées  de 
dents  épineuses  ;  sa  tige  est  une  hampe  cylindrique  ,  épaisse , 
rameuse  à  son  sommet ,  chargée  d'un  grand  nombre  de  fleurs , 
et  qui  s'élève  Jusqu'à  5-7  mètres  ;  ses  fleurs  sont  d'un  jaune  ver- 
dâtre,  composées  d'un  périgone  cylindrique ,  à  six  divisions 
profondes  et  point  ouvertes ,  de  six  étamines  saillantes  ,  et  d'un 
style  terminé  par  un  stigmate  simple.  Cette  plante ,  originaire 
de  TAmérique  méridionale ,  est  maintenant  naturalisée  dans  le 
Roussiilon  et  la  Provence  ;  ou  la  connoît  sous  le  nom  à^aloës 
pîtte;  les  fibres  de  ses  feuilles  servent  à  faire  des  fils  grossiers 
et  des  cordes  :  on  forme  avec  cette  plante  des  haies  ,  que  %^% 
épines  rendent  impénétrables. 


VINGT  ET  UNIEME  FAMILLE. 
IRIDÉËS.  I  RI  D  E  ^. 

Iriàes,  Juss.  «*  Irideœ,  YenU  -^  Ensatœ.  lÀuxk»'^  Liliacearum 
gen»  Adans. 

Lis  iridécs  sont  voisines  desliliacées  parla  structure  de  leurs 
liruits  ,  et  leur  ressemblent  souvent  par  le  port  et  Tappai'ence  de 
leurs  fleurs  ;  mais  elles  en  diflerent  par  des  caractères  qui  leur 
sont  entièrement  propres  ;  savoir  le  nombre  de  leurs  étamines  » 
la  disposition  de  leurs  anthères  et  la  forme  de  leurs  feuilles. 

La  racine  des  iridées  offre  un  tubercule  tantôt  alongé ,  cy-> 
tindrîquc  ,  nu  et  semblable  à  une  souche^  tantôt  conrt ,  arrondi  ^ 
vccouvert  d'écaillés  et  semblable  à  une  bulbe  t  Ift  tige  est  sou— 
Tcnt  comprimée  I  les  feuilles  ^  soit  radicales ,  soit  canlinaires» 
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sont  simples ,  entières  ,  |«igatnantes  à  leur  base  par  mi  de  leurs 
angles,  et  disposées  de 'manière  que  le  plan  de  leur  face  est 
perpendiculaire  sur  la  tige  au  lien  de  lui  être  parallèle  (  excepté 
dans  le  safran):  les  fleurs  naissent  renfermées  dans  des spat lies 
membraneuses  qui  ont  presque  toujours  deux  valves;  le  péri- 
goue  est  simple ,  pétaloïde  ,  adhérent  avec  Povaire ,  à  six  divi- 
iions  plus  ou  moins  profondes  ,  souvent  irrégutières  el  disposées 
sur  deux  rangs;  les  étamincs  sont  constamment  au  nombre  de 
trois  j  attachées  à  la  base  des  trois  divisions  externes  du  péri- 
gone  ;  les  anthères  sont  droites  et  s'ouvrent  dn  càté  extérieur 
(excepté  dajis  le  safran).  Le  fruit  est  souvent  couronné  par  les 
débris  du  périgone  et  enveloppé  dans  la  spathe ,  semblable  pour 
la  structure  à  celui  des  liliacées  ;  l'embrjon  est  droit ,  placé 
dans  un  périsperme  presque  cartilagineux. 

C  C  L.    I  R  I  S.  IRIS. 

Iris,  Lion.   Jass.   Lam.  ^-'Iris,  Xyphion^  Uermodactytus  et 
Sisyrinchhan,  Tourn. 

Car.  Le  périgone  est  à  six  divisions  profondes  y  dont  trois 
extérieures,  grandes  et  étalées,  trois  intérieures  petites  et 
droites;  le  stjle  est  court  et  porte  trois  lanières  pétaloîdea 
très-grandes ,  souvent  échancrées. 

Obs*  a  la  face  inférieure  des  lanières  pétaloîdes  qui  cou- 
ronnent le  style ,  on  observe  une  petite  duplicature  transversale 
qui  me  paroit  être  le  véritable  stigmate.  Ce  genre  diffère  det 
vieusseuxies ,  par  ses  étamines  distinctes ,  et  des  morées,  par  les 
segmens  de  sa  fleur,  dont  trois  sont  redressés.  La  racine  des 
iris  est  charnue ,  tubéreuse ,  souvent  recouverte  par  les  gahaes 
inférieures ,  qui  lui  donnent  l'apparence  d^une  bulbe. 

§.!«'.  Dwisions  externes  de  la  fleur,  barbues  à 

la  base  de  leur  face  interne. 

1990.  Iris  Germanique.  Iris  Germanica. 

Iris  Germanica,  Linn.  spec.  55»  Lam*  Dict.  3.  p^  »94«  Bhkw« 
t.  69.  Bull.  Herb.  t.  141. 

Sa  tige  est  haute  d'environ  6  décim. ,  droite ,  souvent  un  pe» 
rameuse,  et  feuillée  dans  sa  partie  inférieure;  ses  feililles  sont 
ensiformes,  pointues,  planes,  un  peu  épaisses  ,  moins*  longuet 
que  la  tige ,  embrassantes  ,  et  disposées^sur  deux  côtés  oppo* 
ses  ;  les  fleurs  sont  grandes  ,  d'une  couleur  violette  on  bleuâtre ,. 
^t  pea  nombreusça^  Qa  trouve  cette  plante  dans  les  lieux. 
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iiiciiUeSy  sur  les  vieux  murs  et  les  toiU  de  chaume  ;  sa  racine  est 
purgative  ,  diurétique  ,  anti-hjdropique  et  errhine.  C'est  avec 
la  fleur  de  cette  plante  écrasée  et  mélangée  avec  de  la  chaux , 
qu'on  prépare  le  verd  d'iris  employé  par  les  peintres  de  mîgna-» 
tore  :  elle  est  connue  sous  le  nom  àe  flambe.  ¥• 

iggi.  Iris  naine.  Iris  pumila. 

Iris  pumila.  Linn.  tpec.  56.  Lam.  Dicl.  3.  p.  398.  Jacq.  Awtr. 
l.  I.  ^Lob.  le.  i.  63.  f.  I. 

/I.  Flore  rubello,  ^  Lob.  le.  t.  65.  f.  i. 

y.  Flore  pallido,  —  Clns.  HisU  i.  p.  n6. 

i.  Caule  hretfissimo,  —Lob.  le.  t.  64. 1  i. 
Sa  racine  offre  une  souche  horizontale  d'oii  partent  des  fibres 
cylindriques ,  et  d'où  s'élëvent  des  tiges  simples ,  hautes  d'un 
décimètre  au  plus ,  et  dont  la  longueur  ne  dépasse  jamais  celle 
des  feuilles  et  ne  l'atteint  pas  même  dans  la  variété  J^;  la  fleur 
est  solitaire ,  grande ,  terminale  y  de  couleur  ordinairement  vio- 
lette ,  quelquefois  rougeâlre  ou  blanch&tre;  le  tube  de  cette 
fleur  est  grêle ,  toujours  saillant  hors  de  la  spathe.  Cette  iris 
croit  dans  les  lieux  stériles  et  montueui  des  provinces  méri- 
dionales ;  on  la  trouve  sur  les  murs  des  villages  près  Fontaine- 
bleau; ¥:  elle  fleurit  an  commencement  du  printemps. 

1993,  Iris  jaunâtre.  Iris  lutescens. 

Iris  lutescens,  Lam.  Dict.  3.  p.  397.  Wild.  spee.  i.  p.  aaS. 
Cette  espèce  ressemble  à  l'iris  naine ,  mais  elle  en  diffère 
par  ses  feuilles  un  peu  glauques,  longues  de  1-2  décim.;  par 
sa  hampe  toujours  plus  longue  que  les  feuilles  ;  par  ses  fleuri 
d'un  jaune  blanchâtre  j  dont  les  lanières  extérieures  sont  réflé- 
chies ,  ondulées  et  échancrées  ,  et  dont  le  tube  est  court ,  en- 
tièrement caché  dans  la  spathe.  Elle  crott  dans  les  lieux  mon- 
tagneux et  pierreux ,  au  pied  des  Alpes  1  etc.  ;  elle  fleurit  à  la  , 
fin  du  printemps.  ¥. 

§.  U.  Divisions  externes  de  la  fieur  dépoun^ues 

de  barbe. 

1993.  Iris  faux-acore.  Iris  pseudacorus. 

Iris  pseudacorus.  Lian.  spee.  56.  Lam.  Dict.  3.  p.  299.  BulL 

Herb.  t.  137.  —  Iris  lutea.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  496. 
fi.  Longifolia. 

Sa  tige  est  haute  de  8-1 5  décim.,  un  peu  fléchie  en  zîg-rzag 
Yers  son  sommeil  et  chargée  d'un  petit  nombre  de  fleurs  jaunes^ 
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ses  feuilles  sont  longues ,  ensiformes ,  pointues  »  et  éxcëdent  quet« 
quefois  la  hauteur  de  la  tige  ;  ses  fleurs  sont  remarquables  par 
les  trois  segmens  intérieurs  de  leur  périgone  ,  qui  sont  extréuie-* 
ment  petits.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  étangs  et  des 
fossés  aquatiques  9  ^j  sa  racine  est  astringente etdessicative.  On 
la  connoit  sous  les  noms  d'iris  jaune ,  iris  àes  nuirais  ,  faux^ 
acore ,  flambe  bâtarde ,  glajeul  des  marais.  La  variété  jS  a  la 
hampe  plus  courte  que  les  feuilles ,  et  ne  porte  qu'une  seule 
fleur. 

X994*  Iris  fétide.  Iris  fœtidissima. 

IrUfcetidissinia.  Linn.  spec.  $7.  Lam.  Dieu  3.  p.  299.— Blakw« 
t.  i58.  —  Lob.  le.  u  70.  f.  I. 

Cette  plaote  est  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  ,  à 
laquelle  elle  ressemble  par  son  portj  ses  feuilles  sont  plus 
étroites,  d'un  vcrd  noirâtre  ou, moins  clair ^  et  rendent  une 
mauvaise  odeur  lorsqu'on  les  presse  entre  les  doigts  ;  ses  fleurs 
sont  assez  petites ,  et  d'un  bleu  triste  tirant  sur  le  pourpre. 
On  trouve  cette  espèce  dans  les  ^ois  taillis  et  sur  les  bords  des 
chemins,  aux  environs  de  Paris,  de  Montpellier,  d'Orléans 
(Dub.);  dans  la  Bresse  et  le  Dauphiné  (Latourr.)  ,  etc.  On 
la  nomme  vulgaireiaent  glaj-eul  puant  ^  iris  à  odeur  de  gigot 
de  mouton. 

1995.  Iris  faux-xyphîum.  Iris  xjrphioides. 

Iris  xyphioides,  Ehrh.  Beitr.  7.  p.  i4o.  ex.  Wild.  spec.  i.  p« 

93 i.  — Iris  xyphiufn,  Jacq.  Coll.  3.  p.  3ao.  —  Jfyphium^ati" 

folium.  Mill.  Dict.  n.  3. 

Cette  espèce  d*iris  s'élève  à  4-6  décim. ,  et  porte  deux  fleuri 

k  son  sommet  ;  ses  feuilles  naissent  le  long  de  la  tige  et  dé-« 

passent  un  peu  sa  hauteur;  elles  sont  pliées  en  gouttières ,  en«« 

gainées  par  leur  angle  interne ,  très-étroites  si  on  les  compare 

à  la  plupart  des  iris ,  mais  plus  larges  que  celles  de  l'iris  xj- 

phium  avec  lequel  on  l'avoit  confondue  :  les  fleurs  sont  grandes  , 

purpurines,  dépourvues  de  barbes;  les  segmens  externes  sont 

ëtalés,  quelquefois  plus  larges  que  les  stigmates  et  échancrés 

an  sommet.  Cette  iris  est  asses  commune  dans  les  Pyrénées  ans 

environs  de  Barrées ,  oh  elle  a  été  découverte  par  M.  IU« 

mond.  7« 
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1996.  Iris  graminée.  Iris  graminea. 

Iris  graminea,  Linn.  spec.  58.  Jacq.  Austr.  t.  3.  Lam.  Dict.  3« 
p.  3oi.— Lob.  le.  t.  69.  f.  I. 

Ses  feuilles  sont  étroites ,  linéaires ,  droites ,  deux  fois  pins 
longues  que  la  tige  et  assez  semblables  à  celles  des  graminées  ; 
la  tige  est  comprimée  ,  droite  ou  inclinée  avant  la  fleoraison , 
longue  d'un  décimètre  au  plus  |  chargée  de  deux  fleurs }  la 
spalhe  est  verte ,  à  trois  valves  »  dont  les  deux  externes  opr 
posées;  Tovaire  est  court ,  à  six  angles;  la  fleur  est  d'un  bleu 
violet  ;  ses  trois  segmens  externes  sont  panachés ,  et  ont  un 
onglet  élargi  dans  le  milieu,  traversé  par  une  raie  jaune  et  ter-* 
miné  par  un  limbe  ovoïde  très-petit.  Cette  iris  croît  au  bord 
des  bois ,  dans  les  collines  des  environs  de  Turin  (Ail.  ) ,  et  se 
retrouve  en  grande  abondance  sur  le  chemin  de  la  Rochelle  à 
Rochefort ,  au  bord  de  la  mer  vis-à-vis  le  rocher  (Bon.  ).  ^. 

1997.  Iris  des  prés.  Iris  pratensis. 

Iris  pratensis,  Lam.  Dict.  3.  p.  Soo.^» Iris  sibirica»  Linn.  spec^ 
57.  Jacq.  Aoscr.  t.  3.  — Moris.  s.  4*  t.  6.  f.  i3. 
Sa  tige  est  haute  d'un  mètre ,  droite  j  cylindrique ,  grêle , 
et  presque  nue  dans  sa  partie  supérieure  ;  ses  feuilles  sont 
longues,  linéaires,  pointues  et  très-étroites;  ses  fleurs  sont 
d'un  beau  bleu;  leurs  segmens  extérieurs  sont  panachés  de 
blanc  et  de  jaune  à  leur  base ,  et  vont  en  s'élargissant  graduel- 
lement de  leur  base  à  leur  sommet  ;  les  spathes  sont  scarieux  et 
desséchés  ;  les  ovaires  triangulaires  ;  la  tige  est  fistnlense  y  plus 
longue  que  les  feuilles.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés 
humides  en  Dauphiné ,  en  Alsace ,  dans  le  Jura  près  le  lac  de 
JouX|  etc.  y. 

X998.  Iris  bâtarde.  Iris  spuria. 

Iris  sffuria,  Linn.  apec.  59.  Jacq.  Anstr*  t.  4*  *~  -^^'^  spatulata, 
Lam.  Dict.  3.  p.  3oo.  -^Iris  maritima*  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  497* 
—  Lob.  le.  t.  es,  f.  a. 
Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  la  précédente  ;  mais 
elle  s'en  distingue  facilement  par  ses  spatlies  vertes  et  non  sca- 
rieuses ,  par  ses  tiges  plus  garnies  de  feuilles ,  par  ses  fleurs  plus 
grandes ,  veinées  de  bleu  et  de  violet  sur  un  fond  d'un  blanc 
jaunâtre;  par  ses  ovaires  à  six  angles,  et  sur- tout  parce  que  les 
segmens  externes  et  étalés  ressemblent  à  une  spatule ,  c'est-è— 
dire ,  qu'ils  ont  un  onglet  long ,  étroit  et  légèrement  creusé ,  qui 
s'élargit  subitement  en  un  limbe  arrondi  et  échancré*  Cette  belle 
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espèce  croit  ûattit  les  prés  des  provinces  mëriclioQales(L«m.}| 

près  Narboone  (  Lob.  ).  ?. 

CCLI.  GLAYEUL.    GLADIOLUS. 

Glaâiolus*  Tdarn.  Lion*  Josi .  Làm.  Gœrta. 
Car.  Le  périgone  est  en  forme  d'entonnoir;  son  limbe 
est  à  six  divisions  inégales  y  presque  disposées  comme  deas 
lèvres ,  et  plus  profondément  échancrées  à  la  lèvre  inférieure  s 
le  stigmate  est  à  trois  lobes  étalés  ;  les  graines  sont  enveloppée» 
d'une  tunique  propre. 

1999.  Glayeul  commun.      Gladiolus  communis. 

Gladiolus  communis.  Lion.  spec.  Sa.BuU.  Herb.  t.  9.  LAm.Dicl. 

a.  p.  7a3. 
f»  Utiinque floridui^  —Lob.  le.  t.  99.  f.  t. 
Sa  tige  est  haute  de  5-6  décim. ,  lisse  ,  feuillée,  très-simpfe, 
et  terminée  par  un  épi  communément  unilatéral;  ses  feuilles  sont 
ensiformeSi  pointues ,  nerveuses  et  embrassantes.  Ses  fleur» 
sont  ordinairement  purpurines ,  sessiles ,  un  peu  distantes  entre 
elles,  tournées  souvent  d'un  seul  côté,  et  garnies  chacune  à  leur 
base  d'une  spathe  assez  longue ,  lancéolée  et  de  deux  pièces  t 
leur  périgone  est  partagé  en  6  découpures  profondes  et  inégale» , 
et  forme  à  sa  base  un  tube  court  et  un  peu  courbé.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  champs  des  provinces  méridionales*  ¥« 

CCLILIXIA.  î  X  I  A. 

Ixia.  Linn.  Jom.  Lam.  Gœrtn.  —  Croci  sp,  Linn. 

Car.  Le  périgone  a  son  tube  plus  bu  moins  alongé  et  le  limbe 
en  cloche  à  six  divisions  égales  et  régulières.  Le  stigmate  est  i 
trois  lobes  étalés  ,  filiformes ,   souvent  divisés  en  deux  parties. 

Obs.  Ce  genre ,  qui  est  très-commun  au  Cap-de-Bonne-Es<» 
pérance ,  n'offre  qu'une  seule  espèce  européenne ,  et  peut-être 
même  doit-on  la  réunir  au  safran.  Le  nom  d'Ixia ,  qui  fait 
allusion  à  la  rone  d'Ixion,  indique  une  fleur  sans  tube;  et  ea 
effet ,  les  deux  espèces  (  Ixia  chinensis  et  Ixia  africana  )  aux-» 
quelles  Linné  avoit  originairement  donné  ce  nom ,  sont  dépour- 
vues de  tube;  bientôt  Jui-méme  leur  adjoignit  un  grand  nombre 
d'espèces  tubuleuses  :  dans  la  suite  on  a  séparé  de  ce  genre  les 
espèces  sans  tube ,  en  plaçant  l'une  parmi  les  morées  et  l'autre 
dans  les  aristées;  d'oii  résulte  que  le  nom  S  Ixia  est  mainte* 
nant  appliqué  à  une  foule  de  plantes  dont  aucune  n'a  la  fleur  en 
roue  y  et  dont  aucune  ne  devoit  le  porter  d'après  le  premier 
eareclère  générique* 

aooo» 


Digitized  by 


Google 


D  E  s    I  R  I  D  Ë  E  s.  341 

aooo.  Iida  bulbocode.  Ixia  bulbocodiiim. 

Ixia  bulbocodium,  Linn.  ipec.  5i.  Lam.  DicC.  3.  p.  334-  IHastr. 
t.  3i.  f.  I.  Jacq.  le.  rar.  a.  t,  271. —  Crocus  huibocodium, 
Linn.  fpec.  t.  p.  36.  -^Lob.  le.  t.  141  et  C.  i4a« 

«.  Flore  paruo  albo, 

/S.  Flore  parpn  cœruleo  seu  violaceo% 

y.  Flore  magno  albo, 

S,  Flore  magno  purpureo, 

n  est  pea  de  plantes  qui  offrent  plus  de  variétés ,  et  qui  soient 
cependant  plus  faciles  à  reconnoître  :  sa  racine  est  une  bulbe 
ovMde  9  d'un  roux  brun ,  de  la  grosseur  d'une  noisette;  elle  émet 
quatre  à  cinq  feuilles  linéaires ,  courbées  en  gouttière,  glabres ^ 
longues  d'un  et  quelquefois  a  décim. ,  et  qui  sortent  d'une  gaine 
radicale  :  de  la  même  gaine  sortent  un  ou  plusieurs  pédicelles 
grêles ,  plus  courts  que  les  feuilles ,  terminés  par  une  seule  fleur; 
k  spatbe  est  à  deux  valves  foliacées ,  exactement  appliquées  sur 
la  fleur;  celle-ci  est  en  forme  de  cloche,  à  tube  court,  de  1-5 
centim.  de  diamètre,  de  couleur  blanche,  bleue,  pourpre  oa 
Violette ,  presque  toujours  jaune  à  la  base  :  le  stigmate  est  à 
trois  lobes  profondément  bifurques.  Cette  plante  a  le  port  d'un 
safran,  et  on  doit  peut-être  la  réunir  à  ce  genre ,  comme  Linné 
t'avoit  fait  dans  sa  première  édition.  Elle  a  été  trouvée  sur  les 
borrds  de  la  mer ,  près  Narbonne,  par  M.  Poorret;  ea  Corse  9 
par  MM.  Miot  et  Noisette.  ^. 

CCLIII.    SAFRAN.  CROCUS. 

Crocus,  Toarn.  Linn.  Juss.  Lara. 

Car,  Le  périgone  est  muni  d'un  tube  grêle  et  deux  fois  plus 
long  que  le  limbe;  celui-ci  est  droit,  k  six  divisions  égales  :  le 
style  porte  trois  stigmates  épais ,  colorés ,  roulés  en  cornet , 
•ouvent  découpés  en  forme  de  crête. 

Obs.  La  bulbe  des  safrans  est  un  double  tubercule  recouvert 
de  tuniques  sèches  et  brunâtres  ;  la  fleur  nait  immédiatement 
du  tubercule  supérieur. 

2001.  Safiraa  cultivé.  Crocus  satiçus. 

Crocus  satiuus.  Aii.  Ped.  n.  3io.  Wild.  tpee.  i.  p.  igf . — 
Crocus  satit^uSf  «u  Liun.  spec.So.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  493.  IJluair. 
t.  3o.  f.  I. 

La  bulbe  du  safran  émet  une  gaîne  membraneuse  d'où  sortent 
des  feuilles  nombreuses,  très-étroites,  courbées  en  gouttière, 
«i  une  fleur  qui  ressemble  à  celle  du  colchique  d'automne;  le 
Thme  tIL  Q 
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tube  de  cette  fleur  est  très-long ,  et  s'évase  en  un  limbe  k  six 
divisions  et  en  forme  de  cloche  :  le  st^le  porte  an  stigmate  d'un 
rouge  orangé  ,  d'une  odeur  aromatique ,  plus  long  que  les  éla- 
mines ,  ordinairement  penché  ou  pendant ,  profondément  divisé 
en  trois  lobes  épaissis  vers  le  sommet.  ¥.  Elle  se  trouve  naturelle- 
ment k  S  .-Martin-de-Maarienne ,  selon  Allioni ,  et  est  originaire 
du  Levant ,  selon  la  plupart  des  auteurs.  Cette  plante  est  cultivée 
dans  le  Gâtinois  et  dans  quelques  autres  provinces  :  ses  stigmates 
sont  connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  safran;  on  l'em- 
ploie k  l'extérieur  pour  résoudre  les  tumeurs  et  appaîser  les 
douleurs  locales  :  k  l'intérieur ,  il  est  fortement  emménagogue  » 
un  peu  narcotique  et  stomachique^  mais  son  usage ,  à  trop  forte 
dose ,  est  quelquefois  dangereux.  On  l'emploie  encore  dans  la 
cuisine ,  comme  aromate. 

:20o:2.  Safran  découpé.         Crocus  multifidus. 

Crocus  multifiàus.  Ram.  Bull.  Phîlom.  n.  41  •  t*  8.  f.  1 .  —  Crocm 
mecfiitf.Balbi.  Add.Fl.  ped.  p.83.—>Crociuiiu<2</2oi'ii«.  Smith. 
FI.  brit.  I.  p.  4i*  ~~  Crocus  speciostu,  Biebertu  ex  SchracL 
Joum.  I.  p.  455. 

Sa  buH)e  est  petite ,  arrondie  ,  et  produit  constamment  une 
seule  fleur  y  qui,  par  sa  forme,  sa  grandeur  et  sa  couleur , 
ressemble  à  celle  dd  colchique  d'automne.  Cette  fleur  sort  d'une 
gaine  membraneuse  et  étiolée;  le  stigmate  est  droit ,  inodore» 
d'un  jaune  orangé ,  plus  long  que  les  étamines ,  et  découpé  en 
lanières  fines  et  nombreuses  :  cette  fleur  paroit  en  automne^  au 
printemps  suivant ,  naissent  trois  feuilles  linéaires ,  étalées ,  et 
semblables  à  celles  du  safran  cultivé.  Cette  espèce  a  été  découverte 
dans  les  Pyrénées ,  par  M.  Ramond;  elle  n'y  croît  pas  au-delà  de 
aoco  mètres  d'élévation  absolue  ^  elle  se  retrouve  dans  les  boîs  ^ 
aux  environs  de  Dax  (Thor.);  et  dans  le  Piémont  (Balb.).  J'ea 
ai  des  échantillons  recueillis  aux  environs  de  Sorrèse.  ¥• 

aooS.  Safran  printannier.  Crocus  vemus. 

Crocus  vernus.  AU.  Ped.  n.  Sog.  Wild.  spec.  i .  p.  195.  -^  Croca» 

saiittuêf  /l.  Lion.  spec.  5o.  Lun.  FI.  fr.  3.  p.  49^* 
tf.  Flore  albo% 

/l.  Flore  violaceo.  Bail.  Herb.  t.  35i. 
y.  Flore  aureo. 

Une  bulbe  arrondie  et  d'un  roux  brun  ,  donne  naissance  k  une 
gatne  membraneuse,  d'oii  sortent  quelques  feuilles  droites» 
planes  |  linéaires  ^  remarquables  j[)a:  .|me  nervure  longitudinale 
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Uanchàlre  ;  de  la  même  gaîoe  sortent  ane  à  trois  fleurs  placées 
immédiatement  sur  la  racine  ,  un  peu  plus  courtes  que  les 
feuilles ,  et  dont  le  tube  est  grêle  y  cylindrique ,  long  de  6-9 
centim.  Le  stigmate  est  droit,  plus  long  que  le  tube,  mais  plus 
court  que  les  étamineS)  épais,  orangé,  divisé  en  trois  lobes 
quelquefois  un  peu  découpés.  Cette  plante  croit  dans  les  prairies 
des  Alpes,  du  Jura,  des  Pyrénées,  etc.  Elle  fleurit  au  prin- 
temps ,  et  ses  feuilles  se  développent  avec  sa  fleur.  Celle-ci  est 
blanche  dans  la  variété  «t;  violette ,  ou  purpurine ,  ou  lilas  dans 
k  variété  jB  ',  d'un  jaune  doré  dans  la  variété  y ,  qui  probable- 
ment est  une  espèce  distincte.  ¥• 

20o4-  Safran  nain.  Crocus  minimus. 

CfocUs  minimut,  Liliac.  i.n.Si.t.Si. 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  safran  printannier,  et 
tfeu  est  peut-être  qu'une  Variété  j  elle  en  difiEêre  cependant  par 
ses  feuilles  plus  longues ,  plus  étroites,  courbées  en  gouttière, 
presque  filiformes  et  dépourvues  de  nervure  longitudinale  ;  par  sa 
fleur  dont  le  tube  n'atteint  pas  au-delà  de  5  centim. ,  et  dont  le 
limbe  est  divisé  en  segmens  plus  étroits  et  presque  pointus;  par 
son  stigmate ,  moins  gros  et  plus  divisé  :  sa  fleur  est  d'un  violet 
foncé,  bigarré  de  blanc.  Elle  a  été  recueillie  en  Corse,  sur  les 
bords  de  la  mer,  par  M.  Noisette,  y. 


IV.  MONOCOTYLEDONES  PHANEROGAMES 

A  étamines  épigj-nes. 

VINGT-DEUXIÈME  FAMILLE. 

ORCHIDÉES.         ORCHIDEE. 

Orchideœ,  Juss.  Linn.  Adans.  Hall.  Swaru. 
Lbs  orchidées  constituent  une  famille  tellement  naturelle  ^ 
qu'il  n'est  presque  aucun  de  leurs  organes  qui  ne  puisse  leur 
servir  de  caractère  distinctif  :  leurs  racines  ne  sont  point  LuW 
beuses ,  mais  composées  tantôt  de  fibres  épaisses ,  cylindriques , 
simples  ou  rameuses ,  tantôt  de  tubercules  arrondis  ou  lobés  ; 
souvent  ces  doux  organes  existent  à-la-fois ,  et  alors  les  fibres 
naissent  toujours  au*dessus  des  tubercules.  La  tige  est  ordinai- 
itment  simple ,  cylindrique  %t  herbacée  (du  moins  dans  nos 
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cliiiiaU);  elle  porte  des  feuilles  engainantes  à  lear  base,  en- 
tières, raarqaées  de  nervures  parallèles  :  quelquefois  le  limbe 
des  feuilles  avorte ,  et  on  ne  trouve  sur  la  tige  que  des  gaines 
écaiileuses.  Les  fleurs  sont  disposées  en  ëpis  ou  quelquefois  en 
grappes  terminales  ;  elles  naissent  chacune  à  l'aisselle  d'une 
bractée  ,  et  sont  disposées  en  quinconce  ou  en  spirale  autour  de 
Taxe  :  le  pén'gone  est  adhérent  avec  l'ovaire ,  partagé  en  six 
lanières  pétaloïdes ,  irrégulières ,  dont  trois  extérieures  et  trois 
intérieures  ;  cinq  de  ces  lanières ,  qui  sont  ordinairement  les  cinq 
supérieures ,  se  ressemblent  un  peu  entre  elles  ,  et  semblent 
constituer  la  véritable  enveloppe  florale;  la  sixième,  qui  est  or- 
dinairement Inférieure  y  et  qui  a  reçu  les  noms  de  nectaire  et 
de  labellum ,  se  distingue  toujours  des  autres  par  une  fornie 
qui  lui  est  particulière.  Du  milieu  de  la  fleur  s'élève  une  co- 
lonne qu^on  regarde  comme  le  style,  et  qui  porte  à-Ia-fois  les 
organes  mâles  et  femelles  :  on  ne  compte  ordinairement  qu'une 
seule  anthère  (deux  dans  le  sabot),  à  une,  deux  ou  quatre 
loges;  elle  est  insérée  sur  le  style,  tantôt  au  sommet,  tantôt 
sur  le  côté ,  et  renferme  un  pollen  composé  d'une  masse  de 
petites  plaques  ou  de  petits  globules  pédicellés  ou  sessiles ,  qui 
se  crèvent  à  leur  maturité  sur  le  stigmate;  celui-ci  est  un  tache 
arrondie  et  visqueuse ,  placée  à  la  base,  sur  le  côté  ou  au  som- 
met du  style.  Le  fruit  est  une  capsule  à  une  loge ,  à  trois  valves , 
à  six  nervures  longitudinales ,  dont  trois,  placées  à  la  jointure 
dés  valves ,  persistent  à  l'époque  de  la  maturité ,  et  les  trois 
autres  se  détruisent  avec  les  valves,  et  laissent  échapper  les 
graines  ;  celles-ci  sont  nombreuses  ,  très-petites ,  souvent  mu- 
nies d'un  appendice  membraneux  ,  attachées  à  ^ois  placentas 
longitudinaux  :  l'embryon  est  à  la  base  d'un  périsperme charnu. 

On  n'a  pas  encore  vu  germer  les  graines  d'orchidées ,  et  oa 
ne  les  multiplie  4]ue  très-diiilcilement  par  le  moyen  de  leurs 
racines  ;  celles  qui  ont  deux  tubercules ,  en  perdent  un  chaque 
année ,  et  en  repoussent  un  nouveau  du  côté  opposé;  de  sorte 
qu'au  bout  de  quelques  années,  la  plante  a  réellement  un  peu 
changé  de  place  :  les  tubercules  de  plusieurs  orchidées  donnent 
la  fécule  connue  sous  le  nom  de  salep»  Plusieurs  espèces  étran- 
gères vivent  sur  les  arbres ,  et  sont  regardées  comme  parasites , 
quoiqu'il  ne  paroisse  pas  qu'elles  tirent  de  nourriture  de  l'arbre 
qui  les  porte. 
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CCLIV.    ORCHIS.  ORCHfS. 

Orchis,  Sw.  —  Orchidis  et  Satyrii  sp.  Linn.  — >  Orchidit  sp» 
HalL 

Car.  Le  périgone  est  en  forme  de  gueiile  t  sa  division  supé- 
rieure est  voûtée  ;  l'inférieure  se  prolonge  k  la  base  en  éperon^ 
L'ovaire  est  presque  toujours  tordu  ;  le  stigmate  est  convexe , 
placé  en  devant  du  style  :  Tanthëre  a  deux  loges  j  elle  est  placée 
an  sommet  du  style  ;  le  pollen  forme  deux  masses  oblongues  y 
la  capsule  s'ouvre  par  trois  fentes  longitudinales. 

§.  I*'.  Racine  munie  de  deux  tubercules  entiers. 
20o5.  Orchis  à  deux  feuilles.  Orchis  bifolia. 

OrcfUs  bifolia,  Linn.  »pec.  i33i.  Lam.  Dict.  4*  P»  58S.  —  Or- 
chis alba,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  5oa.  ^  Hall.  Helv.  b.  xa85.  t.  35. 
f.  a. 

f.  Trifolia. 

Sa  racine  offre- quelques  fibres  cylindriques,  et  deux  tuber- 
cules ovales  et  entiers  ;  elle  pousse  deux ,  ou  quelquefois  trois 
feuilles  ovales  ou  oblongues ,  assez  largr$  ,  lisses  et  glabres.  La^ 
\\f^e  s'élève  à  3*4  décim. ,  et  porte  une  longue  grappe  de  fleurs 
blanches 9  odorantes,  un  peu  écartées j  l'éperon  est  grêle,  très- 
alongé  :  la  division  inférieure  de  la  fleur  est  linéaire,  obtuse ,. 
droite,  plus  courte  que  l'éperon,  et  un  peu  verdàtrc.  On  trouve* 
cette  plante  dans  les  bois  humides  et  les  prés  couverts.  ¥. 

:20o6.  Orchis  globuleux.  Orchis  globosa^ 

Orchis  globosa.  Linn.  spec.  i33!i.  Jacq.  Austr.  t.  365.  Lauu 
Dict.  4-  P*  589.  —  Hall.  Hely.n.  1373.  (.  37.  f.  t. 

Les  tubercules  de  la  racine  sont  oblongs,  entiers^  la  tige  est 
droite  ,  haute  de  2-5  décim. ,  garnie  de  feuilles  pblongnes  t 
l'épi  est  serré,,  court,  presque  globuleux,  composé  de  fleurs 
nombreuses ,  d*un  pourpre  clair ,  avec  quelques  taches  plus 
foncées  sur  la  division  inférieure }  celle-ci  est  courte ,  à  trois 
lobes,  dont  celui  du  milieu  a  trois  dents  :  l'éperon  est  de  moitié 
plus  court  que  l'ovaire;  les  cinq  autres  divisions  de  la  fleur  se 
terminent  par  un  appendice  un  peu  resserré ,  au-dessous'  da 
sommet ,  et  en  forme  de  petite  massue  à  l'extrémité.  Cet  or- 
chis croU  dans  les  prés  des  montagnes ,  dans  les  Alpes  de  Sar- 
vote  ,  de  Piémont ,  de  Dauphiné ,  et  dans  le  Jura.  ^. 
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2007.  Orchîs  pyramidal.      Orchis  pjrramîdalis^ 

Orchis  pyramidalU,  Linn.  spec.  i33a.  Jacq.  Aastr.  t.  a66.  Lanu 

Dicc.  4.  p.  589.  -*  Hall.  Hehr.  n.  1286.  t.  35.  f.  i. 
/I.  i'Voiv  alko,  Mapp.  Ab.  p,  atS.  n.9. 

Les  tubercules  radicaux  sont  entiers ,  presque  sphériques  ;  la 
tige  s'ëiëve  à  5-4  décîm. ,  et  porte  des  feuilles  oblongues-lan— 
cëolëes ,  doBt  la  largeur  ne  dépasse  guère  2  centim.  :  elle  se 
termine  par  un  épi  serré ,  pyramidal  dans  sa  jeunesse ,  com- 
posé de  fleurs  d'un  pourpre  clair ,  remarquables  par  leur  éperon 
grêle ,  au  moins  égal  à  la  longueur  de  Tovaire ,  par  leur  division 
inférieure  à  trois  lobes  entiers ,  et  par  leurs  cinq  autres  divisiona 
presque  ovales.  Il  croît  dans  !es  pâturages  secs  du  Jura  ,  aux  en- 
virons de  Fontainebleau ,  etc.  ¥.  La  variété  jl  observée  pair 
!Mappi  en  Alsace  ,  a  la  fleur  blanche. 

âbo8.  Orchîs  punais.  Orchis  coriopkora. 

Orchis  conophora,  LiiM.  spcc.  ]333.  Jacq.  Aiutr.  t.  112.  LanK 
Dict.  4.  p.  589.  —  Orchis  cimicina.  Crantz.  Aosir.  ».  p.  498^ 
—  Hall.  HfiU.  n.  1284.  t.  34.  C  a.  —  VaiU.  Bot.  t.  3i.  f.  3o. 
Si.  32. 

Les  tubercules  de  sa  racine  sont  spbériques.  Sa  tige ,  haute 
de  2-5  décim. ,  porte  quelques  feuilles  lancéolées-linéaires  :  ses 
fleurs  sont  petites ,  d'un  rouge  sale  mêlé  de  verd ,  disposées  en  épi 
un  peu  serré,  et  exhalent  une  forte  odeur  de  punaise;  les  di- 
visions supérieures  sont  rapprochées ,  rougeâtresj  l'inférieure  est 
verdâtre ,  recourbée  vers  la  tige ,  à  trois  lobes ,  dont  les  àeux 
latéraux  sont  dentés  sur  les  bords  :  l'éperon  est  courbé ,  et  re- 
garde en  bas.  ^.  Il  croît  dans  les  prés  humides ,  aux  environa 
de  Paris;  de  Sorrëze  ;  de  Genève  (Ray.  );  de  Gap  et  de  Gre- 
noble (VilK);  de  Montpellier  (Gou.);  de  Caen  (Rouss.). 

^2009.  Orchis  bouffon.  Orchis  morio. 

Orchis  morio.  Linn.  spec.  i333.  FI.  dan.  t.  3^3.  Lam.  Dict.  4* 
p.  590.  — Vaill.  Bot.  t.  3i.f.  i3.  14.  —  UnU.  lieW.  n.  128a, 
t.  33. 

fi.  Flore  roseo. 

y.  Flore  albo. 

Ses  tubercules  sont  entiers,  arr»n^ts  :  sa  tige  est  haute  de 
iS^S'o  centim. ,  lisse  et  garnie  de  quelques  feuilles  étroites;  fres 
feuilles  radicales  sont  lancéolées ,  et  n'ont  que  ii>.  ou  i5  niillim.. 
de  largeur.  Ses  fleurs  sont  purpurines  et  forment  un  épi  asses 
lâche  ou  pea  garni  ^  leur  division  mférieure  a  quatre  loLes ,  donl 


Digitized  by 


Google 


D  E  s    O  R  C  H  I  D  É  E  s.  2^4^ 

ëeax  latéraux'crénelés ,  et  communément  réfléchis  snr  les  côtés  o» 
tn  arrière  :  l'éperon  est  obtiis  ou  quelquefois  échancré  à  son 
«xtrémité  y  et  va  en  montant.  Ob  trouve  cette  plante  sur  les 
pelouses  et  les  collines  sèches.  ¥. 

30  lo.  Orchîs  mâle.  Orchis  mascuta. 

Orchis  mascula.Linn.  spce.  i333.  FI.  dan.  t.  457.  Lam.  Dict.4^ 

p.  590.  *-Hall.  HeW.  n.  ia83.  t.  33. 
jB.  FoUis  immacu/â£M.  —  Vaill.  Bot.  t.  3f.  f;  la. 
y.  Flore  atbo,  —  Vill.  Daaph.  a.  p.  a8.  , 

Ses  racines  sont  des  tubercules  entiers  et  arrondis.  Il  diflêre 
ixk  précédent,  parce  que  deux  des  divisions  supérieures  de  la 
fleur  sont  très-ouvertes  et  redressées.  Sa  tige  s'élève  depuis  S 
jusqu'à  5  décimètres  ;  ses  feuilles  sont  oblongues-lancéolées , 
planes ,  pointues ,  et  souvent  tachées  :  ses  fleurs  sont  grandes  ^ 
purpurines  y  et  forment  un  bel  épi^  long  d'un  décim.  et  un  peu 
lèche  ;  leur  division  inférieure  est  large ,  crénelée ,  à  quatre  lobes  ^ 
et  remarquable  parce  que  les  deux  du  milieu  sont  plus'avancés  oir 
plus  prolongés  que  les  deux  latéraux  :  l'éperon  est  obtus  elr 
presque  droit.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés.  ¥• 

30I I .  Orchis  à  fleurs  lâches.       Orchis  laxiflora. 

Orchis  iaxiflora.  Laio.  FI.  fr.  3.  p.  5o4.  '■^Orchis  ensifolia,  VilU 
Daaph.  a. p.  ag,  —  Vaill.  Bot.  t.  3i .  f.  33. 34- ,—  Tab.  le.  663. 
—  J.  B.  Hist.  a.  p.  765.  le. 

Sql  tige  s'élève  à  4  décimètres }  ses  feuilles  sont  assez  étroites  ^ 
pointues  y  et  ordinairement  plices  en  gouttière  :  ses  fleurs  sont 
grandes,  d'un  pourpre  foncé  ou  presque  violet,  et  disposées  en 
épi  très-lâche;  leur  division  inférieure  est  large  et  à  trois  lobes,, 
dont  les  deux  latéraux  sont  grands  ,  crénelés ,  et  s'avancent 
davantage  que  celbi  db  milieu  qui  est  fort  petit,  eour^  et  lé- 
gèrement, échancré.  Les  divisions  supérieures  ne  sont  pas  rappro- 
chées par  leurs  sommets  ,  ce  qui  suIRt  pour  distinguer  cette  espèce 
des  précédentes..  Son  éperon  est  souvent  échancré*  à  l'extrém^é» 
On  la  trouve  dans  les  prés  humides ,  aux  environ»  de  Paris;,  de 
Grenoble  (VilK);  de  Caen  (Rouss.).  ¥• 

aoia«  Orchis  brûlé.  Orchis-  ustutata. 

Orchi*  ustulata.  Litrn.  spec.  i333.  FI.  dan.  t.  io3.Lam.  Dict.  4- 

p.  Sgi.—Hall.Heiv.n.  ia73.  t.  a8.  — VailUBoc  l.3i.  f.  35.36. 

Sa  tige  est  haute  de  2  décim. ,  lisse  et  garnie  de  quelques 

feuilles  oblongucs- lancéolées    et  un  peu  étroites  }  ses  fleurs 
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forment  un  épî  ua  peu  dense ,  long  de  4-^  centimètres  ^  i^ttÀ 
pourpre  fonce  ou  noirâtre  à  son  sommet ,  et  panaché  de  rouge 
et  deblapc  dans  sa  partie  infeVieure^  elles  sont  petites  :  leurs  di* 
disions  supérieures  sont  un  peu  rapprochées  par  leurs  sommets ,  et 
l'inférieure  est  pendante,  blanchâtre  etchargée  de  points  rouges^ 
cette  division  est  partagée  en  trois  lobes  principaux ,  dont  celui 
du  milieu  est  plus  alongé  et  divisé  en  deux  lobes  ^  les  éperons  sont 
de  moitié  au  moins  plus  courts  que  les  ovaires.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  prés.  ^. 

aoi5.  Orchîs  militaire.  Orchis  militarisa. 

A.  Orchis  miUlarit»,  Jacq.  le.  rar.  3.  t.  598.  Lam.  Dict.  4*  p*  5g^ 

—  Orchis  mi/Uaris  f  var.Linn.  spec.  i333. 

/i.  Orchis fusca,  Jacq.  Aostr.  4*  t.  307.  Lam.  Dict.  4*  p*  Sg^ 

—  Orchis  mititçris,  /B.  Linn.  spec.  »333.  —Hall.  UeW.o.  1276^ 
t.  3i. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  de 
ce  genre;  ses  feuilles  sont  oblongues  et  atteignent  jusqu'à  5. 
centim.  de  largeur  ;  son  épi  est  cylindrique ,  peu  serré ,  chaque 
fleur  est  placée  à  l'aisselle  d'une  bractée  à  demi  avortée ,  et 
qui  n'atteint  pas  le  tiers  de  la  longueur  de  l'ovaire  ;  ses  fleura 
sont  d'un  rouge  pâle  dans  la  variété  «t ,  et  d'un  violet  brun 
dans  la  variété  ^;  leurs  divisions  supérieures  sont  droites  ,  ai* 
gués;  l'inférieure  se  divise  en  quatre  lanières  exposées  deux  à 
deux;  les  deux  inférieures  sont  linéaires  entières;  les  deux  su-*^ 
périeures  sont  larges •  arrondies,  entières  dans  la  variété  et,, 
dentelées  dans  la  variété  fi ,  souvent  séparées  par  une  petite 
pointe  placée  dans  leur  échancrure  à  l'extrémité  de  la  division*. 
Cet  orchis  croît  dans  les  bois  et  les  prés  couverts.  ¥• 

:atoi4.  Orchis  panachée         Orchis  variegata^ 

Orchis  varicgala.  Lam.  Dict.  4«  P«  Sg»»  —  Orchis  miliioriu, 
Eeich.  Sj6t.  4.  P*  10.  — -Uali.  Helv.  n.  1275.  t.  3o. 
Cette  espèce  ressemble  à  Torchis  militaire  par  la  forme  AeK 
lanières  de  la  division  inférieure  de  sa  fleur ,  mais  elle  s'en 
distingue  à  ses  feuilles  dont  la  largeur  ne  dépasse  guère  i  cen- 
timètre ,  à  son  épi  court  et  serré  ,  à  ses  bractées  lancéolées 
presque  égales  à  la  longueur  des  ovaires,  à  ses  fleurs  d'un 
pourpre  pâle  y  tachetées  de  pointa  plus  foncés.  Elle  croit  dans 
les  près.  2f. 
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aoi5.  Orchîs  en  casque.  Orchis  galeata. 

Orchis  galeata,  Lam.  Dict.  4*  p<  SqB.  Orchis  mimusops,  Thuil. 
FI.  par.  II.  I.  p.  458.  —  Hall.  Helr.  n.  1277.  t.  28. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  Torchis  militaire ,  et  n'en 
difiere  que  par  son  ëpi  conique  et  serré ,  sur-tout  avant  Tépa- 
nouissement  des  fleurs ,  et  par  la  forme  de  sa  division  infé-* 
rieure^  dans  l'orchis  militaire,  les  deux  lanières  de  Textre'mité 
sont  parallèles  aux  deux  delà  base,  conséquemment  obliques  sur 
l'axe  de  la  division,  et  forment  entre  elles  un  angle  aigu  ^  dans 
Torchis  en  casque,  les  deux  lanières  extrêmes  divergent  d^ 
l'axe ,  beaucoup  plus  que  les  deux  de  la  base  ,  et  laissent 
entre  elles  un  angle  arrondi  très^vasë;  au  fond  de  cette  échan- 
crore  se  trouve  une  petite  pointe  terminale.  Cette  orchidée 
croit  dans  les  prés  un  peu  montueux  aux  environs  de  Paris , 
de  Montpellier ,  etc.  ¥• 

aoi6.  Orchîs  singe.  Orchis  simia. 

Orehiiêimia,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  507.—  Orchis  toophora,  TbniL 
FI.  par.  II.  I.  p.  4^«  —  Orchis  militaris,  var»  •.  Linn.  spec« 
i333. 

A.  Orchis  simia.  Lam.  Dict.  4.  p*  5gi.  —  Orchis  tephrosanthos» 
Vill.  Dayph.  a.  p.  3a.  «*  Orchis  cinerea,  Scbranlu  Bar.  ex 
Schleidi.  Cat.  p.  35.— VaiU.  Bot.  t.  3i.  f.  35.  26. 

Jl.  Orchis  cercopitheca,  Lam.  Dict.  4*  p«  593.  -*  Orchis  simia* 
VUl.  Danph.  a. p.  33.  —  Hall.  HeW.  n.  la^S.  t.  3o. 

Cet  orchis  a  des  rapports  avec  les  trois  précédens,  mais  il 
t'en  distingue  facilement ,  parce  que  la  division  inférieure  de  sa 
fleur  est  partagée  en  quatre  lanières  grêles,  linéaires,  pro* 
fondes ,  qui  semblent  les  quatre  membres  d'un  singe  ;  entre 
les  deux  lanières  extrêmes  ,  se  trouva  souvent  dans  la  variété  « 
un  prolongement  grêle  et  linéaire  ^  qu'on  a  comparé  à  la  queue 
du  singe  ^  les  deux  lanières  extrêmes  sont  un  peu  dentelées  r 
dans  la  variété  fi ,  les  fleurs  soûl  blanchâtres,  avec  des  taches 
purpurines  ;  les  bractées  sont-courtes ,  obtuses ,  souvent  colo* 
rées^  le  feuillage  est  d'un  verd  cendré.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  prés  et  les  bois  secs.  ¥• 

ao 1 7 .  Orchis  papillon.       Orchis  papilionacea^ 

Orchis  papiUonacea,  Linn*  tpcc.  i33i.  Lam.  Dict.  4*  P*  ^{^ 
'^Orchis rubra.  Jacq.  Coll.  i.  p.  60.  Ail.  Anct.  p.  3i. 

Ses  tubercules  sont  ovoïdes  ^  petits  ^  entiers;  sa  tige,  haute 
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de  a  decim. ,  porte  quelques  feuilles  étroites ,  lancéolées ,  un 
peu  étalées  ',  ses  fleurs  sont  peu  nombreuses ,  d'un  beau  rouge 
pourpre  et  remarquables  .par  leur  division  inférieure  ,  qui  est 
trës-grande ,  arrondie ,  plus  large  que  longue  ,  crénelée  sur  les 
bords  et  marquée  de  veines  qui  aboutissent  à  l'angle  rentrant  de 
chaque  crénelure;  les  divisions  supérieures  sont  oblongues, 
lancéolées ,  droites  ou  un  peu  étalées  ;  Féperon  est  plus  court  que 
l'ovaire }  les  bractées  sont  grandes ,  lancéolées ,  colorées  en  rouge 
et  plus  longues  que  l'ovaire.  Il  croit  au  pied  des  montagnes  du 
Piémont I  entre  Caselette  et  Almëse  (Ail.);  en  Corse.  ¥. 

2018.  Orchîs  pâle.  Orchis  pallens. 

Orehis  pollens*  Linn.  Mant.  9^,  Lam.  Dict.  4*  p.  594.  —  Hall* 
HelT.  a.  ia8i.  t.  3o.  —  Scg.  Ver.  3.  t.  8.  f.  3. 

Les  tubercules  de  sa  racine  sont  arrondis ,  ovoïdes  ou  obtongs , 
inégaux;  sa  tige  s'élëve  à  2  décim. ,  et  porte  des  feuilles  larges 
et  un  peu  pointues;  l'épi  est  ovale,  peu  serré,  composé  de 
fleurs  jaunâtres  marquées  de  veines  un  peu  foncées;  les  divi-> 
sions  supérieures  sont  oblongues ,  ouvertes  ;  l'inférieure  est 
large ,  à  trois  lobes  arrondis ,  entiers  ou  légèrement  sinueux  ^ 
et  d'un  jaune  plus  décidé  ;  ces  fleurs  ont  une  odeur  désagréable 
qui  ressemble  à  celle  des  fleurs  de  sureau ,  et  qui  affecte  le» 
nerfs  délicats.  Cette  orchidée  se  trouve  dans  les  bois ,  dans  les 
Pyrénées  voisines  de  l'Espagne;  dans  les  Alpes  près  du  Valais;, 
en  Provence;  en  Daupbiné  près  Gap  et  Die  (Yill.);  au  Mont- 
Cénis  (  Ail.);  à  Montmorency  (Thuil.);  à  Folleville  près. 
Orléans  (Dub.),  etc.  ^. 

3019.  Orchis  à  odeur  de  bouc.      Orchis  hircina. 

Orchis  hircina,  Craniz.  Fasc.  6.  p.  4^4.  Scop.  Cam.  n.  1  ti3.— > 
Satyrium  hitcinwti.  Lion.  spec.  1337.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  5io  *-» 
Vaill.  Bol.  t.  3o.  f.  6.  —  HsU.  Hely.  n.  laGa. 

Sa  tige  est  haute  de  6  décim.  y  cylindrique ,  ferme ,  fcuillée 
et  terminée  supérieurement  par  un  long  épi  de  fleurs  blau- 
châtres  et  d'une  odeur  de  bouc  très-«désagréable  ;  ses  feuilles 
sont  larges  ,  lancéolées ,  pointues  et  très-lisses  ;  ses  fleurs  sont 
nombreuses ,  et  naissent  chacune  de  l'aisselle  d'une  bractée 
étroite,  presque  linéaire  et  aiguë;  les  cinq  divisions  supé- 
'  rieures  sont  ramassées  en  casque/,  et  la  sixième  ou  l'inférieure 
est  fort  grande,  tachée  de  pourpre  à  sa  base,  et  partagée  en 
trois  lanières,  dont  les  doux  latérales  sont  petites^  onduléos, 
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et  en  forme  d'alêne;  celle  du  milieu  est  longue  de  4*5  centim. , 
linéaire  et  comme  rongée  ou  déchirée  k  son  extrémité ,  cette 
lanière  est  roulée  sur  elle-même  avant  l'épanouissement  de  la 
fleur.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  montueux  et  sur  le 
bord  des  bois  :  elle  se  rencontre  dans  presque  toute  la  France  » 
mais  elle  est  rare  partout.  ^. 

§.  IL  Racine  à  tubercules  palmés  ou  composée  de 

fibres  cylindriques. 

3o:kO.  Orchis  sureau.  Orchis  sambucina. 

Orehis  sambucina,  Lam.  Dict.  4<  p*  ^96.  —  Orchis  incarnata, 
yUl.  Daaph.  3.  p.  36.  '^Orchis  latifolia,  Scop.  Carn.  n«  1 1 18. 
—  Hall.  Hely.  n.  1380. 

«i.  Floribus  palliais»  —  Orchis  sambucina,  lÀnn,  spec.  i334. 

/B.  Floribus  rubescentibus,  — -  Orchis  incarnata,  Linn.  spee* 
i335. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  les  variations  de  sa  racine; 
elle  a  deux  tubercules ,  tantôt  entiers ,  ovoïdes  ou  alongés , 
tantôt  divisés  en  deux  ^  trois  ou  plusieurs  lobes  divei^ens.  Sa 
tige  ne  s'élève  pas  à  deux  décim. ,  et  porte  des  feuilles  dont 
les  inférieures  sont  obtuses  et  les  supérieures  un  peu  pointues  : 
répi  est  court ,  de  couleur  pâle ,  jaunâtre  dans  la  variété  et , 
rougeâtre  dans  la  variété  fi.  Les  bractées  sont  lancéolées ,  un 
peu  colorées  y  au  moins  aussi  longues  que  les  fleurs  :  les  divi- 
sions supérieures  de  la  fleur  sont  courtes  et  ouvertes  ;  Tinférieure 
est  presque  plane ,  et  se  divise  en  trois  lobes  arrondis  et  peu 
prononcés  :  l'éperon  est  épais,  obtus ,  plus  court  que  l'ovaire. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  de  l'Auvergne;  du 
Dauphinéj;  aux  bois  de  Caux  et  de  Monflière,  près  Âbbeville 
(Boucb.). 

^oai .  Orchis  à  larges  feuilles.     Orchis  latifolia. 

Orchis  latifolia,  Linn.spec.  ]334-  FI*  dan.  t.a66.Lani.  Dict.  4* 
p.  596. —  Orchis  comosa,  Scop.  Carn.  n.  1 1 20. •-»  UaU.  UeW. 
n.  la^g.  t.  Sa.  —  VaUl.  Bot.  t.  3i.  f.  i-5. 

f.  Foliis  macuiatis, 

y.  Flors  pallid<K 

Sa  racine  offre  deux  tubercules ,  quelquefois  alongés  et  poîn» 
lus,  le  plus  souvent  divisés  à  l'extrémité.  Sa  tige  est  haute  de 
5*4  décim. ,  creuse ,  lisse  et  garnie  dans  toute  sa  lofigneiir  de 
feuilles  oblongues-lancéolées  et  pointues;  ses  feuilles  inftrirurcs 
sont  larges  de  5  centim.  ^  et  souvent  tacbées.  Les  fleurs  sont 
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purpurines  9  et  forment  un  épi  dense  et  c;yIÎDdrique  :  leur  di- 
vision inférieure  est  large,  ponctuée  et  légèrement  divisée  en  trois 
lobes,  dont  les  deux  latéraux  sont  réfléchis  en  arrière  et  dentés 
en  leur  contour.  L'éperon  est  conique ,  et  les  bractées  sont  plus 
longues  que  les  fleurs  ',  cette  plante  est  commune  dans  les  prés 
humides.  ^. 

20:2!2.  Orchis  taché.  Orchis  maculata. 

Orchis  macuiata.  Lion.  spec.  i335.  Lam.  Dict.  4*  p*  SqG.  — ' 

Hall.  Hely.  n.  1378.  t.  32.  — Vaill.Bot.  t.  3i.  f.9. 10. 
/i.  Flore  albo, 
y,  Foliis  immaeulatis. 

Sa  tige  est  pleine,  feuillée,  et  s'élève  jusqu^à  5  décira.; 
ses  feuilles  sont  ordinairement  chargées  de  taches  noirâtres  » 
et  n'ont  pas  plus  de  3  centim.de  largeur.  Ses  fleurs  forment  un 
épi  conique ,  pointu  et  médiocre  :  leur  division  inférieure  est 
presque  plane  et  partagée  en  trois  lobes,  dont  les  deux  laté- 
raux seulement  sont  dentés ,  et  celui  du  milieu  petit ,  entier 
et  pointu  :  les  bractées  ne  sont  pas  plus  longues  que  les  fleurs.^ 
On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  montagneux  et  les  bois.  ^. 

20^3*  Orchis  odorant.         Orchis  odoratissima. 

Orchis  odoratissima.   Linn,  spec.  i335.  Lam.  Dict.  4«  F*  ^7* 
—  Hall.  HelT.  n.  1074.  i.  39.  — Seg.  Ver.  3.  t.  8.  f.  6. 

Ses  tubercules  sont  palmés,  et  prolongés  irrégulièrement^ 
sa  tige  est  haute  de  5-4  décim. ,  grêle,  feuillée  et  un  peu  dure; 
ses  feuilles  sont  très-étroites,  linéaires,  pointues,  et  les  infé- 
rieures ont  au  moins  i5  centim.  de  longueur.  Ses  fleurs  sont 
d'une  couleur  uniforme ,  d'une  odeur  très-agréable ,  et  dispo- 
sées en  un  épi  long  de  6  centim. ,  et  assez  grêle  :  leur  éperon 
est  court;  les  bractées  sont  aiguës  et  plus  longues  que  les  ovaires^ 
On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  des  provinces  méridio- 
nales; aux  environs  de  Grenoble  (Vill.  );  de  M#ntpellier 
(Gou.).  y. 

30:24*  Orchis  à  long  éperon.       Orchis  conopsea. 

Orchis  conopsea.  Linn.  spec.  i335.  FI.  dan.  t.  aa4«  Lam*  Dict» 
4.  p.  598.  —Hall.  HcIt.  n.  1287.  t.  29.  —  Vaill.  Bot.  t.  3o.  f.  8» 

Ses  racines  sont  épisses  et  palmées  ;  sa  tige  est  grêle ,  feuillée 
et  haute  de  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  étroites  et  pointues  :  les 
inférieures  sont  longues  de  i5  ou  18  centim. ,  et  les  supérieore& 
sont  fort  petites.  Sjes  fleurs  sont  purpurines ,  non  panachées  ^ 
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ocrantes  et  disposées  en  un  épi  long  de  9  centim.  ^  les  trois 
divisions  supérieures  sont  ramassées ,  les  deux  latéral  es  sont  Irës-^ 
ouvertes,  et  l'inférieure  est  à  trois  lobes  égaux  :  l'éperon  est 
fort  long ,  en  forme  de  soie,  et  a  été  comparé  à  Taiguillon  d'un 
insecte  (i).  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  montueux.  ?• 

:20:25.  Orchis  verdâlre.  Orchis  viridis. 

Orchû  viriJis.  Ali.  Ped.  n.  iS^S, '^Satyriumviriàe,  Linn.  spec. 
1337.  Lam.  Ulastr.  t.  726.  f.  i.  —  Hall.  Hely.  n.  1269.  t.  a6. 

Les  tubercules  de  sa  racine  sont  divisés  en  lobes  très-pro- 
fonds; sa  tige  est  haute  de  i5  à  20  centim.;  ses  feuilles  infé- 
rieures sont  assez  larges ,  presque  ovales ,  et  les  supérieures 
sont  lancéolées  et  en  petit  nombre.  Ses  fleurs  sont  d'un  verd 
pâle  ou  quelquefois  un  peu  jaunâtre  ;  les  divisions  supérieures  sont 
ramassées  en  casque  :  l'inférieure  est  étroite ,  pendante,  et  ses 
lobes  latéraux  sont  presque  linéaires ,  pointus  et  plus  longs  que 
ceux  du  milieu  ;  les  bractées  sont  plus  longues  que  les  ovaires. 
Cette  plante  croit  dans  les  prés  humides.  ¥.  On  en  trouve ,  dans 
les  Pj rénées ,  nnc  variété  à  fleur  rougeâtre. 

:20!i6.  Orchis  noir.  Orchis  nigra. 

Orchis  nigra.  Ail.  Pcd.  n.  i845.  -^Orchis  miniata,  Crantz.Fase. 
6.  p.  487* —  Satyrium nigrum,  Linn.  spcc.  i338»LaiD.  lUnstr* 
t.  706.  f.  3.  — Hall.Helv.  n.  1271.  t.  27, 

Ses  tubercules  radicaux  sont  palmés;  sa  tige  est  grêle ,  feuillée , 
et  haute  de  1-2  décimètres.  Ses  feuilles  sont  étroites  et  linéaires; 
ses  fleurs  sont  petites ,  très-odorantes ,  d'un  pourpre  foncé  ou 
noirâtre ,  et  disposées  en  un  épi  court,  dense  et  ovale-conique  : 
ces  fleurs  sont  souvent  dans  une  situation  renversée  :  leur  divi- 
sion inférieure  est  ovale  et  entière.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  prés  des  montagnes.  Elle  y  fleurit  au  commencement  de 
Tété;  ses  fleurs  ont  une  odeur  agréable.  ^. 

202 j.  Orchis  blanchâtre.  Orchis  albida. 

Orchis  albida,  AU.  P«d.  n.  i838. — Satyrium  albidum.  Linn.  spec. 
i338.  Lam.  FI.  (r.  3.  p.  5ia.  —  Orchis  paru iflora,  Lam.  Dict. 
4.  p.  599.  —  Hall.  HelT.  n.  1370.  t.  iQ. 

Sa  racine  est  divisée  jusqu'à  son  collet,  en  six  ou  huit  por- 
tions cylindriques  et  ramassées;  elle  pousse  une  tige  haute  de 
5  décim.  y  garnie  de  feuilles  lancéolées ,  et  terminée  par  un  épi 

(i)  Le  moia,  de  eonopsea  signifie  qui  tossêhibh  k  un  couiin. 
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alongé  et  un  peu  dense*  Ses  fleurs  sont  petites ,  d'an  verd  blan- 
châtre, ou  quelquefois  légèrement  purpurines;  les  trois  divisions 
supérieures  sont  ramassées  ,  les  deux  latérales  sont  ouvertes ,  et 
la  division  inférieure  est  courte ,  k  trois  lobes ,  dont  celui  du 
milieu  dépasse  les  deux  latéraux.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  prés  humides  des  Alpes  de  Provence ,  de  Dauphiné,  de 
Savoie,  dans  le  Jura  ,  etc.  Elle  fleurit  à  l'entrée  de  Tété.  ¥• 

C^C  L  V.    O  P  H  R  Y  S.  O  P  H  RY  S. 

Ophrys.  Sw.^  Orchidis  sp,  IhXL,^^  Ophrydis  sp,  Linn. 
Car.  Les  ophrys  diffèrent  desorchis,  parce  que  la  division 
inféiîeure  de  leur  fleur  ne  se  prolonge  poiut^  en  éperon  k  sa 
base. 

2028.  Ophiys  à  un  tubercule.     Ophrjrs  monorchis. 

Ophrys  monorchis,  Linn.  ipec.  iS^^.  FI.  dan.  t./oa.Lam.Dict. 

4.  p.  5;  I .  —  Orchis  monorchis.  Ail.  Pcd,  n,  i83a.  — -  UalL 

Helv.  n.  ia6a.  t.  39. 
Sa  racine  est  composée  d'on  seul  tubercule  arrondi ,  et  de 
quelques  fibres  cylindriques  ;  sa  tige  est  haute  de  lo^-iS  centim«  | 
grêle ,  nue  ou  chargée  d'une  petite  feuille  linéaire  9  et  se  termine 
par  un  épi  très-menu ,  quelquefois  un  peu  en  spirale;  ses  feuilles 
radicales  sont  ovales-lancéolées ,  et  au  nombre  de  deux  ou  trois  : 
ses  fleurs  sont  peliteset  d'unrerd  jaunâtre;  leurs  divisions  sont 
pointues ,  et  Tinférieure  est  à  trois  lobes  disposés  en  forme  de 
croix.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  montagneux.  ¥• 

110:29.  Ophrys  des  Alpes.  Ophrjrs  Alpina.     . 

Ophrys  Alpina,  Linn.  spec.  134^.  Jacq.  Vind.  t.  9.  Lam.  Dict. 
4.  p.  57.  T-  Orchis  Afpina.  Ail.  Pod.  a.  1837.  —  Ophryê- 
graminea,  Grantz.  Anstr.  a.  p.  480.  —  Hall.  Helv.  n.  i363* 

t,a9-  r.  I. 
Sa  racine  forme  deux  tubercules  ovoïdes ,  plus  minces  vers  le 
haut  qu'à  leur  extrémité  :  sa  lige  est  haute  de  9-i2centim.  ,nue 
et  terminée  par  un  épi  de  cinq  à  dix  fleurs;  ses.feuilles  sont  ra- 
dicales ,  étroites ,  linéaires ,  graminées ,  et  presque  aussi  longues 
que  la  tige  :  ses  fleurs  sont  verdâtres  ou  un  peu  jaunâtres;  leurs 
divisions  sont  ramassées,  et  l'inférieure  est  entière.  Cette  plante 
croit  dans  les  pâturages  des  montagnes  des  provinces  méridionaleS| 
oii  elle  a  été  observée  par  dom  Fonrmeault;  dans  les  Alpes  du 
Dauphiné  (Yill.)?  au-dessus  du  Valais,  dans  la  Tarentaise 
(  Bell.  )  ;  aux  moots  Céois ,  Sa&u  et  Grassoney  (  AU.  );  eu  menl 
Cemmy.  y. 
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2o5o.  Ophrys homme-pendu.  Ophrjs  antropophora. 

Ophrys  antropophora,  Linn.  spec.  i343*  Lam.  Dict.  4*  P*  ^73. 
FI.  dan.  t.  io3.  —  Orchis  antropophora.  AH.  Ped.  n.  iSSS.—- 
HaU.  HcIt.  n.  ia64.  t.  aS.  —  Vaill.  ^ot.  t.  3i. f.  19.  ao. 

Sa  racine  a  deux  tubercules  arrondis  ;  sa  tige  est  haute  de  5 
décim.  y  et  terminée  par  un  épi  assez  long;  ses  feuilles  radicales 
sont  longues-lancéolées  et  un  peu  étroites  :  celles  de  la  tige  sont 
petites  et  peu  nombreuses.  Ses  fleurs  représentent  en  quelque 
sorte  an  homme  pendu  par  la  tête  :  cette  partie  est  formée  par 
les  divisions  supérieures ,  qui  sont  d'un  blanc  jaunâtre;  la  divi- 
sion inférieure  forme  le  corps  et  les  quatre  membres  :  sa  couleur 
tire  sur  le  soufre  doré*,  mais  celle  de  ses  lobes  ou  des  membres 
est  d'un  rouge  ferrugineux*  On  trouve  cette  plante  dans  lei 
prés.  y. 

aoZi.  Ophrys  mouche.  Ophrjrs  myodes. 

Ophryê  myodes.  Jacq.  le.  rar.  t.  71.  Liain.  Dict.  4*  p*  57a.  •«  ^ 
Ophrys  muscaria,  Lam.  FI.  ft,  3.  p.  5 1 5.  —  Orohis  muscaria, 
AJl.Pcd.  n.  i83o.  —  Ophrys  insectifera  myodes,  Linn.  ipec* 
1343.  —  HaU.  HelT.  n.  ia65.  t.  2^. 

Jl.  Ophrys  major,  Goa.  FI.  monsp.  399. 

y.  Ophrys  lutea,  Goa.  FI.  monsp.  agg. 

Sa  tige  est  haute  d'environ  5  décim.;  ses  feuilles  sont  lisses, 
étroites-lancéolées ,  et  ont  à  peine  5  centim.  de  largeur  ;  ses  fleurs 
sont  disposées  en  épi  lâche,  peu  garni,  et  ressemblent  à  des 
mouches  bleuâtres  :  les  trois  divisions  supérieures  sont  d'un  blanc 
verdâtre;  les  deux  intérieures  sont  trës-petites,' extrêmement 
grêles  et  rougeâtres  ;  Tinférieure  est  pendante ,  forme  le  corps  de 
la  mooche ,  et  est  chargée  d'une  tache  bleue  ,  remarquable  :  elle 
se  termine  par  une  fourche  formée  par  deux  lobes  pointus ,  qui 
laissent  entre  eux  un  vuidc  ou  une  échancrure  dans  lequel  on 
ne  trouve  ni  lobe  ni  appendice  quelconque.  Cette  plante  croît 
dans  les  pâturages  montueux.  ^. 

2o52.  Ophrys  araignée.       Ophrjs  arachnites. 

Ophrys  arachnites,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  5 1 5.  —  Ophrys  insecti- 
fera  arachnites,  Linn.  spec.  i343.  —  Orchis  arachnites,  AU. 
Ped.  n.  i83î.  — HaM.  Helr.  n.  ia66.t.  a4.  ^ Vaill.  Bot.  t.  3o. 
lo.  II.  la.  i3. 

/I.  Ophrys  fuciflora.  Sw.  Mem.  p.  aa3. — Vaill.  t.  3i.  f.  i5.  16. 

Sa  tige  s'élève  depuis  2  jusqu'à  3  décim.,  ou  quelquefois  un 
pea  darantage  j  ses  feoilles  sont  lisses ,  lancéolées  et  pointues^ 
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ses  ûeuTS  sont  grandes  j  distantes ,  en  petit  nombre ,  et  forment 
h  peine  Tépi  :  les  trois  divisions  supérieures  et  extërienresiont  lan* 
céolées  et  rougeâtres }  les  deux  intérieures  sont  très-petites  et  her» 
bacées;  Tiuférieure  est  pendante,  large  ,  convexe  ,  velue,  d'un 
rouge  brun ,  marquée  vers  sa  base  de  quelques  lignes  jaunâtres  ^ 
et  terminée  par  un  lobe  pointn  ,  placé  en  fonne  de  saillie ,  ou  dans 
une  échancrure  :  la  pointe  de  ce  lobe  est  repliée  vers  la  partie 
postérieure  et  concave  de  la  division ,  de  sorte  qu'on  ne  l'ap- 
perçoit  qu'en  Ja  redressant;  le  corps  membraneux  qui  soutient 
ou  reçoit  les  étamines ,  se  termine  en  avant  par  un  bec  très- 
remarquable.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  et  les  pâtu- 
rages montagneux.  ^. 

CCLVL    SÉRAPIAS.  SERAPI AS. 

Serapias,  Sw.  — -  Serapiadis  sp.  Lion. 
Car.  Les  cinq  divisions  supérieures  du  périgone  sont  réunies 
en  capucbon;  l'inférieure  est  grande ,  concave , aiguë,  pendante 
et  sans  éperon  :  le  stigmate  est  concave ,  placé  à  la  face  anté- 
rieure du  style ,  immédiatement  sous  l'anthère.  Les  autres  ca- 
ractères ne  di£Eèrent  pas  de  Torchis. 

3o53.  Serapias  à  languette.       Serapias  lingua. 

Serapias  lingua.  hinn,  tpec.  r344«  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  5ai.«- 
Orchis  lingua.  AU.  Ped.  i833.  —  Sef^,  Ver.  3.  t.  8.  f.  4. 

Sa  tige  est  haute  de  3  décim. ,  creuse ,  et  garoie  de  feuilles 
un  peu  étroites  et  pointues;  ses  fleurs  sont  d'une  couleur  ferru- 
gineuse, et  disposées ,  au  nombre  de  cinq  ou  sept,  en  un  épi 
^che  et  assez  long  :  elles  sont  remarquables  par  leur  division  in- 
férieure, garnie  à  sa  base  de  deux  lobes  latéraux,  courts  et  ob- 
tus ,  et  terminée  par  une  languette  étroite,  pendante ,  et  longue 
d'environ  2  centim. }  cette  languette  est  glabre ,  terminée  en 
pointe  acérée.  ¥•  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  montagneux  ^ 
aux  environs  de  Turin  (  Ail.  );  sur  les  bords  de  la  Doire  (Bell.)^ 
dans  les  bois  et  les  prairies  maritimes  de  Provence;  à  Gra- 
mont  (Gou.);  dans  les  Pyrénées;  aux  environs  de  Tours,  de 
Narbonne ,  de  Bordeaux ,  etc. 

âo34-  Serapias  en  cœur.       Serapias  cordigera. 

Serapias  corJigera,  Linn.  spec.  i345.  Detf.  Ad«  3.  p.  3ai.— • 
Rudb.  Eljt.  3.  p.  a4o.  f.  ao. 

£lle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  mais  on  la  distingue 
k  ses  fleurs  deux  fois  plus  grandes ,  et  dont  la  division  inférieure 
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%st  iitesqne  toujoots  hérissée  de  poils  à  la  partie  sapérieure  : 
cette  division  se  partage  en  trois  lobes;  celui  du  milieu  est 
large ,  en  forme  de  coeur*  Cette  plante  croit  en  Provence,  d'oit 
elle  a  ^té  envoyée  à  M.  Lamarck;  dans  les  Pyrénées,  et  en 
Corse  ,  d'après  l'herbier  de  M.  Ckrion.  ^^ 

CCLVIL   NÉOTTIE.         N  E  O  T  T  ï  A. 

JV^ofttia»  Sw.  -«>>  Epipactidii  sp,  HaU^  ^^  Satyrii  et  orckidis  sp> 
Limi. 

Car.  Les  cinq  divisions  supérieures  do  périgone  sont  rap-^ 
prochées  à  leur  base  <,  distinctes  à  leur  sommet  ;  la  sixième  est 
renflée  à  sa  base,  recouverte  par  deux  divisions  latérales  pro-^ 
longées  en  poche  sur  l'ovaire  e  le  style  est  surmonté  d'un  appen-^ 
dice  aigu  y  le  stigmate  est  oblique  en  avant  du  sommet^  l'anthëre 
est  k  deux  loges ,  placée  derrière  le  stigmate  :  les  masses  de 
pollen  sont  grenues ,  linéaires ,  reçues  dans  deux  sillons  du  stylé 
correspondans  aux  loges. 

âo35.  Néottie  spiraleé  Neottia  spiralis. 

jyîeottia  $pifali$k  Sw*  1.  c*  p.  aa6.  ^-  Ophrys  spiralis.  Lhiti.  *pecv 
i34o.  Lam.  Dict.  4*  P*  5^7*  "^  EpipucHs  spiralU.  AU.  PccK 
n.  i85a.  —  Serapias  spiralU,  Scop.  Gara.  i,  n.  iia5.  — ^ 
Ophrys  autumnalis,  Balbi.  Mise.  p.  40.  ^«-Uail.Helv.n.  1294^ 
^Lob.  le.  t.  186.  f.  I. 

Sa  racine  est  composée  d'une  à  trois  bulbes  alongées  et  presque 
Cylindriques^  elle  pousse  une  tige  grêle,  garnie  ^e  quelques 
feuilles  courtes  et  étroites,  et  qui  s'élève  de  2-S  décimètres t 
ses  feuilles  radicales  sont  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  ovales 
ou  lancéolées,  lisses  et  un  peu  succulentes.  Ses  iicurs  sont 
petites ,  pnbescentes  ,  blanch&tres ,  et  disposées  en  une  série  im- 
parfaitement unilatérale ,  formant  sensiblement  la  spirale  au toui^ 
de  Paxe  de  l'épi.  On  trouve  <:ette  plante  sur  les  pelouses  et  les 
Collines  sèches  s  elle  fleurit  en  automne;  et  à  cette  époque  les 
feuilles  inférieures  sont  tombées,  et  on  voitxhaitre  à  côté  les 
feuilles  de  la  hampe  qui  doit  fleurir  Tannée  suivante.  Cette  dis» 
position  est  bien  représentée  dans  la  figure  de  Lobel.  Sa  ûeui 
exhale  une  odeur  agréable,  y» 


Tom^  JII.  a 

y  Google 


Digitized  by  ' 


d58  FAMILLE 

ao36.Nëottîe  d'été.  Neottia  ctstiçaUs. 

Ophrys  œstiuaiis,  Lam,  Dict.  4-  P»  567.  —  Ophrys  œstiua. 
Balbi.  Add.  p.  96.  —Hall.  Uelr.  n.  1394.  rmt.  3.  4.  5.  t.  5a» 
—  Mich.  Gen.  t.  a6.  f.  a. 

Cette  espèce ,  que  la  plupart  des  auteurs  ont  coafoBdue  avec 
la  précédente ,  en  diffère ,  i^.  par  ses  racines  alongées  et  presque 
cylindriques^  2^.  par  sa  hampe  garnie  de  feuilles  à  Tépoque  de 
la  fleuraison ,  et  ne  croissant  pas  à  c6té  d'une  touffe  de  feuilles 
radicales  ;  5"^.  par  ses  feuilles  alongées  y  presque  linéaires^  4^.  par 
ses  fleurs  inodores;  5^.  parce  qu'elle  fleurit  en  été.  On  la  trouve 
dans  les  prés  humides ,  à  5.-Gratien  et  aux  Planets ,  près  Paris } 
aux  marais  de  Mautort,  près  Abbeville  (Bouch.)  :  elle  se  re** 
trouve  dans  le  Piémont ,  et  probablement  dans  plusieurs  lieux 
•il  Ton  a  indiqué  la  néottie  spirale.  ^. 

2037.  Néottie  rampante.  Neottia  repens. 

Ifeottia  repens,  Sw.  1.  c.  p.  ^1^,'^Satyrium  rtpens.  Lion,  tp* 
1339.—  Epipactis  repens.  AU.  Pcd.  n.  i853.  —  HaU.  HeW, 
n.  1395.  t.  aa.  f.  3. 

Sa  racine  est  lobgue,  traçante,  cylindrique,  et  comme  arti* 
culée;  sa  tige  est  ascendante,  longue  de  1-2  décim. ,  garnie  à 
sa  base  de  feuilles  rétrécies  en  un  péliole  engainant ,  ovales,  un 
peu  lancéolées ,  marquées  de  nervures  disposées  en  réseau  asses 
visible  :  le  haut  de  la  tige  est  presque  nu ,  et  porte  un  épi  disposé 
en  spirale  imparfaite,  hérissé  de  petits  poils  courts  et  serrés ,  très- 
semblable  à  celui  de  l'espèce  précédente.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  forêts  des  montagnes;  dans  le  Jura  près  le  Doobs  ; 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné  à  Saint-Nigier;  en  Provence  k 
Brouis  et  Lachen  )  en  Piémont  à  Lanebourg ,  Modane  et  Outx 
(All.).:f. 

CCLVIII.   EPIPACTIS.  EPIPACTJS. 

Epipactis,  Svr.^^Epipaclidis  sp»  Hall.  ^^S^rapiadis  et  Ophrydi» 
sp,  Linn. 

Car.  La  division  inférieure  du  périgone  est  entière  ou  lobée  « 
toujours  dépourvue  d'éperon;  le  stigmate  est  oblique ,  terminal  » 
placé  en  avant  de  l'anthère  i  celle-ci ,  qui  le  recouvre  presque 
en  entier ,  est  ovale  ,  à  deux  loges ,  attachée  au  bord  postérieur 
du  style,  et  ne  tombe  point  après  l'émission  du  pollen;  celui-ci 
est  grenu. 
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§.  !«'.  Divisix>n  inférieure  entière  au  sofnmet. 
âo58.  Epipactîs  des  marais.     Epipactis  palustris^ 

Serapias  longifolia.  Linn.  Maat.  490*  «^  Serapiat  palustrii^ 
Scop.  Caro.  n.  iiag.  Lam.  FK  fr.  3.  p.  S^o»'^  Epipactis  Ion-' 
gifoiia,  AU.  Ped.  a.  i8j4«  —  Epipactis  paluslris,  Giantz. 
Austr.  6.  p.  4^2.  t.  I.  f.  5.*- Hall.  HeK.n.  1296.  t.  59. 

Sa  tige  est  haute  de  5-6  décitn. ,  fcuillce  et  lëgërement  pu* 
bescente  ;  ses  feuilles  sont  étroites  -  lancéolées  ,  ensiformes , 
glabres  et  nerveuses  :  les  inférieures  sont  cngaînées ,  et  les  su^- 
périeures  sessiles.  Les  fleurs  sont  d'un  verd  blanchâtre  un  peu 
môle  de  pourpre,  et  disposées  au  nombre  de  dit  à  quinze,  en 
on  épi  assez  lâche;  leur  ovaire  est  un  peu  cotonneux;  leur  di- 
•îon  inférieure  est  grande ,  plus  saillante  que  les  autres ,  marquée 
de  lignes  pourpres  à  sa  base ,  et  terminée  par  un  appendice  ob*- 
lus ,  presque  en  cœur ,  et  plissé  ou  ondulé  en  ses  bords.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  prés  marécageux.  ^. 

âoSg.  Epipaclis  à  large         Epipactis  latifolia* 
feuille. 

Serapias  latifolia*  Ltnn.  Mant.  490.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  Sat.  — * 
Epipactis  lalijolia»  AU.n.  i855.  —  Hall.  Hely,  n.  1^97.  t.  40» 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  feuillée  et  terminée  par  un  épi 
long  de  12-18  centim.;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées  ,  ner-^ 
'  Veuses  et  engainantes  ou  embrassantes  :  les  inférieures  ont  près 
de6  centim.  de  largeur ,  et  sont  terminées  par  une  pointe  émeus-» 
sée  ou  obtuse  ;  les  supérieures  sont  plus  étroites  et  aiguës.  Les 
fleurs  sont  d'un  verd  blanchâtre  dans  leur  jeunesse,, et  devien-^ 
Dent  rougeâtres  ou  purpurines  en  vieillissant  :  elles  sont  plus 
petites  que  celles  de  l'espèce  précédente;  leur  division  inférieure 
ta'est  pas  plus  grande  ni  plus  saillante  que  les  autres,  et  son  ap- 
pendice ou  son  sommet  est  sensiblement  pointu.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  couverts  et  les  bois.  ¥.  - 

2040.  Epipactis  en  glaive.       Epipactis  ensifolia* 

Serapioê  granâijlora^  var.  Linfa.  Mant*  491-  —  Serapias  ensi'* 
Joiia,  Morr.  Syst.  670»  -«  SnraptAS  nivea,  YiU.  Davpfaa  2« 
p.  5ià,'—  Epipactis  ensijolia,  Sw.  I.  c.  p.  a^a.  —  Epipactis 
grandiflora ,  var,  AU.  PeJ.  n.  i85G.  —  Hall.  Helv.  n.  1398.  var. 

Sa  tige  est  droite ,  entièrement  glabre ,  haute  de  5-4'déciai.  ^ 
garnie   de  femllci   alongées^  en  forme  de  glaive,  pointues^ 

fi  a 


Digitized  by 


Google 


a6o  FAMILLE 

disposées  sur  deux  rangs  ,  marquées  de  nervures  longitudiDalet 
«ssez  prononcées  ^  les  deux  bractées  inférieures  sont  plus  longues 
que  la  fleur  :  toutes  les  autres  sont  beaucoup  plus  courtes  que 
Tovaire.  Les  fleurs  sont  droites ,  blanches;  leur  division  infé- 
rieure est  plus  courte  que  les  autres,  obtuse  au  sommet,  et 
rayée  dé  pourpre  à  la  face  supérieure.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois  et  les  pâturages  des  montagnes  ,  aux  euvirons  du 
Léman  ;  dans  le  Champsaur  et  le  Gapençois  (  Yill.  ).  ^. 

ao^i  •  Épipactis  en  lance.      Epipactis  lancifolia. 

Serapias  lancifolia,  Marr.  Syst,  670*  — ^  Sentpias  grandiflora  , 
var,  Linn.  Mant.  ^gi* -^Epipactis  pollens»  Sw.  1.  c.  p.  aSa, 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  avec  la- 
quelle Linné  et  Haller  Tavoient  réunie;  elle  en  diffère  par  ses 
feuilles  ovales-lancéolées ,  par  ses  bractées  toutes  au  moins  aussi 
longues  que  Tovaîre ,  par  ses  fleurs  plus  grandes ,  moins  nom- 
breuses et  d*un  blanc  jaunâtre.  Elle  croit  dans  les  bois ,  aux 
environs  d'Abbeville ,  d'Agen  ,  de  Genève  ,  etc. 

:2o42.  Épipactis  rouge.  Epipactis  rubra. 

Serapias  rubra,  Linn.  Mant.  490*  Lara.  FJ.  fr.  3.  p.  5ao.  FI. 
dan.  t.  345.  -"  Epipactis  rubra.  AU.  Ped.  n.  iSS;.  -^Hall.HelT. 
n.  11199.  t.  4^. 

Sa  tige  s'élève  jusqu'à  5  décim. ,  et  est  garnie  de  feuilles 
étroites -lancéolées,  pointues  et  plus  longues  que  celles  de 
l'espèce  précédente  ;  ses  fleurs  sont  assez  grandes ,  purpurines , 
et  au  nombre  debuit  ou  dix  seulement;  elles  sont  peu  ouvertes  » 
et  leur  division  inférieure  est  chargée  de  lignes  ondulées  très«re- 
narquables.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  couverts  des 
aaontagnes  et  des  collines ,  à  Fontainebleau ,  Sorrèse ,  Nar- 
bonne ,  Genève ,  etc.  y. 

§.  IL  Division  inférieure  lobée. 

2o43-  Épipactis  nid-d'oiseau.  Epipactis  nidus-avis. 

Ophrys  nidus-avis.  Linn.  spec.  i339.  Lam.  Dict.  4«  P*  £>66.  — 
Epipactis  nidus^i^is.  Ail.  Ped.  n.  1849*— Hall.  Helr.  n.  1990. 
t.  37.  —Lob.  le.  t.  195.  f.  I. 

Sa  racine  est  composée  de  flbres  cbamues,  cylindriques, 
nombreuses  et  ramassées  presque  en  forme  de  nid  d'oiseau  ;  sa 
lige  est  haute  de  5  décim. ,  dépourvue  de  feuilles  et  garnie  seu« 
Icment  de  quelques  écailles  pointues ,  embrassantes ,  desséchées 
et  d'uD  blanc  sale  ou  roussâtre  ;  ses  fleurs  sont  assez  nombreuses  ^ 
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disposées  en  épi  cylindrique ,  et  d'une  couleur  semblable  à  celle 
de  la  tige ,  c'est-à-dire,  jaunâtre  ou  roussâtre;  les  cinq  divisions 
supérieures  sont  courtes  et  un  peu  ramassées  en  casque f  Tinfé- 
Heure  est  pendante  et  se  termine  par  deux  lobes  divergents.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  couverts  et  les  bois ,  aux  en- 
virons de  Paris ,  de  Genève^  dans  les  montagnes  du  Bugejr 
(  Latoarr.  ).  ¥« 

so44*  Épipactîs  ovale.  Epipactis  ovata^ 

Ophrys  Qvata,  Lion.  spcc.  i34o«  Lam.  Dia.  4*  P*  S68*  — -  EpU» 

paeiis  owata,  AU.  Ped,  n.  i85o.— »  Ophrys  bifolia,  Lam.  FK 

fc.  3.  p.  5i6.  ^Hall.HeW.  n.  1291.  t.  37.. 

Sa  tige  est  pubescente  et  s'élëve  jusqu'à  5  de'cim. }  elle  est 

garnie  dans  sa  partie  inférieure  de  deux  feuilles  larges ,  ovalesv 

an  peu  nerveuses  et  qni  paroissent  entièrement  opposées j  ses 

fleurs  sont  d'un  verd  pâle  et  jaunâtre ,  nombreuses  et  disposées  en 

un  épi  grêle ,  lâche  et  asses  long  ;  les  divisions  supérieures  sont 

courtes  et  à  demr  ouvertes;  l'inférieure  est  longue ,  pendlunte  y 

étroite  et  à  deux  lobes.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et 

les  prés  couverts  j  sa  racine  ressemble  un  peu  à  cdfe  du  ni4 

d'oiseau.  ^. 

2045.  Epipactis  en  cœur.      Epipactis  cordata. 

Ophfy€  cordata,  Linn.  cpec.  i34p.  Lam.  Dict.  4r  p>  568.  — 
JEpipactis  covdala.  Ail.  Ped.  vu  i85i«*-*^HaU..HeIy^n.  uq»^ 
t.  w.  f.  Ç. 
Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente  ,  mafs  elîe  n^atteîttt 
jamais  i  décim.  de  hauteur;  sa  tige  est  absolument  glcrbre;  ses. 
feuilles,  au  Keu  d*étre   ovales,   sont  élargies  à^ leur  base  et 
presque  en  forme  de   coeur;  leur  ^t>figueur  n'atteint  jamaiisr  :t 
centim.  :  les  fleurs  sont  très-petites  ,  d*abord^  jaunâtres,  puis- 
un  peu  purpurines.  Cette  plante  croit  parmi  Ta  mousse,  dans 
les  bois  couverts  des  pays  de  montagnes  :  je  Tai  recueillie  dans, 
les  bois  die  pins  db  Jura  ;  M.  Richard  Ta*  trouvée  en  Auvergne-t 
elle  ciott  aux  environs  de  Courmayeur  et  dans  la  vaUée  Ursinsk 
( AH. ]  ;  aa  Saint-Bernard' (  Hall.  ) ;  à-  la.  montagne  des  Yoinms 
près  Genève^ 

CCLIX.   MALAXra  MJTLAXtSl 

MalaxU,  Sw.  •*  Opktydis  sp,  Lhm« 
C^R.  Le  péngooe  est  renversé  de  sorte  qne  tir  division-  itré^ 
guHère  est  supérieure  ',  elle^sV  concave  et  embfatse  W  style  par 
sa  base  ^  Ib  style:  est  bossu ,.  eieusa.  e»  aveot^  le  stigfoate  est 
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concave ,  place  du  c6lé  de  la  division  irrégoliëre  ;  Tantliëre  esl 
caduque 9  terminale,  hëmispliërique ,  à  deux  loges  qui  reih» 
ferment  un  pollen  grenu  dispose  en  masses  oblongues. 

2046.  Malaxis  de  Lœsel.         Malaa:is  LœseliL 

Ophrys  Lœselu,L\nn. spec.  i34i*  '—Maiaai*  Lœsrlii,  Sw.  I.  (\ 
p.  a35. — Ophrys  iUufolia.tadxn,  Dict.4.p.  569.— Lœs.  Pnist. 
180.  t.  58. 

La  racine  de  cette  plante  est  blanche ,  composée  de  fibrea 
.  grêles ,  au-dessus  desquelles  se  trouve  une  espèce  de  bulbe 
ovoiide ,  spongieuse ,  formée  par  les  débris  des  anciennes  feuilles  ^ 
et  comparable  non  aux  tubercules  des  orchidées ,  mais  ^  aux 
bulbes  des  graminées  :  de  cette  gaine  spongieuse  sort  une  tige 
droite ,  grèlc  ,  triangulaire  ,  sur-tout  vers  le  sommet ,  haute  de 
adécim.,  munie  vers  sa  base  de  deux  feuilles  engainantes^ 
presque  opposées ,  oblongues  ou  ovales-lancéolées ,  lisses  et  en- 
tiëres  sur  les  bords  ;  les  (leurs  sont  un  peu  pédicellées  ,  jau- 
nâtres y  renversées  »  à  six  divbions,  dont  cinq  huéaires  ,  alongées  » 
grêles ,  et  une  sixième  (  qui  par  le  renversement  de  la  fleur  se 
trouve  placée  du  coté  supérieur)  plus  grande,  ovale,  obtuse  | 
niarquée'versla  base  d'une  crénelure  de  chaque  cÀté ,  recourbée 
en  bas  à  son  sommet.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  de  Saint- 
Gratien  près  Paris  ^  de  Béthune }  des  dunes  de  Dunkerque  et  de 
Saint-Quentin;  2^ux  environs  de  Grenoble  (YiU.)?  ;  dans  les 
fossés  de  Lille  et  au  marais  d'Emmerin  (Lest.  ),  Cette  plante 
diffère  ,  par  sa  hauteur  trois  fois  plus  grande  et  par  sa  tige  trî^ 
gonc  et  non  pentagone ,  de  la  malaxis  paludosa  ,  que  quelques 
auteurs  ont  faussement  indiquée  comme  indigène  des  environs, 
de  Paris;  elle  ne  se  distingue  qu'avec  peine  de  la  malaxis  U^ 
liifolia^  qui  est  peut-êlre  aussi  originaire  de  France  :  celle-ci 
a  la  tige  triangulaire  comme  celle  de  Lœsel ,  mais  ses  feuillea 
sont  deux  fois  plus  larges;  sa  fleur  a  quelques-unes  4e  ses  divi* 
sions  rougeâtres ,  et  les  autres  verdâtres  ;  sa  division  supérieure 
est  pointue ,  nullement  rédéchie ,  et  sa  racine  n'offre  pas  la 
bulbe  spongieuse  qu'on  observe  dans  la  malaxis  de  Lœsel. 

CCLX.    CYMBIDIE.  CYMBI  DIUM. 

(^•mbidUiTtu  Sw.  —  Ophrydis  sp.  Linn.  -»-  Coralforhiza,  Hall. 
Car.  La  division  inférieure  du  périgone  est  concave  à  sa 
base ,  non  adhérente  avec  le  stvle  ,  dépourvue  d'éperon  ;  le  stig- 
mate est  place  à  la  partie  antérieure  du  stjlc;  l'anthère  est 
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•iiâaqii#,  terminale,  hëcnisphériqaey  à  deux  ou  qtiftfrfc  loges ( 
les  masses  de  pollen  sont  globuleases ,  attachées  k  un  ])ë(fi<îelle 
fixé  en  airant;  la  capsule  est  ovale ,  trigone  ou  hexagone.  -  ' 

2047»  Cymbidie  coraiL     Cjmbidiimi  coraltorhhn, 

Ophrys  eorallophiza.  LîWk,  »pec.  1339.  FI.  dao.  t.  45 1.  Lam, 
Dict.  4*  P*  566,  —  Çymbidium  co^allorhiza,  Sw.  loc.  cit.  p. 
338. —  CoraliorhUa  neottia,  Scop.  Cam.  n.  ]i34*  -^  Hall» 
Hehr.  n.  i3«f.  t.  44. 

Les  fibres  de  sa  racine  sont  très-ramenses  ^  tortueuses  ^  et 
ressemblent  par  leur  forme  à  des  morceaux  de  corail  ;  sa  tige 
rst  haute  de  5  décim. ,  nue  et  garnie  de  quelques  écailles  engai- 
nantes qui  tiennent  lieu  de  fçuillesj  ses  fleurs  sont  petites ,  d'une 
couleur  herbacée  ou  blanchâtre,  peu  nombreuses ,  et  ont  une 
anthère  à  quatre  loges.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois 
en  Languedoc;  dans  les  montagnes  du  Jura  près  le  comté  de 
Nenchâtel;  dans  les  Alpes  près  du  Léman  (Hall.);  dans  ]ct 
bois  de  hêtres  près  Enlrague  (AU.);  dans  les  montagnes  de- 
Seyne  en  Provence,  y. 

CCLXL   LIMODORE.  LIMODORUM. 

Limndorum»  Tovrn.  Sw»  -*  Sntini  et   OrchidU  sp,  Linn^.  — 

Epipactifiis  sp.  Hall. 

Car*  La  division  inférieure  du  périgone   est  proloc^gée  eii' 

éperon  y  comme  dans  Torchis;  mais  la  structure  du  style  ,  de 

Fanthère  et  delà  capsule,  est  semblable  à  celle  des  cymbidics; 

le  périgone  est  quelquefois  renversé. 

Obs  Les  Irmodores  d*£urope  sont  dépourvus  de  feuilles  et 
ont  l'aspect  des  épidendrum.  .    . 

.ao4&>  Limodore  avorté»    Limodorum  abortivum^ 

Lirrtndorum  abortitrum,  Sw.  1.  c.  p.   ^43.  —  OrchU  ahftrliva,. 
Luin>  spec.'i336.  Lam.  DicL  3.  p.  599.  —  Serapùis  abortwa» 
Scop.  Carn.  ii3o.  — •  Epipaciis  abortiua,  AU.  Ped.  a.  184.^ 
—  HaltHelT.n.  ia88.  t.  3G. 
Sa  tigje  est  haute  de  4  décim.  et  garnie  d'écaillés  courtes  ^ 
lancéolées  et  engainantes;  elle  est,  ainsi  que  ses  écailles  et  ses 
fleurs,  d'une  couleur  violette  plus  ou  moins  foncée,  et  se  ter- 
mine par  un  épi  lâche;  ses  fleurs  sont  grandes  et  ont  un  éperoi> 
presque  aussi  long  que  l'ovaire  ;  leur  division  inférieure  est  ovale ,. 
un  peu  concave  et  pointue  ;  les  racines  sont  des  fibres  fa&ciculées  ^ 
longues )  grêles  et  presque  filiformes.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  liens  couverte  et  montagneux  >  dans  le  Jura.;  daus  les 
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moDtagne»  de  Seyiie ,  au  Brusquet  et  au  défant  du  Fhuten  Pr^-» 
veDcq  (  Clar.  ) }  aux  environs  de  Narbonne  ^  de  âo^rëse  ',  d'Ab"« 
beviUe,(  Bouch.  );  de  Fontainebleau.  ^^ 

9P4gL«  Limodore  fibreuse.     Limodorum  epipogiunu 

Limodorum  epipogium,  Sw.  I.  c.  ^,.^3.^^S(ityrium  epipogiuni» 
Linn.  spec.  i^^S, -^  JSpip^^ctU  ^pipogium.  Ail.  Aact.  p.3a.— ^ 
Gmel.  Sïh.  1. 1.  3.  f.  a. 
Cette  plante  a  l'aspect  étranger  et  donne  Tidée  des  epiden^ 
drum  ;  sa  racine  est^  composée  de  fibres  nombreuses  et  entre- 
lacées ,  sa  tige  est  grêle  y  un  peu  rousse ,  foible ,  dépoucvue  de 
feuilles ,  munie  de  2  à5  écailles  embrassantes  j  l'épi  est  ordioai* 
vement  composé  de  trois  fleurs  placées  chacune  à  Faisselle  d'une 
large  bractée^  l'ovaire  est  gros,  arrondi^  la  fleur  est  jaunâtre^ 
renversée  de  manière  que  la  division  inférieure  décent  supé-^ 
rieure  ^  elle  est  ovale-lancéolée  ,  tachetée  de  poupre  en  dessus ,. 
prolonge  à  sa  base  en  uu  éperon  court  y  épais  et  obtus.  Elle  croît 
dans  les  bois  de  hêtres  près  Entragye  (AIL);  dans  le  Jura  ai:^ 
mont  Sucheron;  aux  environs  du  lac  Léman;  dans  leDauphioéf 
frhs  Montpellier.  ^. 

CCLXIL    SABOT.        CYPRIPEDIUM. 

Cypripedium,  Lion.  Sw.  -^CaUêolus,  Hall. 
Car*  La  division  inférieure  est  très-grande ,  obtuse  et  renflée^ 
en  forme  de  sabot;  le  style  porte  un  appendice  qui  recouvre 
le  stigmate  ;  on  compte  deux  anthères  distinctes  latérales  » 
ayant  à  leur  base  deux  appendices  lancéolé$;  la  capsule  esl 
«vale ,  à  trois  angles  obtus. 

3o5o.  Sabot  des  Alpes.     Cjrpripedium  catceolus. 

Cypripedium  calceoltu,  Lîna.  spec.  i34^.  Lâm.  FI.  fr.  3.  p.Saa». 
Liliac.  I.  n.  19.  t.  ig.-^alU  HeW.  a«  i3oo.  t.  43. 
Sa  tige  est  hante  de  4  décim. ,  feuillée  et  chargée  ^une  oui 
deux  fleurs  d'une  grandeur  remarquable ,  et  jaunâtres  ou  mk 
peu  purpurines  ;  elles  sont  composées  de  quatre  divisions  lan-» 
céolées ,  pointues  et  très-ouvertes,  et  d'une  cinquième  inférieure,, 
très-ventrue,  concave ,  rétrécie  à  son  ouverture  et  ressemblant  en 
quelque  manière  à  un  sabot;  ses  feuilles  sont  larges  y  ovales- 
lancéolées  ,  pointnes  ,  nerveuses  et  engaînées  à  leur  base.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  prés  couverts  des  provinces  méri- 
dionales ;  au  Mont-Salève  près  Genève  ;  dans  le  Jura  ;  aux  mon- 
tagnes de  Scyssins  près  Grenoble;  à  la  forêt  d'Eu  près  Abbe  ville 
(Bouch.  )  ;  .à  la  Pcissine  près  Montpellier  (  Gou.  ).  ^. 
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VINGT-TROISIÈME  FAMILLE. 
ITÏDROCHARIDÉES.     HYDROCHARIDEjE. 

ffydrocharidum  gen.  Jxiu, -^  ffydrocharidearum  fen»  Vent.  •— 
Aristohchiarum  gen,  Adans. 

Les  plantes  qui  composent  cette  famille ,  sont  toutes  herba- 
cées et  aquatiques;  leurs  racines  sont  fibreuses ,  et  émettent  des 
rejets  traçans  ,  qui ,  d'espace  en  espace ,  poussent  des  paquets 
de  feuilles  :  celles-ci  sont  engainantes  et  sessiles ,  ou  quelque- 
fois munies  de  pétioles  demi-engatnans.  Les  fleurs  naissent  sur 
des  hampes  qui  les  élèvent  jusqu'à  la  sqrface  de  l'eau  ;  elles 
sortent  ordinairement  d'une  spathe ,  et  sont  tantôt  biseiuelles , 
tantôt  unisexaelles ,  peut-être  par  avortement.  Leur  périgone 
est  adhérent  avec  l'ovaire  dans  les  fleurs  femelles  j  divisé  en  six 
lobes  profonds  9  pétaloîdes,  disposés  sur  deux  rangs;  les  trois 
lobes  du  rang  interne  sont  plus  grands  et  mieux  colorés  :  les 
étamiaes,  dont  le  nombre  est  variable  ^  sont  insérées  soit  sur 
l'ovaire»  soit  à  la  place  oii  l'ovaire  se  seroit  trouvé  s'il  n'avoit 
pas  avorté.  L'ovaire  est  simple ,  adhérent ,  surmonté  de  trois  oa 
six  stigmates  bifurques.  Le  fruit  est  à  six  loges  (à  une  dans  la 
▼allisnérie),  k  plusieurs  graines  dans  chaque  loge  :  l'embryoB 
est  à  la  base  d'un  périsperme  charnu  ou  farineux. 

Cette  femille  est  peu  naturelle,  et  mérite  de  fixer  de  nouveau 
l'attention  des  observateurs.  L'hydrocharis  est -il  réellement 
monocotylédone?  le  stratiote  a-t^il  les  étamines  épigynes  ou 
périgynes?  la  vallisnérie  ne  doit-eUe  point  être  rapprochée  dea: 
foatères? 

^  Capsule  à  six  toges. 
CCLXin.  HYDROCHARI&.  HYDROCHARIS. 

Bydrocharis,  Linn.  —  Monus-mna,  Toam. 
Car.  La  plante  est  dioïque  :.  les  fleurs  sortent  trois  ensembre^ 
d'une  spathe  à  deux  feuilles;  leur  périgone  est  à  six  divisions, 
pétalokles ,  dont  les  trois  intérieures  plus  grandes  :  Ie&  étaminea 
sont  an  nombre  de  neuf,  portées  sur  un  ovaire  qui  avorte,  et 
disposées  sur  trois  rangs.  Les  fleurs  femelles  n'ont  pas  de  spathe  ^ 
et  leur  périgone  est  semblable  à  celui  des  mâles ,  excepté  qu'il 
est  adhérent  avec  l'ovaire  j^  celoi-ci  porte  six  styles  fendus  en 
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deux  stigmates  aigus.  La  capsule  est  coriace,  arrondie,  à  six 
loges,  à  plusieurs  graines. 

ao5i.  Hydrocharis  mor-      Hjrdrocharis  morsus^ 
rêne.  ranœ. 

Hydrocharis  morsus-ranœ*  Linn.  spec.  1466.  Lam,  Dlnstr.  t. 
8ao.  Dieu  4*  P«  309.—  Tourn.  Aci.  Acad.  i^oS.  t.  4^ 

Cette  plante  produit  dans  l'eau  des  rejets  traçans ,  d'oii  nais- 
sent ,  de  distance  en  distance ,  de  petites  souches  qui  portent 
des  feuilles  disposées  comnie  par  paquets }  ces  feuilles  sont  pé- 
tiolées ,  orbiculaires ,  flottantes  sur  l'eau ,  semblables  en  petit 
à  celles  du  nénuphar  blanc.  Les  pédoncules  sont  axillaires ,  et 
portent  chacun  une  fleur  blanche.  ¥.  On  trouve  cette  plante 
sur  les  eaux  tranquilles  ,  aux  environs  de  Paris  ;  d'Orléana 
(  Dub.  >  )  d'Abbeville  (  Bouch.  )  ;  de  Lyon  (  Lalourr.  ). 

CCLXIV.  STRATIOTE.  STRATIOTES. 

Stratiotes,  Linu.  Jnss.  Lam.  Gœrtn. 
Car.  La  spathe  est  comprimée ,  persistante ,  à  deux  divisions 
profondes  et  courbées  en  carène,  à  une  seule  fleur  :  le  périgone 
est  adhérent  avec  l'ovaire ,  forme  un  tube  plus  ou  moins  alongé; 
son  limbe  est  à  six  divisions  profondes ,  dont  trois  extérieures 
petites  et  verdâtres,  trois  intérieures  grandes  et  colorées.  Les 
étamines ,  an  nombre  de  vingt  environ ,  sont  insérées  sur  le 
sommet  du  tube }  et  lorsque  le  tube  est  très-court ,  sur  le  bord 
de  l'ovaire  :  leurs  filamens  sont  courts ,  les  anthères  droites , 
alongées  :  les  styles  sont  an  nombre  de  six,  et  se  fendent  en 
deux  lobes  profonds  et  aigus.  Le  fruit  est  une  baie  charnue^ 
amincte  aux  deux  extrémités,  à  six  angles,  à  m  loges;  les 
graines  sont  nombreuses ,  un  peu  anguleuses ,  attachées  aux 
parois  des  valves.  L'embryon  est  à  la  base  d'un  périspernie 
charnu. 

Obs.  L'analogie  de  ce  genre  avec  le  précédent  devient  sen- 
sible ,  lorsqu'on  compare  le  stratiotes  alismoides  avec  l'hydro- 
charis.  Les  étamines  ne  me  semblent  pas  réellement  épigyn es. 

20i52.  Stratiote  aloès.  Stratiotes  aloides. 

Stratiotes  aioièes.  Lion.  spee.  754*  Lam.  Ilhi$ir.   t.  4^*  PL 
dan.  f.  337. 

Cette  plante  flotte  dans  les  eaux  stagnantes  :  ses  racines  sont 
des  fibres  alongées ,  cylindriques ,,  nullement  adhérentes.  La 
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souche  est  trës-^ourte ,  et  pousse  des  feuilles  nombreuses,  alon- 
gëes ,  étroites ,  pointues ,  bordées  de  dents  épineuses  »  d*un 
verd  foncé,  d'une  consistance  ferme,  et  disposées  en  une  large 
rosette  enfoncée  dans  l'eau  en  grande  partie  ;  du  centre  de  la 
rosette  sort  une  hampe  droite ,  comprimée ,  qui  porte  à  son 
sommet  une  fleur  blanche,  droite;  le  tube  de  la  fleur  varie  de 
longueur ,  et  s'alonge  probablement  lorsque  cet  alongement  de- 
vient nécessaire  pour  atteindre  la  surface  de  Teau.  Le  fruit  se 
déjette  de  coté ,  un  peu  avant  sa  maturité.  Cette  plante  croît 
dans  les  fossés  et  les  canaux  de  la  Belgique  et  de  la  Flandre^  elle 
fleurit  à  la  fin  du  printemps.  ¥• 

**  Capsuh  à  UTte  loge. 

CCLXV.  VALLISNÉRIE.  VALLISNERIA. 

yalluneria»  Linn.  •«-  Faliisneria  et  yalUênerioides.  Micb. 

Car.  La  vallisnérie  est  diofque ,  peut-être  par  avortement  :  les 
individus  mâles  ont  un  petit  spadix  conique,  placé  au  sommet 
d'une  hampe  courte ,  entouré  d^une  spathe  à  deux ,  trois  ou 
quatre  lobes  profonds ,  couvert  de  petites  fleurs  sessiles ,  dont 
le  périgonc  est  à  trois  parties ,  et  qui  renferment  deux  étamines 
(placées  sur  l'ovaire  avorté?  )•  Les  femelles  ont  une  hampe  très* 
longue ,  roulée  en  spirale;  la  spathe  est  tnbuleuse,  à  deux  lobes , 
k  une  fleur  :  le  périgone  est  atongé ,  adhérent  avec  l'ovaire ,  di* 
visé  en  six  lanières,  dont  trois  alternes  linéaires;  il  n'y  a  point 
de  style.  L'ovaire  porte  trois  stigmates  ovales,  bifurques, 
munis  d'un  appendice  dans  leur  partie  moyenne;  la  capsule  est 
alongée ,  cylindrique ,  terminée  par  trois  dents ,  à  une  loge  ,  à 
plusieurs  graines  insérées  sur  les  parois. 

Oas.  Ce  genre  a  peu  de  rapports  avec  les  deux  précédons, 
etdoitpeut-étretrouversa  place  auprès  des  xostères.  Les  petites 
dentelures  de  ses  feuilles  rappellent  cependant  les  dents  épineuses 
du  stratiote  aloès. 

2o53.  Vallisnérie  spirale.       fallisneria  spiralis. 

yallisneria  spiraiis.  Linn.  spec.  i44'*  Lam.  lUustr.  t.  799.  -^ 
Mich.  Gen.  la.  t.  10.  f.  i.  3. 

Cette  plante  croît  au  fond  des  fleuves ,  et  est  flxée  dans  la 
vase  par  ses  racines ,  qui  sont  fibreuses ,  et  émettent  des  tlra-^ 
geons  traçans  à*peu-près  comme  les  fraisiers.  De  chaque  toufie 
de  racines,  sortent  des  feuilles  planes,  alongées,  linéaires» 
obtuses,  larges  de  ^-10  miU* ,  légèrement  ciliées  ou  dentelées 
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vers  le  sommet ,  d'un  beau  verd ,  et  «Fune  substance  presque 
transparente^  les  hampes  des  mâles  et  des  femelles  sortent  de 
Faisselle  des  feuilles  :  k  l'époque  de  la  fleuraison ,  les  hampes  des 
fleurs  femelles  se  déroulent  de  maniéré  k  ce  que  la  fleur  vienne 
flotter  k  la  surface  ;  les  hampes  mâles  ne  peuvent  point  8*alon<- 
ger ,  mais  leur  spathe  s'ouvre ,  les  fleurs  se  détachent  du  spadiz , 
8*ëlëvent  à  la  surface  de  Feau ,  et  viennent  voguer  autour  de  la 
femelle  :  après  la  fécondation  ^  la  hampe  de  la  fleur  femelle  se 
resserre  sur  elle-même,  et  la  graine  mûrit  au  fond  de  Tean. 
Cette  singulière  plante  a  été  tronvée  dans  le  canal  da  Midi ,  par 
M.  Lapeyrouse;  dans  le  Rhône,  près  Orange,  par  M.  Yillars; 
près  Arles  par  M.  Desmar^ts;  dans  la  Seine,  près  Paris,  par 
Bernard  de  Jus&ieu,  Dalibard  et  Lhëritier  (7)^  dans  l'Aisne, 
près  Soissons,  par  M.  Poiret;  aux  environs  de  Donfront,  pat 
M.  Roussel.  ¥• 


Digitized  by 


Google 


DESCONIFÉRES.  aCg 

TROISIÈME  CLASSE. 

PLANTES  DICOTYLÉDONES. 


jLjes  dicotylédones  forment  la  classe  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  importante  du  règne  végétal.  Elles  se  distinguent  par  la 
structure  de  leur  graine  ,  et  sur-tout  par  la  disposition  de  leurs 
vaisseaux  et  le  mode  de  leur  accroissem^ent.  Leur  embryon  est 
composé  d'une  radicule ,  d'une  pluniule  et  de  deux  cotylédons 
opposés  y  ordinairement  simples  >  quelquefois  lobés  comme  dans 
les  pins;  ces  cotylédons  se  changent,  k  l'époque  de  la  germina- 
tion ,  en  deux  feuilles  séminales  qui  sortent  presque  toujours 
de  terre,  excepté  dans  quelques  légumineuses.  La  tige  des  di- 
cotylédones est  composée ,  i^.  d'un  canal  médullaire  placé  aii 
centre  ,  et  qui  ne  se  prolonge  pas  dans  la  racine  ;  2^.  du  corps 
ligneux ,  lequel  offre  des  couches  concentriques  annuelles ,  et 
qui  se  distingue  dans  les  arbres  en  bois  et  en  aubier;  5°.  de 
l'écorce ,  qui  comprend  le  liber ,  les  couches  corticales  et  l'épi^ 
derme.  Le  corps  ligneux  s'accroît  par  la  superposition  annuelle 
d'une  nouvelle  couche  placée  k  l'extérieur;  l'écorce  s'accroît 
par  la  formation  annuelle  d'une  nouvelle  couche  qui  naît  à  l'in- 
térieur :  d'où  résulte  que  les  couches  les  plus  anciennes  se  trou- 
vent, dans  le  bois,  placées  au  centre,  et  dans  l'écorce,  k  la 
circonférence;  que  la  dureté'  du  bois  va  en  augmentant  de  la 
circonférence  au  centre ,  tandis  que  celle  de  Técorce  iroit  ea 
augmentant  du  centre  à  la  circonférence ,  si  l'influence  de  l'at- 
mosphëre ,  et  sur-tout  la  distension  produite  par  l'accroissement 
du  corps  ligneux ,  ne  gerçoient  et  ne  dénaturoient  pas  la  facç 
extérieure  de  l'arbre.  Les  feuilles  des  dicotylédones  sont  sou- 
vent articulées  sur  la  tige ,  ou  composées  d'articles  distincts  ^ 
ce  qui  n'arrive  presque  jamais  dans  les  monocotylédones  :  elle$ 
offrent  des  nervures  anastomosées ,  et  non  pas  parallèles  comme 
celles  des  monocotylédones.  Leurs  fleurs  sont  le  plus  souvent 
munies  d'un  périgone  donble,  dont  l'extérieur^  analogue  aux 
feuilles I  porte  le  nom  de  calice  1  et  l'intérieur,  analogue  ans 
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étamines ,  reçoit  celui  de  corolle.  Dans  la  première  division  » 
les  deux  përigones  soudes  ensemble  forment  un  périgone  simple  ^ 
analogue  à  celui  des  monocotylédones.  Les  étamines  sont  rare- 
ment en  nombre  teraaire  dans  les  dicotylédones ,  tandis  qu'elles 
le  sont  fréquenunent  dans  les  monocotylédones* 

I.  DICOTYLÉDONES  INCOMPLETTES  >      ' 

C*est'àr-dire  dont  les  deux  périgones  sont  soudes 
en  un  seul. 

VINGT-QUATRIÈME  FAMILLE. 
CONIFÈRES         CONIFERM. 

ConifercB,  Jius.  Lina.-^P</u.  Adans. 

Les  conifëres  sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  qni  con« 
servent  leurs  feuilles  pendant  l'hiver ,  dont  le  suc  propre  est 
presque  toujours  résineux  ^  et  suinte  souvent  naturellement  hora 
deTécorce;  quelques-unes,  comme  Vephedra^  sont  dépourvues 
de  véritables  feuilles ,  et  alors  l'écorce  des  branches ,  munie  de 
pores  corticaux ,  remplit  la  fonction  de  feuilles  i  dans  d'autres 
genres ,  les  feuilles  existent  diversement  disposées  sur  la  tige  ^ 
mais  toujours  assez  petites ,  sèches ,  fermes ,  d'un  verd  foncé  ^ 
et  dépourvues  de  poils.  Les  cotylédons  des  pins  et  des  sapins  se 
divisent  en  plusieurs  lanières;  ce  qui  les  avoit  fait  maUâ-propos 
regarder  comme  polycotylédones. 

Les  fleurs  des  conifères  sont  monoîqnes  ou  dioîques  s  les  mâles 
sont  disposées  en  chaton  ,  munies  chacune  d'une  écaille  et  sou- 
vent d'un  périgone  5  les  étamines  sont  distinctes  ou  monadel^ 
phes ,  en  nombre  fixe  ou  variable ,  placées  sur  le  périgone  on 
sur  l'écaillé  qui  le  remplace.  Les  fleurs  femelles  sont  quelque-* 
fois  solitaires ,  quelquefois  rapprochées  en  tête  ou  disposées  en 
un  cène ,  recouvertes  d'écaillés  serrées  et  embriquées  qui  se* 
parent  les  fleurs;  le  périgone  est  d'une  seule  pièce ^  souvent 
réduit  à  une  simple  écaille  :  l'ovaire  est  simple,  double  oa 
multiple  'j  les  stigmates  sont  simples ,  en  nombre  égal  à  celui 
des  ovaires ,  sessiles ,  ou  ordinairement  portés  sur  un  style* 
Chaque  ovairese  change  en  un  cariopse  membraneux  ou  oMeux  ; 
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ces  carvopses  sont  recouverts  par  les  écailles,  qui  prennent  de 
raccroissement ,  et  deviennent  ligneuses  et  distinctes  dans  les 
pins,  charnues  et  soudées  dans  les  gonévriers.  L'embryon  est 
cylindrique ,  situé  au  centre  d*un  périsperme  charnu. 

CCLXVI.    PIN.  P  I  N  U  S. 

Pinus.  Tonrn.  Jnts*—  Pinisp*  Linn. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  :  les  chatons  mAles  sont  dis- 
posés en  grappes  compactes  et  lerraiiialcs  ,  coinpo^ps  d'érailles 
embriquées  en  spirale ,  dilatées  au  sommet ,  où  cites  portent 
deux  anthères  aune  loge.  Les  chatons  femelles  sont  simples, 
composés  d 'écailles  embriquées,  pointues,  coiorérs  ,  qui  cou- 
vrent deux  ovaires  à  stigmates  glanduleux.  Après  la  flenmison, 
les  écailles  intérieures  deviennent  grandes  ,  oblongues  ,  m  forme 
de  massue,  ligneuses  et  anguleuses  à  leur  sommet  qui  est  om- 
Liliqué  sur  le  dos  :  à  leur  base  sont  deux  cariopses  osseux  ou 
membraneux,  monospermes,  recouverts  d'une  membrane  qui 
se  prolonge  sous  forùie  d'appendice;  les  lobes  de  l'embryon 
sont  divisés  en  lobes  linéaires  disposés  comme  les  doigts  de  la 
main. 

Obs.  Les  feuilles  des  pins  naissent  deux  ou  plusieurs  ensemble , 
d'une  gahie  membraneuse,  courte  et  cylindrique. 

:2o54*  Pîû  sauvage.  Pinus  sjrlvestris. 

Pinus  syifestris.  Mill.  Dict.  n,  i.  Poir.  Dici.Enc.  5.  p.  335.— 
Pinus  syluestris  ,  et.  Linn.  spcc.  1418.  Viii.  Dauph.  4*  p.  8o5* 
— -  Dah.  Arb.  a.  p.  i!i5.  —  Blakw.  C.  180. 

jB.  Conis  erectis,  Tourn.  Inst,  586. 

Cet  arbre  pousse  un  tronc  droit ,  nu  et  trës-élevé,  lorsqu'il 
croit  en  forêts  ,  et  se  divise  au  contraire  en  rameaux  dès  sa  base, 
lorsqu'il  croit  isolé  ;  ses  jeunes  pousses  sont  verdâtres;  ses  feuilles 
sont  dures,  longues  de  6  centim. ,  étroites,  courbées  en  gout- 
tière ^  pointues,  d'un  verd  un  peu  bleuâtre ,  et  sortent  deux  à 
deux  d'une  gaine  courte  :  à  leur  base  se  trouve  une  écaille 
rousse}  leurs  impressions  rendent  les  rameaux  raboteux.  Les 
cônes  sent  courts ,  coniques,  pointus,  pendans  vers  la  terre; 
les  écailles  sont  épaisses ,  obtuses,  ligneuses  ,  d'un  gris  cendré, 
anûncies  k  leur  base  ,  terminées  en  massue ,  quadrangulaires  , 
ombiliquées  au  sommet ,  et  s'ouvrent  facilement  à  leur  maturité. 
Les  cènes  sont  redressés  dans  la  variété  fi ,  indiquée  par  divers 
botanistes.  Ce  pin  est  nommé  pin  vulgaire  >  pin  do  Russie  ^  pin 


Digitized  by 


Google 


172  FAMILLE 

de  Genève  y  pinèastre ,  etc.  Il  est  asses  commim  dans  It  plat 
grande  partie  de  la  France ,  et  forme  de  vattet  forêts ,  sur^ 
tout  dans  les  pays  de  montagnes  :  son  bois  est  employé,  soit 
pour  le  chauffage ,  soit  pour  la  charpente  et  la  menuiserie.  Son 
liber  et  ses  jeunes  ponues  sont  regardées  comme  diurétiques 
tt  antiscorbutiques.  1>. 

ao55.  Pin  rouge.  Pinus  ruhra* 

Pinus  rubra.  Mill.  Dict.n.3.Poir.Dicc.Enc.  5.  p.  335.— Pmii# 
sylt^ettriSf  li,  Lina.  Sjst,  4.  p.  17^.  Vill.  Dâuph.  4*  p*  So5. 
-^  Daham.  Arb.  d.  p.  i33.  t.  3o. 

Le  pin  rouge ,  aussi  nommé  pin  ctÉlco$se ,  est  assez  Voisin 
du  précédent,  dont  il  diffère  principalement  par  ses  jeunes 
pousses  rouges ,  par  ses  feuilles  plus  courtes  et  plus  glauques  : 
c'est  un  arbre  qui  s'élève  très-haut  y  et  dont  le  bois  est  un  peu 
rougeâtre;  Ses  jeunes  branches  sont  pliantes ,  inclinées;  ses 
cônes  sont  pendans,  assez  petits,  presque  coniques,  pointus , 
réunis  par  bouquets  I  deux,  trois  Ou  quatre  ensemble ,  composés 
d'écailles  terminées  à  leur  sommet  par  des  éminences  saillantes  et 
formant  des  pyramides  relevées  de  quatre  arêtes  très-sensibles  $ 
la  base  de  ces  écailles  forme  un  lozange  dont  la  grande  diago^ 
nale  est  presque  parallèle  à  Taxe  du  cône.  Ce  pin  croît  dans 
les  Alpes  et  les  pays  du  Nord;  il  est  commun  en  Ecosse  et 
en  Russie:  c'est  de  cet  arbre  qu'op  tire^  selon  Duhamel,  les 
belles  mâtures  de  Riga.  Quoiqu'il  vienne  naturellement  en 
France ,  il  n*y  prend  pas  une  aussi  grande  croissance  qne  dans 
le  Nord.  h. 

ao56.  Pin  mugho.  Pinus  mugho. 

Pinus  nmgho.  Mill.  Dict.  n.  5.  Poir.  Dict.  £nc«  5.  p.  336.  -• 
Pinu$  syluestris ,  y.  Vill.  Dauph.  4.  p.  8o5.  —  Duh.  Arb.  s* 
p.  134.  t.  3i.  n.  6. 

y.  Conis  iongioribui  et  acuminatU,  Doh.  Arb.  a.  p.  ia5«  n<  7« 

Son  tronc  est  fort  élevé,  divisé  en  branches  très* étalées , 
ëcailleuses  et  couleur  de  canelle  dans  leur  jeunesse ,  d'un  pourpre 
noirâtre  dans  un  âge  plus  avancé  ;  son  bois  est  roussàtre  et  très-« 
résineux,  lorsqu'il  est  frais;  ses  feuilles  sortent  deux  oa  trois 
ensemble  de  chaque  gaîne  :  elles  sont  étroites ,  pointues ,  longues 
de  6  centim. ,  et  d'un  beau  verd.  Le  chaton  mâle  est  composé 
d'une  cinquantaine  de  petites  grappes  serrées;  les  cônes  naissent 
ordinairement  deux  k  trois  ensemble ,  et  toujours  sur  des  bran^ 
ches  différentes  dct  chatons  ;  ib  sont  ov«les ,  très-pointus ,  d'un 
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rouge  caneHe  vif,  longs  de  6  centim. ,  sur  20-25  milUm.  ie  dia- 
mètre 'j  rextrémitë  des  écailles  est  saillante ,  et  a  d'ordinaire  la 
forme  d'une  pyramide  à  quatre  pans  réguliers.  Ce  pin  croit  dans 
les  hantes  montagnes  du  Dauphiné  (Yill.).  On  le  nomme  vuW 
gairement  mugho ,  torchepin ,  pin  crin  j  pin  suffis  j  pin  du 
Briançonnois ,  etc.  Les  paysans  font  avec  son  bois  des  torches 
qui  brûlent  très-bien.  La  variété  jS,  que  Duhamel  a  ref ué  des 
environs  de  Hagnenau ,  ne  paroît  différer  de  la  précédente  quo  , 
par  ses  c6nes  plus  longs  et  plus  pointus.  ^. 

tïoS'j.  Pin  maritime.  Pifius  maritima. 

Pinus  mantima,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  qoi.  Poîr.  Dict.  Eue,  5.  p* 
337.  -^ Pinus pinaster.  Ait.  Kew.  3.  p.  367.  «^  Duham.  Arb« 
a.  p.  i33.  t.  39.  n.  4* 

f,  ^ojor.— Duham.  Arb.  9. p.  iB3.  t.  sS.  n.  s. 

Cet  arbre  s'élève  moins  que  le  pin  sauvage ,  et  a  les  branches 
un  peu  plus  étalées  :  son  tronc  est  droit;  son  écorce  lisse,  gri-> 
sâtre ,  un  peu  rouge  sur  les  jeunes  pousses }  ses  feuilles  sont 
lisses ,  d^un  verd  foncé ,  sortent  deux  ensemble  de  la  même 
gaine ,  atteignent  un  décim.  et  plus  de  longueur ,  et  ont  à  leur 
base  une  écaille  réfléchie  en  dehors  à  son  sommet.  Les  cônes 
sont  d'une  grosseur  médiocre ,  d'un  jaune  luisant  y  étroits ,  alon-» 
gés ,  élargis  k  leur  base  9  rétrécis  insensiblement  en  pyramide , 
portés  sur  des  pédoncules  courts ,  ligneux  ^  qui  tiennent  fortes 
ment  aux  branches  et  sont  recourbés  en  dehors  ,  souvent  op^ 
posés  deux  à  deux  :  les  écailles  ont  le  sommet  conique  y  terminé 
en  pointe  et  en  mamelon.  La  variété  jî  a  le  cône  deux  fois  plus 
gros  que  la  variété  «.  Cet  Marbre  croit  dans  les  sables  maritimes 
des  provinces  méridionales,  dans  les  landes  de  Bordeaux,  à 
Bayonne,  dans  le  Languedoc  et  la  Provence;  on  le  retrouve 
même  dans  les  montagnes  du  Dauphiné  et  des  Pyrénées.  ^.  C^est  ^ 
de  cette  espèce  de  pin  qu'on  tire  particulièrement  le  gaudron 
et  plusieurs  autiies  produits  résineux  utiles  dans  les  arts.  Yoyes 
les  détails  de  leur  culture  et  de  leurs  usages ,  dans  le  Traité  des 
arbres  et  arbustes  de  Duhamel ,  vol.  II 9  p.  128 ,  et  le  Diction* 
naire  de  Rosier,  vol.  VU,  p.  yoS. 

:2o58.  Pia  pîaîer.  Pinus  pinea. 

PutMU  pinea*  Lion.  spec.  i4'9«  Poir.  Dict.  5.  p.  338.  —  Pinûs 
êotiya.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  aoo.  -^  Duham.  Arb.  a.  p.  ia7< 
t.  37.  u.  i« 
Le  pin  pinier ,  aussi  nommé  pin  de  pierre  y  pin  pignon  y  pin 
Tome  III.  S 
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cultivé,  est  an  arbre  touffu.  Son  tronc  est  droite  ëlevé,  et  se 
divise  supérieurement  en  beaucoup  de  branches  ëtalëes ,  qui 
forment  une  belle  tête;  son  ëcorce  est  un  peu  rongeâtre  et  ra« 
boteuse  :  ses*  feuilles  sont  fort  longues  y  étroites ,  pointues , 
épaisses  et  d'un  verd  blanchâtre;  ses  c6nes  sont  gros,  arrondis 
ou  pyramidaux  et  rougeâtres,  et  ses  fruits  renferment  une 
amande  blanche  et  douce  au  goût.  Cet  arbre  est  commun  dans 
les  montagnes  des  provinces  méridionales.  On  le  cultive ,  soit 
pour  la  beauté  de  son  feuiUage ,  soit  pour  ses  fruits ,  qui  passent 
pour  adoucissans  et  pectoraux ,  et  qu'on  mange  dans  le  Midi 
comme  des  amandes.  Il  fournit  peu  de  résine;  son  bois  résiste 
à  rhumidité ,  et  s'emploie  pour  les  pompes  et  les  conduits  d'eao» 

aoSg.  Pin  d'Alep.  Pinus  Alepensis. 

Pinus  Alepensis.  Mill.  Dici.  n.  8.  Desf.  Ail.  a.  p.  35a.  Poir. 
Dict.  Enc.  5.  p.  338.-— Duham.  Arb.  a.  p.  ia6.  o.  r4- 
Ce  pin  s'élève  à  io*i5  mètres  de  hauteur;  il  se  divise  en 
branches  étalées,  garnies  de  feuilles  roides,  lisses,  presque 
filiformes,  d'un  verd  clair,  longues  de  lo-ia  centim.,  et  qui 
sortent  deux  ensemble  d'une  gaine  commune  :  les  cônes  sont 
recourbés  sur  leur  pédoncule ,  ovales  -  oblongs ,  presque  aigus 
au  sommet,  arrondis  à  leur  base,  longs  de  7-9  centim.  sur  3 
centim.  de  largeur  à  leur  base;  les  écailles  sont  lisses,  obtnses, 
deux  ou  trois  fois  plus  larges  que  celles  du  pin  sauvage.  Il  se 
trouve  sur  les  bords  de  la  mçr^  aux  environs  de  Fréjus  (Poir.  ). 

:2o6o.  Pin  laricîo.  Pinus  laricio. 

Pinus  laricio.  Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  SSq. 
H  a  les  jeunes  pousses  vertes  comme  le  pin  sauvage ,  et  les 
feuilles  aussi  longues  que  le  pin  maritime  ;  mais  ces  feuilles , 
au  lieu  d'être  droites  et  régulières ,  et  Un  peu  roides  comme 
dans  cette  dernière  espèce ,  sont  très-lisses  et  courbées  ou  chif<- 
fonnées  en  divers  sens.  Les  cônes  sont  courts ,  pendans ,  co- 
niques et  pointus ,  composés  d'écaillés  brunes  ,  amincies  et  * 
étroites  à  leur  base ,  et  dont  le  sommet  est  d'un  jaune  pâle , 
luisant ,  convexe ,  épais ,  nullement  anguleux  ,  un  peu  irr^u- 
lier ,  à  peine  ombiliqiié  ;  les  graines  sont  garnies  d'une  aile 
n^embranense  diaphane*  Il  croit  dans  les  tnontagnea  de  l'isle 
de  Corse.  !>• 
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!2d6i.  Pin  cembro.  Pinus  cembta. 

Pinus  eembra,  Linn.  spec.  i4i9*  Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  34i*  — 
Pinus  montana.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  65x.  —  Dabani.  Arb.  i.  p.* 
la;.  t.  3a. 

Arbre  médiocre ,  nn  pea  difforme ,  dont  les  branches  sont 
iStalées  et'  recouvertes  d'une  écorce  grisâtre  ,  et  qui  se  distingué 
sans  peine  de  tous  les  pins  d'Europe  ,  à  ce  que  ses  feuilles  sont 
au  nombre  de  cinq  dans  chaque  faisceau  :  ses  cônes  sont  assei; 
gros ,  courts ,  obtus ,  droits  y  formes  d'écaillés  ovales ,  concaves  ^ 
épaisses  vers  leur  sommet)  les  graines  sont  dures ,  dépourvues 
d'ailes  membraneuses ,  «t  d'une  saveur  douce.  Ce  pin ,  connu  * 
tous  les  noms  vulgaires  de  cembra,  ceinbrot^  alvier^  eouve^ 
tinierj  etc.  ,  se  trouve  dans  les  montagnes  de  la  Provence 
(Lam.);  du  Danphiné  (Vill.);  du  Piémont  et  de  la  Maurienne 
(Ail.);  en  Savoie  au  mont  Anvers ,  etc.  Il  habite  les  lieux  lea 
plus  élevés ,  et  constitue  rarement  des  forêts  :  les  oiseaux  mangeni; 
ses  graines  ;  il  fourpit  une  térébenthine  abondante  et  d'une 
odeur  agréable.  2>. 

CCLXVII.    SAPIN.  A  B  I  E  S. 

Abies,  Tonrn.  -^Abietis  sp.  Jusâ.  Lam.  —  Pini  sp,  Liiin. 
Car.  Les  sapins  difièrent  des  pins  par  leurs  chatons  mâles 
solitaires ,  et  don  réunis  en  grappe  ;  par  les  écailles  de  leur  cône 
minces ,  arrondies  au  sommet  y  nullement  épaissies ,  ni  angu-» 
lensesy  ni  ombiliquées  sur  le  dos;  par  leurs  feuilles  solitaires  ^ 
et  qui  ne  sortent  pas  d'une  gaine  commune. 

§.  1«*.  Epicéa.  —  Pointa  des  cônes  dirigée  vers  Id 

terre;  feuilles  éparses  en  tous  sens. 

âo62.  Sapin  élevé*  Abies  excelsa. 

Pinut  abies.  Linn.  spec.  i/^^i,  -^  Pinus  exeelsus.  Lam.  FI.  fr4 
a.  p.  ao9.  —  Picea.  Câm.  Epie.  4?*  I<^*  *""  Abies,  Dod. 
t>empt.  866.  ^ 

jB.  Piceapumila.  Glu».  Hist.  i.  p.  33.  fi  a. 

Cet  arbre ,  connu  sous  les  noms  de  pesse  y  de  setente  ou 
serento  ,  de  picea  ,  àe  faux^sapin  ^  etc. ,  s'élève  à  plus  de  ^o 
Inètres  de  hauteur;  son  tronc  est  nu  y  et  se  termine  par  une 
tête  pyramidale  formée  par  des  rameaux  ouverts  et  même  uat 
peu  pendans  ;  ses  feuilles  sont  d'un  verd  très^foncé  ^  courtes  y 
pointues ,  à  quatre  angles  obtus  ^  épàrses  en  totit  sens  autour 
des  branches  x  la  pointe  4es  cônes  se  dirige  ters  la  terre;  leurs 
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écailles,  selon Gœrtner,  portent  sur  le  dos  un  appendice niem* 
braneux  en  forme  de  stipule ,  et  leurs  cotylédons  se  divisent 
chacun  en  deux  à  trois  lobes.  Cet  arbre  croit  dans  les  montagnes 
des  Vosges;  du  Daupbiné;  de  la  Provence;  des  Pyrénées,  etc. 
2>*  Vojfez  l'article  suivant  quant  à  ses  usages. 

§•  II.  Sapin.  —  Pointe  des  cônes  dirigée  vers  le 

ciel;  feuilles  déjetées  sur  deux  rangs. 

:2o63.  Sapin  en  peigne.  Abies  pectinata. 

Pinus  picea,  Linn.  sp«c.  1420.  —  Pinus  peotinatta,  Lam.  FI. 
fr.  a.  p.  ^o^,^AbUs,  Cam.  Epit.  48  et  49*  le. 

Cet  arbre ,  connu  dans  toute  la  France  sous  le  nom  de  sapin , 
est  presque  aussi  élevé  que  le  précédent ,  auquel  il  ressemble 
Jbeaucoup  par  son  port;  mais  ses  feuilles  sont  planes,  blan- 
châtres en  dessous  ,  obtuses  ou  échancrées  au  sommet,  et  dé- 
jetées  de  côté  et  d'autre  sur  deux  rangées ,  ce  qui  donne  aux 
branches  l'aspect  d'une  feuille  pennée  :  la  pointe  des  cônes  est 
dirigée  vers  le  ciel  ;  leurs  écailles  sont ,  d'après  Gœrtner,  dé- 
pourvues de  l'appendice  membraneux  qu'on  trouve  sur  celles 
du  sapin  élevé ,  et  leurs  cotylédons  se  divisent  ordinairement 
chacun  en  quatre  lobes,  j^.  Cet  arbre  croit  dans  toutes  les  mon- 
tagnes élevées;  il  aime,  ainsi  que  le  précédent,  les  lieux  pier- 
reux ,  froids  et  découverts  :  le  tronc  de  ces  deux  arbres  fournit 
d)es  poutres  et  dès  planches  que  leur  longueur  et  leur  rectitude' 
rendent  précieuses.  Leur  suc  résineux,  qui  suinte  entre  le  bois 
et  l'écorce  ,  est  récolté  sous  les  noms  de  poix  de  Bourgogne , 
ie  poix-résine  f  de  galipoi^  de  térébenthine  de  Strasbourg  , 
etc.  On  l'emploie  comme  gaudron  ;  il  entre  dans  la  fabrica- 
tion des  vernis ,  produit  la  colophane ,  passé  pour  vulnéraire  » 
balsamique ,  diurétique  et  purgatif  :  les  jeunes  pousses  de  ces 
deux  arbres ,  connues  en  pharmacie  sous  le  nom  de  bourgeons 
de  sapin ,  sont  vantées  dans  les  affections  scorbutiques ,  les 
maux  de  poitrine ,  etc.  '' 

CCLXVIII.    MÉLÈZE.  L  A  R  I  X. 

Larix,  Toom.  —  Abietis  sp,  Josf .  Lam.  •»  Pini  sp,  Linn. 
Car.  Les  mélëEes  diffèrent  des  pins  et  des  sapins,  par  leura^ 
cotylédons  simples  et  non  lobés ,  par  leurs  cônes  latéraux  et 
non  terminaux ,  par  leurs  feuilles  caduques^  réunies  en  touffe 
k  leur  naissance,  puis  solitaires  après  l'alongement  des  jeunes 
pousses  :  ils  se  distinguent  en  particulier  des  pins  par  leurs  chatona 
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mfties  solitaires ,  et  les  ëcaHles  de  leur  cône  minces  et  boq 
épaissies  au  sonMsetf  des  sapin»,  parce  qu'à  l'époque  de  la 
.fleuraison  les  écailles  du  chaton  femelle  se  terminent  par  une 
pointe  due  au  prolongement  de  la  nervure  longitudinale. 

Obs.  TÏMidis  que  dans  tous  Tes  arbres  connus ,  les  bourgeon» 
supérieur»  de  chaque  branche  sont  les  premiers  qui  se  déve-~ 
loppent  au  printemps;  dans  le  mélëse,  au  contraire,  les  bour- 
geons inférieurs  sont  Tes  premiers  à  se  développer.  Cette  ano- 
malie tieift  probablement  à  ce  que  leur  écoree  étant  dépourvue 
de  pores  corticaux  sur  le»  jeunes  pousses ,  et  ne  pouvant  par 
conséquent  absorber  l'humidité  de  Tatraosphëre ,  les  bourgeon» 
doivent  se  développer ,  selon  le  cours  de  la  sève ,  de  bas  en 
haut  ;  tandis  que  dans  fies  arbres  dont  Fa  jeune  écorçe ,  munie 
de  pores,  absorbe  lliumidité  de  Tair,  la  première  nourriture 
et  le  premier  développement  vont  de  haut  en  ba». 

:2o64«  Mélèze  cFEurope.        Larix  Europœa. 

Abies  larix.  Lam.  Illastr.  i.  785.  f.  a.  —  Pinus  larix,  LiniK 
spec.  i4?o*-^£arû:  Kuropœa,  Hort.  Paris.  —  ToQrn.  Inst. 
t.357.  — Blàkw.  t.457. 

Le  mélëie  est  un  arbre  droit,  Badtde  i5-20  mètres  et  plus  f 
k  rameaux  courts ,  à  bois  rouge  et  compact  ;  seul  de  tous  le» 
arbres  conifères  ,  il  perd  ses  feuiDës  pendant  l'hiver  :  celles-ci 
sont  linéaires,  pointues,  molles,  d^un  verd  clair  ^  elles  sortent 
des  bourgeons  écailleux  en  faisceaux  trës-foumis ,  et  sembleni 
par  là  se  rapprocher  du  feuinagè  des  pins;  mais  bientôt  le  jeune 
rameau  s'aibnge ,  et  les  feuilles  paroissenf  solitaires ,  disposées  en 
double  spirale.  Les  flenrr  mâles  naissent  de  bourgeons  dépourvu», 
de  feuîllies ,  et  les  fleurs  femeHes  sortent  de  bourgeons  qui  por^^ 
'tent  en  même  temps  des  feuilles  :  les  premiëres  forment  un 
diaton  ovoïde  et  jaunâtre;  les  secondes  sont  disposée»  eit  ua 
tône  ovoïde ,  d*un  beau  rouge  à  l'époque  de  la  fleoraison  ,  com- 
posé d'écaillés  obtuses,  et  dont  la  nervure  se  prolonge  en 
pointe  acérée  et  caduque,  h.  Cet  arbre  croit  dans  les  Hautes-* 
Alpe» ,  auprès  des  glaciers ,  et  ovdinairemcnt  au-dessu»  de  la 
région  des  autres  arbres.  5on  boi»  rouge  et  presque  incorrup- 
tible ,  est  employé  pour  construire  des  vaisseaux  et  pour  fabri- 
quer des  canaux  et  des  digues  :  il  en  découle  une  térébenthino 
plus  acre  que  celle  du  sapin.  On  en  voit  suinter ,  de  temps  en 
temps ,  de»  gouttelettes  d'une  espëee  de  manne ,  connue  soui 
le  nom  de  manne  de  Briançon. 
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CCLXIX.  GENEVRIER.  JUNJPERVS. 

Juniperus,  ÎAnn.mmJuniperiu  et  Cedrus,  Tourn. 

Car.  Les  fleurs  sont  dioïques  ou  rarement  monoïques;  le$ 
mâles  sont  disposées  en  petits  chatons  ovoïdes ,  munies  d'é-* 
cailles  verticillées ,  pédicellées  en  bouclier ,  et  de  quatre  à  huit 
anthères  à  une  loge;  les  femelles  sont  des  chatons  globuleux  , 
formées  de  tcois  écailles  concaves  j  rapprochées  ;  à  la  base  de 
chacune  d'elles  est  un  ovaire  dont  le  stigmate  est  béant  :  le 
fruit  est  composé  de  trois  cariopses  osseux ,  monospermes , 
enveloppés  par  les  écailles  qui  sont  soudées  et  charnues,  et 
semblent  former  une  véritable  baie. 

Obs.  Les  genévriers  exhalent  une  odeur  résineuse  souvent 
egréable. 

9o65.  Genévrier  commun,    Juniperus  communis^ 

Juniperus  communis,  Linn.  spec.  i^jo.  Lam.  Dict.  a.  p«^5. 

«.  jFViiiex.— Doh«  Arb.  i.p.Sai.t.  «7. 

H.  Arbor.  «-  C.  6.  Pin.  488. 

y.  Alpina.  —  J.  B.  Hist.  i.  p.  3oi.  le. p.  3oa* 

€et  arbrisseau  reste  ordinairement  en  buisson ,  on  s^éiëve 
quelquefois  en  arbre  comme  dans  la  variété  /l;  sa  tige  est 
branchue  ^  tortue  ou  difforme }  son  écorce  est  d'un  brun  rou-« 
geâtre  ;  ses  feuilles  sont  étroites  y  aiguës  ,  roides ,  piquantes  ^ 
concaves  d'un  côté ,  et  souvent  un  peu  glauques  à  ^eur  base  y 
les  individus  femelles  produisent  de  petites  baies  sphériques  ^ 
vertes  d'abord ,  mais  qui  acquièrent  une  couleur  noirâtre  ea 
mûrissant*  Cet  arbrisseau  croit  sur  les  collines  sèches  et  arides^ 
2^.  Ses  fruits  sont  stomachiques  odoransj  son  bois  est  sudori-<L 
fique  et  diurétique* 

21066.  Genévrier  oxycèdre.    Juniperus  oxycedrus^ 

Juniperus  oxycedrus,  Linn.  spec.  1470.  L«m.  Dict.  a.  p.  6a5.— ^ 
Duh.  Arb.  1. 1.  ia8.  —  Lob.  le  a.  p^aa3.  f.  a. 

€e  genévrier  »  connu  sous  le  nom  de  cade ,  ressemble  beau-^ 
coup  au  précédent ,  mais  il  est  ordinairement  plus  grand  ;  see 
feuilles  sont  plus  longues  y  marquées  en  dessus  de  deux  raie», 
glauques  qui  sont  plus  distinctes  et  ne  se  confondent  pas  en  une 
seule  ;  ses  fruits  sont ,  à  leur  maturité  ,  gros  comme  les  baies  du 
groseillier  épineux ,  marqués  au  sommet  de  trois  raies  diver-*. 
gentes }  la  couleur  de  ces  fruits  est  roussâtre ,  et  ils  sont  cou- 
verts d'une  poussière  glauque.  U  croit  dans  les  provinces  méri-» 
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dîonalcs;  son  bois  distillé  donne  Yhuile  de  code  y  qae  les  maré- 
chaux emploient  pour  les  ulcères  des  chevaux.  j>. 

2067.  Genévrier  sabine.       Juniperus  sabina. 

Juniperus  sahina,  Linn.  spec.  i473*  Lam.  Dict.  a.  p.  628.  Bull. 

Ueib.  t.  139. 
jB.  FolUs  longioribus  semipatulis.  Dab.  Arb.  a.  p.  a^^*  t.  69. 

Arbrisseau  de  7«-io  ccntim. ,  très-branchn ,  et  dont  Técorce 
est  un  peu  rougeâtre  ',  ses  fenilles  sont  beaucoup  plus  petites  que 
celles  des  deux  précédens;  elles  sont  tout-4i-fait  appliquées  sur 
les  rameaux ,  ce  qui  les  fait  paroi tre  erabriquées  ,  mais  celles 
de  Textrémité  des  rameaux  supérieurs  sont  un  peu  lâches ,  sur- 
'  tout  dans  la  variété  fi  qui  les  a  plus  longues  :  les  baies  soni 
petites^et  bleuâtres.  Il  croît  dans  les  provinces  méridionales.  ]>• 
Son  odeur  est  forte  et  pénétrante  :  ses  feuilles  sont  un  puissant 
et  un  dangereux  emménagogue  ;  elles  sont  aussi  diurétiques  f 
vermifuges  ,  anti^septiques  et  détersives.  La  variété  «  porte  le 
nom  impropre  de  Sabine  mdle  ;  la  variété  j3  ,  qui  a  reçu  ceux 
de  Sabine  commune  y  Sabine  femelle  j  Sabine  stérile  j  fructifie 
trës-rarement  et  doit  peut-être  être  regardée  commp  une 
espèce  distincte. 

:io68.  Géoevrîerde  Phœnicîe.  Juniperus  Phœnicea^ 

Juniperu9  Phœnicea,  Linii.  spec.  1471*  Lam.  Dict.  a.  p.  6a8»-^ 

Dab.  Arb.  t.  5a. 
f.  Juniperus  /ycttf.Lînn.  spec.  i47i*'— 'Leb.  le.  a.  p.  aar. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  branchue  et  tortaense ,  l'écoree 
rade  et  roussâtre,  et  les  feuilles  extrêmement  petites ,  ovales  ^ 
convexes  y  obtuses  ,  appliquées  sur  les  rameaux ,  presque  em- 
briquées  }  les  baies  sont  sphériques  et  d'un  jaune  rougeâtre  : 
celles  de  la  variété^  sont  un  pen plus^ grosses.  H  croit  dans  le^ 
povinces  méridionales.  |k 

eCLXX.    IF.  TAXUS^ 

TaxuM.  Tourn.  Linn.  Jqm.  Lam*. 

Car.  Les  fleurs  sont  dioïques  ou  monoiqne»,  entouré^es  Je 
plusieurs  écailles  rousses  qui  sont  celles  dn  bourgeon  et  tiennent 
lieu  de  périgone;  les  mâles  ont  huit  ou  dix  étamines ,  dont  les 
filets  sont  réunis  en  cylindre  y  et  dont  les  anthère»  sont  en  bou- 
clier y  orbiculaires ,  à  six  ou  huit  loges  qui  s'ouvrent  en  dessous  ; 
les  femelles  ont  un  ovaire  dont  le  stigmate  est  concave ,  et  qui  y 
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par  le  renflement  du  rëeeptacle  y  se  change  en  un  drupe  ebai^ 
PU  ouvert  au  sommet  ;  le  noyau  renferme  une  seule  graine. 

:3o6g.  If  commun.  Taxus  baccata. 

Taxus  baccata,  Liim.  spee.  i47^*  Lam.  Dîet.  3.   p.  aaS.  •« 
Dnb.  Atb.  a.  p.  3o3.  t.  86.  —  Cam.  Epit.  840.  le. 

L'iF  est  nn  arbre  de  10-20  mètres  9  dont  l'écorce  est  rabo-» 
teuse,  et  dont  le  feuillage  est  d'un  verd  presque  noir  ,  à  fex- 
ception  des  jeunes  pousses  ;  les  feuilles  sont  persistantes  y  li- 
néaires y  pointues ,  disposées  en  ordre  quinconce ,  déjetées  de 
côté  et  d'autre  ,  de  manière  à  donner  au  rameau  un  aspect  ailé  ; 
les  fleurs  sont  axillaires,  sessiles,  peu  apparentes;  le  fruit  est 
ovale ,  rouge ,  perforé  au  sommet  de  manière  à  laisser  voir  le 
noyau.  2>>  Cet  arbre  est  assez  commun  dans  les  montagnes  de 
la  Savoie  et  du  Piémont  (  Ail.  )  j  au  bois  delà  Sainte-Beaume  en 
Provence  (Ger.))  dans  le  Jura  près  du  Doubs  (Hall.  )  :  on  le 
cultive  dans  les  jardins  sy  mm  étriqués ,  à  cause  de  la  facilité  avec 
laquelle  il  supporte  le  ciseau }  lorsqu'on  ne  le  taille  pas,  il  peut 
décorer  les  bosquets;  son  ombre  est  fatale  aux  autres  plantes  ; 
son  fruit  passe  pour  vénéneux  (  F'oj'*  Yill*  Dauph.  4-  p*  8i5*  )f 
•on  bois  est  rouge ,  compact ,  presque  incorruptible.  Cet  arbre 
eime  les  lieux  froids  et  ombragés* 

CCLXXL  ÉPHÉDRA.  EPHE1>RA. 

£phedra.  Toarn.  Lion.  Jots.  Lam^ 

Car.  Les  fleurs  sont  dioîques ,  disposées  en  cbaton  court;  lea 
m&les  ont  un  périgone  à  deux  lobes  9  six  k  buit  étamines  dont 
les  filamens  sont  réunis  en  une  colonne  saillante ,  et  dont  îes 
anthères  disposées  en  couronne  oblique,  sont  à  une  loge  et 
s'ouvrent  en  dehors;  les  femelles  sont  composées  de  quatre  à 
cinq  écailles  persistantes,  concaves,  tronquées  ,  qui  se  re« 
couvrent  les  unes  les  autres ,  deviennent  charnues  après  la  fteti- 
raison^  et  constituent  enfin  une  baie  ovale  ^  les  ovaires  sont  aa 
nombre  de  deux ,  portent  chacun  un  style  et  un  stigmate ,  et  se 
changent  en  deux  graines  planes  d*un  côté  et  convexes  de  l'autre. 

Obs.  Ce  genre  ressemble  aux  prèles  par  sen  perl ,  ses  articles 
aaunis  de  gaines  et  ses  filamens  réunis  en  colonne  }  mais  il  em 
diffère  par  la  siruciore  interne  des  fleurs  y  et  parce  qu'il  est  di- 
catylédooe» 


Digitized  by 


Google 


DES    AMENTACÉES.  a8i 

3070.  Ephédra  double-épi.     Ephedra  distachya. 

ISphedra  distachya^  Linn.  spec.  \/^']^,'Lvjaï,  Illnstr.  i.83o.  f.  i. 
— i  Barr.  le.  781  • 

Cette  plante ,  connue  sous  le  nom  de  raisin  de  mer ,  est  un 
arbrisseau  d'un  mètre  au  plus  de  hauteur,  dont  les  rameaux 
nombreux ,  grêles  ,  cylindriques ,  verds  y  articulés  y  opposés  ou 
verticillés  y  ressemblent  à  des  feuilles  ;  à  chaque  articulation  se 
trouve  une  gatne  trës-petite ,  membraneuse  y  à  deux  dents  qui 
semblent  être  les  rudimens  des  feuilles  avortées  5  c'est  de  rais- 
selle  de  ces  gaines  que  sortent  les  fleurs  :  les  pédoncules  sont 
opposés  et  chargés  de  deux  chatons  dans  les  mâles;  les  chatons 
femelles  sont  sessiles ,  ordinairement  géminés.  Cette  plante  croH 
dans  les  lieux  sablonneux  et  maritimes  des  provinces  méridio- 
nales j  depuis  Nice  à  la  Rochelle  y  et  jusques  en  Bretagne.  j>* 


VINGT-CINQUIEME  FAMILLE. 

AMENTACÉES.        AMENTACEM. 

Amentaceœ,  Joss.  — -  Juiiferœ,  Lam.  —  Castanearum  gen. 
Adaas.  — >  Ameniaceœ  pierœq,  Linn. 

Lzs  amentacées  ou  les  juliferes,  sont  des  arbres  dont  le  suc 
propre  n'est  point  résineux  y  et  dont  les  feuilles  tombent  tous 
les  hivers  et  ne  renaissent  ordinairement  qu'après  la  fleurais 
son;  leur  écorce  est  remarquable  par  son  épaisseur ,  sa  rugosité 
et  la  quantité  de  tannin  ou  de  principe  astringent  qu'elle  ren^ 
ferme  ;  leurs  feuilles  sont  alternes  ,  planes ,  ordinairement  pé^ 
tiolées,  toujours  traversées  par  une  nervure  longitudinale  et 
munies  à  leur  naissance  de  deux  stipules  axillaires ,  caduques 
on  persistantes. 

Les  fleurs  des  amentacées  sont  dioïques ,  monoïques  ou  quel- 
quefois hermaphrodites  ^  les  mâles  sont  disposées  en  un  chaton 
composé  tantôt  seulement  d'écaillés  qui  portent  les  étamines, 
tantôt  depérigonesmonophyllesqui  portent  les  écailles  et  leséta- 
mines;  celles-ci  sont  en  nombre  fixe  ou  variable ,  presque }amais 
réunies  ensemble  y  chargées  d'anthëres  à  deux  loges  :  les  fleurs 
femeUessont  on  solitaires,  ou  en  faisceau  y  ou  en  chatons  y  mu- 
BÎes  tantôt  simplement  d'une  écaille  y  tantôt  d'un  vrai  périgone  ^ 
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l'ovaire  est  libre ,  presque  toujours  simple  on  multiple  »  ordinai- 
rement chargé  de  plusieurs  stigmates  :  à  cette  fleur  succèdent  des 
péricarpes  osseux  ou  membraneux ,  à  une  ou  plusieurs  loges ,  à 
une  ou  plusieurs  graines ,  et  eu  nombre  égal  à  celui  des  ovaires  ;  la 
graine  ne  renferme  point  de  périsperme;  son  embryon  est  droit, 
ordinairement  plane;  la  radicule  est  presque  toujours  supérieure. 

*  Fleurs  dioîques. 
CCLXXIL    SAULE.  S  A  L   I  k. 

Salix,  Toarn.  Linn.  Just.  Lam.  HofiPm. 

Car.  Les  fleurs  sont  dioiques  ou  trës-rarement  monoïques , 
disposées  en  chatons  ovoïdes  ou  cylindriques ,  composés  d'é- 
cailles  entières ,  uniflores ,  embriquées;  à  la  base  de  ces  écailles 
^e  trouve  un  corpuscule  glanduleux ,  simple  ou  bifurqué ,  qui 
entoure  les  organes  générateurs;  dans  les  miles  on  trouve  unt 
à  cinq  étamines  (ordinairement  deux);  dans  les  femelle&rovaire 
est  simple ,  chargé  d'un  style  bifurqué ,  à  deux  ou  quatre  stig- 
mates :  la  capsule  est  k  une  loge ,  à  deux  valves  y  à  plusieurs 
graines  garnies  d'aigrette  ;  la  radicule  est  inférieure. 

Obs.  Les  saules  sont  des  plantes  ligneuses  et  vivaces,  dont 
la  grandeur  varie  depuis  5  centim.  à  lo  mètres  y  qui  toutes 
reprennent  facilement  de  boutures  et  ont  des  feuilles  entières 
où  légèrement  dentelées  ;  les  chatons  sont  terminaux  ou  latéraux , 
et  naissent  avant ,  après  ou  avec  les  feuilles;  les  bourgeons  ûo« 
raux  sont  composés  d'une  grande  écaille  coriace  et  concave  : 
les  feuilles  des  saules  y  ainsi  que  celles  de  toutes  les  amentacées , 
sont  accompagnées  à  leur  naissance  de  deux  stipules  axiUaires  , 
foliacées ,  qui  tombent  quelquefois  très-promptement ,  et  alors 
on  dit  les  feuilles  nues  y  et  dans  d'autres  espèces  persistent  plus 
ou  moins  long-temps ,  et  alors  les  feuilles  sont  dites  oreUlées  ou 
appendiculées.  Le  genre  des  saules  est  Tun  des  plus  mal  con- 
nus y  parce  qu'il  réunit  toutes  les  difficultés  que  la  distinction 
des  plantes  peut  présenter  :  i^.  ses  espèces  sont  des  arbres  » 
ensorte  qu'on  ne  peut  les  juger  qu'imparfaitement  d'après  les 
figures  ou  les  herbiers  ;  2*.  ces  arbres  sont  dioiques  y  de  sorte 
que  la  connoissanee  d'un  seul  individu  ne  complette  pas  celle 
de  l'espèce  ;  3°.  les  fleurs  naissent  souvent  à  des  époques  difl*é- 
rentes  des  feuilles  ;  4*'*  le<  feuilles  offrent  peu  de  variétés  dans 
leur  forme  et  leur  division;  5^.  les  graines  sont  le  plus  souvent 
infécondes ,  ensorte  que  la  germination  ne  peut  servir  à  fixer 
les  e^èces  ;  Çp^  ces  arbres  naissent  facilement  de  bouture  >  cause 
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fréquente  de  variétés }  7^.  ]a  culture  dans  les  jardins  change 
entièrement  leur  port.  D'après  ces  motifs  et  plusieurs  autres 
que  j'omets  ,  on  doit  engager  les  botanistes  à  étudier  de  nou* 
veau  ce  genre  difficile  et  important.  Je  me  suis  sur-tout  attaché , 
dans  la  description  des  espèces ,  aux  caractères  qu'o£frent  les 
chatons  femelles ,  comme  étant  sujets  à  moins  de  variations  que 
toutes  les  autres  parties. 

§.  !«'.  Capsules  glabres.  ( 

a  071.  Saule  blanc.  Salicc  alba. 

Salue  alba,  Linn.  spcc.  i449*  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  aSi.  Hoffm. 
Sai.  n.  6.p.  4i*t.  7.  f.  1. 1«8. 1.  a.  ett.  34.  f.  3. 

j8.  jimenlis  monoicis. 
Cet  arbre ,  dans  son  état  naturel ,  s*éleve  jusqu'à  10  mètres 
et  se  divise  en  rameaux  nombreux  et  élancés  ;  lorsqu'on  le  taille 
il  forme  une  souche  épaisse  souvent  creusée  à  l'intérieur  et  cou* 
ronnée  par  quinze  ou  vingt  branches  longues  et  comme  dispen- 
sées en  ombelle;  l'écorce  est  grise ,  gercée ,  un  peu  rude^  celle 
des  rameaux  est  lisse  y  verdâtre  :  les  feuilles  sont  lancéolées  , 
«longées ,  dentées  en  scie  sur  les  bords ,  glabres  en  dessus  » 
couvertes  en  dessous ,  sur-tout  dans  les  pieds  mâles ,  de  poils 
soyeux  et  couchés 5  les  chatons  naissent  un  peu  après  les  feuilles; 
leur  axe  porte  à  sa  base  quatre  à  cinq  petites  feuilles  entières^ 
cet  axe  est  cotonneux,  sur- tout  dans  les  mâles,  long  de  sept 
à  huit  centim.  :  les  fleurs  des  deux  sexes  naissent  d'ordinaire 
sur  des  chatons  distincts  ;  dans  la  variété  (L  les  mêmes  chatons 
portent  à  leur  base  des  fleurs  femelles  ^  et  à  leur  sommet  des 
fleurs  mâles  ;  les  mâles  ont  deux  étamines  et  une  écaille  ve-*^ 
lue }  les  femelles  ont  l'écaillé  velue ,  la  capsule  glabre ,  ovale* 
oblongue  y  portée  sur  un  court  pédicelle ,  un  peu  ventrue  èi  sa 
base ,  terminée  par  quatre  stigmates  courts.  Le  saule  blanc  esl 
commun  dans  les  bois ,  au  bord  des  routes  et  près  des  villages  | 
il  est  cultivé  soit  comme  bois  de  chaufiage ,  soit  sur-tout  pour 
employer  ses  branches  longues  et  flexibles  à  faire  des  cercles 
de  tonneaux ,  etc.  Son  écorce  est  astringente  et  fébrifuge <:omme 
celle  de  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre. 

507^.  Saule  jaune*  Salix  vitellina. 

Saiix  vUeliina,  Linn.  spec.  i44^*  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  aa^.HoffioBW 

Sal.  n.  8.  p.  57.  t.  II.  f.  1,1.  la.  f.  a.  3.  et  t.  ^4.  f.  i. 
/I.  Salix  hippophœfolia.  Thail.  FI.  par.  II.  i.  p.  5i4. 

Celte  espèce  de  saule  ^  connue  «ouâ  les  noms  à'qwry  à'oi^ier 
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jaune  y  de  bois  jaune  et  A^amarinier^  est  remarquable  par  la 
belle  couleur  jaune  de  ses  jeunes  branches ,  des  pétioles  et  des 
nervures  de  ses  feuilles  ,  et  même  des  écailles  de  ses  chatons  • 
on  la  voit  rarement  fleurir ,  parce  qu'on  coupe  chaque  année 
ses  branches,  et  qu'on  Tempéche  de  grandir;  elle  ressemble 
beaucoup  au  saule  blanc;  mais  indépendamment  de  sa  couleur 
et  de  son  port ,  elle  semble  en  difierer ,  parce  que  les  feuilles 
ont  des  dentelures  moins  nombreuses ,  un  peu  cartilagineuses , 
et  parce  que  celles  qui  naissent  à  la  base  des  chatons  sont  plus 
grandes  dans  les  chatons  femelles  que  dans  les  mâles  :  ce  qui , 
comme  l'observe  Hoffmann ,  est  l'inverse  du  saule  blanc.  Cet 
arbrisseau  croît  de  préférence  dans  les  terreins  humides  et  dans 
les  fossés;  on  le  cultive,  parce  que  ses  branches  souples  el 
menues  sont  propres  à  faire  des  liens,  des  paniers ,  etc. 

2075.  Saule  drapé.  Salix  incana. 

Salix  incana,  Schrank.  ex  Hop.  Herb.  Viv.  cent.  4*  Hoffnr. 
Germ.  4*  P*  ^65.  — ^  Salix  oleafolia.  Vill.  Dauph.  4*  p*  784* 
t.  5i.  f.  38?—  Salix  eleagnos,  Scop.  Carn.  n.  i3io? 

/I.  Foliis  angustissimis,  —  Salix  lautndulœfolia.  Lapeyr;  ex 
Herb.  Lamarck. 

Ce  saule  est  un  arbrisseau  de  2-3  mètres  au  plus ,  dont  l'écorce 
est  d'un  verd  brun ,  lisse  ou  légèrement  ponctuée  ^  ordinairement 
glabre ,  quelquefois  légèrement  cotonneuse  à  l'extrémité  des 
jeunes  branches  stériles  ;  les  feuilles  sont  très-longues,  presque 
linéaires,  pointues,  assez  fermes,  glabres  et  d'un  verd  fonce 
en  dessus ,  chargées  en  dessous  d'un  duvet  blanc  et  cotonneux , 
à  peine  denticulées  sur  les  bords  qui  sont  légèrement  roulés  ea 
dessons  :  les  fleurs  naissent  avant  les  feuilles ,  et  sont  disposées 
en  chatons  cylindriques  de  5-4  centim.  de  longueur;  l'axe  est 
pubescent ,  chargé  de  fleurs  presque  dès  son  origine ,  oii  îk 
porte  trois  ou  quatre  petites  feuilles  pubeacentes  :  les  fleurs 
mâles  ont  une  étamine  dont  le  filet  se  bifurque  au  milieu ,  et 
porte  deux  anthères  ou  plutôt  deux  étamines  soudées  jusqu'au 
milieu  ;  les  femelles  ont  une  capsule  glabre  ,  d'abord  verte , 
puis  jaunâtre,  alongée,  pédicetlée;  les  écailles  florales  sont 
glabres ,  arrondies ,  obtuses ,  jaunes  dans  les  mâles^,  brunes  dans 
les  femelles.  Cette  belle  espèce  croît  le  long  des  eaux,  sur  le» 
graviers  des  rivières.  Je  la  décris  d'après  des  échantillons  origi- 
naires de  l'Allemagne,  et  communiqués  par  Af.  Hoppe;  mais 
ji'en  ai  vu  des  échantillons  recueillis  en  Ppoyenoepai^  M.  Clarion: 
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]a  description  de  Yillars  me  fait  penser  que  son  salix  oleœ^ 
folià  y  originaire  da  Dauphiné  ,  est  le  même  que  celui  de 
6chrank.  La  variété  jS  est  originaire  des  Pyrénées ,  oii  elle  a  été 
découverte  par  MM.  Gilet-Laumont  et  Picot  Lapeyrouse  :  elle 
se  distingue  par  ses  feuilles  extrêmement  étroites  ;  mais  elle  a 
d'ailleurs  tous  les  caractères  décrits  plus  haut.  Ce  saule  a  été 
souvent  confondu  avec,  le  salix  rosmarinifolia  Lin. ,  dont  il 
diffère  par  sa  stature  plus  élevée ,  par  ses  feuilles  pétiolées ,  ses 
chatons  garnis  de  feuilles  florales  à  leur  base ,  ses  filamens  bi* 
furqués,  etc. 
:i074*  Saule  à  trois  ëtamines.        Salix  triandra. 

Salix  triandra,  Linn.  sp«c.  i44^*  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  3a5.  Hoffm. 
Sal.  n.  7.  p.  45.  t.  9.  f.  1.  a.  t.  10.  f.  3.  4.  et  t.  aS.  f.  a.  b-d. 
Arbrisseau  qui  surpasse  la  hauteur  d'un  homme  ^  dont  l'é- 
corce  est  glabre ,  d'un  verd  gris  ou  jaunâtre ,  quelquefois  ta* 
chetée  sur  les  jeunes  branches.  Les  feuilles  sont  ovales-lancéo- 
lées ,  pointues ,  glabres  y  dentées  en  scie ,  marquées  de  veines 
disposées  en  réseau ,  portées  sur  un  court  pétiole  à  la  base  duquel 
sont  deux  stipules  arrondies ,  dentelées  et  persistantes  ;  les  cha- 
tons paroissent  après  les  feuilles ,  portent  trois  à  cinq  feuilles  à 
leur  base ,  et  ne  dépassent  pas  4  centim.  de  longueur  :  les  mâles 
ont  des  fleurs  à  trois  étamines,  et  l'axe  cotonneux;  dans  les 
femelles ,  Taxe  est  pubescent ,  les  écailles  légèrement  velues , 
les  capsules  glabres  y  pédicellées ,  assez  semblables  à  celles  du 
saule  blanc  :  on  observe  à  la  base  des  jeunes  pousses  florales  y 
une  touffe  de  poils  blancs  qui  manque  dans  le  saule  blanc  et  dans 
le  saule  jaune.  Cette  espèce  croit  au  boird  dès  fleuves ,  dans  les 
lieux  sablonneux ,  en  Dauphiné  (  Y ill.  )  ;  en  Alsace  (  Mapp.  )  ;  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin  (Poil.)  ;  en  Belgique  (Neck.) 
ao'jS.  Saille  amandier.  Salix  amjgdalina. 

Salix  amygdalina.  Lion.  spec.  44^*  Lain.  FI.  fr.  2.  p.  aa5.  VilL 
Daoph.  4.' p.  763. 
Cet  arbre  est  médiocre  et  beaucoup  moins  élevé  que  le  pré- 
cédent :  ses  rameaux  sont  très-flexibles  et  revêtus  d'une  écorce 
noirâtre  ou  purpurine  }  ses  feuilles  sont  longues  y  lancéolées  y 
dentées  et  très-glabres  y  et  celles  de  l'extrémité  des  rameaux 
sont  garnies  de  stipules  embrassantes ,  dentées  et  en  forme  de 
trapèze.  Il  croît  dans  les  lieux  humides;  sa  fructification  ne  m'est 
pas  connue  ;  d'après  Smilh ,  il  paroît  qu'elle  ne  dijQ[ere  presque 
pas  de  celle  du  saule  à  trois  étamines;  Hofimann  paroît  mièmo 
disposé  k  réunir  ces  deax  espècvs.  ^. 
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2076,  Saule  dli  levant.  Salix  babjtontca». 

Salix  babylonica.  Lion.  spec.  i^^\» 

Cet  arbre  est  très-facile  à  reconnoitre  à  ses  rameaux  longs  ^ 
grêles ,  flexibles  et  pendans  ,  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  de 
saule  pleureur.  Ses  feuilles  sont  glabres  »  linéaires,  lancéolées  ^ 
trës-iinement  dentelées ,  presque  entières  :  les  chatons  naissent 
peu  après  tes  feuilles,  et  sont  grêles,  cylindriques  5  leur  axe  est 
velu;  les  bractées  et  les  capsules  sont  glabres.  Il  est  originaire 
du  Levant;  on  le  cultive  dans  les  bosquets,  au  bord  des  eaux  1 
et  dans  lessols  humides.  Ilcroitpromptement ,  et  s'élève  de  6-^  ta 
teètres  de  hauteur. 

3077.  Saule  phylica.  S'aliac  phjrlicifoUaé 

Salix  phylicifolia*  Lion.  spec.  i44^*  FI.  lapp.  35i.  l«8.  f.  D« 
non  Vill.  Thnii. 
Arbrisseau  dont  Técorce  est  unie ,  brune  et  glabre }  ses  feuillet 
sont  pétiolées,  ovales-lancéolées,  fermes  ^  absolument  glabres  | 
d'un  glauque  blanchâtre  en  dessous ,  d'un  verd  assez  foncé  en 
dessus,  marquées  de  dentelures  en  scie,  écartées,  obtuses  et 
un  peu  ondulées  ;  les  chatons  naissent  peu  après  les  feuilles  :  ils 
sont  cylindriques,  longs  de  5*5  centim. ,  composés  d'un  axe 
pubescent  sur-tout  vers  sa  base ,  garni  de  trois  à  cinq  folioles 
oblongues,  crénelées,  légèrement  ciliées  et  presque  sessiles; 
les  écailles  sont  brunes ,  obtuse^ ,  garnies  de  cils  blancs  rares 
dans  les  chatons  mâles,  assez  nombreux  dans  les  femelles;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  deux  (quelquefois  trois  ou  quatre ^ 
lin.  ) ,  dans  chaque  fleur  mâle ,  et  ont  les  fllamens  jaunes  de 
8-10  millim.  de  longueur;  les  ovaires  sont  entièrement  glabres  1 
d'un  verd  foncé ,  lancéolés,  deux  fois  plus  longs  que  les  écailles 
h  l'époque  de  la  fleuraison ,  et  se  changent  en  capsules  pédicellées 
peu  serrées  et  brunâtres.  Je  décris  ce  saule  d'après  des  échan-* 
tillons  recueillis  dai^s  les  Alpes  de  Saltzbourg  et  de  Carinthie  f 
et  je  l'indique  d'après  Allioni ,  qui  le  dit  indigène  des  Alpes  da 
Piémont  près  Fenestrelle.  L'espèce  indiquée  sous  le  même  nom 
par  Villars  et  Thuillier ,  difl^re  du  vrai  saule  phylica  ,  par  ses 
feuilles  et  ses  capsules  velues  :  au  reste  |  ni  l'une  ni  l'autre  ne 
ressemblent  aux  phylica.  I>. 

J2078.  Saule  daphné.  Saliac  daphnoides. 

Salix  daphnoides,  Vill.  Danph.  4*  p*  7^5.  t.  f>o.  f.  7.  Sot.  FL 
belv.  a.  p.  oSi.  ex  Scbleicb.  cent.  n.  96.  —  Salix  dnena^ 
Linn.  spec.  i^^Q?  ex  Smith.  FI.  brit.  3.  p.  io63. 

L'écorce  de  ses  rameaux  e6l  glabre  |  brune;  souvent  courerte 
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inégalement  d'une  fine  poussière  glauque  ou  cendrée;  les  feuilles  9 
qui  ne  naissent  qu'après  les  fleurs ,  sont  grandes ,  ob longues- 
lancéolées  ,  pointues  ,  fermes  ,  luisantes  en  dessus ,  pâles  ou 
glauques  en  dessous ,  bordées  de  dentelures  en  scie  un  peu  cal- 
leuses, péttolées  et  munies  à  leur  base  de  deux  stipules  obliques, 
dentelées  et  caduques  :  les  chatons  sont  courts,  ovales -cylin- 
driques ,  serrés ,  épais ,  sessiles ,  munis  à  leur  base  de  quelques 
écailles  demi -foliacées;  les  écailles  des  fleurs  sont  brunes, 
couvertes  de  poils^  nombreux  qui  dépassent  en  longueur  les  éta- 
mines  et  les  pistils  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  deux ,  el 
ont  des  anthères  jaunes  :  les  ovaires  et  les  capsules  sont  glabres, 
alongés;  le  stigmate  est  épais,  à  peine  divisé  en  deux  lobes. 
Ce  saule  croît  dans  le  Champsaur  ,  le  Devoluy ,  le  Yalgaude- 
mar,  oii  il  est  nommé  saule  noir  (YillO^  ^^^^  1®  ^^^  Valais 
(Schl.).  On  le  cultive  dans  quelques  pépinières,  sous  le  nom 
de  saule  à  bois  glauque.  Ses  jeunes  pousses  et  ses  feuilles  sont , 
à  leur  naissance ,  revêtues  d'un  duvet  qui  tombe  très-promp^ 
tement.  jy, 

^079.  Saule  à  cinq  étamines.      Saliœ  pentandra. 

S alix pentandra, Linn»  spec.  i44^'  ^1*  l&pp*  870.  t.  8.  f.  5,Lam, 
Fi.  fr.  a.  p.  3a7.'VUl.  D&nph.4.p.764.— Gmd.Sib.  1. 1. 34. 
f.  I. 

Ce  saule ,  ainsi  que  l'observe  Yiilars ,  abonde  en  caractère^ 
distinctifs ,  tandis  que  les  autres  en  manquent  :  c'est  un  grand 
arbrisseau ,  entièrement  glabre  et  visqueux  sur  les  feuilles  et  les 
jeunes  pousses  ;  ses  feuilles  sont  ovales,  pointues,  bordées  de 
dentelures  en  scie ,  calleuses  et  assez  rapprochées ,  presque  tou- 
jours dépourvues  de  stipules;  les  chatons  naissent  après  lea 
feuilles  :  ils  sont  cylindriques,  longs  de  4-*5  centim. ,  portés 
sur  un  long  pédoncule  qui  est  glabre ,  chargé  de  quelques  fo- 
lioles à  sa  base ,  et  qui  devient  velu  lorsqu'il  forme  l'axe  de 
l'épi  ;  les  écailles  sont  ovales ,  brunes ,  velues  à  leur  base  :  dans 
les  chatons  mâles ,  chacune  d'elles  porte  cinq  à  sept  étamines; 
dans  les  femelles ,  les  capsules  sont  glabres ,  un  peu  visqueuses , 
ovales  à  leur  base ,  terminées  en  un  bec  alongé  et  comprimé, 
n  croit  le  long  des  ruisseaux ,  dads  les  montagnes  des  Alpes, 
des  Pyrénées ,  de  rAuvergnt ,  etc. 
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âo8o.  Saule  fragile.  Salix  fragilis. 

Salix  decipiens,  Hoffm.  Sal.  n.  i5.  p.  9.  t.  3i.  '^Saiix  fragilis* 
\ïU.  Dauph.  4.  p.  761.  Wood.  Med.  Boc.  3.  t.  198.  —  Salue 
fragilis  f  var,  Lian.  ipec.  i^i. 
Ce  petit  arbre  ressemble  assez  au  saule  k  cinq  ëtamines , 
mais  ses  feuilles  et  ses  jeunes  pousses  n'ont  aucune  viscosité  ; 
ses  rameaux  sont  nombreux ,  assez  étales ,  fragiles  à  leur  arti- 
culation ;  ses  feuilles  sont  oblongues-lancéolées  y  dentelées  en 
scie ,  glabres  à  Texception  de  quelques  poils  qu'elles  portent  à 
leur  naissance ,  d'un  verd  à-peu-près  égal  sur  les  deux  surfaces  : 
les  inférieures  de  chaque  pousse  sont  plus  petites  et  plus  ob- 
tuses. Les  ûeurs  naissent  après  les  feuilles ,  en  chatons  cylin- 
driques, longs  de  S-7  centim.  ;  le  pédoncule  est  glabre  oa 
pubescent ,  égal  à  la  longueur  du  chaton ,  et  porte  trois  k  cinq 
feuilles ,  dont  la  supérieure  est  presque  deux  fois  plus  longue  que 
les  autres;  Taxe  du  chaton  est  velu;  les  écailles  sont  oblongues^i 
glabres  x)u  pubcscentes;  les  étamines  sont  au  nombre  de  deux, 
ou  rarement  trois;  les  capsules  sont  alongées ,  pédicellées ,  abso- 
lument glabres.  Ce  saule  croit  au  bord  des  fleuves  et  des  ruis- 
seaux y  aux  environs  de  Paris  ;  d'Abbeville  ;  dans  le  Jura  ;  ks 
Alpes  du  Dauphinéy  etc. 

^081 .  Saule  en  herbe.  Salix  kerbacea. 

Salix  herbacea.  Linn.  FI.  lapp.  t.  7.  f.  3.  4.  et  t.  8.  f.  H.  Hoffiot. 

Sal.  n.  la.  p.  74.  i.ao.  f.  i-zf.  ^  Salix  retusa,li.  Lam.  Fl.  fr. 

a.  p.  339. 
Ce  sons-arbrisseau  est  le  plus  petit  de  toutes  les  plantes  li- 
gneuses, si  l'on  ne  considère  que  la  portion  visible  hors  de 
terr«  ;  mais  la  partie  la  plus  considérable  est  souvent  cachée 
sous  le  sol  :  une  souche  souterraine ,  ligneuse ,  longue  de  1-2 
décim, ,  et  peut-être  davantage ,  couverte  d'une  écorce  brune  y 
émet  des  rameaux  grêles ,  nombreux ,  qui  tendent  tous  à  s'é- 
lever à  la  surface  du  sol  ;  chacun  d'eux  ne  laisse  sortir  de  terre 
que  la  jeune  pousse  de  l'année  :  celle-ci  porte  deux  feuilles 
glabres,  arrondies,  dentelées,  et  semble  être  la  plante  toute 
entière.  Dans  les  lieux  pierreux  et  oii  le  sol  ne  s'élève  pas 
chaque  année,  la  souche  primitive  rampe  à  la  surface  du  sol , 
et  ppusse  des  rameaux  courts  et  tortueux  4  d'entre  les  deux 
feuilles  qui  terminent  chaque  rameau ,  on  voit  sortir  un  petit 
chaton  de  trois  à  huit  fleurs  ;  les  écailles  sont  légèrement  pu- 
bescentes  dans  les  mâles ,  et  glabres  d^ns  les  femelles;  les  cap- 
sules sont  grandes  ^  ovoïdes ,  pointues ,  souvent  rougeâtres  , 
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absolument  glabres*  Cette  plante  croit  sur  les  Hautes-Alpes  , 
et  se  plaît  sur-tout  dans  les  pelouses  les  plus  élevées  5  elle  peut 
servir  à  mesurer  l'exhaussement  local ,  produit  par  le  terreau 
que  forment  les  débris  des  végétaux.  ^. 

2082.  Saule  émonssé.  Salix  retusa. 

Salix  retusa.  Lion.  tpec.  i44^*  ^iU.  Daiiph.  4.  p.  77a.  «^  Salix 
serpitlifotia.  Scop.  Carn. n.  1107.  t.  61.  — i  Salix  retusa^  «• 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  299. 

Ce  saule  a  une  souche  épaisse,  ligneuse,  tortue ,  rampante, 
tantôt  divisée  en  jets  courts  et  rapprochés,  tantôt  alongée  eu 
jets  couchés ,  garnie  d'une  écorce  rougeàtre  ou  brune ,  tou- 
jours glabre;  ses  feuilles  sont  absolument  glabres,  entières  sur 
les  bords ,  marquées  de  veines  qui  s'écartent  de  la  nervure  du 
milieu  sous  un  angle  très-aigu ,  ordinairement  obtuses  et  comme 
tronquées ,  quelquefois  éohancrées  au  sommet ,  quelquefois  poin* 
tues  :  le  même  individu  réunit  parfois  ces  trois  formes  de  feuilles. 
Les  chatons  sont  nouibreux,  naissent  après  les  feuilles,  et  ren-* 
ferment  de  six  à  douze  fleurs;  les  écailles  des  mâles  sont  ci-« 
liées ,  celles  des  femelles  absolument  glabres  ,  ainsi  que  la 
capsule ,  laquelle  est  plus  petite  que  dans  le  saule  en  herbe,  j^.  Il 
croit  dans  les  montagnes  des  Alpes  ,  du  Jura ,  des  Pyrénées  , 
de  l'Auvergne ,  etc.  On  le  trouve  quelquefois  mêlé  avec  le  saul» 
tn  herbe;  mabil  descend  plus  bas  que  lui  dans  les  vallées. 

§.  IL  Capsules  velues. 
3o83.  Saule  réticulé.  Salix  reticulata. 

Salix  reticulaia.  Lion.  spec.  i44^*  HofiTiu.  Sal.  n.  i3.  K.  a5.  a<Sw 

et  37.  — Lion.  FI.  Upp.  t.  7.  f.  i.  a.  t.  8.  f.  1. 
f,  FolUs  fUrinque  lanatis. 

Cette  espèce  resseoible  un  peu ,  par  son  port ,  au  saule  émoussé  : 
me  souche  ligneuse ,  épaisse ,  brune ,  tortueuse ,  rampe  k  la 
fur&ce  du  sol ,  et  pousse  des  rameaux  courts  et  rabougris;  les 
feuilles  sont  placées  à  l'extrémité  des  branches ,  portées  sur 
des  pétioles  longs  et  rougeâtres ,  ovales-arrondies ,  obtuses  ou 
méma  échancrées  au  sommet ,  d'une  consistaoce  coriace ,  glabres 
et  d'un  verd  foncé  en  dessus;  leur  surface  inférieure  porte  à  sa 
naissance  un  duvet  long  et  soyeux  qui  tombe  bientôt ,  et  alors 
cette  surface  est  glabre ,  blanche  et  oaarquée  de  nervures  en 
réseau.  Dans  la  variété  ^ ,  que  j'ai  observée  dans  les  Alpes,  à 
l'AUée-^blanche ,  le  duvet  couvre  les  deux  surfaces  de  la  feuille, 
Tomo  JIJ.  ï 
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et  persiste  après  la  fleuraison  ;  les  chatons  sont  grêles ,  cyiîn* 
driques ,  terminaux,  et  naissent  après  les  feuilles;  les  écailles 
sont  brunes ,  arrondies ,  un  peu  velues  :  dans  les  mâles ,  on 
compte  deux  ëtamines ,  d'abord  droites ,  puis  étalées  et  presque 
pendantes;  dans  les  femelles,  l'ovaire  est  ovale,  chargé  d'ua 
duvet  soyeux  qui  tombe  en  partie ,  en  sorte  qu'à  la  maturité 
çomplette ,  la  capsule  est  brune  pubescente.  Ce  saule  croît  dans 
les  Hautes-Alpes  de  la  Provence  ^  du  Dauphiné,  du  Piémont 
tt  de  la  Savoie,  j^. 

^084*  Saule  marceau.  Salix  caprœa. 

/iAUx  caprœa,  Linn.  tpec.  ^44^.  Hoffîii.  Sal.  p.  35.  n.  3.  t.  3, 

f.  !•  a.  et  t.  ai.  f.a.  b.  c.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  a^i. 
fL,  Salix  sphacelata,  Smith.  FI.  brit.  3.  p.  io66«— HofFm.  SaU 
t.  5.  £.4*  et  (•  ^i*  £•  d. 
Le  marceau  est  un  arbuste  de  a-6  mètres  de  hauteur,  doni 
le  tronc  est  cendré,  légèrement  fendillé,  et  dont  les  rameaux 
sont  alongés,  nombreux,  d'un  verd  jaunâtre  ou  cendré;  ses 
feuilles,  qui  naissent  après  les  fleurs,  sont  arrondies  ou  ovales , 
remarquables  par  leur  épaisseur  et  leurs  nervures  qui  forment 
un  réseau  saillant  à  la  surface  inférieure }  elles  sont  péliolées  , 
un  peu  pointues ,  pubescentes ,  sur-tout  en  dessous ,  crénelée$ 
ou  plutôt  ondulées  sur  les  bords ,  et  les  supérieures  seules  con« 
servent  des  stipules  :  les  chatons  mâles  sont  ovoïdes ,  épais  , 
longs  de  5-6  centim. ,  portés  sur  un  court  pédicelle  garni  d'é- 
cailles  arides  et  soyeuses  ;  les  écailles  des  fleurs  sont  oblongues , 
élargies  au  sommet,  garnies  de  soies  touffues,  et  protègent 
deux  étamines  distinctes  ;  les  chatons  femelles  sont  oblongs , 
portés  sur  un  pédicelle  un  peu  plus  long  et  garni  de  quelques 
folioles  soyeuses  ;  la  capsule  est  pubescente,  pédicellée,  lan- 
céolée ,  un  peu  ventrue  à  la  base;  la  variété  fi  qui  est  probable- 
ment une  espèce  distincte,  a  les  feuilles  entières  non  ondulées  1 
les  chatons  plus  alongés  et  les  capsules  noo  ventrues  k  la  base  1 
Tune  et  l'autre  offrent  une  sous-variété  à  feuilles  panachées.  Cet 
arbrisseau  croît  sur  les  colKnes  sèches  ;  ses  fleurs  mâles  sont 
recherchées  par  les  abeilles ,  et  exhalent  une  odeur  agréable  aux 
approches  de  la  pluie;  ses  jeunes  branches  servent  à  faire  des 
paniera;  son  écorce  est  employée  par  les  tanneurs,  eu  6oède» . 
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do85.  Saule  à  oreillettes.  Salix  aurita. 

SaUx  aurita,  Lina.  spec.  144^*  Hofim.  Sal.  p.  So»  n.  4«  t.  4*  f«  i« 

a.  t.  5.  f.  3.  et  t.  2a.  f.  i.  •—  Salix  uimifolïa,  ViU.  Dauph.  4. 

p.  776. 

Le  saule  à  oreillettes  ressemble  au  marceau  parla  consistance 

de  ses  feuilles  et  ses  chatons  ovoïdes  et  serrés  )  mais  il  en  diffère 

parce  qu'il  forme  un  arbuste  plus  bas  et  plus  étalé ,  que  les  feuilles 

sont  munies  à  leur  base  de  stipules  persistantes  y  que  les  £lels 

de  ses  étamines  sont  plus  longs  et  réunis  à  leur  base ,  que  les 

écailles  des  chatons  sont  lancéolées ,  garnies  de  poils  qui  ne  dé-^ 

passent  pas  leur  longueur ,  qu^enfin  la  capsule  est  oyale«-oblongue. 

Il  croit  dans  les  mêmes  lieux  que  le  marceau  y  et  se  trouve  sou* 

vent  mélangé  avec  lui.  j>. 

3086.  Saule  pointu.  Salix  acuminata. 

SaUx  acuminata.  MiU.  Dict.  n.  14.  Hofim.  Sal.  t.  6.  f.  i.  a.  l* 

aa.  f.  a. 
|B.  FolUsvariegatis, 
n  ressemble  au  saule  marceau  par  la  consistance  de  ses  feuilles 
et  ses  chatons  ovoïdes  et  serrés ,  et  S'élëve  de  même  à  la  hau* 
leur  d'un  petit  arbre  ;  mais  on  le  distingue  à  ses  feuilles  alon-« 
géesy  ovales-lancéolées  y  dont  les  supérieures  sont  entières  et 
les  fnférienres  crénelées ,  à  ses  capsules  portées  sur  uh  pédiccUe 
aussi  long  que  l'écaillé.  Il  diifere  du  saule  à  oreillettes ,  par  ses 
étamines  distinctes  et  les  écailles  de  ses  chatons  femelles ,  ovales  » 
chargées  de  poils  plus  courts  qu'elles-mêmes.  Cette  espèce ,  in« 
termédiaire  entre  les  deux  précédentes  /croit  dans  les  mêmes 
terreins.  !>• 

3087.  Saule  de  Suisse.  Salix  Helyttica. 

Salix  Heluetica.  Vill.  Danph.  4.  p.  783.  —  Salix  arenari^é 
Gon.  lUiitir.  78.  Sut.  FI.  helv.  a. p.  a85%  —Hall.  Helv.  n.  i64a« 
t.  i4*  f»  ^* 
Ce  saule  forme  un  arbrisseau  peu  étalé,  haut  de  6-6  dé» 
dmëtres  >  dont  l'écorce  est  unie ,  d'un  verd  rougeàtre ,  pubes-* 
ceote  sur  les  jeunes  pousses 5  ses  feuilles  sont  oblongnes ,  lan-« 
céolées  >  pointues ,  entières ,  un  peu  coriaces  >  couvertes  à  leur 
naissance  d'un  duvet  blanc  très-abondant  ;   bientôt  la  surface 
supénenre  devient  glabre  et  d'un  verd  foncé ,  tandis  que  l'in- 
férieure reste  velue ,  blanche  et  sojeuse  ;  les  chatons  naissent 
avec  les  feuilles ,  sont  cylindriques ,  longs  de  S-»4  centim.  et 
plus  grêles  qne  dans  le  saule  soyeux ,  portés  sur  un  pédoncule 
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court  trës-velu ,  chargé  de  quelques  feuilles  plus  développées 
dans  les  femelles  ;  les  écailles  sont  noirâtres ,  abondamment 
velues }  les  mâles  ont  deux  étamines  qui  dépassent  la  longueur 
du  duvet  ;  les  femelles  ont  une  capsule  blanche  y  cotonneuse  , 
lancéolée.  Cet  arbuste  croit  dans  les  Alpes  enire  la  Savoie  et  le 
Valais;  au  Col  de  Balme  du  côté  de  Trient,  et  sur  le  grand 
Saint-Bernard  (  Yill.  )  y  au-dessus  de  Bex  (  Schl.  )• 

:2o8d.  Saule  soyeux.  Salix  sericea. 

Salix  seiicea.VïW.  Daaph.  4-  P*  7^9».  t.  5i.  f.  97.Hoffm.(7eriii. 
4>  p*  364.  —  Salix  Lapponum,  Lmn.  «pee.  i447  ?  Goo.  lUiiKr. 
78.-— «Va^  ianata,  Delarb.  FI.  auT.  17a. 
Arbrisseau  couché  de  5-6  décim.  de  hauteur ,  h  écorce  brune 
k  la  base  y  pubescente  sur  les  branches  et  velue  sur  )es  jeunet 
pousses;  ses  feuilles  sont  ovales  oblongues ,  pointues ,  entières  , 
un  peu  coriaces  y  garnies  sur  l*une  et  l'autre  surface  de  poils 
soyeux  y  blancs ,  abondans ,  et  qui  ne  tombent  pas  comme  dans 
le  saule  de  Suisse;  les  chatons  naissent  un  peu  après  les  feuilles  , 
«ont  cylindriques,  épais,  longs  de  3  centim. ,  portés  sur  un 
pédoncule  velu  aussi  long  que  le  chaton  et  chargé  de  quatre  à 
cinq  feuilles  semblables  à  celles  de  la  tige;  les  écailles  sont 
rousses ,  très-velues;  les  étamines  dépassent  la  longueur  du  du- 
vet; les  capsules  sont  blanches,  cotonneuses,  oblongues,  ses» 
tiles«  Cette  espèce  de  saule  croit  sur  les  rochers  humides-,  aux 
Monts-d'Or;  dansles  AlpesduDauphinéauLaataret,  à  Orcièré 
au  Mont-Yizo ,  en  Queyras  ,  etc.  (  Yill*  ).  ^. 

21089.  Saule  des  ï^yrénées*       Salix  Pjrrenaica. 

Salix  Pyrenaica,  Goa.  Ulmcr.  77.  — >  Camer.  Eph.  108.  le.-* 
Clua.  Hist.  r.  p.  85.  le. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  saule  arbrisseau  et  le 
saule  cilié;  elle  ne  s'élève  pas  au-delà  de  a«>3  décim. ,  et  paroSt 
former  un  très-petit  arbrisseau  un  peu  rampant ,  touffu  et  Va» 
meux  ;  ses  feuilles  sont  ovoïdes ,  jxtk  peu  l'étrécies  à  leur  base  , 
presque  obtuses ,  quelquefois  lancéolées  on  cunéiformes  selon 
Gouan ,  pubescentes  sur  les  deux  sarfaees  dans  teor  jeimesse , 
puis  glabres ,  légèrement  glauques  en  dessous ,  entières  sur  les 
bords,  d'une  éonsistasce  mince  et  diaphane.  Je  n'ai  point  va 
)es  fleurs  mâles  :  les  chatons  femelles  sont  oblongi ,  se  déve- 
loppent après  les  feuilles  et  sont  portés  sur  un  pédoncule  très* 
k>Dg ,  pobescent , .  garni  de  cinq  feuilles  semblables  à  celles  dt 
la  tige;  les  «cailles  sont  d'abord  jaunes ,  pois  brunes ,  garnies 
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ûe  quelques  poils  blancs }  la  capsale  est  sessile ,  du  moins  dans 
sa  jeunesse ,  cobverte  d'un  duvet  blanc  et  ëpais  ;  le  style  est 
très-long  y  divise  en  deux  stigmates  grêles  et  bifurques.  Cette 
espèce  croit  abondamment  dans  les  Pyrénées  auprès  des  neiges  y. 
sur  le  Mont-Laurenti  et  dans  la  vallée  d'Ejnes  (Gou.).$. 

2090.  Saule  cilié.  Saliœ  ciliata. 

Saiix  Lapponum,  Linn.  apcc.  i/^^j,  FI.  iapp»  t.  8.  L  T  ?  ex«l.  iyn. 
Hall. 
Ce  saule  forme  un  petit  arbrisseau  d'un  mètre  environ  de 
liauteur,  rameux^  tortu,  à  écorce  brune  ridée  sur  les  vieux 
troncs ,  lisse  sur  les  branches ,  pubescente  sur  les  Jeunes  pousses  > 
les  feuilles  sont  entières  ,  lancéolées  ou  ovales-oblongues ,  poin- 
tues 9  hérissées  dans  leur  jeunesse  de  poils  blancs  et  épars  qui 
tombent ,  à  l'exception  de  ceux  du  bord  de  la  feuille  ,  glabres , 
ciliées  et  glauques  en  dessous  dans  un  âge  avancé;  les  chatons 
naissent  après  les  feuilles  ;  ils  sont  oblongs ,  portés  sur  un  pé-> 
doncule  plus  long  qu'eux ,  et  garni  de  cinq  feuilles  semblables 
k  celles  de  la  tige  :  les  écailles  sont  d'un  brun  roux ,  presque- 
glabres  sur  les  deux  faces  >  garnies  sur  les  bords  de  longs  cils 
blancs;  les  étamines  sont  courtes  et  au  nombre  de  deux  sous^ 
chaque  écaille;  les  capsules  sont  portées  sur  un  court  pédicelle  ^ 
lancéolées ,  d'un  roux  brun ,  hérissées  de  poils  un  peu  laineux 
et  qui  tombent  en  partie  à  la  maturité.  Cette  espèce  croit  dansv 
ks  Pjrénées  orientales.  î>. 

aogi  •  Saule  nicheur..  Saîix  incvbacea^. 

Salix  ineuiae^tu.lÀxïn.  spee.  t447*  Dalib.  Pât.  299.  Lam.  FI;> 
fr.  9.  p.  tàZ%^ 
Ce  saule  ressemble  extrêmement  au  saule  des  sables  ,  maisc 
eu  l'en  distingue  à  cause  de  ses  rameaux  plus  effilés ,  de  son 
écorce  plus  jaunâtre ,  de  ses  chatons  anales  plus  longs,  et  sur- 
tout à  cause  de  ses  feuilles  plus  coriaces ,  entières ,  pubescentes 
en  dessus  et  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  couché  et  soyeux^ 
qui  les  rendent  blanches  et  luisantes.  Cette  espèce  orott  dans  le» 
prés  humides  à  Saint-Léger  près  Paris ,  etc.  it. 

2093.  Saule  des  sables.  Saliae:  arenarra^ 

Salix  arenaria.  Lion.  spec.  i447-<xc!!*  *y^*  Hall.  Gork  FLb«]g^ 
363.  non  Goa. 
L^espèce  que  je  décris  ici  ressemble  beaucoup  au  saule  dé- 
primé, mais  elle  s'élève  davantage  et  fbrme  un  arbrisseau  droit 
haut  de  8-10  décim.;  les  chaton»,  soit  mâles  soit  femelles» 
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naissent  avant  les  feuilles  ^  sont  presque  entièrement  aessîTe»  > 
courts  y  ovales  et  munis  à  leur  base  de  deux  à  trois  bractées  fo-^ 
liacées^  les  écailles  sont  brunes  >  obtuses  >  velues;  dans  les  mâles 
chacune  d'elles  protège  deux  étamines  glabres  et  de  couleur 
jaune;  dans  les  femelles  les  capsules  sont  serrées  »  presque  ses* 
ailes  9  couvertes  entièrement  d'un  coton  blanc  et  soyeux  :  les 
feuilles  sont  éparses ,  oblongues  ou  ovales ,  très-velues  à  leur 
naissance ,  puis  glabres  en  dessus  ,  glauques  et  pubescentes  en 
dessous,  entières  ou  légèrement  dentelées.  Cette  espèce  croit 
abondamment  dans  les  vallons  humides  des  dunes  de  la  Belgique 
,  et  de  la  Hollande ,  oii  je  l'ai  trouvée  en  fleur  au  milieu  du  prin- 
temps ;  on  la  retrouve  aux  marais  de  $ainl-Léger  près  Pari* 
(  Thuil.);  sur  le  Mont-Vizo  et  le  Queyras  (  Vill.  )? 

2095.  Saule  déprimé.  Salix  depressa. 

Salix  deprtêsa.  Hoffm.  Sal.  o.  lo.  p.  63.  t.  i5  et  16.  -—  Saîùs 
repens.  ViU.  Dauph.  4*  P«  7^3.  t.  5o.  f.  10. 

Cette  espèce  forme  un  petit  arbrisseau  couché ,  raméux ,  à 
écorce  brune  dans  le  bas ,  pubescente  vers  lesommet;  Tes  feuilles 
sont  entières  sur  tes  bords ,  ovales-oUongues ,  gîabres  en  dessus, 
au  moins  à  leur  développement  complet ,  recouvertes  en  dessous, 
de  poils  blancs ,  soyeux ,  couchés  et  luisans  ;  les  chatons  mâles 
naissent  un  peu  avant  les  feuilles  et  ne  portent  à  leur  base  que- 
deux  à  trois  écailles  foliacées ,  peu  développeeaf^  ils  sont  presque 
^essiles ,  ovales-oblongs  ;  leurs  écailles  sont  brunes ,  un  peu  ve-« 
lues  et  protègent  deux  étamines  glabres  à  leur  base  ;  les  chatons, 
femelles  naissent  eq  même  temps  que  les  feuilles  ;  ils  sotat  portés, 
sur  un  pédicelle  pubescent  long  de  2  centim.  et  garm  de  trois  à 
cinq  feuilles  semblables  à  celles  de  la  tige  :  les  capsules  sont  dès. 
leur  jeunesse  portées  sur  un  pédicelle  de  la  longueur  de  l'écaillé; 
elles  sont  un  peu  lâches ,  pubescentes  sur-tout  dans  leur  jeu- 
sesse  9  mais  jamais  cotonneuses  comme  celles  des  espèces  voi—. 
sines.  Cette  espèce  fleurit  au  printemps  et  fructifie  à  l'entrée  de 
Fêté;  on  k  trouve  à  Saint-Léger  près  le  marais  des  Planetsf 
dans  les  vallées  des  dunes  de  la  Belgique;  sur  la  montagne  dis 
9ayard  près  Gap  (Vill.).  }>-. 

3094*  Saule  bl^uâtre^  Sàtix  cœsia. 

Sflive  cœsia.  ViU.  Daoph,.  4..  p.  768., t.  5o.  i  il.  SckL  Cen^ 
ex«.  11.99.. 

Ce  saule  a'clève  peu  an-^eUi  d'aa  mètre;,  sa  tig,e  est  divisée 
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en  ramefiiHi  cearts  et  nombreux ,  revêtue  d'une  ëcorce  lisse-,  gla- 
bre y  d'un  gris  rougeâtre  sur  le  tronc ,  verte  sur  les  jeunes  pousses  > 
ses  feuilles  sont  glabres ,  ovales-lanoëolées  ^^absolument  entières  ,. 
d'un  verd  glauque  ou  bleuâtre  en  dessous;  les*  chatons  naissent 
après  les  feuilles  f  ils  sont  petits ,  elliptiques ,  portés  sur  des  pé^ 
dicelles  pubescens  sur  lesquels  naissent  quatre  à  cinq  feuilles 
étroites  et  ^elquefois  légèrement  pubescentes.  Je  n'ai  point  vu 
les  fleurs  mâfes;  dans  les  femelles  on  observe  deséeaiUes^vales* 
•btusesy  jaunes  et  presque  glabres  ^les  capsules,  avant  leur  ma- 
turité, sont  trois  fois  plus  longues  que  les  éoailles  ,  elliptiques^ 
pointues ,.  couvertes  de  poils  couchés  et  soyeux.  Cet  arbrisseau 
croit  le  long  des  ruisseaux  dans  les  Alpes  sur  le  Lautareù(  Yill.  )  f 
au  Ment-£nzeinda»  (âckl.)  :  il  ressemble  beaucoup  an'  saule 
arbuste ,  dont  il  différa  par  ses  feuilles  entières  et  glabres  ,  son 
écorce  plus  grise  ^  ses- écailles  jaunâtres  peu-velues-et  sa  tige  plus^ 
Mmeuse. 

aogS.  Saule  arbuste*.  Salix  arèuscutà. 

Salix  arbtuetUa,  Linn.  spec.  i^fS*  FI.  lapp.  t.  8.  f.  £.  Lam.  TU 
ft*  a.  p.  laS.  non  Vill.  Ail. 
Ce  saule  forme  un  très-pettt  arbrisseao  pen  rameux,  U  écorce 
glabre,  brune,  un  peu  lisse,  à  feuilles  ovales  ,  très-légèrement 
dentées  en  scie ,  gYabres  en  dessus ,  garnies  en  dessous  de  quelques 
poils  couchés  qui  les  font  paroitre  glauques,  remarquables  par 
leur  consistance  mince  et  demi-transparente }  les  chatons  naissent 
peu  après  les  feuilles  et  sont  portés  sur  un  pédoncule  velir,  garnv 
de  quelques  feuiUes  florales  semblables  à  celles  de  h.  tige;  ces 
chatons  sont  ovales  ou-ablong»,  de  i-5  centim.  de. longueur; 
lès  écailles  sont  brunes  ou  rousses ,  garnies  dé  longs  poils  soyeux"^ 
sur-tout  dans  les  chatons  mâles;  Tes  étamines  sont'très-longties  ^ 
de  couleur  faune  et  an  nombre  de  deux  sous  chaque  écaille  ; 
Tes  capsufés  sont  blanches ,  lancéolées ,  pointues ,  couvertes  d^un 
duvet  couché,  blanc  et  soyeux;  le  style  est  Tong  et  se  divise 
vers  le  sommet  en  deux  stigmates  souvent  eux-'mémes  bifur- 
ques. Je  décris  celte  espèce  d^iaprès  des  échantillons  recueillis 
dans  les  Alpes  de  Saltzbourg ,  et  je  l'indique  en  France  d'après 
Kàutorité  de  Gérard  -,  qui  dît  l'avoir  trouvée  dans  les  vallées  hu* 
mides  iés  Alpes  provençales.  La  planta  indiquée  par  Yiîlars  , 
Allionf  et  Hàllér ,  ne  peut  appartenir  à  notre  espèce  ^puisqu'elle 
a  des  capsules  glabres ,  tandis  que  Tespece  dé  Linné  et  la  nôtre 
a  les  capsules  velues^ 
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2096.  Saule  mirte.  Salix  myrsinitef. 

Saiix  myrsittUeê.  Lins.  spec.  i44^*  Vill.  Danph.  4*  p.769.  Sat, 
FI.  helT.  a.  p.  »8i.  non  Uoffm.  —  Hall.  HcIt.  n.  1645. 
Ce  saule  est  un  petit  arbrisseau  rameux  qui  ne  dépasse  gnëre 
6-7  dëcim.  de  hauteur;  Yillars  dit  Ta  voir  va  atteindre  la  hau* 
teur  d'un  homme  :  son  écorce  est  roussâtre ,  pobescente  sur  \e% 
jeunes  pousses  ;  les  feuilles  sont  ov^es-oblongues  y  nn  peu  poin- 
tues ,  glabres  et  marquées  de  nervures  blanches  et  réticulaires  ^ 
dentées  en  scie  sur  les  bords  ;  à  leur  naissance  elles  paroissent 
presque  entières  et  sont  couvertes  sur  Tune  et  l'autre  face  de 
poils  soyeux  et  couchés  :  les  chatons  naissent  en  même  tempa 
que  les  feuilles;  ils  sont  cylindriques ,  portés  sur  un  pédoncule 
velu  aussi  long  que  l'épi ,  garni  de  cinq  à  six  petites  feuilles 
dentelées  et  égales  entre  elles  :  les  bractées  sont  bblongnes , 
noirâtres,  garnies  de  poils  blancs  qui  atteignent  presque  U 
longueur  des  organes  générateurs  :  dans  les  chatons  mâles  (  qui 
dans  mes  échantillons  sont  de  moitié  plus  courts  que  les  fe- 
melles) on  trouve  deux  étamines  sous  chaque  écaille;  les  fe- 
melles sont  remarquables  par  leur  style  alongé ,  bifurqué ,  obtua 
et  d'un  pourpre  noir;  l'ovaire  est  fortement  velu.  Ce  saule 
croît  dans  les  Hautes-Alpes  du  Dauphiné ,  de  la  Savoie  ,  etc. 
3097.  Saule  fétide,  Salix  fœtida. 

Salix  fœtiJa,  5cbleich.  Cent.  exs.  1 .  a,  gS.  —  Salix  jitpina^ 
Sut.  FK  helT.  a.  p.  a83« 
Ce  petit  arbrisseau  couché ,  rameux  et  souvent  tortueux  ^ 
ressemble ,  par  son  port ,  au  saule  déprimé  et  au  saule  bleuâtre  i 
ton  écorce  est  brune ,  un  peu  luisante  ,  glabre  sur  les  troncs  li- 
gneux y  pubescente  sur  les  jeunes  pousses  ;  ses  feuilles  qui  naissent 
un  peu  avant  les  fleurs  sont  ovales-oblongues  y  bordées  de  den- 
telures en  scie  un  peu  calleuses ,  garnies  sur-tout  dans  leur  jeu* 
Besse  de  poils  soyeux  et  couchés ,  qui ,  dans  les  feuilles ,  ne  sont 
visibles  qu'à  la  loupe;  leur*surface  inférieure  est  d'un  glauque 
cendré  dont  la  teinte  varie  de  feuille  à  feuille.  Je  ne  connois 
point  les  fleurs  mâles;  les  chatons  femelles  sont  étalés^  cylin- 
driques, longs  de  1-2  centim. ,  portés  sur  un  pédicule  courte 
cotooneux ,  garni  de  deux  ou  trois  folioles  presque  entières  ;  les 
écailles  sont  arrondies,  brunes,  couvertes  de  soies  courtes;  lea 
ovaires  sont  alongés,  blanchâtres^  cotonneux,  chargés  de  deux 
stigmates  jaunâtres;  la  capsule  est  jaunâtre ,  pubescente  à-peu— 
près  comme  celle  du  saule  réticulé.  Cette  espèce  croit  dans  les. 
Hautes- Alpea  voisines  du  Mout-Blane.  M.  âcUeicher  m'en  a 
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commnnlqnë  des  échaoiillons  trouvés  au-dessus  de  ServaD.  Je 
Tai  récolté  moi-même  dans  T Allée-blanche. 

3098.  Saule  à  longues  feuilles.       Salix  viminalis. 

Salix  viminalis,  Linn.  spec.  i4iS.  Hofiin*  Sal.  n.  3.  p.  aa.  t.  a» 
f.  I.  a.  et  t.  5.  f.  ^.'^ Salix  longifolia,  Lam.  FI.  fr.  a^p.aSa. 

j0.  Salix  virescens,  Vill.  Dftuph.  4*  p*  7B5.  t.  5i.  n.  3o. 
Les  rameaox  de  cet  arbrisseaQ  sont  longs ,  droits  ^  assez  flexi- 
bles 9  fragiles  aax  articulations ,  recouverts  d'one  écorce  brune 
dans  la  variété  «,  verte  dans  }a  variété  /S;  les  feuilles  sont  lan- 
céolées -  linéaires ,  très-longues ,  pointues  ,  presque  entières  , 
glabres  en  dessus  ^  couvertes  en  dessous  de  poils  courts ,  soyeux 
et  couchés,  remarquables  parce  que  leurs  bords  sont  roulés  en 
'  dessous ,  sur*tout  dans  leur  jeunesse;  les  chatons  naissent  avant 
les  feuilles;  ils  sont  sessiles,  rapprochés,  ovales-oblongs ;  leurs 
écailles  sont  un  peu  velues;  les  mâles  ont  deux  étamines  un  peu 
soudées  à  la  base ,  et  munies ,  à  leur  origine ,  d'un  nectaire 
grêle ,  droit  et  plus  long  que  dans  toutes  les  autres  espèces  ;  les 
femelles  ont  un  ovaire  très-velu  qui  se  termine  par  im  style 
asses  long ,  divisé  profondément  en  deux  stigmates  simples.  Ce 
saule  offre  diverses  variétés  quant  à  la  couleur  de  son  bois ,  aussi 
porte-t-il  les  nomà  A^ozier  blanc j  è'oziernoiry  d'ozierverd; 
il  croit  dans  les  lieux  humides ,  et  ses  branches  servent  k  faire 
des  liens.  ]^. 

2099.  Saule  à  une  ëtamîne.      Salix  monandra. 

Salix  monandra,  Ard.  Mem.  1. 1.  ii.  Hoffm.  Sal.  n.  i.p.  i8.  U 

I.  f.  i*a.  et  t.  5.  f.  I. 
«.  SaUx  purpurea*  Linn.  spée.  i444-  L<^ni*  ^1*  fr*  9*  p*  aaO. 
f .  Salix  h^lix,  Lônn.  «pec.  i444*  ^E^^vot.  FI.  fr.  a.  p.  aa6. 
y.  FoUit  suhtiis  pubescMntibus,  —  SéUix  monandra ,  ^.  VilL 

Danph.  4*  p*  767. 
/?  Salix  olit^acea.  TliBÎl.Fl.  parts.  IX.  i.p.  Sif* 
Cet  arbrisseau  ne  s'élève  pas  au-delà  de  a-5  mètres;  ses 
rameaux  sont  droits ,  tenaces  ,  glabres ,  quelquefois  opposés  ^ 
'  toujours  luisons ,  d'abord  rouges ,  puis  jaunes  ;  ses  feuilles  sont 
lancéolées ,  presque  linéaires ,  un  peu  dentées  en  scie  vers  le 
sommet  ^  à-peu-près  sessiles ,  glabres  et  glauques  en  dessous  dans 
les  variétés  a  et  ^ ,  pubescentes  en  dessous  dans  la  variété  y  « 
opposées  au  bas  des  rameaux  dans  la  variété  « ,  et  au  contraire 
opposées  vers  le  haut  dans  la  variété  fit  ;  les  chatons  sont  sou- 
vent #pposés  y  sessiles ,  ovales-cylindriques ,  courts ,  cotonneux  ^ 
cl  naissent  avant  les  feuilles^  Us  fleurs  mâles  n'ont  qu'une  seule 
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éUmine ,  dont  Tanthëre  est  très-grosse  et  à  quatre  loges  ;  les 
femelles  ont  un  ovaire  qui  porte  deux  stigmates  sessiles ,  une 
capsule  ovale ,  garnie  de  poils  soyeux  et  très-courts ,  h  peine 
double  de  la  bractée ,  laquelle  est  noire  9  obtuse  et  velue.  Cette 
espèce  croit  au  bord  des  eaux  et  dans  les  terres  bnmides  ;  ses 
racines  s'entrelacent  et  fixent  les  rivages  mobiles  }  ses  rameaux 
•ervent  à  faire  des  paniers.  î>. 

CCLXXIIL  PEUPLIER.  POPULVS. 

Populus^  ToQFD.  Linn.  Jast.  Lam. 

Car.  Les  fleurs  sont  dioîques^  les  chatons  sont  cylindriques , 
composés  d' écailles  déchirées  au  sommet  j  dans  les  chatons 
m&les ,  apus  chaque  écaille ,  on  trouve  huit  à  trente  étamines  qui 
sortent  d'an  petit  godet  tronqué  obliquement  ^  dans  les  fleurs 
femelles  y  Tovaire  porte  quatre  stigmates  et  se  change  en  une 
capsule  à  deux  valves  y  dont  les  bords  rentrans  semblent  former 
deux  loges  t  les  graines  sont  nombreuses  y  chargées  d*one  houppe 
soyeuse  5  leur  radicule  est  supérieure. 

Obs.  Les  peupliers  sont  de  grands  arbres  qui  reprennent 
facilement  de  boutures  et  aiment  les  terreins  humides;  leur» 
bourgeons  sont  revêtus  d'une  matière  visqueuse  et  odorante  f 
leurs  feuilles  sont  arrondies  ou  triangulaires ,  inégalement  den- 
tées y  toujours  vacillantes  y  parce  que  leur  pétiole ,  au  lieu  d'être 
déprimé  conune  à  l'ordinaire  y  est  comprimé  latéralement ,  sur- 
tout vers  le  sommet^  ces  pétioles  portent  souvent  des  glandes  i 
les  fleurs  naissent  toujours  avant  les  feuilles  et  sortent  de  bour- 
geons écailleux. 

§.  I«'.  Peupliers  blancs;  jeunes  pousses  cotort^ 

neuses;  huit  étamines. 

âioo.  Peuplier  blanc.  Populus  alba. 

Populus  alba,  Lino.  «pec.  i463.  ^^Populus  alba ,  «.  Lam. FI.  fv. 
a.  p.  335.  '^PopuUu  tùwea,  Wild.  Acb.  ^%'j*'^  Populus  alba 
nivea.  Ait.  Kew.  3.  p.  4o5.  —  i'opu/uf  mo/or.  MiU.  Dict.  n.  4« 
—  Cam.  Epit.  65.  le.  —  Lob.  le.  a.  p.  193.  £.1^ 
Le  peuplier  blanc ,  ou  peuplier  jrpr&aux ,  est  un  arbre  très- 
élevé  dont  le  tronc  a  l'écorce  grise  et  crevassée ,  dont  les  ra- 
meaux sont  nombreux,  divergens  y  rouges  ou  bruns ,  recouvert) 
d'un  duvet  blanc  ;  les  feuilles  sontà-peu-près  triangulaFres ,  forte- 
ment dentées ,  un  peu  lobées ,  presque  glabres  et  d'un  verdsombre 
en  dessus ,  entièrement  blanches  et  cotonneuses  à  la  surface  infé^ 
vieure  :  les  ffeuranaissent avant  lea  feuilles  ,^en  chatons  oblongs  qui 
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sorUnt  de  bourgeons  bruns  écailleux;  les  fleurs  mâles  ne  con- 
tiennent que  buit  ëtamines  :  le  duvet  des  graines  est  trës-abon- 
dant;  les  oiseaux  l'emploient  dans  la  confection  de  leurs  nids. 
Le  peuplier  croît  facilement  partout  et  pousse  au  loin  des  racines 
traçantes  ;  son  bois  doux  et  liant  sert  à  faire  des  meubles  ;  les 
cbëvres  et  les  moutons  recherchent  les  feuilles  de  cet  arbre.  |^.  ' 
5101.  Peuplier  grisâtre.       Populus  canescens. 

Populuê  eanescens,  Smith.Fl.  brit.  3.  p.  loBo. -^ Popuius  alba, 
Yild.  Aib.  ^2*],^*  Populus  alba  »  jB.  Lam,  FI.  ù,  a.  p.  d35.  — 
Popuht*  nigra.  Mil!.  Illascr.  t.  9o.<— Lob.  le.  3.  p.  193.  f.  9.    , 
Cet  arbre,  connu  par 'plusieurs  cultivateurs  sous  le  nom  de 
grisaille ,  diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  plus  petites ,  moins 
dentées  y  nullement  lobées  y  chargées  en  dessous  d'un  duvet  co- 
tonneux un  peu  grisâtre  et  moins  abondant^  par  ses  chatons 
deux  fois  plus  longs ,  cylindriques ,  un  peu  lâches ,  composés 
d'écaillés  trës-velues ,  brunes  et  non  jaunâtres.  Il  porte  ses  ra- 
meaux plus  redressés  et  s'élève  moins  que  le  précédent.  On  le 
trouve  dans  les  bois  et  dans  les  lieux  humides.  J>. 
a  102.  Peuplier  tremble.        Populus  tremula. 

Populus  tremula,  Linn.  spec.  1464.  Poir.  Dlcc.  Exm:.  5.  p.  a33. 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  235.  — Duh.  Arb.  1.  p.  17& 
Le  tremble  est  un  arbre  de  8-12  mètres  ,  dont  Técorce  est 
L'sse ,  blanchâtre ,  et  qui  se  divise  en  rameaux  souples  ,  rou— 
geâtres ,  disposés  en  tête  arrondie  et  peu  serrée  ;  les  feuilles  sont 
arrondies  ,  dentées ,  un  peu  plus  larges  que  longues  y  légèrement 
cotonneuses  dans  leur  jeunesse ,  glabres  et  fisses  dans  un  âge 
avancé ,  portées  sur  un  petiote  si  long  et  si  comprimé,  qu^elles 
sont  facilement  agitées  par  le  moindre  vent;  les  fleurs  sont 
semblables  à  celles  du  peuph'er  blanc.  Le  tremble  aime  les  ex- 
positions froides  et  les  terreins  un  peu  humides  f  son  bois  est 
blanc ,  tendre ,  presque  inutile;  il  fleurit  de  très-bonne  henre.  2? • 
§c  n.  Peupliers  noirs;  jeunes  pousses  lisses  et 
glabres  ;  douze  étamines  ou  plus. 
^io3.  Peuplier  noir.  Populus  nigra. 

Populus  nigra»  Linp.  tpec.  1464*  Poîr.  Dict.  Enc.  5*.  p*  934*  "-• 

Dnh.  Arb.  a.  p.  i^S.-^Blakw.  t.  !i4&. 

H.  Nana.  Dab.  1.  c«  b.  5.  **  Populus  /Uxibilis.  R»s.  Dict.  7» 

p.  61&. 

Cet  arbre  s'élève  très-haut  lorsqu'il  végète  dans  les  te? reins. 

kunides;  il  se  divise  en  rameaux  nombreux  ,  étalés  y  dont  l'é^ 

^sce  est  îannÂtre  j  gjabfe^  ridée  j^  les  bourgeons  et  les  j(eune& 
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feuilles  sont  revêtus  d'une  matière  visqueuse  et  odorante  ^  les 
feuillet  «ont  presque  triangulaires  ^  élargies  et  tronquées  a  la 
base ,  pointnes  an  sommet ,  inégalement  crénelées ,  glabres  et 
vernissées  sur  leurs  faces  ;  les  chatons  mâles  sont  grêles  et  chaque 
fleur  contient  seize  à  riogt-deux  étamiaes  à  antbëres  purpurines  ; 
les  diatons  femelles  sont  pins  longs  et  ont  les  fleurs  un  peu  écar- 
tées. Le  peuplier  noir  fleurit  à  l'entrée  du  printemps  ;  son  bois 
sert  k  faire  des  poutres ,  des  échalas ,  des  planches  :  ses  bourgeons 
sont  ëmoUiens  et  caïmans ,  et  entrent  dans  la  composition  de  l'on- 
guent populeum }  le  duvet  des  graines  a  été  employé  pour  faire 
du  papier.  La  variété  jS  se  cultive  dans  les  vignes  ;  on  tient  sa 
tige  naine  et  on  coupe  ses  branches  pour  s'en  servir  comme  de 
liens  f  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  impropre  à*ozier  blanc  J>. 

2 1 04.  Peuplier  pyramidal.     Populus  fastigiata. 

Populmfamigiata,  Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  335.  ^  Populus  pyra» 
midalis,  Rozier.  Dict.  Agr.  7.  p.  6ig. 
Cet  arbre  long-temps  confondu  avec  le  peuplier  noir ,  lui 
ressemble  en  effet  par  la  fleuraison  et  même  par  le  feuillage; 
mais  il  s'en  distingue  constamment  et  facilement  par  ses  ra- 
meaux efiUés  f  droits ,  trës-serrés  contre  la  tige ,  ce  qui  donne 
à  l'arbre  Taspect  d'une  longue  pyramide  ;  ses  fleurs  mâles  n'ont 
que  douze  à  dix-huit  étamines.  Cet  arbre  j  connu  sous  les  noms 
de  peuplier  d'Italie  ou  de  Lombardie ,  est  cultivé  abondam*^ 
ment  depuis  quelques  années  \  on  le  plante  le  long  des  avenues 
en  ligne  droite  ;  on  le  place  aussi  dans  certains  bosquets ,  à 
cause  de  son  port  qui  contraste  avec  celui  des  autres  arbres.  On 
s'en  sert  encore  pour  aider  à  la  dessication  des  marais  ;  comme 
il  croit  promptement,  il  tire  beaucoup  d'humidité  du  sol  sans 
cependant  lui  intercepter  l'air  ni  le  soleil.  La  patrie  de  cet  arbre 
n'est  pas  encore  bien  connue  \  le  nom  de  peuplier  turc  qu'on 
lui  donne  en  Hongrie  ^  pourroit  faire  présumer  qu'il  provient 
de  l'Orient. 

CCLXXIV.    MYRICA.  MYRICA. 

âfyrica,  Liim.  Jass.  Lam.  —  Gale»  Tonm. 

Car.  Les  fleurs  sont  dioîqnes,  disposées  en  chatons  ovales 
composés  d'écaillés  en  forme  de  croissant;  les  mâles  ont  de 
quatre  à  six  étamines  sous  chaque  écaille;  les  anthères  sont 
grosses ,  k  quatre  valves  ;  les  femelles  ont  un  ovaire  à  deux 
styles  y  le  fruit  est  tm  petit  drupe  uniloculaire  et  monosperme.  • 

Obs»  Les  fruits  de  ces  plantes  transsudent  une  matière  dteuse 
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et  odorante  qui  est  si  abondante  dans  le  mjrrica  cerifera  d'Ame  « 
nque ,  qu'on  la  récolte  pour  en  fabriquer  des  bougies.  Ce  genre  a 
quelques  rapports,  par  la  qualité  de  ses  sucs,  avec  la  famiUa 
des  Térébinthacées. 

aio5.  Myrica  gale.  Myrica  gale. 

JMyrica  gale.  Lino.  «p«c.  i453.  FI.  daa.  t.  337.  Lam.  Dicl. .%, 
p.  592.  —  iXfyrica  palustris,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  a36. 
Petit  arbrisseau  branchu  et  odorant ,  dont  les  feuilles  sonl- 
dures ,  ob longues ,  plus  larges  vers  leur  extrémité  supérieure , 
dentées  et  portées  sur  de  trës-courts  pétioles^  les  fleurs  sont 
disposées  sur  des  chatons  dont  les  écailles  sont  un  peu  luisantes  ;. 
les  fruits  sont  un  peu  charnus  et  d'une  odeur  asses  forte.  Il 
croît  dans  les  lieux  aquatiques  et  marécageux.  On  le  trouve 
abondamment  à  Saint-Léger  près  Paris ,  dans  les  dunes  de  la 
Belgique,  etc.  H  fleuHt  au  printemps  et  ses  fleurs  s'épanouissent 
avant  la  naissance  des  feuilles  j  le  nonaJ)re  des  pieds  mâles  sur- 
passe ordinairement  de  beaucoup  celui  des  pieds  femelles.  On 
met  cette  plante  dans  les  armoires  pour  écarter  les  teignes.  j>. 

*  *  Fleurs^  monoïques. 
CCLXXV.    BOULEAU.  BETULA. 

Betula,  Tonrn.  Hall.  Goertn.  — -  Betulce  sp,  Linn. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques ,  disposées  en  chatons  alongé^ 
et  cylindriques^  les  mâles  ont  des  écailles  rapprochées  trois  k 
trois  ,  et  douze  étamines  placées  sous  l'écaillé  intermédiaire  ;  les 
femelles  ont  des  écailles  à  trois  lobes  :  leur  ovaire  est  comprimé , 
chargé  de  deux  styles  et  divisé  en  deux  loges ,  dont  une  avorte 
avant  la  maturité }  l'enveloppe  de  la  graine  est  membraneuse 
sur  les  bords ,  comme  celle  de  l'orme. 

Obs.  Les  fleurs  naissent  avant  les  feuilles  ,  et  les  écailles  des 
chatons  femelles  tombent  assez  facilement;  les  pédoncules  des 
chatons  sont  toujours  simples. 

:iio6«  Bouleau  blanc.  Betula  alba. 

Betuta  alba,  Lina.  spec.  1893.  Lam,  Dict.  i.  p.  4^3.  —  Dak« 

Arb.  I.  p.  100.  t.  39. 
«.  Bamis  ptndulis,  —  Betula  pendula,  Ho^.  Germ.  4.  p.  ^^6» 
jB.  Bamis  verrucosis,  —  Betula  verrucosa.  Ebrh.  Arb,  o.  96. 
y.  Coule  seruiorgyali.^^Smel.  Sib.  1. 1.  36.  f.  a. 
Le  bouleau  blanc  est  un  arbre  qui ,  dans  les  bons  terreini ,  s'é^ 
lève  jusqu'à  ao  eta5  mètres ,  et  qu'on  distingue  à  son  tronc  blanc  » 
k  ses  rameaux  grêles  souvent  pendans  ,  formant  une  ctme  lâcha 
et  pea  serrée }  le& couches  de  l'épiderme  du  tronc  sont  très*noin« 
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breuses  et  se  séparent  facilement  ;  ses  jeunes  pousses  sont  en* 
tiërement  glabres ,  un  peu  rougeâtres ,  unies  ou  couvertes  de 
petites  verrues  blanches;  les  feuilles  sont  pétiolées ,  écartées  ^ 
glabres  au  moins  dans  leur  développement  complet ,  ovales , 
terminées  en  pointe  alongée,  dentées  en  scie;  elles  naissent  de 
bourgeons  bruns  et  écailleux  :  les  chatons  mâles  sont  termi- 
naux, géminés;  les  chatons  femelles  sont  solitaires  ,  latéraux  ^ 
et  leurs  écailles  ont  la  forme  d'un  trèfle.  Cet  arbre  croit  dans 
les  terreinsles  plus  stériles ,  les  plus  sablonneux  et  les  plus  froids  j 
il  préfère  les  lieux  humides.  On  le  trouve  dans  les  Alpes  au- 
dessus  de  la  région  de  tous  les  arbres;  mais  il  ne  s*y  élève  guère 
au-delh  d'un  mëlre  de  hauteur  :  son  bois  est  employé  pour  faire  des 
roues  9  des  cerceaux  ,  des  sabots ,  etc.  ;  son  écorce  sert  de  flambeau 
aux  paysans  des  Alpes  ;  ses  feuilles  sont  amëres ,  résolutives  et 
détersives  ;  la  liqueur  qu'on  tire  de  son  tronc  par  incision ,  est 
acidulé  et  vanté  contre  le  calcul  des  reins  et  de  la  vessie. 

a  107.  Bouleau  pubescent.      Betulapubescens. 

Betula  pubescent,  Ebrh.  Arb.  n.  67.  Hoflfm.  Germ.  4*  P*  ^4^* 
Cet  arbre  ressemble  au  précédent  par  son  port  et  la  blancheur 
de  son  tronc ,  et  n'en  est  peut-être  qu'une  variété  ;  il  s'en  dis- 
tingue à  ses  jeunes  pousses  velues  et  à  ses  feuilles  qui  ne  se 
terminent  pas  en  pointe  aussi  acér.ées  et  qui  sont  pubescentes 
même  à  leur  parfait  développement.  II  a  été  trouvée  dans  les 
marais  des  montagnes  du  Jura ,  pac  M.  Chaillet  :  sa  fructifica- 
tion ne  m'est  pas  connue. 

2108.  Bouleau  nain.  Betula  ?  nana. 

Betula  nana.  Lion.  FI.  lapp.  t.  6.  f.  4*  Lam.  Dict.  i.  p.  4^4- ^I« 
dan.  t.  91. 
Arbrisseau  rameux ,  tortu ,  dont  l'écorce  est  brune ,  glabre  » 
et  dont  la  hauteur  n'atteint  jamais  un  mëtre  ;  ses  feuilles  sont 
orbiculaires  9  crénelées ,  glabres ,  fermes  ,  presque  lisses ,  d'un 
centimëtre  environ  de  diamëtre;  les  fleurs  naissent  aprës  les 
feuilles  et  sortent  avec  elles  de  bourgeons  éca\)leux  ,  bruns  et 
ciliés.  Je  n'y  ai  vu  que  quatre  étamines ,  quoique  Haller  en 
compte  six.  Les  écailles  des  chatons  femelles  sont  divisées  dëa 
leur  base  en  trois  laniëres  étroites  et  linéaires;  l'ovaire  est  or- 
biculaire ,  coiâpnmé ,  et  a  ses  appendices  membraneux  trës- 
courts.  C«  sous-arbrisseau  crott  dans  les  lieux  humides  des 
montagnes  du  Jura  (Hall.).  N'ayant  pas  occasion  d'examiner 
tctuellement  cette  plante  fraîche  ^  je  n'ose  déterminer  si  cllt 
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appartient  au  genre  des  bouleaux  ou  à  eelui  des  aulnes ,  ou  si  elle 
doit  les  réunir,  ou  enfin  se  placer  entre  eux:  elle  s'approche  des 
bouleaux  par  ses  pédoncules  simples ,  les  écailles  des  chatons 
femelles  à  trois  lobes ,  et  ses  ovaires  un  peu  bordés  ;  elle  res- 
semble aux  aulnes  parce  que  ses  fleurs  mâles  n'ont  que  quatre 
étamines ,  que  son  fruit  paroit  biloculaire ,  et  que  ses  fleurs 
naissent  après  les  feuilles. 

CCLXXYI.    AULNE.  A  L  N  U  S. 

Alnuê,  Toorn.  Hall.  Gœrtn.  •»  Betulœ  sp,  Linn. 
Car.  Les  fleurs  sont  monoïques ,  disposées  en  chatons  ,  dont 
les  mâles  sont  alongés ,  cylindriques ,  et  les  femelles  ovoïdes  , 
globuleux,  portés  sur  des  pédoncules  rameux;  les  écailles  des 
mâles  sont  pédicellées  en  forme  de  cœur ,  et  portent  en  dessous 
trois  petites  écailles  :  les  fleurs  sont  placées  à  la  base  de  chacune 
d'elles ,  et  sont  composées  d'un  godet  à  quatre  lobes  et  de  quatre 
étamines;  les  écailles  des  chatons  femelles  sont  en  forme  de 
coin ,  dures  et  persistantes;  l'ovaire  est  comprimé  et  porte  deux 
longs  stigmates;  Penveloppe  des  graines  est  dure,  non  bordée 
d'aile  membraneuse ,  à  deux  loges  et  à  deux  graines. 
a  109.  Aulne  glutineux.  Alnus  glutinosa. 

Alnus  glutinosa.  Gœrtn.  Friict«  a.  p.  54*  t.  90.  f.  a.  —  Betula 
glutinosa»  Vill.  Daaph.  4*  p*  ^9Q•'^  Betula  alnut.lÀnsk,  spec* 
i394*  Lam.  Dict.  i.  p.  454* 

«u  Betula  emafginata»  Ehrh.  Arb.  n.  9. 

/B.  Betula  laciniata,  Ehrh.  ex  Hoffim.  Germ.  4.  p*  ^47* 
Cet  arbre  s'élève  à  i5  mètres  au  plus  ;  il  croit  fort  vite  et 
pousse  dès  le  pied  des  rameaux  nombreux;  son  écorce  est 
épaisse ,  gercée  ;  son  bois  dur ,  jaunâtre  ^  devient  rouge  lorsque 
étant  encore  frais  il  se  trouve  exposé  à  l'air  ;  ses  feuilles  sont 
ovales ,  obtuses  et  comme  tronquées  ou  sommet ,  crénelées  sur 
les  bords  ,  gluantes  et  pubescentes  dans  leur  jeunesse  ,  ensuite 
glabres,  à  l'exception  de  quelques  touffes  de  poils  placées  sur 
la  surface  inférieure  à  l'aisselle  des  nervures  ;  les  fleurs  naissent 
peu  après  les  feuilles  ;  les  chatons  mâles  sont  alongés  et  pen« 
dans;  les  chatons  femelles  courts ,  serrés ,  droits ,  rougeâtres  : 
les  fruits  persistent  d'une  année  à  l'autre.  L'aulne  croit  le  long 
des  ruisseaux  et  dans  les^  lieux  humides;  ses  feuilles  poussent  de 
bonne  heure }  son  bois  est  estimé  soit  pour  le  chauffage ,  soit  pour 
l'ébénisterie;  on  en  fait  des  conduits  d'eau  très-durables.  La  va- 
riété /}  a  les  feuilles  profondément  découpées;  ses  graines  semées 
ont  reproduit  l'aulne  à  feuilles  entières  (Duroi. }. 
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21  lo.  Aulne  blaTichàtre%  Alnus  incana. 

Betula  incana,  Reich.  Sytt.  4*  p*  127.  ViU.  Daiiph.  4*  p.  790.—* 

Betula  incana,  «•  Lam.  Dict.  i.  p.  455.  «•  Betula  alnus,  /S. 

Lion.  spec.  iSgf. 

Cet  arbre  diffère  dû  précédent  par  son  bois  plus  tendre ,  son 

écoroe  d'un  gris  pâle ,  ses  feuilles  plus  alongées ,  pointues ,  den« 

tées  en  scie,  blanchâtres,  pubescentes  ou  cotonneuses  en  des« 

sous  ,  '.quelquefois   mêgie  velues  en   dessus ,  presque  jamais 

gluantes  ;  ses  chatons  mâles  sont  plus  droits  et  plus  serrés.  11 

croit  aussi  communément   dans  les   montagnes^  que  Taulne 

glutineux  dans  les  plaines.  T). 

aux.  Aulne  verd.  Alnus  viridis. 

Betula  viridis,  Yill.  Daiiph.4>  P<  7B9. — Betula  ot^ata.  Scbraok* 
Salisb.  p.  55.  ex  Hopp.  Cent.  i,*^Bclula  incana^  fi.  Lam.  Dict. 
1.  p.  435. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  l'aulne  glutineux  dont  elle 
se  rapproche  par  ses  feniUes  glabres ,  et  Taultie  blanchâtre  au- 
quel elle  ressemble  par  ses  feuilles  garnies  de  dents  pointues  et 
disposées  en  scie  :  elle  diffère  de  l'une  et  de  l'autre  parce  qu'elle 
s'élëve  beaucoup  moins;  que  ses  rameaux  sont  anguleux;  que 
ses  feuilles  sont  ovales-arrondies  ,  ni  pointues ,  ni  tronquées  au 
sommet;  que  ses  chatons  sont  plus  longs,  plus  fournis  et  com- 
posés d'écaillés  portées  sur  an  pédicelle  plus  long.  On  trouve 
cet  arbrisseau  sur  les  hautes  montagnes  du  Champsaur  ,  de 
rOysans ,  etc.  (ViU.  );  sur  le  Mole  près  Genève ,  etc.  Yil!ar«  dit 
que  les  pédoncules  soqt  quelquefois  simples.  J>. 

CCLJCXVU.   CHARME.  CARPINUS. 

Carpinui,  Mîdi.  Soop.  —  Carpini  sp.  Lîoa. 

Car»  Lea fleurs  sont  monoïques,  disposées  en  chatons;  les 
chatons  mâles  sont  alongés ,  cylindriques  ,  composés  d'écaillea 
concave^,  ciliées  à  li|  base,  d'oii  sortent  8-14  étamines  un 
peu  barbues  au  sommet ,  et  qui  s'ouvrent  obliquement  ;  les  cha- 
tons femelles  sont  lâches ,  composés  de  grandes  écailles  folia- 
cées ,  à  trois  lobes;  à  leur  base  est  un  ovaire  dentelé  au  som- 
met ,  surmonté  de  deux  styles  ,  divisé  en  deux  loges  ,  dont  une 
avorte  à  la  miatarité  :  le  fruit  est  une  capsule  osseuse  qui  ne 
s'ouvre  point. 

Obs.  On  doit  probablement  séparer  de  ce  genre  les  oslrya^ 
qui  ont  les  chatons  femelles  ovales ,  serrés ,  composés  non  d'é- 
cailles,  mais  de  follicules  renflées,  entières,  fermées  de  toutes 
parts ,  k  la  base  desquelles  se  trouve  une  coque  k  une  ou  deux  loges. 
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3)  la.  Œarâie  commu0;        Cœrpinus  betulus. 

Carpinus  bettUus^  Lian.  fpec.  T4i6.LAm.  Dict.  t.p.707.GiaDrtii. 

Fruct.  a.  p.  5a«  t.  89.  f.  a.-*  Carpinus  sttpium,  Lam.  FI.  fr. a. 

p.  aia.««Dah.  Arb.  i.  p.  i3o.  t.  49* 
/S.  Carpinus  quercifolia,  Hert.  Par. 

Arbre  mëâiocre  dont  l'écorce  est  unie ,  grisâtre  et  tachëe  de 
blanc;  ses  feuilles  sont  pëtîolëes ,  ovales 9  glabres,  nerveuses, 
yîdëes  et  dentées;  les  «ntfaëres  des  Staminés  sont  terminées 
chacune  par  un  poil  ;  les  chaton^  des  fleurs  femelles  sont  lâches 
et  composés  d'écaillés  planes ,  coriaces  et  à  trois  lobes.  Cet  arbre 
croit  dans  les  bois ,  |>  ;,  on  en  forme  des  haies  que  l'on  taille  avec 
soin  pour  orner  les  promenades;  il  porte  alors  le  nompartica- 
Ker  de  charmille  •*  son  bois  est  dur  et  d'un  usege  fréquent  dans  les 
mrts  qui  concernent  l'ameublement.  La  variété  ^  qu'on  cultive  aa 
Jardin  des  plantes ,  est  trës^remarquable  en  ce  qu'elle  porte  à- 
la-fois  des  feuilles  dentées  en  scie  et  d'autres  profondément 
lobées  comme  des  fetrilles  de  chêne;  chaque  bourgeon  ne  pro* 
duit  qu'une  sorte  de  feuilles;  lorsqu'une  même  branche  porte  les 
deux  espèces  dé  feuilles  ,  ce  sont  les  bourgeons  inférieurs  qui 
produisent  les  feuilles  simplement  dentées. 

CCLXXVIII.    HÊTRE.  F  A  G  U  S. 

JP'agus,  Tonrn.  Lam.  Goertn.  —  Fn^i  sp,  Linn. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques;  le  chaton  mâle  est  pendant  ^ 
globuleux,  composé  de  fleurs  serrées  dont  le  périgone  est  à  six 
lobes  peu  profonds  et  renferme  huit  étamînes  ;  les  fleurs  femelles 
sont  réunies  deux  ensemble  dans  un  involucre  à  quatre  lobes  , 
hérissé  en  dehors  d'épines  molles  et  simples  ;  le  périgone  est 
adhérent ,  cotonneux ,  à  six  lobes  ;  le  style  se  divise  en  trois 
stigmates;  l'ovaire  est  triangulaire  ,  à  (rois  loges,  dont  chacune 
renferme  deux  graines  ;  deux  de  ces  loges  avortent ,  et  le  fruit 
est  une  noix  triangulaire  ,  uniloculaire ,  à  une  ou  deux  graines 
anguleuses;  la  radicule  est  supérieure,  les  cotylédons  épais  et 
charnus. 

Obs.  Les  .flenrs  paroissent  peu  après  les  feuilles. 

aii5.  Hêtre  des  forêts.  Fagus  sjlvatica. 

Fagns  êylvatica.  Lion.  fpec.  i4i6.  Lam.  Dict.  3.  p.  ia5.-— /Vi- 
gus  sylvestriM.  G<]erUi.  Fract.  i.  p.  18a,  t.  3^.  f.  a.  -«^  Dah. 
Arb.  i.p.  a3t.  t.  98. 
/S.  Folii*  purpurto-fusciê. 
Le  hêtre,  au%%inommé/uj-ard,fau  ou  fojrard y  est  un  bel 
fQme  III.  .  y      ' 
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arbre  de  20  à  3o  mètres ,  dont  le  tronc  est  droit ,  couronné  -par 
unecîme  assez  régulière  ;  dont  Técorceest  cendrée,  unie;  dont 
les  rameaux  sont  grêles  ,  un  peu  pendans  et  légèrement  pubes- 
cens  dans  leur  jeunesse  :  les  feuilles  sont  ovales  ,  un  peu  den- 
telées ,  légèrement  pointues  y  d'un  verd  gai  en  dessus ,  garnies 
en  dessous  de  poils  couchés  sur  les  bords  et  sur  les  nervures; 
ces  feuilles  deviennent  ordinairement  d'un  rouge  vif  à  l'au- 
tomne ,  et  sont  purpurines  dès  leur  naissance  dans  la  variété  fi 
qu'on  cultive  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  hêtre  pourpre ,  et 
qu'on  propage  par  greffe  et  par  marcottes.  Le  hêtre  compose 
une  grande  partie  de  nos  forêts;  il  se  platt  sur-tout  sur  le  pen- 
chant des  montagnes  calcaires  :  son  bois  est  employé  dans  le 
cbarronage  et  pour  fabriquer  des  caisses ,  des  sabots  ,  etc.  ;  mais 
sur-tout  il  est  utile  comme  bois  de  chauffage  :  ses  graines,  qu'on 
nomme  faînes  ,  produisent  par  expression  l'huile  de  faînes  ,  qui 
est  employée  pour  la  lampe  lorsqu'elle  est  fraîche  ,  et  qui ,  en 
veillissant ,  devient  douce  et  propre  à  entrer  dans  nos  alimcns. 

CCLXXIX.  CHATAIGNIER.  CASTANEA. 

Castanea,  Tourn.  Lam.  Gœrtn.  —  Fagi  sp,  Linn. 

Car.  Les  mêmes  pieds  portent  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs 
hermaphrodites  ;  les  chatons  mâles  sont  cylindriques ,  très- 
longs  ,  composés  de  fleurs  agglomérées  çk  et  là ,  dont  le  périgone 
est  à  six  divisions  profondes  et  renferme  cinq  à  vingt  étaminea  ; 
les  fleurs  hermaphrodites  sont  réunies  deux  à  trois  ensemble 
dans  un  involucre  à  quatre  lobes ,  hérissé  en  dehors  d'épines 
dures  et  rameuses  ;  le  périgone  est  adhérent ,  à  cinq  ou  six 
lobes;  il  renferme  un  duvet  roidedans  lequel  sont  cachées  douze 
étamines  rouges  et  avortées  :  l'ovaire  est  à  six  loges  dispermes 
et  porte  six  styles  cartilagineux;  cinq  des  loges  de  l'ovaire 
avortent ,  et  le  fruit  est  une  noix  uniloculaire  qui  renferme  une 
k  trois  graines  ridées. 

Obs.  Outre  les  caractères  nombreux  qui  distinguent  ce  genre 
de  celui  du  hêtre ,  il  faut  ajouter  que  la  substance  des  graines 
est  farineuse  dans  le  châtaignier ,  tandis  qu'elle  est  huileuse  dans 
le  hêtre. 

a  1 1 4*  Chàtaigaier  ordinaire.       Castanea  vulgaris. 

Castanea  vulgaris.  Lam.  DicC.  T.  p.  708.  — Doh.ed.  sec.  3.  p« 
65.  t.  19.  —  Castanea  vesca.  Gœrtn.  Froct.  1.  p.  181.  t.  37. 
f.  I*  —  Fagus  castanea*  Lion.  tpec.  1416.  Lam,  FL  fr.  ^ 
p.  ait« 
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/S.  Satwa, 
y.   ^aiiegata. 

Le  châtaignier  est  un  grand  arbre  dont  les  rameaux  sont  longs 
et  trës-ëtalés  ,  dont  l'écorce  est  unie  et  grisâtre ,  et  dont  le  tronc 
acquiert  un  diamètre  considérable  (i)  et  se  creuse  ordinairement 
à  l'intérieur  dans  sa  vieillesse;  ses  feuilles  sont  oblongues,  poin- 
tues y  fermes ,  glabres ,  bordées  de  dentelures  en  scie  écartées 
et  assez  saillantes }  les  chatons  mâles  ont  une  odeur  pénétrante. 
Cet  arbre  croit  sur  le  penchant  des  coteaux  et  des  montagnes  , 
dans  les  terreins  légers.  La  variété  y  a  les  feuilles  panachées;  la 
variété  /S  ,  qu'on  désigne  sous  le  nom  impropre  de  maronnier , 
se  distingue  par  la  grosseur  et  la  douceur  de  ses  fruits  qu'on 
nomme  marrons  ,  et  qu'on  mange  soit  bouillis,  soit  rôtis  ,  soit 
confis.  Le  nombre  naturel  des  graines  est  de  trois  dans  chaque  ' 
coque,  mais  il  en  avorte  souvent  une  ou  deux  ,  et  la  nourriture 
destinée  à  ces  trois  graines  se  jetant  sur  une  ou  sur  deux, 
les  rend  plus  grosses  et  plus  savoureuses.  La  châtaigne,  soit 
fraîche,  soit  desséchée  au  moyen  du  feu,  soit  réduite  en  fà« 
rine  ,  sert  d'aliment  habituel  aux  habitans  des  Cévennes ,  du 
Périgord,  du  Limousin  et  del'isle  de  Corse;  elle  est  aussi  d'un 
grand  usage  dans  les  Alpes  et  les  montagnes  voisines  de  Lyon. 
On  en  distingue  plusieurs  variétés  de  grosseur  et  de  saveur  ; 
telles  sont  la  corive  ,  qui  est  petite  et  qu'on  préfère  pour  dessé- 
cher; la  ^a/iioi/^/e  et  Végalade ,  remarquables  par  leur  grosseur; 
lemarron  proprement  dit ,  qui  n'a  ordinairement  qu'unegraine 
dans  chaque  coque ,  etc.  Voyez  pour  les  détails ,  la  nouvelle 
«dition  des  Arbres  et  Arbustes  de  Duhamel,  vol.  5,  p.  65;  le 
Traité  de  la  Châtaigne,  de  Parmentier;  les  Mémoires  de  Des- 
marets,  dans  le  Journal  de  Physique  de  1771  et  177?. ,  etc. 

CCLXXX.   COUDRIER.  CORYLUS. 

Corylui.  Tonm.  Linn.  Jqm.  Lam.  Goerta. 
Car.  Les  fleurs  sont  monoïques;  les  chatons  mâles  sont  cy— 
Kndriqnes ,  pendans ,  composés  d'écailles  rhomboïdales  à  trois 
lobes ,  dont  celui  du  milieu  couvre  les  deux  autres  ,  de  huit  éta- 
mines  insérées  à  la  base  des  écailles,  et  dont  l'anthëre  n'a  qu'une 
loge;  les  fleurs  femelles  naissent  plusieurs  ensemble  dans  un 

(i)  Oacite  le  cbâuignier  da  Mont-Etna,  connn  sons  nom  de  châtaignier 
des  cent  chevaux,  qui  a  i6o  pieds  de  circonférence ,  mais  qui  paroUcoaa» 
pose'  de  plusieurs  arbres  greffes  ensemble  par  approabe. 
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bourgeon  ëcailleuz  ;  leur  ovaîre  est  surmonte  de  ievtt  stjtës  » 
et  paroît  dénué  de  calice  à  l'époqae  de  la  fleuraiion;  bientôt 
se  développe  un  involucre  coriace ,  découpé  sur  ses  bords ,  qui 
enveloppe  une  noix  ovale ,  lisse  ,  monosperme  ^  marquée  à  sa 
base  d'une  cicatricule  large  et  arrondie» 

2 1 1 5.  Coudrier  noiseltier.        Corjlus  a^ellana. 

Corylus  ayellana.  Lino.  sp«c.   i4i7*  lUim.  Dict.  4*  p*  49^' 

Illustr.  t.  780.  Gœrtn.  Fracc.  9.  p.  5a.  t.  89.  f.  3. 
«.  Siiuestfis,  —  Lob.  le.  3.  t.  191. 
fi,  Alba,  — •  Satïua ,  fmctu  alho  minof, 
y.  Grandis^  —  Satina,  fntetu  rotundo  mazmo» 
^.  Hubra,  —  Satwa ,  fru€lu  oblon^o  rubenU*  -*  Cwyliu  mmxU 

ma.  Mill.  Dflct.  m,  9. 
•,  Glomerala» -^  JVucibus  in  racemum  conge$ii$. 
Le  coudrier  ou  noiseltier  est  un  arbrisseau  asses  commun 
dans  les  baies  et  dans  les  taillis ^  ses  tiges  sont  droites ,  rameuses , 
ilexiblesy  son  écorc«  tachetée,  pubescente  sur  les  jeunes  pousses; 
f  es  feuilles  sont  en  forme  de  cœur ,  arrondies  à  la  base ,  dentelées  ^ 
pubescentes  en  dessous;  les  stipules  sont  ovales-lancéolées;  le» 
chatons  m&les  naissent  trois  à  quatre  ensemble  et  s'épanouissent  à 
la  fin  de  Thiver  ^  avant  la  uabsancc  des  feuilles.  La  variété  «  ^  qui 
est  sauvage ,  a  le  fruit  petit ,  blanc  et  de  saveur  agréable.  Parmi 
les  variétés  cultivées ,  plus  spécialement  nommées  avelines ,  oa 
distingue  la  variété  J3  qui  a  le  fruit  blanc ,  oblong ,  asses  petit  ; 
la  variété  y ,  dont  le  fruit  est  arrondi ,  trës*gros;  la  variété  /^ 
dont  le  fruit  est  rouge ,  trës-alongé;  et  enfin  la  variété  «,  oh 
Ton  trouve  plusieurs  fruits  agglomérés.  Le  noisettier  croit  de 
préférence  dans  les  terreins  humides  et  légers ,  et  se  propage 
facilement,  sur-tout  par  marcottes,  j). 

CCLXXXL    CHÊNE.        Q  U  E  R  C  U  S. 

Quercus,  Toarn.  Liob.  Jun.  Lam.  Goertn.  Michz. 
Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  ;  les  mâles  disposées  en  cIuh 
ton  lâche  et  pendant,  ont  chacune  un  périgone  découpé  et  cinq 
à  dix  élamines }  les  femelles  ont  chacune  un  involucre  composa 
de  plusieurs  écailles  embriquées  soudées  en  une  cupule  hémif* 
phérique  et  coriace ,  qui  s'accrott  après  k  fleuratson  ;  le  péri- 
gone est  adhérent  avec  l'ovaire  et  à  six  lobes;  l'ovaire  est  à 
trois  loges ,  à  six  graines  et  à  trois  stigmates;  il  se  change  en 
une  noix  uniloculaire ,  monosperme ,  obiongue  ou  arrondie ,  en- 
châssée dans  la  oiipule ,  et  connue  sous  le  nom  particulier  dt 
gloiid  (  Gœrtn.  )» 
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Obs.  Mîcbaux  a  divisé  lo$  chênes  en  deux  secUons  déduites. 
de  la.  Ibngueur  du  ieaips  qui  s'écoule  entre  l'apparition  des 
fleups^  et  la  maturilë  dti  fruit;  dans  les  uns  >  tel  quele  chénc 
•essile,  Tovaire  cotnmence  à  grossir  dès  le  moment  de  son 
apparition  et  mûrit  à Uautômne  suivant;  dans  d'autres  ^^ tels  que 
le  cerns^  l'égilopSi  le  chêne  au  kermès,  Ta  fleur  femelle  se- 
développe  d'abord ,  l'ovaire  ne  commence  k  prendre  dSaccrois- 
tement  que  le  printemps  suivant ,  et  le  fruit  ne  mârit  con- 
Wqnemment  que  dix-huit  mois  après  son  apparition.  Dans  les. 
ehénes.  à  fruplificatton  annuelle ,  les  fruil»  sont  toujours  axil- 
laires  ;  dans  ceax  à  fructification  bisannuelle ,  les  fruits  restent 
isolés  après  la  chute  des  fenilUs.»  et  ne  demeurent  axil laires  que 
daos  les  espèces  à  feuilles  persistantes.  —  Guetlard  a  observ» 
que  les  feuilles  du  chêne  sessile ,' portent ,  sur-tout  dans  leur 
jeunesse ,  de  petites  houppes  de  deux ,  trois ,  quatre  y  cinq  ou  sic 
poils  qui  partent  d'un  point  commun;  cette  m^e  structure  se- 
•etrouve  dans  le  cerris ,  l'égilops  ,  l'jeuse ,  etc. 

§.  !♦'.  CAénes  qui  perdent  Itur^  feuiltes  chaque 

année^ 
aii6«  Qiêne  à  g^appes^         Çuercus  racemosa. 

Quercus  raeemosa.  Lam.  Diot.  i.  p.  71 5.  —  Quercu}  pedun-^ 
cuiata,  Homff.  Germ.  3«  p.  a54«  "^Quercui  iongfet\a.  Saljsb^ 
Prodr.  393. «v.  Quercus  jœmina,  FI.  dan.  l-  1180.—  Quercus 
robur,  Lânn.  tpec.  i4i4c  ^i^i^b*  ^1*  hrit.  3.  p.  1016.  —  Quer-^ 

.  euê  rohut)  A»  Lam.  \  1.  fr.  a.  p.  aoS.^ — Dufaanu  AtK  a,  jk  aoa» 
t.  47. 

Ce  cliêne  est  un  arbre  élevé-  dont  le- bois  est -plus,  àwt  qn<> 
œlui  de  Tespèce  suivai^e-,  dont  les  feuilles  sont  presque  ses^ 
•îles ,  toojoucs  glabres,  plus  larges  au  sommet  qu'à  laluiso^y  dé«^ 
coupées  en  lobes  obtus  et  un  peu  irréguliers  ;  ses  glands  son^ 
portés  sur  un  long  pédicelle  et  disposés  en  épi  lâche  et  peu  garni  ;j 
leur  cupule  est  lisse,  et  non  hérissée  ,  c'est-à-dire  composé» 
d'écaillés  aj^liquées  et  non  divergentes  au  soqaspet.  Ce  bel  arbret 
est  spécialement. connu  dçs  agriculteurs. sous  lesnon^s  de  ^r/z-. 
velin^de  roure  et  de  chêne  à  grappes  ;  il  fait  la  bascprincipalf^ 
de  DOS  forêts ,  et  enUpe  avec  Tespècç  suiyante  d^os  toutes  1er 
çoDStructioos.  î?. 
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a  1 1 7 •  Chêne  sessile .  Çuercus  sessiliftora. 

Quercus  sessiliflora.  Smiib .  FI.  brit.  3.  p.  i  oa6« —  Qutrcia  rohutu 

Lam.  Dict.  i,  p.  717.—  Quercus  robur,  var.  m,,  Lam.  FI.  fu 

3.  p.  308. 
«t.  Çuercus  glomerata,  —  Quercus  rohur,  var,  t.  Lam.  Dict.  î^ 

p.  717. 
/B.  Quercus  platyphylla,~-^  Quercus  robur.  var.  a.  Lam.  Dictv 

i.p.717. 
y.  Quercus  laciniata.-^  Quercus  robur ^  var.  /3.  Lam.  Dict«  i^ 

p.  717. 
^.  Quercus  nigra.  —  Quercus  robur ^  var.  y.  Lam.  Dict.  f. 

p.  717. 
«.  Quercus  lanuginosa.  ThaiL  Par.  II.  r,  p.  5o3.  —  Quercus. 

collina,  Schicich.  Cent.  1.  n.  97.  —  Quercus  robur ,  /.  Lam«, 

Dict.  î.p.  717. 
^.  Quercus  fttstigiata.  Lam.  Dict.  i.  p.  73$. 

Le*  chêne  sessile ,  long  -  temps  confondu  avec  le  précédent 
60US  le  nom  de  roure  (robur)  ,  en  diffère  par  sa  stature  moins, 
élevée  ;  par  son  bois  moins  dur  ;  par  ses  glands  presque  sessiles  ; 
par  ses  feuilles  pétiolées  y  souvent  velues ,  non  élargies  au  som-^ 
met  et  divisées  en  lobes  moins  obtus  et  plus  régulièrement  op- 
posés. Sous  ce  nom  nous  comprenons  encore  plusieurs  arbres  ^ 
dont  quelques-uns  sont  peut-être  des  espèces  distinctes;  mais  en 
attendant  qu'elles  aient  été  mieux  étudiées  et  qu*on  ait  vu  leurs 
caractères  distinctifs  se  conserver  par  les  graines,  je  les  décrirai 
encore  comme  de  simples  variétés. 

La  variété  «6,  qn*on  nomme  chêne  à  t roche ts  y  chêne  à  petits, 
glands ,  a  les  feuilles  velues  en  dessous ,  des  glands  assez  petit» 
et  ramassés  par  bouquets  ;  il  semble  réunir  le  chêne  pédoncule 
avec  les  suivans ,  vu  qu'il  porte  ses  bouquets  de  glands  tantôt 
sessiles ,  tantôt  pédoncules  :  il  est  plus  rare  que  le  précédent  et 
a  été  observé  à  Fontainebleau ,  à  Godonvilliers ,  etc. 

La  variété /8  est  très-commune  dans  les  forêts;  on  la  nomme 
durelin^  chêne  à  larges  feuilles  ^  elle  a  les  glands  presque  ses^ 
siles,  les  feuilles  glabres,  larges  ,  .à  lobes  peu  profonds  et 
arrondis. 

La  variété  y  ou  le  chêne  découpé ,  ne  diffère  de  la  précédente 
que  par  sa  feuille  plus  découpée  et  plus  petite.  Ce  chêne  croit 
daus  les  lieux  pierreux  et  montueux  ,  à  Malesherbes. 

La  variété  i" ,  que  Lamarck  nomme  cîvêne  noirâtre  y  est  com- 
mune dans  les  bois  à  Fontainebleau   et  ailleurs..    Cet  arbre 
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ressemble  au  durelîo ,  mais  il  a  les  feuilles  pubescentes  en  des- 
sous et  les  glands  trës-gros  et  presque  solitaires. 

La  variëtë  •  ou  chêne  laineux ^  chêne  des  collines^  croît 
dans  les  lieux  secs  et  pierreux;  il  a  les  glands  sessiles,  les^ 
feuilles  asses  découpées,  trës-velues  en  dessous  et  un  peu  pu- 
bescentes en  dessus ,  sar-tout  dans  leur  feunesse  :  il  forme  U0 
arbre  tortueux. 

La  variété  Ç,  connue  sous  fes  noms  de  ehên&  pyramidal  ^ 
chêne  cyprès  y  se  distingue  à  son  port  élancé  et  pyramidal,  à 
ses  feuilles  presque  sessiles  et  qui  tombent  à  Tentrée  de  l'hiver ,. 
tandis  que  dans  tous  les  arbres  précédens  les  feuilles  sèches- 
persistent  sur  l'arbre  jusqu'au  printemps.  On  ignore  si  son  fruit 
est  sessile  ou  pédoncule  :  ses  feuilles  sont  pubescentes  dans  leur 
jeunesse  et  deriennent  ensuite  glabres.  Ce  chêne  croît  dans  les. 
Pyrénées ,  la  Basse-Navarre ,  les  environs  de  Bordeaux. 

jaiiiS.  Chêne  cerris*  Çuercus  cerris. 

Quercus  cerris,  Linn.  tpcc  i4i^*  —  Quercut  lanuginosa,  Larai» 
FI.  fr.  3.  p.  309.  —  Quercut  crinita,  Lam.  Dict.  i.  p.  7 18. 

A.  Quercuâ  cerris*  Ail.  Ped.  n.  1986.  — -  Quercus  criniia  ,var.  ^ 
Lam.  Dici.  1.  p.  718.  —  Lob*  le.  a.  t.  i56.  L  a. 

f.   Quercus  haliphlœos,'-^ Quercus  crinita,  Lam.  Dict.  i .  p.  7 1 8. 

y.  Quercus  tomenlosa,.  —  Quercus  crinita ,  var,  t^  Lam..  Dklv 
I.  p.  718.  — -  Quercus  nigra,  Thore.  Land.  38 1. 

Ce  chêne  perd  ses  feuilles  en  hiver,  comme  les  précédens^ 
dont  il  diffère  par  sa  eupule  hérissée ,  c'est-à-dire  composée 
d'écaillés  non  appliquées  mais  redressés  à  leur  sommet  j  la 
petitesse  de  cette  cupule  le  fait  distinguer  de  l'égilops.  Cette 
espèce  comprend  trois  variétés  ou  races  distinetea. 

La  rariéié  a,  qui  est  le  véritable  cerris  des  anciens  >  est  asses 
rare  en  France;  on  l'indique  aux.  en  virons  de  Paris  (2)  et  dans  le 
Piémont  t  son  tronc  est  tortueux;  ses  feuilles  sont  découpées  en 
forme  de  I  jre  y  à  lobes  anguleux  et  pointus ,  un  peu  pubescentes» 
n  croit  dans  les  lieux  pierreux  et  montueux. 

La  variété  Jl,  q^u'on  nomme  chêne  de  Dourgogn&y  est  un 
grand  et  bel  arbre  qui  diffère  du  précédent ,  soit  par  son  port , 
•oit  par  ses  fruits  plus  gros  et  ses  glands  moins  enfoncés  dans  la 
cupule,  n  a  été  observé  entre  Salins  et  Besancon,  prësQuingej. 

La  variété  y ,  qu'on  désigne  sous  les  noms  de  chêne  angou-^ 
mois ,  chêne  dAngoulême  y  chêne  iauzin^  est  abondante  dans 
les  Landes ,  les  Pyrénées ,  et  probablement  aussi  dans  les  environs 
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â'Angoulémc  :  elle  se  distingue  à  ses  feuilles  plus  fermes,  tr^ 
cotonneuses  en  dessous ,  pubescentes  en  dessus ,  et  dont  les  lobet 
sont  obtus;  à  ses  glands  pédoncules  et  en  grappe  comme  ceux 
du  chêne  k  grappes.  Son  ëcorce  est  recherchée  des  tanneurs , 
et  son  gland  plus  estimé  que  eelui  des  deux  préeédens ,  pour 
la  nouiritnre  des  cochons. 

51  ig.  Chêne  ëgilops.  Quercus  çsgitops. 

QuereuM  agilops.  Linn.  tpee.  i4i4*  Lam«  Dict.  i.  p.  719,  -^ 
Lob.  Xc.  a.  p*  i56.  f.  I. 

Ce  chêne  ê,  le  port  du  chêne  sessile ,  et  ressemble  an  cerri$ 
par  ses  taractèr^s^  ses  fruits  sont  sessiles;  le  gland  est  oblong^, 
de  la  groueur  du  gland  ordinaire  ,  un  peu  ombiliqué  au  8om« 
met»  enfoncé  dans  uue  cupule  très -> grosse ,  plua  large  qut 
longue ,  hérissée  en  dehors  d'écailles  oblongues  ^  grisâtres , 
dejetées  vers  la  base  :  les  feuilles  de  cet  arbre  sont  ovales 
ou  oblongues,  pubescentes  en  dessous  dans  leur  jeunesse ,  bor- 
dée^ de  lobes  peu  profonds ,  obtus ,  traversés  par  une  ner^ 
vure  qui  se  prolonge  en  une  petite  pointe  au  sommet  de  chacun 
d'eux ,  ce  qui  distingue  le  chêne  égilops  du  cerris.  Ce  bel  arbre 
est  fort  rac^  en  France ,  et  ne  se  trouye  que  dans  les  forêts  les 
plus  chaudes  du  Piémont  (AU.);  à  Fontainebleau  (Lam.)?aux 
environs  de  Nantes ,  au  Plessis-Tison  près  Sai^t-Donatien ,  et  k 
la  Potherie  prçs  la  rivière  d'£rdre  (  Bon.  ). 

3I20.  Chêne  nain.  ÇuercMS  humilis^ 

Querçtts  humilis,  L«m.  Dîçt.  1.  p.  719.  — >  Quercus  peàem  vîx 
superans.  C.  Banh.  Pin.  4^0.  Bon.  Nann.  loi.-^ iloAur.VH. 
Clns.  Hitt.*p.  19.  le.  — Lob.  le  s,  1. 157.  f.  a. 

Ce  chêne  ne  s'élëve  pas  à  plus  de  /^S  décim.  dans  son  sol 
natal ,  et  ne  dépasse  jamais  2  mètres  lorsqu'on  le  cultive  ;  ses 
feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'yeuse ,  mais  tombent  chaque 
hiver;  elles  sont  ov«oles-oblongues  ,  fortement  dentées  en  icâe, 
portées  sur  de  très-courts  pétioles  ,  lisses  en  dessus ,  un  pea 
cotonneuses  et  munies  en  dessous  de  nervures  saillantts  et  co- 
lorées; les  }eunes  pousses  sont  velues;  les  glands  sont  sessiles» 
oblongs,  et  ont  une  cupule  courte  et  assez  plane;  leur  saveur 
est  trës-amëre.  2>*  Ce  chêne  couvre  la  plus  grande  partie  des 
Landes  qui  se  trouvent  entre  le  Temple  et  le  Moire ,  sur  le 
chemin  de  Nantes  à  Pontchâteaox ,  et  aux  environs  d'Orvaux* 
Lsshabitans  du  Temple  le  nomment  (les  broffes  {Bon*}^ 
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§.  II*  Chênes  à  feuilles  persistantes^ 
a  1 2 1  •  Chêne  yeuse .  Quercus  ilex* 

ÇuercuM  ilex.  Lion.  tpee.  i4i9.  Lam.  Dict.  i.  p.  ^aa. 

«•  Ohlongifolia, '-^'DvLh,  Axh,  i.  p.  3 14.  t.  ra3« 

#.  Angustifolia.  —  C.  Bauh.  Pin.  ^^,  •«  Quercus  imilax,  Rojf* 

Lugd.-b.  81  ? 
y.  £ati/o/î<i.'-^Plak.  t.  197.  f.  i. 

Le  chêne  vcrd  est  un  arbre  mëdiocre,  tortueux  et  très- 
branchu,  qui  croit  lentement,  dont  le  bois  est  lourd,  trës-dur, 
le  feuillage  coriace ,  sombre ,  persistant ,  et  l'ëcorce  mince ,  unie 
ou  très- légèrement  crevassée;  ses  feuilles  offrent  beaucoup  de 
yariétés;  elles  sont  ovales-oblongues  ou  lancéolées  ,  entières  oa 
le  plus  souvent  bordées  de  dents  épineuses  ,*  glabres  et  lisses  en 
dessus ,  souvent  pubescentes  ou  cotonneuses  en  dessous  «  toujours 
pétiolées  ,  ce  qui ,  selon  Gouan ,  le  distingue  du  chêne  de  Grat- 
inent. Cet  arbre  croit  abondamment  dans  le  midi  de  1§  France, 
011  il  est  connu  sous  les  noms  àyeuse ,  de  chêne  verdj  i^éousé ,  etc. 
Il  se  retrouve  à  Noirmout^er  au  bois  de  la  Chaise ,  à  47°  de  hh- 
titude  (Bons- 
aï ^2.  Chêne  liège.  Quercus  suber. 

Çuereus  suher.  Linn.  spee.  i4i3.  Lam.  Dict.  i.  p.  7^3, 
«.  £at\folium,  Duh.  Arb.  a.  p.  291.  t.  80. 
/B.  Angustifoliian.  Dnh.  Arb.  a.  p.  agi.  t.  81. 

Cet  arbre  ressemble  beaucoup  au  chêne  yeuse ,  mais  au  lîett 
d'avoir  le  tronc  lisse ,  il  porte  une  écorce  fort  épaisse ,  spon« 
gieuse,  crevassée  et  connue  sous  te  nom  de  liège;  l'épaisseur 
de  cette  écorce  est  due  principalement  au  développement  énorme 
du  tissu  cellulaire  ^  elle  tombe  tous  les  sept  ou  huit  ans  lorsqu'on 
n'a  pas  soin  de  l'enlever  :  on  sait  qu'on  l'emploie  à  faire  ctes 
bouchons ,  des  semelles  de  souliers  ^  des  chapelets  pour  soutenir 
les  filets  des  pêcheurs ,  des  corcets  pour  les  nageurs ,  etc.  La 
variété  a  qui  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France ,  en  Provence , 
en  Languedoc ,  en  Roussillon  et  dans  la  Guyenne ,  a  les  feuilles 
ovales  et  dentées;  la  variété  jS  qu^on  dit  originaire  d'Ita^e„a 
les  feuilles  lancéolées  et  entières. 

a  1 25.  Chêne  au  kermès.       Quercus  coccifera. 

Quèrcu*  coccifeea.  tinn*  9ptc.  t4i3.  Lam.  Dict.  i.  p.  734**^ 
Dabam.  Arb,  1.  p.  3 1 4*  t.  xa5.  — Garid.  Aix.t.  53. 

t«e  tbine  au  Mnuès  est  on  petit  arbrisseau  r^meux  et  tortueux  y 
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dont  les  feuilles  sont  petites  j  nombreuses ,  glabres ,  luisantes , 
ovales  j  bordées  de  dents  alongées  et  épineuses  qui  ressemblent 
un  peu  à  celles  duhoux^  les  glands  sont  ovales ,  petits  y  enfoncés 
assez  avant  dans  une  cupule  hérissée  en  dehors  de  pointes  courtes, 
roides  y  ouvertes  et  ligneuses.  Cet  arbrisseau  croit  dans  tout  le 
midi  de  la  France  >  et  se  retrouve  à  Noirmoutier  au  bois  de  la 
Chaise,  à  47°*  ^c  latitude  (Bon.  ).  C'iestsur  ses  branches  et  ses 
feuilles  que  vit  le  kermès  (coccus  ilicis  7  L.  ) ,  insecte  utile  dans 
la  teinture  pour  fournir  la  couleur  écarlate ,  et  employé  autre- 
fois en  médecine  comme  cardiaque  et  astringent. 
CCLXXXIL   PLATANE.       ,  PLATANUS. 

Platanus,  Tonni.  Lion.  Jass.  Lam.  Gcertn. 
Car.  Les  fleurs  sont  monoïques ,  réunies  en  chatons  globu» 
leux  ;  les  chatons  mâles  sont  composés  d'éta  mines  nombreuses 
entremêlées  d'écaillés  linéaires;  les  femelles  offrent  des  écailles 
en  spatule  et  des  ovaires  filiformes  un  peu  épaissis  vers  le  som- 
met et  terminés  en  un  stigmate  crochu;  la  graine  est  nue,  ei» 
forme  de  massue,  garnie  de  poils  à  sa  base  (Gœrtn.  ). 

'  2124*  Platane  d'Orient.       Platanus  Orientalis. 

Platanus  Orientalis.  Linn.  spec.  i4i7*  Lam.  Illustr.  t.  ^83.  — -^ 
Tonrn.  Inst.  t.  363. 
Grand  et  bel  arbre  remarquable  par  ion  écorce  qui  tombe 
chaque  année  en  lambeaux  ligneux,  et  par  ses  feuilles  grandes, 
coriaces  et  à  cinq  ou  sept  lobes.  Il  est  originaire  de  TOrientct 
de  l'Archipel ,  et  est  maintenant  cultivé  dans  la  plupart  des 
bosquets  et  des  jardins  :  il  préfère  les  terreins  humides.  }>,  Oi> 
cultive  aussi  dans  plusieurs  jardins  le  plantane  d'Amérique  {ph 
occidentalis  L.  ),  qui  ne  diffère  du  précédent  que  par  ses 
feuilles  simplement  découpées  en  trois  grands  lobes. 

*  *  *  Fleurs  hermaphrodites. 

CCLXXXIIL  MICOCOULIER.  CELTIS. 

Celtis.  Tour- 1.  Lion.  Juss.  Laïa.  GccrUi. 

Car.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  polygames;  le  péri* 
gone  est  à  cinq  lobes;  les  ëtamines,  au  nombre  de  cinq,  sont 
presque  sessiles;  l'ovaire  porte  deux  styles;  le  fruit  est  un  drupe^ 
globuleux ,  monosperme  ;  l'embryon  est  replié  sur  lui-m^me , 
a  la  radicule  redressée  et  les  cotylédons  plissés. 

Obs.  Les  fleurs  ne  sont  nullement  disposées  en  chatons,  maïs 
presque  solitaires  ou  agglomérées  aux  aisselles  des  feuilles  ;  les 
espèces  de  ce  genre  ressemblent  à  certaines  mal  vacées  (Grcwia  ) 
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par  le  fenillage ,  et  à  quelques  nerpruns  par  la  disposition  des 
fleurs  }  dans  la  plupart  la  nervure  longitudinale  divise  la  feuille 
en  deax  parties  inégales. 

3ia5.  Micocoulier  du  midi.         Celtis  australis. 

Celtit  australis,  Linn.  tpec.  1478*  Lam.  IHasCr.  t.  844*  f*  i«  -^ 
Duh.  Arb.  i .  p.  143.  t.  53.  éd.  sec.  a.  p.  34.  t.  8. 
Arbre  de  io-i5  mètres,  dontrécorce  est  unie ,  grisâtre ,  et 
les  rameaux  nombreux ,  alongës  ,  flexibles  j  pubescens  vers  le 
sommet;  les  feuilles  sont  alternes ,  pétiolées  ,  ovalcs^lancéolëes , 
d'un  verd  foncé,  an  peu  velues,  sur-tout  dans  leur  jeunesse  el 
•ur  les  nervures,  accompagnées  de  stipules  linéaires;  les  fleurs 
sont  petites  ,  verdâtres ,  placées  en  petit  nombre  à  l'aisselle 
de  chaque  feuille ,  les  ânes  mâles ,  les  autres  hermaphrodites  j; 
le  fruit  est  noirâtre ,  ressemble  à  une  petite  cerise  et  renferme 
un  noyau  sph^qne  ;  les  fleurs  naissent  en  même  temps  que 
les  feuilles ,  et  les  fruits  ne  sont  parfaitement  mûrs  qu'après  la 
gelée.  Cet  arbre  croit  en  Languedoc ,  en  Provence ,  etc.  Il  est 
connu  des  provençaux  sous  les  noms  itfabrecouUe  '  .^  falabri'-» 
quier  eifabreguier.  On  cite  an  micocoulier  d'une  grosseur  ex- 
traordinaire qui  se  trouve  à  Aix  sur  la  place  des  Prêcheurs.  On 
cultive  cet  arbre  dans  les  bosquets ,  même  dans  le  nord  de  la 
France;  son  bois  compact ,  presque  incorruptible ,  est  employé 
par  les  ébénistes. 

CCLXXXIV.     ORME.  U  L  M  U  S. 

Ulmus,  Toam.  Lion.  Juss.  Lam.  Gœrcn. 

Car.  L'orme  se  distingue  de  toutes  les  amentacées ,  par  ses 
fleurs  hermaphrodites  dont  l'ovaire  est  comprimé ,  et  auxquelles, 
succèdent  des  fruits  (samares)  arrondis,  comprimés,  foliacés 
et  membraneux  sur  les  bords ,  un  peu  renflés  au  milieu  oii  se 
trouve  une  graine  solitaire  en  forme  de  lentille. 

Obs.  Le  nombre  des  étamine^  varie  de  trois  à  huit. 

ai 26.  Orme  des  champs.         Ulmus  campesiris. 

Ulmus  campestris,  Litui«  spec.  3^7.  Lam.Dict.  4*  p*  609.  lUasti» 

t.  i85. 
/B.  FolUs  minimis,  -*•  Ulmus  suherosa  pumila.  Wild.  spec.  i.. 

p. i3d5. 
y.  Corticefungoso,"^  Ulmus  suberosa.  Wild.  spec.  1.  p.  i3a.{, 
—  Ulmus  Utrandra.  Schk.  Bot.  Handb.  t.  5^. 
L*orme  ou  ormeau  est  un  grand  arbre  k  tronc  droit ,  à  bois 
dur  et  d'un  rouge  jaunâtre  ,  à  écorce  grise  ou  brunâtre ,  souvent 
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'crevassée  et  fort  épaisse  5  ses  racines  latérales  s^étendeat  k  une 
grande  distance^  ses  feuilles  sont  un  peu  rades,  ovales ,  poin- 
tues au  sommet ,  inégalement  prolongées  à  leur  base ,  double- 
ment dentées  en  scie  sur  les  bords  ;  les  fleurs  naissent  avant  les 
feuilles ,  en  paquets  serrés  presque  sessiles ,  épars  le  long  des 
branches;  elles  sont  rougeâtres,  à  quatre  ou  cinq  étamines;  il 
leur  succède  des  fruits  ovales  ou  orbiculaires ,  comprimés ,  fo- 
liacés 1  échancrés  au  sommet  et  enliëremcnt  glabres.  Cetari>re 
€st  commun  le  long  des  routes ,  daps  les  villages ,  les  bois  mon- 
tagneux, etc.  Il  présente  diverses  variétés;  tantôt  $es  feuilles 
sont  très-petites  et  fortement  incisées ,  comme  dans  la  variété 
|);  tantôt  son  écorce  se  boursoufle  et  se  gerce  à-peu-prcs  comme 
celle  du  liége ,  comme  dans  la  variété  ^,  laquelle  n'a  que  quatre 
ëtamines  selon  Wildenow  et  Schkuhr ,  et  doit  peut-être  for-, 
mer  une  espèce  distincte.  Le  bois  de  l'orme  est  employé  utile- 
ment dans  le  charronnage ,  et  Ton  préfère  pour  cet  usage  Vormer 
tortillard ,  dont  les  fibres  sont  serrées  et  entrelacées  :  le  suc 
de  cet  arbre  passe  pour  vulnéraire  et  astringent.  j>. 

3127.  Orme  à  fleurs  éparses.         Ulmus  ejffusa. 

Vlmus  effusa,  Wîld.  «pcc.  i.  p.  iSaS.  —  Ufmus  eitiat^,  Bhrb« 
fiekr.  6  p.  88.  i»»  Ulmus  montana,  Smich.  FI.  bric.  i.  p.  282. 
—  Ulmus  pedunculala,  Poir.  Dici.  Enc.  4-  P«  ^>o.  -»  Ulmus^ 
Qctandra,  ScLk.  Bot.  Handb.  178.  C.57.— Foag.  Acad.  1734* 
t.  a. 

Cet  arbre  a  le  port  du  précédent ,  maïs  il  en  diffère  par  ses 
fleurs  éparses  et  non  serrées  ,  portées  sur  de  longs  pédicclles  et 
munies  de  huit  étamines;  par  ses  fruits  plus  petits  et  ciliés  sur 
les  bords.  Il  croît  à  Paris  dans  le  jardin  de  TArsenal  ;  sur  les 
remparts  de  Soissons  (Poir.  ) ,  et  probablement  se  trouvera  dan» 
la  plus  grande  partie  de  la  France ,  lorsqu'on  le  distinguera  de 
Torme  des  chamjj^s  9  avec  lequel  il  avoit  été  confondu»  J>. 
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VINGT-SIXIÈME  FAMILLE. 
URTICÉES.  URTICEuE. 

Urticeœ,  Jait .  '^Scahridœ.  Liiin«  •-•  Fici*  Lam.  •—  Castanea* 
rum  gen»  Adans, 

Les  urtic^es  comprennent  des  arbres  et  des  herbes  à  feuillet 
alternes  on  opposées  ^  souvent  hérissées  de  poils  rudes  ou  pi- 
quans;  à  suc  propre  quelquefois  laiteux;  k  fleurs  petites,  ver* 
dâtres ,  monoïques  ou  dioîques ,  tantôt  solitaires ,  tantôt  disposées 
en  chaton  ^  tantôt  renfermées  dans  un  in volucre  charnu  et  d^uue 
seule  pièce  :  leur  périgone  est  toujours  simple  et  divisé  en 
lobes  ;  dans  les  fleurs  mâles  les  élamines  sont  en  nombre  dé- 
terminé et  insérées  à  la  base  du  périgone  ;  dans  les  fleurs  fe* 
melles  on  trouve  un  ovaire  simple  ^  libre  ^  surmonté  de  deux 
stigmates  oo  d'un  stjle  bifurqué. 

Dans  la  première  section ,  les  fleurs  sont  placées  snr  un  ré^ 
ceptacle  commun  presque  fermé  dans  le  figuier  y  ouvert  dana 
Tambora ,  étalé  dans  le  dorstenia ,  réfléchi  dans  le  perebea , 
appliqué  sur  le  pédicelledans  Tarbre  à  pain  et  le  mûrier  )  Tovaire 
se  change  en  une  espèce  de  drupe  Tecouvert ,  soit  par  une  en* 
veloppe  propre  ,  soit  par  le  périgone  persistant  *et  devenu 
pulpeux;  ces  drupes  y  par  leur  aggrégation ,  forment  souvent  un 
fruit  composé;  leur  graine  est  formée  d'un  périsperme  charnu 
et  d'un  embryon  crochu  à  radicule  supérieure  et  à  cotylédon» 
étroits  et  arqués,  h  désigne  cette  section  sous  le  nom  d'ar- 
tocarpées ,  qui  indique  à  la  fois  le  nom  de  l'arbre  le  plus  im- 
portant de  ce  grouppe  (arbre  à  pain  ^  artocarpus)^  et  le  caractère* 
d'avoir  le  fruit  charnu» 

Les  vraies  urticées  qui  forment  la  seconde  section ,  se  dis« 
tingucnt  par  l'absence  du  périsperme ,  leur  embryon  droit ,  leurs 
cotylédons  planes  et  élargis  ,  leurs  fleurs  solitaires  ou  disposées 
en  épîs  ou  en  chatons ,  leurs  fruits  nullement  charnus  et  leur 
suc  propre  jamais  laiteux* 

Ces  deux  sections  formeront  sans  doute  un  jour  deux  familles 
disUncles. 
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PREMIER     ORDRE. 

ARTOGARPÉES.         ARTOCARF  EJË. 

Fleurs  posées  sur  un  réceptacle  commun  ;  fruits 
charnus  ;  graine  munie  depérisperme  ;  embryon 
courbé. 

CCLXXX V.    FIGUIER-  FICUS. 

Ficus»  Tonrn.  Lîdq.  Desf.  etc. 

Car.  Un  réceptacle  commun ,  charna ,  ombîlîqué  an  sommet , 
creux  à  Tintërieur ,  renferme  un  grand  nombre  de  petites  fleurs 
pédicellées;  les  unes  mâles  ,  voisines  de  l'ombilic ,  ont  un  pë- 
rigone  à  trois  ou  cinq  lobes  pointus ,  et  trois  à  cinq  étamines  ; 
les  autres  femelles  j  ont  un  përigone  semblable  aux  mâles ,  un 
ovaire  libre  (Desf.),  (demi-adhërentGœrtn. ),  surmonté  d'un 
style  à  deux  stigmates  ;  cet  ovaire  se  change  en  un  drupe  oa 
utricule  monosperme ,  souvent  encbassë  dans  la  pulpe  du  ré- 
ceptacle; rëcorce  du  noyau  est  fragile,  crustacée;  la  graine 
offre  f  selon  Gœrtner ,  un  périsperme  charnu  et  un  embryon 
crochu  à  lobes  arqués  demi-cylindriques  ^  et  à  radicule  su- 
périeure. 

Obs.  Les  figuiers ,  dont  les  espèces  exotiques  sont  trës-nom- 
breuses  »  se  reconnoissent  à  leurs  rameaux  terminés  par  un 
bourgeon  pointu ,  à  leur  suc-propre  acre  et  laiteux  ,  à  leur 
réceptacle  presque  entièrement  fermé. 

a  128.  Figuier  commun.  Ficus  carica. 

Ficus  carica.  Linn.  spec.  i5i3.  Lam.  Dict*  3.  p.  489. 

«.  SUt^estris.  —  Ficus  hwnilis  et  ficus  sylvestris»  Toam.  Inst. 

663. 
jB.  J'aCfVa.— Dabam.  Arb.  i.  p.  a36.  t.  99.  — Goertn.  Fract.  9. 

p.  66.  t.  91.  f.  7. 

Le  figuier  est  un  arbre  médiocre ,  tortueux ,  très-branchu , 
à  écorcc  grise  et  unie  >  à  suc  propre  laiteux  ,  à  bois  blanc  et 
spongieux ,  à  jeunes  pousses  rudes  et  pubescentes ,  à  feuilles 
alternes  9  pétiolées,  rudes  et  palmées.  Le  figuier  sauvage  est 
plus  petit  que  celui  de  nos  jardins  ,  et  ses  réceptacles  renferment 
un  grand  nombre  de  fleurs  mâles.  Il  croît  dans  le  midi  de  la 
France  ;  dans  les  lieux  secs  et  pierreux.  La  variété  ^^  qui  est 
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cultivée  depuis  long-temps ,  a  produit  un  grand  nombre  de 
races  distinctes ,  dont  nous  allons  énamérer  les  principales  d'a- 
près Duhamel ,  Rosier ,  Lamarck  et  Garidel.  Le  fruit  de  ces 
arbres ,  connu  sous  le  nom  de  figue ,  fournit ,  comme  on  sait , 
un  aliment  sain  et  agréable.  En  Provence  on  les  sèche  an  soleil 
et  elles  font  dans  cet  état  un  objet  de  commerce. 

t  Fruits  blancs ,  verddtres  ou  jaunâtres* 

a.  IjSl  figue  blanche  (Duh.  Arb.  Fruit,  i.  p.  5o6.  t.  i)  oa 
grosse  blanche  ronde ^  (Lam.  Dict.  i.  p.  490*)  ^  le  fruit  d'un 
verd  clair  |  en  toupie  arrondie ,  se  cultive  jusqu'aux  environs  de 
Paris. 

b.  JJangélique  ou  melette  ;  fruit  alongé  à  peau  jaune  ti.« 
quctée  de  verd,  à  chair  blanchâtre ,  rougeâtre  ou  fauve  sous  la 
peau  ;  se  cultive  aussi  près  Paris. 

c.  La  cordelière  ou  servantine  ;  fruit  arrondi ,  blanchâtre , 
marqué  de  nervures  longitudinales ,  pulpe  rose;  commune  en 
Provence. 

d.  La  grosse  blanche  longue;  fruit  plus  alongé  mais  d'ail-* 
leurs  semblable  à  la  première  ',  très-commune  dans  le  midi , 
sur-tout  en  Provence. 

e.  La  marseilloise  ;  fruit  petit  y  blanchâtre  en  dehors ,  rouge 
en  dedans,  très-parfumé ;  à  Marseille. 

fi  La  petite  blanche  ronde ,  oa  figue  de  lipari  }  fruit  blanc  ^ 
globuleux,  .très-petit,  sucré;  en  Provence. 

g.  La  verte  f  pu  trompe  cassaire;  fruit  verd  en  dehors, 
rouge  en  dedans  ,  porté  sur  un  long  pédoncule. 

h.  hat  grosse  jaune  ;  fruit  oblong ,  jaune  en  dehors ,  rougeâtre 
en  dedans,  et  dont  le  poids  atteint  jusqu'à  i5  décagrammes. 

I.  La  graissanne;  fruit  blanc ,  fade ,  applati  par  dessus , 
précoce ,  peu  estimée  ;  en  Provence. 

1 1  Fruits  rouges  ou  violets. 

k.  La  violette  ,  ou  pourpre  commune  (  Duh.  Arb.  Fruit,  i  • 
p.  5o8.  t.  2.f.  I.);  fruits  arrondis  d'un  violet  foncé  ,  pulpe  pâle 
vert  la  peau ^  foncée  au  centre;  se  cultive  jusqu'aux  environs  de 
Paris. 

/.  ÎAL  figue  poire ,  on  figue  de  Bordeaux  (Duh.  Arb.  Fr.  i. 
p.  5o8.  t.  a.  f.  s.);  se  distingue  de  la  précédente  à  son  fruit 
pins  long ,  parsemé  de  taches  oblongues. 

m.  La  grosse  violette  longue ,  ou  Vaulique ,  qui  a  la  forme 
d'une  aub^srgtne  et  se  fend  en  long  k  te  maturité;  en  Provence* 
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n.  Lsi  petite  violette  f' fias  petite  que  U  prëcëdente* 

o.  hà  grosse  bourj<issote  ^  barnissote  oxk  bourjnnsotte }  înÀi 
sphérîque  d'an  rouge  foncé ,  couvert  de  poussière  gUuqoe ,  à 
écorce  dure  ^  en  Provence. 

p.  La  petite  bourjassotie  y  est  plus  petite ,  est  plus  appktie 
vers  l'œil. 

q,  La  mouissone^  ne  difiere  de  la  précédente  que  par  U 
peau  mince  ;  rare  même  en  Provence. 

r.  La  negronne  ;  fruit  petit ,  brun  en  dehors  |  rouge  en  de- 
dans; commune  et  peu  estimée  en  Provence. 

s.  La  rousse;  fruit  gros,  rond,  applati»  d'un  rouge  brun; 
commune  près  d'Aix. 

t.  Le  cuUde'mutet ,  fruit  oblong  »  mielleux ,  d'un  rouge  noir 
en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans  ;  en  Provence.  . 

V.  La  verte  brune  ;  fruit  exquis  y  petit  »  aminci  à  la  base , 
d'un  verd  brun  en  dehors ,  rouge  en  dedans. 

u.  Langue  du  Saint-Esprit;  fruit  gros ,  oblong ,  fieide ,  d'un 
violet  obscur. 

CCLXXXVL  MURIER.  M  O  R  U  S. 

Morus,  Lam.  L^her.  ^^Mori  $p,  Linn. 
Car.  Les  fleurs  sont  monoïques ,  disposées  en  chatons  uni- 
sexuels;  chaque  fleur  mâle  offre  un  périgone  à  quatre  lobes  con-* 
caves  et  quatre  étamines  alternes  avec  les  parties  du  périgone  ; 
chaque  fleur  femelle  est  composé  d'un  péngone  à  quatre  lobes 
persistans ,  d'un  ovaire  libre  qui  porte  deux  stigmates  alongés  et 
hérissés;  cet  ovaire  se  change  en  une  capsule  on  baie  molle  k  une 
ou  deux  graines  et  recouverte  par  le  périgone  qui  devient  pulpeux  : 
Ja  graine  renferme  un  périsi)erme  charnu  et  un  embryon  cro« 
chu  à  radicule  supérieure  et  à  cotylédons  planes  et  étroits  :  la 
réunion  de  plusieurs  petites  baies  sur  un  réceptacle  commun , 
forme  ce  qu'on  nomme  la  mttre* 

a  12g.  Mûrier  noh\  Morus  nigra. 

Monté  nigra.  Linn.  spec.  1398.  Lam.  Dict.  4*  p«377.— Doham. 
Arb.  Frnit.  a.  p.  161  •  C.  i. 

Cet  arbre  ne  s'élève  qu'à  une  hauteur  moyenne;  son  tronc 
est  fort  gros  ,  son  écorce  est  rude  et  épaisse ,  et  ses  branches 
longues  et  très-ouvertes ,  sont  entrelacées  et  forment  une  grosse 
tête;  ses  feuilles  sont  pétiolées,  cordiformes,  dentées,  poin« 
tues,  un  peu  épaisses  et  rudes  au  toucher;  son  fruit  est  d'un 
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pourpre  noir ,  plus  gros  et  plus  pulpeux  que  celui  in  marier 
blanc ,  d'une  saveur  agréable  et  rafraîchissante.  On  cultive  Cet 
arbre  soit  en  espalier  dans  les  jardins  ^  soit  en  plein  vent  dans 
les  cours  abritées.  On  croit  que  cet  arbre  nous  est  venu  de  la 
Perse  9  qui  peut>étre  elle-même  Ta  reçu  de  la  Chine,  h»  * 

^         :2i3o.  Mûrier  blanc.  Morus  alba. 

Mfonu  alha,  Linn.  spec.  1 398.  Lam.  Dict.  4*  p.  373.  Gœrta.Fracc» 
a.  p.  1^.  t.  ia6.  f.  6. 

Cet  arbre  ne  vient  pas  tout-à-fait  aussi  gros  que  le  précédent , 
mais  il  lui  ressemble  beaucoup  par  Je  port;  son  écorce  est 
moins  épaisse  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  un  peu  en  cceur  , 
dentées ,  minces  et  très-lisses  :  elles  sont  quelquefois  découpées 
en  lobes  profonds  et  irréguliers ,  et  ses  fruits  sont  petits ,  glabres , 
blanchâtres  ou  légèrement  rougeâtres.  Il  croit  le  long  des  ruis« 
•eaux  dans  les  provinces  méridionales.  2>.  On  le  cultive  pour  la 
nourriture  des  vers  à  soie.  Le  mûrier  sauvageon  ou  provenu  de 
graines ,  se  divise  en  deux  races ,  dont  l'une  a  les  feuilles  minces 
et  découpées ,  et  l'autre  a  des  feuilles  épaisses  et  presque  en- 
tières :  il  offre  aussi  des  fruits  de  diverses  teintes ,  depuis  le 
blanc  sale  au  violet  pâle.  Le  marier  greffé  offre  aussi  un  grand 
nombre  de  variétés  pour  ses  feuilles  qui  sont  en  général  plua 
grandes  j  et  ses  fruits  qui  sont  de  couleur  plus  foncée. 

SECOND    ORDRE. 

URTICÉES.  U  RT  I  C  E  JË^ 

Fleurs  solitaires  en  chatons  ou  en  épis;  fruits 
jamais  charnus  ;  périspemie  nul  /  embrjron  droit 
(  excepté  dans  le  houblon  ). 

CCLXXXVn.   HOUBLON.         HVMVLVS. 

Uumulus,  LÎDD.  Joss.  Lam.  — *  Lupulus.  Toaro.  Gcerln.  ^ 

Car.  Le  houblon  est  dioîque;  ses  fleurs  mâles  ont  un  péri- 
gone  à  cinq  parties,  cinq  étamines  à  filets  courts;  les  fleurs 
femelles  naissent  en  cônes  composes  de  grandes  écailles  colo* 
rées ,  persistantes ,  concaves ,  dont  chacune  porte  une  fleur  ; 
celle-ci  a  un  ovaire  surmonté  de  deux  styles,  qui  se  change 
en  une  graine  revêtue  d'une  arille  et  protégée  par  Técaille  qui 
lui  sert  de  bractée;  Tembr/on  est  tordu  en  spirale  et  a  sara-- 
dicule  supérieure. 

Tofnm  11 L  X 
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2 1 3 1 .  Houblon  grimpant.      Humulus  lupulus. 

Humulus  lupulus.lAnn,  spec.  i^S'j.  Lam.  Illostr.  t.  8i5.  BalL 
Herb.  t.  a34*  —  Lupulus  scandens.  Lam.  FJ.  fr.  a.  p.  a  17.  — 
Zupultu  commuais,  Gœrtn.  Fruct.  i.  p.  358.  t.  76.  t\  3. 

Ses  tîges  sont  grêles ,  anguleuses ,  dures  et  grimpantes  ;  ses 
feuilles  sont  rudes  au  toucher;  elles  sont  pëtiolées,  en  forme  de% 
oeeur  ^  dentëes  enscîe ,  et  à  trois  lobes  ou  quelquefois  simples  ;  les 
fleurs  femelles  sont  ramassées  et  forment  des  espèces  de  cônes 
écaillèox ,  portés  sur  des  pédoncules  axillaires  et  opposés }  les 
fleurs  mâles ,  placées  sur  d'autres  individus ,  forment  de  pe* 
fîtes  |;rappes  remarquables  par  la  couleur  dorée  et  brillante  des 
étamines.  ^.  On  trouve  cette  plante  dans  les  baies ,  au  bas  des 
coteaux  de  vignes  et  près  des  vieux  mars.  On  la  cultive  sur^toot 
€ans  la  Belgique  et  la  Flandre  ^  dans  des  champs  composés  dt 
petites  monticules  ,  au  milieu  desquelles  on  établit  des  perches 
qui  servent  à  soutenir  les  tiges  grimpantes  du  houblon  :  ses 
cônes  foliacés  recueillis  à  la  iln  de  Tété  et  desséchés  au  four , 
entrent  dans  la  composition  de  la  bierre  qui  leur  doit  son  amer* 
tume  :  les  jeunes  pousses  du  houblon  se  mangent  assaissonnées 
tomme  des  asperges  ;  elles  passent ,  ainsi  que  les  feuilles ,  pour 
dîorétiqaes  et  anti^scorbu tiques. 

CCLXXXVIH.   ORTIE.  V  K  T I  C  A. 

Unica,  Tourn.  Linn.  Jum.  Lam.  Gtvrtn.  ^ 

Cah.  Les  orties  sont  monoïques ,  rarement  dioïqnes  }  les  flenrs 
mâles  naissent  en  grappes  ;  elles  ont  un  périgone  à  quatre  par- 
ties et  quatre  étamines  dont  les  filets  sont  courbés  avant  la  fleu^ 
raison  ;  les  fleurs  femelles  sont  en  grappes  ou  en  têtes  sphé- 
riques;  elles  sont  composées  d'un  périgone  à  deux  valves,  d'uo 
ovaire  surmonté  d'un  stigmate  velu  :  le  fruit  est  une  graine 
entourée  par  le  périgone }  la  radicule  est  supérieure. 

Obs.  Toutes  les  orties  sont  hérissées  de  poils  dont  la  piqûre 
est  trës-cuisanle;  la  base  de  ces  poils  est  un  tubercule  glandu- 
leux qui  suinte  une  liqueur  caustique;  lorsque  le  poil  pénètre 
•ous~là  peau ,  il  sert  de  canal  pour  y  déposer  cette  liqueur  filtrée 
à  sa  base.  Quand  les  orties  sont  sèches  ou  qu'elles  sont  forte-' 
ment  mouillées ,  leur  piqûre  n'est  pas  cuisante.  On  trouve  déjà 
ces  poils  sur  les  feuilles  séminales  de  la  plante.  Outre  ces  organes 
spéciaux,  les  espèces  de  ce  genre  portent* quelquefois  d^antrea 
poils  qui  ne  sécrètent  point  de  liqueur  caustique. 
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31 32.  Ortie  dioïcjue.  Urtica  dioica. 

Urtica  dioica.  Linn.  spec.  iBgô.  Lam.  Illastr.  t.  761.  f.  i*  Fi. 
dan.  t.  746. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  7-10  décim. ,  carrées  et  rameuses; 
ses  feuilles  sont  pétioléés  ^  en  forme  de  cœur,  pointues  et  dentées 
en  scie;  les  sexes  ^  dans  cette  espèce ,  sont  séparés  sur  des  pieds 
différens,  de  sorte  que  chaque  individu  ne  porte  que  des  fleuri 
mâles  ou  des  fieurs  toutes  femelles;  elles  forment  des  grappes 
linéaires  un  peu  pendantes ,  et  souvent  géminées  dans  chaque 
aisselle.  Cette  plante  est  trës-chargée  de  poils  caisans  ;  elle  croit 
dans  les  jardins  et  sur  le  bord  des  haies  et  des  champs.  ¥.  Cetle 
herbe  apprêtée  comme  Tépinard  ,  fournit  un  aliment  agréable  ; 
ses  tiges  produisent  du  fil  qui  pourroit  être  utile  quoique  fort 
inférieur  au  chanvre*  Les  bœufs  et  les  vaches  mangent  l'ortio 
avec  avidité;  son  suc  sert  comme  astringent  dans  les  hémor- 
ragies et  les  hœmophthisies  ;  sa  graine  regardée  autrefois  comme 
on  poison ,  a  été  employée  ensuite  comme  aphrodisiaque ,  cm- 
ménegogue  et  purgative  :  enfin ,  l'urtication  sert  quelquefois 
de  moyen  pour  ranimer  l'action  vitale  dans  les  rhumatismes 
«t  les  paralysies. 

21 35.  Ortie  brûlante.  Urtica  urens. 

Urtica  urens,  Linn.  spec.  1396.  FL  dan.  t.  739.  —  Urtica  minor, 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  194. 

Cette  espèce  s'élève  moins  que  la  précédente  et  est  garnie 
de  poils  dont  la  piqûre  est  plus  brûlante  ;  ses  feuilles  sont  ovales 
ou  arrondies  y  obtuses,  fortement  dentées;  les  fleurs  forment 
des  grappes  oblongues ,  serrées,  presque  sessiles  ,  les  unes  mâles , 
les  autres  femelles,  sur  le  même  individu.  Cette  plante  est  très- 
commune  dans  les  lieux  cultivés ,  les  cours  et  les  villages.  O* 

ai 34-  Ortie  à  pilules.         Urtica  piUilifera* 

Urlica  pitulifera»  Linn.  fpec.  194.  Lam.  JUastr.  C.  761.  f.  3. 
tJne  tige  foible ,  simple  ou  rameuse ,  haute  de  3-4  décim. , 
presque  cylindrique ,  porte  des  feuilles  opposées ,  pétiolées  , 
ovales-pointues ,  fortement  dentées;  les  chatons  mâles  et  femelles 
sont  pédicellés ,  edtremêlés  ensemble  vers  le  sommet  de  la 
plante;  les  chatons  femelles  sont  serrés,  globoleuic  après  l'é- 
poque de  la  fleuraîson ,  et  garnis  ,  ainsi  que  les  feuilles  et  la 
tige  ,  de  poils  dont  la  piqûre  est  cuisante.  Ô.  Cette  plante  croît 
dans  les  champs  des  provinces  méridionale^  et  de  Tisle  de  Corse  t 
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on  la  retrouve  aux  environs  de  Nantes  aa  Croisîc  ,  oii  elle  est 
fort  commune  (Bon.)  :  on  la  désigne  quelquefois  sous  le  nom 
amortie  romaine. 

CCLXXXIX.  PARIÉTAIRE.  PJRfETARIA. 

Parietaiia,  Toarn.  Linn.  Jutti  Lam.  Gœrtn. 

CaH.  Les  pariétaires  diffèrent  des  orties  parce  qu'elles  ont 
des  fleurs  hermaphrodites  mélangées  avec  les  fleurs  femelles  y 
et  réunies  dans  tme  espèce  d'involucre  à  plusieurs  folioles. 

Obs.  Elles  ont  la  plupart  les  feuilles  alternes  et  toujours  dé- 
pourvues des  poils  glanduleux  et  piquans  qu'on  observe  sur  les 
orties;  les  fliameos  des  étaraiues  de  la  pariétaire  officinale  se 
déplient  avec  une  élasticité  singulière  y  soit  à  l'époque  naturelle 
de  la  fécondation  ,  soit  lorsque  avec  une  épingle  on  écarte  le 
périgone  qui  les  entoure  :  cette  espèce  d'explosion  tend  à  fa- 
ciliter la  dispersion  du  pollen  sur  les  fleurs  femelles  avoisinantes. 

ai 55.  Pariétaire  of&cinale.     Parietariaofficinalis. 

Parietaria  nfficinalis,  Lian.  ipec.  i49^«  BnlL  Herb.  1. 199.  Lsm. 
UlosU'.  t.  853.  f.  I. 

Sa  tige  est  droite ,  cylindrique ,  rougeâtre ,  légèrement  ve- 
lue,  feuillée  dans  toute  sa  longueur,  rameuse  inférieurement , 
et  s'élève  jusqu'à  6  décim. }  ses  feuilles  sont  alternes ,  pétiolées, 
ovales-lancéolées ,  pointues ,  un  peu  luisantes  en  dessus ,  velues 
et  nerveuses  en  dessous;  ses  fleurs  sont  petites,  axillaires  ,  et 
ramassées  plusieurs  ensemble  par  pelotons  presque  sessiles;  le» 
unes  sont  femelles  ,  et  les  autres  hermaphrodites.  Cette  plante 
est  commune  dans  les  fentes  des  vieux  murs  et  quelquefois  le 
long  des  haies.?.  On  la  nojnmeviûgsÀrementparitoiref  vitriole^ 
casse-pierre ypanatage y  perce-muraille ,  herbe  de  Notre-Dame^ 
etc.  Elle  passe  poui'  émolliente  et  sur-tout  pour  diurétique  :  elle 
fournit  à  l'analyse  du  nitrate  de  potasse.  On  assure  que  mêlée 
dans  le  bled ,  elle  en  écarte  les  charansons. 

a  1 56.  Pariétaire  de  Judée.     Parietaria  Judaica. 

Parietaria  Judaiea»  Lina.  tpec.  i493«  Lam*  lUuitr.  c.  853.  f.  s* 
—  Hall.  Helr.  n.  i6f3. 

Cotte  espèce  ressemble  beaucoup  k  la  précédente ,  mais  elle 
s'élève  moins  ;  sa  tige  est  droite;  ses  feuilles  sont  ovales,  un  peu 
lancéolées,  pubescentes;  ses  fleurs  sessiles,  axillaires,  et  re- 
marquables en  ce  que  les  fleurs  mâles  sont  alongécs  en  un  tube 
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cylindrique  et  saillant.  Cette  plante  se  trouve  diems  les  provinces 
méridionales  (Poir.)|  en  Provence  (  Ge'r.  Gar.)?;  aux  environs 
ie  Gap  (Vill.);  d^Orléans  (Dub.)- 

CCXC.   CHANVRE.  CANNABIS. 

Cannabis.  Toiirn.  Lîdd.  Jdss.  Lam.  Goortir. 
Car.  Les  fleurs  sont  dioîques;  les  mâles  ont  un  pëngona^à 
cinq  parties  et  cinq  ëtamines  à  filets  courts;  les  femelles  ont  un 
périgone  oblong  fendu  de  côté ,  et  un  ovaire  chargé  de  deux 
styles  t  la  capsule  est  crustaeée  y  k-  deux  valves  presque  globu» 
leuses  y  cachée  sous  le  périgone;  l'embryon  est  courbé  et  la  graine 
elle-même  est  huileuse^ 

ai 57.  Chanvre  euhivé.  CarmaBis  sativet. 

Cannabis  satiua.  Lion.  tpec.  i4S7*  Lam.  Dict.  1.  p.  695.  -— 
-—Lob.  la.  t.  5a6.  f.  i.  ^ 

Sa  tige  est  hante  de  1-2  mètres ,  droite,  ordinairement  simple 
et  un  peu  velue }  les  feuilles  sont  pétiolées ,.  à  5  ou  7  folioles  dispo-^. 
sées  conuneles  doigts  de  ta  main;  toutes  les  folioles  sont  dentées 
dans  l'individu  femelle,  mais  dans  l'individu  mâle ,  les  deux  fo- 
lioles extérienres  sont  quelquefois  trës-entiëres  :  le  peuple  tr^ns» 
porte  mal-à-propos  le  nom  de  chanvre  mâle  aux  pieds  qui  portent 
les  graines ,  et  celui  de  chanvre  femeire  à  ceux  qui  sont  stériles  et 
qui  ne  portent  que  des  fleurs  à  étamines.  Cette  plante  est  étran- 
gère; mais  comme  en  là  cultive  beaucoup  à  raison  de  sa  grandè^ 
utilité ,  on  en  trouve  souvent  autour  des  villages  et  dans  les 
champs,  des  pieds  isolés  qui  se  resèoient  eux-mêmes  tous  les. 
ans.  O.  Tonte  la  ptante  est  très-odorante;  elle  est  narcotique  y 
adoucissante ,  apéritive  et  résolutive;  ses  semences  fournissent  » 
par  l'expression ,  une  huile  bonne  à  brûler  et  résolutive  ;  so« 
usage  pour  les  toiles  et  les  cordages  est  suflisamment  connu ^ 

€GXCI.   AMBROSIE.  AMBRO&IA. 

Ambrosia.  Toarn.  Linn.  Jusa.  Lam.  Gœrtn. 
Ci^Ji*  Les  fleurs  sont  monoïques;  les  mâles  sont  réunies  dans 
des  involueres  d\ine  seule  feuille ,  et  placées  sur  des  réoeptaeles 
nus;^  elles  ont  un  périgone  tubuleux  à  cinq  lobes,  cinq  étamines 
à  anthères  droites  ,  un  style  et  uu  stigmate;,  les  fleurs  femelles 
sont  en  petk  nombre ,  placées  au  bas  des  grappes,  munies  de 
trois  bractées;  elles  ont  un  périgone  entier  ,  muni  de  einq  tu- 
bercules vefs  le  milieu  de  sa  surface  externe ,  un  ovaire  libre  , 
deux  styles  un  peu  réunis  à  leur  base;  la  graine  est  sohtaire  , 
recouverte  par  le  périgone ,  mais  non  adhérente. 
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Obs.  Ce  genre  ,  ainsi  que  le  suivant ,  ressemblent ,  parleur 
port ,  à  plusieurs  Composées ,  mais  ni  l'un ,  ni  l'autre  n'ont  les  ca- 
ractères de  cette  famille  ,  puisque  leur  ovaire  est  libre ,  que  leurs 
anthères  sont  distinctes ,  et  que  leurs  fleurs  mâles  et  femelles 
sont  dans  des  involucres  différens.  (Vent.  ). 

a  1 58.  Ambrosie  maritime.    Ambrona  maritima. 

jimhrosia  maritima.  Lion.  spec.  i4oi.  Lam.  DîcC.  i.  p.  137.  — 
Barr.  le.  t.  11 44* 
Toute  cette  plante  est  couverte  d'un  duvet  fia ,  mou  et 
blanchâtre^  ses  tiges  sont  très-rameuses  et  s'élèvent  jusqu'à 
4-5  décim.  ;  les  feuilles  sont  profondément  découpées  en  la- 
nières qui  sont  elles-mêmes  lobées ,  et  dont  les  sinus  sont  ar- 
rondis ;  les  fleurs  forment  aux  sommets  des  tiges  et  des  rameaux  , 
des  épis  jaunes,  cylindriques,  longs  de  S-8  centim.  j  les  mâles 
sont  ramassées  et  presque  sessiies.  O-  Cette  plante  croit  dans 
les  sables  maritimes ,  aux  environs  de  Nice  (AH.). 

CCXCIL  LAMPOURDE.  XANTHIUM. 

Xanihium,  Toum.  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrtn. 
Car.  Les  fleurs  sont  monoïques 5  les  mâles  sont  entourées 
d'un  iuvolucre  à  plusieurs  feuilles ,  placées  sur  un  réceptacle 
liérissé  de  paillettes  et  d'ailleurs  semblables  à  celles  du  genre 
précédent  ;  les  femelles  sont  entourées  d'involucres  d'une  seule 
pièce  9  hérissés  en  dehors  de  pointes  crochues ,  divisés  inté- 
rieurement en  deux  loges  uniflores  ;  le  p^figone  propre  est  nuif 
l'ovaire  porte  deux  styles  j  les  graines  sont  recouvertes  par 
l'involucre  endurci. 

31 59.  Lampourde  glout-     Xanthium  strumarimn^ 
teron. 

Xanthium  stnimarium,  Linn.  spec.  1400.  Lam.  Illostr.  t.  765» 

f.  !•  —  JCanthitim  vulgare.  Lam.  Fi.  fr.  a.  p.  56.  — <-  Lob.  le» 

t.  588.  f.  a. 

Sa  tige  -est  haute  de  7  décim. ,  anguleuse  et  branchue;  ses 

feuilles  sont  pétiolées  ,  en  forme  de  cœur ,  arrondies ,  dentée» 

dans  leur  contour ,  et  formant  trois  angles  ou  trois  lobes  vers 

leur  sommet  :  ses  fleurs  sont  axillaires  y  les  mâles  sont  en  petit 

nombre,  et  les  femelles  sont  beaucoup  plus  nombreuses;  cMes 

produisent  des  fruits  grouppés ,  ovoïdes ,  hérissés  de  pointes 

crochues  et  terminés  par  deux  becs  droits.  Cette  plante ,  connue 

sons  les  noms  de  gloutteron  et  àe petite  bardanne ,  est  commune 


Digitized  by 


Google 


DES  EUPHORBIACÉES.  827 
le  long  des  haies  et  sur  le  bord  des  chemins^  O-  Ses  fruits  servent 
k  teindre  en  jaune,  d'oii  provient  le  nom  de  xanthîum  (^cu^do;, 
jaune). 

a  i4o*  Larapourde  épineuse.     Xanthium  spinosum^ 

Xanthium  spinosum.  Lina.  tpec.  1400.  Lam.  Illustr.  |.  766.  f.  4*' 
^PJuk.  t.  3319.  f.  1. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  cannelées ,  pubescentes 
et  trës-rameuses;  ses  feuilles  sont  oblongues,  découpées  en  troi^ 
lobes  pointus  9  dont  celui  du  milieu  dépasse  beaucoup  le» 
autres ,  vertes  en  dessus ,  blanchâtres  en  dessous ,  et  se  rétrécis- 
sant en  pétiole  :  on  trouve  à  leur  base  de  longues  épines  temées^ 
ces  épines  naissent  sur  la  tige  et  non  sur  les  feuilles  ;  les  fruits 
sont  petits ,  latéraux ,  sessiles  ,  hérisses  de  pointes  crochues  ^ 
dépourvus  à  leur  sommet  du  double  bec  qu'on  observe  dan» 
Tespëce  précédente.  Elle  croit  au  bord  des  champs  et  des  chemins, 
dans  les  envions  de  Montpellier  (Gou.  );  entre  Tarascon  et 
Saint^Remy  (  Gér.  )-,  à  Nice  sur  les  bords  de  la  mer  (  AH.  ).  O* 

VINGT-SEPTIÈME  FAMILLE. 

EUPHORBIACÉES.        EVPHORBIACE^, 

Euphorhiœ,  Jast.  ^^Tithy^naiL  Adam.  '^TUhffmaloi^^a.  Vent» 
Tricoccœ,  Linn. 

Cette  famille ,  très-naturelle ,  est  remarquable  par  le  suc 
propre  9  acre  et  laiteux  que  contient  la  tige  de  la  plupart  des 
espèces  qui  la  composent ,  et  sur-tout  par  la  structure  de  soa 
fruit  :  elle  renferme  des  arbres  y  des  herbes  et  des  arbrisseaux 
charnus;  les  feuilles  sont  très-variables  pour  leur  forme  et  leur 
position;  les  fleurs  sont  monoïques  ou  diol^ques,  disposées  sou- 
vent en  épi  ou  réunies  dans  un  involucre  ,  ou  plus  rarement  so- 
litaires; les  fleurs  mâles  ont  un  périgone  à  plusieurs  parties  y  et 
des  étamines  en  nonobre  ûxe  ou  variable ,  insérées  sur  le  récep- 
tacle ;  leurs  filamens  sont  souvent  articulés  dans  le  milieu  :  les 
flears  femelles  ont  un  ovaire  libre ,  sessile  ou  pédicellé ,  tantôt 
tnrmonté  de  plusieurs  stjles  (  ordinairement  trois  )  ,  et  devenant 
une  capsule  composée  d'autant  de  coques  qu'il  y  a  de  styles; 
tantôt  chargé  d*un  seul  style  et  se  changeant  en  un  fruit  charnu 
dans  certains  genres  exotiques  :  les  coques  du  fruit  s'ouvrent 
avec  élasticité  en  deux  valves ,  et  ne  contiennent  qu'une  ou 
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quelqnefoift  deux  graines  ;  celles-ci  sont  munies  d^un  ariïïe  pTos 
ou  moins  visible ,  et  sonl  insérées  au  sommet  cl*un  axe  central 
persistant  :  le  përisperme  est  charnu  et  entoure  l'embryon ,  le* 
quel  est  ordinairement  droit ,  plane ,  quelquefois  arqué  ou  tordu 
au  sommet;  la  radicule  est  supérieure. 

Le  périsperme  des  Euphorbiacées  est  doux  et  salubre;  Tem* 
bryoQ  est  acre  ,  trës-purgatif.  — -  Cette  famille  a  de  l'analogie 
avec  celle  desRbarouiées ,  par  son  périsperme  charnu  ,  son  fruit 
à  plusieurs  loges,  et  quelquefois  par  son  port;  mai»  elle  en 
diffère  par  ses  étamines  hypogjnes ,  ses  fleurs  monoïques  oa 
dioîques ,  et  la  réunion  des  deux  périgones  en  un  seul.  Elle  n*m 
que  de  foibles  rapports  avec  les  familles  voisines. 

CCXCra.  MERCURIALE.        MERCVRIALIS. 

dfercurialis,  Touni.  Lînn.  Jum.  Lam.Goertn. 
Car.  Les  fleurs  sont  dioîques ,  très-rarement  monoïques ,  ef 
ont  un  périgone  à  trois  parties  ;  les  mâles  portent  oeuf  à  doust 
étamines  distinctes  ;  les  femelles  ont  un  ovaire  à  deux  bosse» , 
à  deux  sillons ,  entouré  par  deux  filamens  stériles ,  courts ,  qui 
naissent  au  bas  de  chaque  sillon  et  s'appliquent  sur  l'ovaire;  ce- 
lui-ci est  surmonté  de  deux  styles  bifurques;  la  capsule  est  à 
deux  coques ,  à  deux  graines. 

2 1 4 1  •  Mercuriale  vî  vace.     Mercurialis  perennis^ 

JUercurialU  perennù»Lànu,  ipee.  i465.  Lam.DicK.  4*  p*  n^ 
FI'  dan.  t.  4oo. 
Cette  herbe ,  connue  sous  les  noms  de  chou  de  chien  y  9% 
mercuriale  sauvage ,  mercuriale  de  montagne ,  a  une  racine 
longue  et  traçante  ;  sa  tige  est  à  peine  haute  de  5  décim.  ;  elle 
est  rude  au  toucher  et  chargée  ^  ainsi  que  ses  feuilles ,  de  poili 
courts  et  serrés  :  ses  feuilles  sont  grandes,  ovales-lancéolées» 
pointues ,  dentées ,  d'un  verd  obscur  et  portées  sur  de  coorta 
pétioles;  les  fleurs,  même  les  femelles,  sont  portées  sur  des 
pédoncules  assez  longs.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois.  ^. 

a  i4^  •  Mercuriale  annuelleé     Mercurialis  annud^ 

Mercurialis  annua.  Lion.  spec.  i465«  Lam«  Dict.  4*  p*  n?*^ 

lUimr.  t.  8ao.  — Blâkw.  t.  i63. 
fi.  FotUs  lacinitUU,  *->  MArchaat.  Act^  Acad.  1719*  p.  59*  t«  d 

cl  7. 

Sa  racine  est  fibreuse;  sa  tige  est  hante  de  5-5  décîm. ,  lisse, 
glabre  et  branchne  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  pointues  » 
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dentées ,  d'un  verd  clair  et  trës-glabres  ;  les  individus  mâles 
ont  les  fleurs  ramassées  par  petits  paquets  sur  des  épis  grêles  , 
longs  et  redressés ,  et  les  fleurs  des  individus  femelles  sont  axil- 
laires  ,  presque  géminées  et  sessiles.  Cette  plante  est  commune 
dans  tous  les  lieux  cultivés.  O.  Elle  est  émolliente  et  laxative  c 
elle  est  connue  sous  les  noms  de  mercuriale  ^foirole ,  vignoble  » 
vignette  9  etc.  La  variété  J3  a  des  feuilles  alternes ,  sessiles ,  dé- 
chiquetées irrégulièrement ,  et  un  port  absolument  différent. 
Cette  monstruosité  a  été  observée  par  Marchant ,  et  a  été  attri- 
buée à  une  fécondation  hybride. 

3143.  Mercuriale  co-      Mercurialis  tomentosa. 
tonneuse* 

Mercurialii  tomentosa»  Lion.  tpec.  i465.  Lam.  Dict.  4*  P*  i^* 
-^Clos.  HisK.  a.  p.  48.  f.  i-a. 

Sa  tige  est  haute  de  5-5  décim. ,  branchue ,  quadrangniaire , 
cotonneuse ,  dure ,  mais  ne  subsiste  pas  plusieurs  années  conmie 
les  tiges  vraiment  ligneuses;  ses  feuilles  sont  ovales  y  cotonneuses , 
blanchâtres ,  portées  sur  de  courts  pétioles ,  un  peu  obtuses  et  à 
peine  dentées  dans  leur  partie  supérieure  :  les  fleurs  des  individus 
mâles  sont  ramassées  k  Texlrémité  des  pédoncules  qui  sont  plus 
longs  que  les  feuilles }  les  coques  sont  assez  grosses  >  cotonneuses.  ?• 
Cette  plante  croît  dans  les  provinces  méridionales  ,  à  Gramont  et 
Castelnau  prèsMontpellier  (Gou.  );  àNarbonne.  Les  échantillons 
desséchés  deviennent  quelquefois  un  peu  rougeâtres  au  sommet* 

CCXCIV.   EUPHORBE.  EUPHORBIA. 

JSypkorbia.  Lion.  Jqm.  Lam.  -—  TiihymtUus,  Tonrn.  Gcertn. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  »  renfermées  dans  un  invo-< 
locre  (  corolle ,  Toum.  ;  calice ,  Sm.)  en  forme  de  cloche  d'une 
seule  pièce ,  à  huit  ou  dix  lobes ,  dont  quatre  à  cinq  extérieurs 
un  peu  colorés,  étalés  et  charnus  (pétales»  Linn.;  nectaires , 
Smith.  ) ,  et  quatre  k  cinq  intérieurs  alternes  avec  les  précédens , 
droits  9  membraneux  ;  les  fleurs  mâles ,  au  nombre  de  huit  ou 
quinze  9  ont  un  périgone  caché  dans  l'involucre  »  composé  de 
lanières  fines  etlaciniéessur  les  côtés  (fllamens  stériles  >  Linn.); 
elles  n'ont  chacune  qu'une  seule  étamine ,  dont  le  filament  est 
articulé  dans  le  milieu;  la  fleur  femelle  est  solitaire  au  centre 
de  l'involucre ,  et  manque  même  quelquefois  ;  elle  paroi t  dé- 
pourvue de  périgone  i  l'ovaire  porte  trois  styles  ordinairement 
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bifurques;  la  capsule  est  pédicellée,  saillante  hors  de  l'invo- 

lucre ,  à  trois  coques ,  à  trois  graines. 

Obs.  Le  caractère  générique  que  nous  venons  de  tracer 
d'après  Jussieu ,  Lamarck  «t  Richard ,  s'éloigne  beaucoup  de 
celui  de  Linné  et  de  l'idée  qu'on  prend  des  euphorbes  à  leur 
première  inspection  ;  mais  il  s'accorde  mieux  avec  la  structure  des 
fleurs  des  autres  euphorbiacées.  •*—  Les  euphorbes  ou  tithymalcs 
ont  presque  toutes  les  fleurs  disposées  en  ombelles  à  plusieurs 
rayons  branchusj  mais  le  nombre  de  ces  rayons  et  dç  leurs  ra^ 
mifications  n'est  point  constant ,  ce  qui  nous  a  engagé  à  diviser 
ce  genre  d'après  la  capsule  lisse  ,  velue  ou  tuberculeuse ,  comme 
Gœrtner  l'a  indiqué  ,  et  à  tirer  les  principaux  caractères  spéci- 
fiques de  la  forme  des  graines ,  d'après  l'exemple  de  Desfon- 
taines. «— ToMtes  tes  espèces  de  ce  genre  ont  le  suc  propre  laiteux 
et  plus  ou  moins  acre. 

§.  I^'.  Capsule  glabre  et  unie. 
a  i44*  Euphorbe  monnoyer.  Euphorbia  chamœsjcc. 

£i4phorbia  chamassyce.  Lion*  spcc.  65a.  Lam.  Dict.  a.  p.  4*^* 
—  Tithymalus  nummularius,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  loi.  —  Lob. 
le.  t.  363.  f.  a. 

Petite  plante  fort  jolie  >  dont  les  tiges  sont  menues ,  presque 
filiformes j  rougeâtres,  glabres,  longues  de  1-2  décim. ,  très- 
rameuses  et  étalées  en  rond  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont  pe- 
tites, opposées,  péliolées,  arrondies,  lenticulaires,  un  peu 
irrégulières  ,  à  peine  denticulées ,  quelquefois  échancrées  à  leur 
sommet  et  très-souvent  rougeâtres;  les  fleurs  sont  a  xi  liai  res  ;  la 
plupart  solitaires  et  presque  scssites  ;  les  capsules  sont  glabres , 
et  les  graines  tuberculeuses.  Cette  plante  croît  dans  lés  lieux 
sablonneux  des  provinces  méridionales.  G. 

2145.  Euphorbe  péplis.        Euphorbia  peplis. 

Euphorbia  peplis,  Linn.  spcc.  65a.  Lam.  Dict.  a.  p.  4^-  -— 
Euphorbia  dichotoma,  For«k.  AEç*  qS.  —  Tithymalus  pepUs, 
Scop.  Gam.  II.  n.  583.  -*  TUhymatas  muriaUatus,  lààvkm  FK 
^  fc.  3.  p.  loa.  -r  Lob.  le.  i.  363.  f.  i . 

Cette  espèce  est  extrêmement  glabre ,  couchée ,  annuelle , 
plusieurs  fois  bifurquée  comme  la  précédente;  mais  elle  en 
diffère  par  ses  feuilles  ovales-oblongues ,  prolongées  k  leur  base 
du  côté  inférieur  en  une  oreillette  obtuse;  par  ses  stipules 
grêles,  filiformes  et  assez  visibles^  par  ses  capsules  trois  ou 
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quatre  fois  plus  grosses  ,  et  sur-tout  par  ses  graines  lisses ,  nul- 
lement tuberculeuses  y  irrégulièrement  ovoîdes ,  beaucoup  plus 
grosses  que  dans  l'euphorbe  monnoyer.  Elle  croit  dans  les  lieux 
sablonneux  et  maritimes  des  provinces  méridionales ,  en  Pro- 
Teoce;  à  Narbonnc;  à  Montpellier  (Magn.  Gou.). 

a  146.  Euphorbe  peplus.       Euphorhia  peplus. 

Euphorbia  peplus,  Linn.  spec.  653*  Bull.  Herb.  t.  79,  —  TUhy" 
malus  peplus*  Gœrm.  Frnct.  3.  p.  1 15.  1. 107.  f.  a.  —  Tithy" 
malus  rotundifolius,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  100. 

/B.  Minima.  — Wild.  spcc.  a.  p.  903. 

Sa  tige  est  haute  de  2-5  décim. ,  glabre  ainsi  que  le  reste  de 
la  plante,  cylindrique,  rameuse;  ses  feuilles  sont  ovales-arron- 
dies ,  très-entières ,  éparses ,  rétrécies  en  pétiole  ;  Tombelle  se 
divise  en  trois  rayons  une  ou  plusieurs  fois  bifurques  ;  les 
feuilles  florales  sont  plus  arrondies ,  plus  sessiles  que  les  autres 
et  en  nombre  égal  aux  rayons  de  l'ombelle;  les  quatre  lobes 
extérieurs  del'involucre  sont  d'un  verd  jaunâtre  et  à  deux  cornes 
pointues;  les  capsules  sont  glabres,  obtuses,  marquées  sur 
chacun  de  leurs  angles  d'une  petite  crête  longitudinale  et  sil- 
lonnée ;  les  graines  sont  petites ,  blanchâtres ,  courtes ,  cylin— 
driqnes ,  marquées  de  petites  cavités  grisâtres  disposées  sur  six 
séries  longitudinales.  Cette  plante  est  commune  dans  les  vignes , 
les  jardins  et  le  long  des  haies.  O.  La  variété  fi  ne  s*élève  pas 
au-delà  de  5-6  centim. ,  mais  d'ailleurs  ne  diffère  pas  de  la  pré- 
cédente. 

2i/^j.  Euphorbe  en  faulx.       Euphorbia  falcata. 

Euphorhia  falcata.  Linn.  spec.  654*  Jacq.  Aoftr.  t.  l3i .  —  Eu- 
phorbia mucroaata,  Lam.  Dicl.  a.  p.  426. 

/3.  Euphorhia  acuminata,  Lam.  Dict.  a.  p.  4^6.  —  Euphorbia 
aruensis,  Schlcich.  Cent,  exaic.  n.  5o. 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  décim.,  simple  ou  rameuse,  à  ra-r 
meaux  étalés  ou  resserrés ,  glabre  ainsi  que  le  reste  de  la  plante; 
les  feuilles  sont  de  forme  variable ,  linéaires ,  oblongues  ou  en 
spatule ,  toujours  terminées  par  une  pointe  acérée  ;  celles  qui 
entourent  les  fleurs  et  les  pëdicelles  sont  ovales-arrondies  ou 
en  forme  de  rein  ,  quelquefois  un  peu  obliques ,  terminées  de 
même  par  une  pointe  très-visible  :  l'ombelle  se  divise  en  deux 
à  cinq  rayons  (ordinairement  trois)  bifurques;  les  quatre  lobes 
extérieurs  de  rinvo]ucre  son  trougeâ  très  et  à  deux  cornes;  la  cap- 
sule est  lisse ,  dépourvue  de  crête  sur  les  angles ,  un  peu  conique 
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dans  la  yariété  jS;  les  graines  sont  blanchâtres,  comprimées, 
à  quatre  faces  peu  prononcées  y  marquées  sur  chaque  &ce  de 
cinq  à  huit  sillons  parallèles  et  transversaux.  O.  Cette  plante  crott 
dans  les  champs,  les  vignes,  les  lieux  cultivés,  k  Sorrèze, 
Montpellier,  au  pays  de  Gex  près  Genève ,  etc. 

2148.  Euphorbe  fluet.  Euphorbia  exigua. 

Euphorbia  exigua^  Linn.  spec.654'  Lam.  Dîct.  a.  p.  4^7*  "—Lob. 

le.  t.  357.  f.  a. 
/I.  Minima.  •»  Magn.  Monsp.  p.  ^59.  le.  a58. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  le  port  et  la  grandeur  ;  sa 
tige  est  simple  ou  rameuse ,  droite  ou  étalée ,  et  ne  dépasst 
guère  I  décim.  de  longueur;  ses  feuilles  sont  linéaires,  éparses, 
pointues ,  quelquefois  les  inféneures  sont  un  peu  obtuses  ;  l'om- 
belle est  formée  de  deux  à  quatre  rayons  (ordinairement  trois) 
une  ou  plusieurs  fois  fourchus;  les  bractées  sont  lancéolées, 
aiguës  ;  l'involucre  se  divise  en  huit  lobes ,  dont  quatre  exté- 
rieurs purpurins  et  en  forme  de  croissant;  la  capsule  est  lisse; 
les  graines  sont  petites ,  presque  tétragones ,  brunes  ou  blan- 
châtres ,  tuberculeuses  de  toutes  parts.  £lle  croit  dans  les  champs 
et  fleurit  à  la  fin  de  l'été.  Q.  Notre  variété  jS  est  plus  petite 
dans  toutes  ses  parties,  mais  elle  ne  doit  point  être  confondue 
avec  V euphorbia  rubra  (  Cav.  le.  t.  55  ) ,  qui ,  à  ma  connoissance  » 
n'a  pas  encore  été  trouvée  en  France. 

ai 49*  Euphorbe  à  feuille      Euphorbia  tenuifolia. 
menue. 

Euphorbia  tenuifolia,  Lam.  Dict.  3.  p.  4^8*  ■*-  Euphorbia  Up^ 
tophylla,  Vill.  Danph.  4*  p*  SaS.  — •  Euphorbia  graminifo/ia^ 
ViU.  FI.  delph.  47. 
Sa  tige  est  droite ,  grêle ,  haute  de  5-4  cléc. ,  garnie  de  feoillcs 
petites ,  étroites ,  linéaires ,  glabres  et  peu  nombreuses  ;  elïe  se 
divise  au  sommet  en  trois  rayons  simples ,  outre  quelques  ra- 
meaux qui  partent  des  aisselles  supérieures  :   les  feuilles  qui 
naissent  à  l'origine  des  rayons  ne  diffèrent  pas  de  celles  de  la 
tige,  mais  celles  qui  se  trouvent  à  la  base  de  leurs  ramifica- 
tions sont  opposées  ,  arrondies  ,  un  peu  pointues ,  presque 
rboniboîdales  :  les  divisions  externes  de  rinvolncre  sout  d'un 
pourpre  foncé  et  h  deux  lobes  pointus;  le  fruit  est  lisse  :  sebn 
Yillars,   Tombelle  se  divise  en  trois,  quatre  ou  cinq  rameaux 
bifurques.  ^.  Cette  plante  est  originaire  du  Dauphiné;  on  la 
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trouve  dans  les  montagnes  Voisines  da  MooUVentoax  {  Lam. }  ; 
à  Blueis  près  du  Buis  (  Vill.  ). 

ai5o.  Euphorbe  épurge.       Euphorbia  laihyris. 

Eiiphorbia  tathyris,  Linn.  tpec.  655.  Lam.Dîec.  9.  p.  ^2g.  Bail. 
Herb.  t.  loS,--^  Tithymalus  lathyri*,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  99, 

Sa  tîge  est  haute  de  6  décim. ,  quelquefois  beaucoup  plus  9 
ferme  9  cjlindrique ,  lisse ,  d'un  verd  rongeâtre  ou  bleuâtre  ,  et 
rameuse  à  son  sommet;  ses  feuilles  sont  sessiles ,  jancëolëes  y  d'un 
Terd  fonce  ,  trës-lisses ,  opposées  et  placées  sur  quatre  rangs  ^ 
Toinbelle  est  à  quatre  rayons }  les  bractées  sont  ovales  et  pointues; 
les  divisions  externes  de  Tinvolucre  sont  à  deux  cornes ,  terminées 
chacune  par  un  petit  appendice  arrondi  et  lenticulaire  ;  les  cap- 
sules sont  très-glabresy  d'unegrosseur  remarquable;  les  graines  sont 
grosses 9  ovoïdes,  tronquées  au  sommet ,  brunâtres  ,  marquées 
de  très-petites  rides  disposées  en  réseau  irrégulier,  (j*.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  cultivés  et  sur  le  bord  des  chemins) 
son  suc  est  trës-caustique  et  sert  à  ronger  les  verrues;  sa  graine 
est  un  émétique  et  un  purgatif  drastique  dont  l'usage  est  dan- 
gereux ,  à  moins  qu'on  ne  l'emploie  à  trës-foible  dose. 

2i5i.  Euphorbe  de       Euphorbia  Terracina. 
Terracîne. 

Euphorbia  Terracina.  Liûn.  tpec.  6$4*  1^™*  t)ict.  a.  p.  4^9.  •- 
Euphorbia  Taurinentis.  AU.  Ped.  n.  1046.  t.  83.  f.  a  ?  —  AU. 
Cors.  309.  t.  3? 

Ça  tige  est  herbacée ,  glabre  ainsi  que  le  reste  de  k  plante , 
ramiûée  des  la  base  et  haute  de  5-4  décim.;  ses  feuilles  sont 
alternes ,  linéaires ,  lancéolées ,  tantôt  pointues ,  tantôt  obtuses 
ou  échancrées  avec  nne  petite  pointe  due  au  prolongement  de 
la  nervure ,  quelquefois  obtuses  on  échancrées  sans  pointe  ;  l'om* 
belle  se  divise  en  trois  à  cinq  rayons  droits ,  bifurques  y  entou- 
res à  leur  origine  de  folioles  oblongues  ;  celles  qui  naissent  à 
k  base  des  rameaux  ou  des  fleurs  sont  élargies ,  presque  rhom- 
boîdales  :  les  lobes  externes  de  l'involucre  sont  à  deux  lanières 
longues  et  acérées  ;  la  capsule  est  glabre  y  unie  (  on  peu  rude 
sur  les  angles,  AU.);  les  graines  sont  lisses  y  ovoïdes  ,  presque 
arrondies  y  d'abord  jaunâtres  y  puis  grises.  O .  Elle  croît  aux  en- 
viron» de  Losengo  près  Turin  (AU.)?  en  Corse  (AU.)?  aux 
enrirons  de  GniUestre  $a  Daophiné  (YiU.  )7 
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21 52.  Euphorbe  sapiae tte.      Euphorliîa  pitjrusa. 

Euphorbia  puhyusa.  Linn.  spec.  656.  Lam.  Dict.  i,  p.  43a.  — ^ 
TUhymalu*  aciUifolius,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  9o.-»Matth.  Comm. 
867.  le. 

Une  souche  presque  ligneuse  émet  plusieurs  tiges  droites  ou 
^talées  I  roageàtrety  glabres ,  longues  de  i«3  décim.  ;  les  feuilles 
sont  nombreuses ,  linéaires ,  lancéolées ,  très-pointues  j  d'un 
verd  glauque  j  les  inférieures  se  déjetlent  vers  le  sol  de  ma- 
nière à  paroitre  embriquées  en  sens  inrerse  des  supérif^ures  : 
les  feuilles  florales  sont  larges,  orales  on  en  coeur  j  l'ouibelle 
est  à  cinq  rayons  tantôt  courts  et  simples ,  tantôt  alongés  et 
bifurques  :  les  divisions  externes  de  Tinyolucre  sont  un  peu  rou-« 
gefltres  et  échancrées  au  soonnet^  la  capsule  est  lisse ,  de  moitié 
plus  petite  que  dans  Teuphorbe  maritime  ;  les  graines  sont  d*uQ 
roux  brun ,  unies ,  ovoïdes.  ¥  ou  j>.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  sablonneux  des  provinces  méridionales ,  en  Provence  près 
Marseille^  aux  îles  d*Hjërcs  (Gar. );  dans  le  territoire  de 
Bagnolo  pt*ës  la  chapelle  de  Sain  te-- Anne  (  AU.  )  ;  en  Savoie  (J« 
Bauh.).  Son  nom  ne  doit  point  s'écrire  pithjrusa;  il  vient  du 
grec  ^TUf  9  qui  signifie  pin  ou  picea  ,  et  il  est  écrit  pitjrusa 
par  Dalechamp  et  Matthiole. 

a 1 53,  Euphorbe  maritime.     Euphorbia  paralias. 

Euphorbia  paratias,  Linn.  spec.  657.  Jacq.  Hort.  Vind.  t.  t88. 
Lam.  Dicc.  a.  p.  4^1.  -—  TUkymalus  marUimuâ.  Lam.  FI.  fr.  3. 
p.  ^.  '^Euphorbia  paraiia,  Smith.  FI.  brit.  a.  p.  5 16. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  cylindrique  ,  quelquefois  rou- 
geâtre ,  rameuse  dans  sa  partie  inférieure  et  feuille e  dans  touto 
son  étendue  ;  ses  feuilles  sont  blanchâtres ,  nombreuses ,  éparses  , 
presque  embriquées ,  toutes  redressées ,  lancéolées  et  tenmnées 
par  une  pointe  fort  courte  :  les  folioles  de  la  collerette  sont 
lancéolées ,  et  les  bractées  sont  en  cœur  ;  les  lobes  externes  de 
l'involucrenesont  pas  entiers ,  comme  le  dit  Linné,  mais  ëchan-* 
crés  et  terminés  par  deux  dents  très-courtes^  la  capsule  est 
lisse  y  un  peu  ridée  on  chagrinée  sur  les  angles  ;  les  graines  so^t 
ovoïdes,  blanchâtres»  marquées  de  quelques  taches  rousses.  ¥« 
Cette  plante  croit  dans  les  sables  du  bord  de  la  mer  en  Belgique 
(Lest.);  à  Crotey  et  Sdint-Quentin  (Bouch.);  à  Dive  près 
d'Honflcur  ;  à  Vannes  ;  k  Nantes  (Bon .)  ',  dans  les  Landes  (Thore)  ^ 
aux  environs  deNarbonne ,  de  Montpellier;  en  Provence  (Ger.); 
près  Nice  (AU.);  aux  bords  du  Rhône  à  Avignon. 


Digitized  by 


Google 


DES    EUPHORBJACÉES.        S55 
21 54-  Euphorbe  des  blés.     Euphorbia  segetalis. 

Euphorbia  segetalis.  Linn.  spec.  657.  Lam«  Dict.  9.  p.  433. -« 

Moris.  8.  10.  tk  a.  f.  3. 
jB.  Euphorbia  provincialis,  Wild.  spec.  3.  p.  914*  ezcl.  syn. 

Poir.  (i). 
y.  Euphorbia  hiamhellata,  Poir.  Voy.  Barb.  a.  p.  174*  ic.  Desf, 

Ad.  I. p. 387. 

Aacttoe  esp^  d'euphorbe  n'ofiire  à<^]a*feis  des  variations  aussi 
frappantes  dans  le  port  y  et  des  ressemblances  aussi  marquées 
dans  les  caractères  essentiels^  on  la  reconnoU  toujours  à  sa  tige 
droite  ,  à  ses  feuilles  glabres  et  linéaires ,  h  ses  bractées  larges  j 
demi-orbiculaires  ou  en  forme  de  cœur^  aux  rayons  de  son 
ombelle  une  ou  plusieurs  fois  bifurques;  aux  divisions  externes 
de  son  inv6lucre  qui  sent  jaunâtres ,  an  nombre  de  quatre ,  et 
terminées  chacune  par  deux  cornes  aiguës  ;  à  ses  capsules  glabres  y 
unies ,  très-légèrement  tuberculeuses  sur  les  angles  ;  sur-tout  à 
•es  graines  ovoides  y  d'abord  rousses  ,  puis  blanchâtres ,  marquées 
de  nervures  saillantes  disposées  en  réseau  assez  régulier.  La 
variété  ce  a  la  tige  rameuse  ,  les  rayons  de  Tombelle  jusqu'à  huit 
ou  dix  fois  bifurques ,  Tombelle  est  Ordinairement  k  cinq  rayons , 
outre  quelques  rameaux  qui  partent  au-dessous  d'elle  :  la  variété 
/2  a  la  tige  presque  simple,  les  rayotis  de  l'ombelle  seulement 
une  ou  deux  fois  bifurques  y  et  porte  de  même  plusieurs  rameaux 
chargés  de  fleurs  au-dessous  de  l'ombelle;  dans  la  variété  y  y 
ces  rameaux  naissent  presque  tous  d'un  même  point  et  forment 
une  seconde  ombelle  au-dessous  de  la  première.  Toutes  ces 
*  plantes  naissent  dans  les  champs  parmi  les  blés  >  dans  les  pro- 
vinces méridionales.  G . 

2 1 55.  Euphorbe  réveil-    Euphorbia  helioscopia. 
matin. 

Etiphoihia  helioscopia*  Linn.  tpec.  65S.  FI.  dan.  t.  725.  -•  Tiihy* 
malus  helioscopius,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  93.  -^  Matth.  Comm. 
864.1c. 

Sa  tige  est  haute  de  2-4  décim. ,  droite  y  presque  glabre  et 
souvent  simple  ;  ses  feuilles  sont  alternes  ,  glabres  ,  élargies  vers 

»        I    I       I     1^^—*—     I  III  I  .m     I  I  I    ■      lin    I        ■       1      II        ■  ■  ■     ■  ■ 

(i)lJmiphorhia  seticomis  dePoiret,  rapportée  par  Wildenow  h  ceti« 
ctpèce ,  en  est  très-distincte  par  ces  inTolacelles  fortement  dentës  et  par  ses 
fipaiUes  pins  larges  munies  de  quelques  dentelures  ;  elle  se  rapporte  k  VEu'» 
phorùi4$  UeUica  de  Lamarck ,  et  n'a  pas  encore  ctc  uoQTdc  en  France. 
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leur  sommet  et  terminées  p«r  un  bord  arrondi ,  chargé  de  den* 
telures^  les  bractées  sont  plus  grandes  que  les  feuilles  et  pa- 
reillement en  forme  de  spatule;  roipbelle  est  fort  considérable 
et  composée  de  cinq  rayons  très*ouverts  ;  les  divisions  externes 
de  rinvolucre  sont  jaunâtres  et  entières ,  et  les  capsules  sont 
L'sses  et  glabres;  les  graines  sont  ovoïdes ^  branes  ,  réticulées. 
Cette  plante  est  commune  dans  les  jardins  et  les  lieux  cultivés,  o* 

31 56.  Euphorbe  denté  en  scie.   Euphorbia  serrata. 

Euphorhia  serrata.  Lion.  ipec.  65S.  Jacq.  le.  rar.  3.  p.  384*  — - 
Tithymalus  serraUu,  Lam.  FI.  £r.  S.p.  gi* 

Ses  tiges  sont  cylindriques  ,  glabres  ,  quelquefois  simples  , 
et  s'élèvent  jusqu'à  5  décim.;  ses  feuilles  sont  sessiles ,  ovales , 
lancéolées  ou  linéaires ,  pointues ,  remarquables  parles  dentelures 
de  leur  bord ,  et  souvent  rougedtres  dans  la  jeunesse  de  la  plante  : 
celles  des  rameaux  stériles  sont  étroites  et  presque  linéaires  ; 
les  bractées  sont  fort  laides  et  en  forme  de  cœur  ;  les  divisions 
externes  de  l'involucre  sont  roussâtros  et  terminées  chacune  par 
deux  dents  courtes  et  épaisses  ;  les  capsules  sont  glabres  ;  les 
graines  sont  ovoïdes  »  grises ,  légèrement  tachetées  et  remar* 
quables  par  la  grosseur  de  l'ombilic  charnu ,  tétragone  et  py- 
ramidal qui  les  couronne.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des 
champs  et  des  chemina  sablonneux  ^  dans  les  provinces  méri- 
dionales. ¥. 

a  157.  Euphorbe  à  feuilles    Euphorbia  pinifoUa. 
de  pin. 

Euphorbia  pinifolia,  Lam.  DIct.  a.  p.  357.  q.  93. 
Cette  plante  est  ligneuse  à  la  base  et  s'élève  jusqu'à  S  dédm* 
de  hauteur;  sa  tige  est  droite  »  rameuse  par  la  base ,  glabre  ainsi 
que  le  reste  de  la  plante ,  garnie  de  feuilles  linéaires  longues  de 
6-7  centfm.  y  sur  4*5  millim.  de  largeur  ;  l'ombelle  est  à  cinq 
ou  sept  rayons  une  ou  deux  fois  bifurques;  les  feuilles  qui  naissent 

i l'origine  des  rayons  sont  lancéolées ,  asses  courtes;  celles  qui 
se  trouvent  à  la  division  de  leurs  rameaux  sont  arrondies ,  ob-> 
tuseSf  terminées  par  une  petite  pointe;  les  divisions  externes 
de  l'involucre  sont  d'un  jaune  roussâtre ,  laides  ,  échancrées  ta 
sommet  et  à  deux  cornes  peu  alongées  ;  la  capsule  est  lisse.  ¥ 
ou  J>.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  méridionales 

(Lam.). 
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!i  ï  58.  EHpfaorbe  cyprès.     Euphorbia  tjrparissiasx 

Euphorbia  cyparissias\  Linn»  ipec.  660.  Lam-.  Dict.  3.  p.  43^* 
Jacq.  Auitr.  5.  t.  435. 

Une  tige  herbacée  y  simple  et  droite,  porte  une  ombelhe  ter-» 
minale  composée  d*un  grand  nombre  de  rayons  ;  pendant  la 
flenraison  il  naît  au-dessous  de  l'ombeHe  des  rameaux  stériles  et 
feuilles  qui  s'alongent  autour  d'elle  et  quelquefois  la  dépassent  ^ 
les  feuilles  sont  étroites )  linéaires^  longues  de  5-4 <^c^^i'n. ,  sut 
I  millim.  de  largeur  ;  les  feuilles  florales  sont  presque  en  forme  de 
cœur ,  un  peu  pointues  ;  d'un  verd  pâle  à  peine  jaunâtre  j  les  rayons 
de  Fombelle  atteignent  4  centime  de  longueur  5  les  divistons 
externes  de  Tinvolucre  sont  en  forme  de  croissant  j  la  capsule  est 
glabre,  presque  lisse,  légèrement  chagrinée  sur  les  angles  j 
les  graines  sont  ovoïdes,  lisses,  grises  à  leur  maturité.  ¥.  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  lieux  secs  et  stériles ,  le  bord  des 
chemins,  etc.  Cette  plante  attaquée  par  l'écidium  de  l'euphorbe 
cyprès ,  a  été  décrite  comme  espèce  sous  le  nom  i'^uphorbia 
degener.  Voyez  n^.  647* 

a  1 59.  Euphorbe  ésule.  Euphorbia  esula. 

Euphorbia  esuU,  Lino.  tpec.  660  ?  Siûich.  FI.  brit*  a.  p.  5iâ.  «^ 
Hall.  Helv.  n.  1046. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  Teuphorbe  cyprès ,  ainsi  que 
l'observe  Linné ,  mais  elle  m^en  paroit  distincte;  sa  racine  qui 
est  dure  et  presque  ligneuse ,  pousse  plusieurs  tigps  simples  ou 
rameuses  par  le  bas  ,  Iqngues  de  2  décim. ,  garnies  de  feuilles 
linéaires  dont  la  longueur  va  en  augmentant  depuis  le  bas  de  la 
plante  jusqu'à  son  sommet;  les  fleurs  forment  une  ombelle  sei^ 
rée  presque  en  tête,  composée  de  cinq  h  dix  rayons  courts  ,  ter- 
minaux, et  de  quinze  à  vingt  autres  qui  partent  de  l'aisselle  des 
feuilles  supérieures;  les  feuilles,  florales  sont  jaunes ,  ovales-^ 
arrondies ,  obtuses  et  dépourvues  de  pointe  ;  lès  divisions  ex- 
ternes de  l'involucre  sont  jaunes ,  échancrées  aii  sommet,  ^k 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  secs  au  bord  des  chemins. 

2 160.  Euphorbe  de  Gérard.  Euphorbia  Gerardianak 

Euphorbia  Geratdiana*  Jacçf.  Aostr.  5.  t.  ^36.  —  Euphorbia 
cajogala,  "Eàïth,  Bei(r.  3.  p.  103.  -^  Euphorbia  linariœfnlia, 
Lam.  Dict.  2.  p.  437-  —  Tiihyrnalus  tupettris,  Lani.  FI.  fr.  3. 
p.  g'j.-^Euphoi^ia  esula,  Thuil.  FI.  par.  IL  i.  p.  238. 

Celte  espèce ,  long-temps  confondue  avec  l'ésule ,  approche 
Tome  IIL  Y 
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davantage  ie  Teuphorbe  de  Nice  par  la  consistance  de  set 
feuilles;  sa  racine  est  vivace;  ses  tiges  herbacées,  toujours 
simples ,  droites ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  glauques ,  lan- 
céolées-linéaires,  très-pointues,  longues  de  2  centim. ,  sur  5 
millim.  de  largeur;  son  ombelle  est  à  plusieurs  rayons  bifur- 
ques ;  les  feuilles  florales  sont  jaunes ,  larges  ^  arrondies ,  obtuses 
avec  une  petite  pointe;  les  divisions  externes  de  l'involacre  sont 
entières  ;  la  'capsule  est  glabre  ,  absolument  lisse;  la  graine  est 
lisse  9  ovoïde.  ¥•  Elle  croît  dans  les  prés  stériles  et  sur  le  bord 
des  ruisseaux  et  des  lacs,  aux  environs  de  Paris;  de  Rouen 
(Lam.  );  du  lac  Léman;  dans  les  Alpes  an  pied  du  Cramontf 
en  Provence  (  Gér.  ) ,  près  de  Nimes ,  etc. 

a i6i .  Euphorbe  de  Nice.     Euphorbia  Nicœensis. 

Euphorbia  Nicœensis,  Ali.  Ped.  n.  ioSq.  t.  69.  f.  i.  Jac^.Ic.rar* 
3.  t.  485.  '—Euphorbia  amygdaloides,  Lam.  Dicc.  p.  439.  non 
Linn.  ««  Euphorbia piMilUcaulis*  Thail.  FI.  par»  II.  i.  p.  338* 
•M  Euphorbia  oUœfolia,  Goa.  ex  herb.  Dei f. 

tJne  souche  ligneuse  pousse  plusieurs  tiges  hautes  de  2*4  àé'* 
cîmètres ,  un  peu  rougeâtres ,  glabres  ainsi  que  le  reste  de  la 
plante  ,  droites  ou  un  peu  couchées  à  la  base  ;  les  feuilles  sont 
écartées,  glauques,  coriaces,  un  peu  charnues,  ovales  ou  le 
plus  souvent  oblongues  ,  terminées  par  une  petite  pointe  ;  les 
rayons  de  Tombelle  varient  de  cinq  à  dix;  les  feuilles  de  la  colle- 
rette générale  sont  ovales;  celles  des  collerettes  partielles  sont 
dcmi-orbiculaires  ,  très-entières  :  les  divisions  externes  de  Tin— 
volucre  sont  quelquefois  entières  (  Jacq.  ) ,  plus  souvent  terminées 
par  deux  dents  très-courtes ,  et  jamais  prolongées  comme  dans  l'eu* 
pliorbe  à  feuille  de  myrte  ;  la  capsule  est  glabre ,  lisse  ;  les  graines 
blanchâtres,  à  quatre  faces  peu  prononcées  et  absolument  unies. 
¥  ou  2>.  Cette  espèce  a  été  découverte  aux  environs  de  Nice  , 
entre  Cimie  et  la  Trinita  (  AU.)-  £Uo  a  été  retrouvée  en  Provence 
par  M.  Clarion  ;  aux  environs  de  Montpellier  par  M.  Brouseonet  ; 
k  Orsay  près  Paris ,  par  M.  Thuilier  j  sur  le  coteau  de  Saint-Loup 
près  Orléans  (  Dub .  ) . 

3162.  Euphorbe  à  feuille      Euphorbia  mjrrsinitès. 
d.e  myrte. 

Euphorbia  myrsinites,  Lîqd.  spec.  66t.  Lam.  Dict.  3.  p.   4^- 
—  Tithymalus  myrsinites.  Lam.  Fl«  fr.  3.  p.  96.  —  Lob.  le.  t. 
355.  f.  I. 
Ses  tiges  sont  longues  de  3  décim. ,  cylindriques  ^  feuillées 
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ti  an  peu  couchëes  à  leur  base  ^  elles  sont  marquées  dans  leur 
partie  inférieure  par  les  cicatrices  ou  empreintes  des  feuilles  qui 
sont  tombées  :  les  feuilles  sont  nombreuses,  éparses,  lai^s, 
charnues ,  d'un  verd  glauque  et  presque  blanchâtres }  les  fo- 
lioles de  la  collerette  sont  ovales  avec  une  petite  pointe  à  leur 
sommet:  les  divisions  externes  de  Tinvolucre  sont  rougeâtres, 
terminées  par  deux  appendices  blancs ,  cylindriques  et  épais  à  leur 
sommet^  les  capsules  sont  glabres  ,  presque  lisses  ;  les  graines  ' 
sont  à  quatre  faces ,  rousses ,  marquées  de  sillons^  tortueux , 
ii.peu-prës  comme  un  noyau  de  pèche }  l'ombelle  est  à  sept  à 
huit  rayons.  ¥.  Cette  plante  croît  aux  environs  de  Montpellier , 
à  Mauguîoi  Lattes  et  Villeneuve  (Gouan);  aux  environs  de 
Nice  (Ail.)- 
a  i63.  Euphorbe  des  bois.     Euphorbia  sjrlvatica. 

Euphorhia  sylyatica,  Linn.  spec.  663.  Bull.  Uerb*  t.  95.  •»  Tï- 

thymalus  sylvaticus,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  97, 
jl*  Euphorbia  amygdaloides.  Linn.  spec.  663?  exd.  ijn.  Banh.— « 
Euphorbia  syl^atica.  Jacq.  Aostr.  c.  a^S. 
Sa  tige  est  droite,  cylindrique,  velue,  assee  simple,  nue 
dans  sa  partie  ÎAférienre  qui  conserve  les  empreintes  des  feuilles 
tombées,  et  s'élève  jusqu'à  six  décimètres j  ses  feuilles  sont 
ovales-lancéolées ,  légèrement  velues ,  et  d'une  consistance  un  peu 
coriace;  celles  des  tiges  fleuries,  sont  obtuses  et  d'une  longueur 
médiocre;   mais  celles  qui  occupent  le  sommet  des  souches 
stériles,  sont  très*1ongues ,  trës-ramassées ,  et  forment  un  tou- 
pet ou  une  espèce  de  rosette  large  et  bien  garnie  :  chaque  fleur 
est  accompagnée  à  sa  base ,  par  deux  bractées  réunies  en  une 
seule ,  dont  la  forme  est  orbiculaire ,  échancrée  de  chaque  côté  , 
et  perfoliée  ou  traversée  par  le  pédoncule  :  les  capsules  sont 
glabres  et  lisses;  les  semences  grises ,  lisses ,  ovoïdes.  La  variété 
fi  que  je  connois  par  les  échantillons  qui  m'ont  été  envoyés  par 
M.  Hoppe  y  ne  me  paroit  différer  nullement  de  l'espèce  com- 
mune en  France:  elle  a,  dit-on,  la  tige  moins  ligneuse  et  les 
feuilles  plus  minces.  Smith  dit  que  Veuphorbia  sjrlvatica  de 
Linné ,  diffère  de  Veuphorbia  amjrgdaloides ,  par  ses  feuilles 
glabres,  terminées  par  une  petite  pointe  ,  et  par  les  divisions 
externes  de  son  involucre  à  deux  cornes  et  non  en  croissant  : 
nos  deux  variétés  ont  les  feuilles  velues  ,  sur-tout  dans  leur  jeu- 
nesse ,  souvent  terminées  par  une  petite  pointe ,  et  les  divisions 
de  rinvolucre  k  deux  cornes.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord 
des  bois,  b* 
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a  164.  Euphorbe  arbrisseau.  Euphorbia  dendroiâesi 

Euphorhia  dendroidcM,  Linn.  fpec.  06a.  Lam.  Dict.  a.  4i8.  -« 
TilhymatuM  arborem.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  94.  —  Moxis.  t.  10. 
t.  I.  f.  II  et  la. 

Sa  tige  est  haute  de  i2-i5  décîm. ,  et  recotirerte  d*inie 
écorce  brune  un  peu  gercée  ;  ses  rameaux  sont  rougeâtres ,  feuil- 
les ,  nombreux  j  et  forment  une  large  tête  ;  ses  feuilles  sont 
hsses,,  étroites ,  lancéolées ,  éparses  et  ramassées  aux  extrémité» 
des  rameaux;  les  foKoles  de  la  collerette  sont  étroites ,  pointnea 
et  nombreuses  :  les  bractées  sont  en  cœur  y  et  les  capsules  sont 
glabres ,  trës-légërement  chagrinées  sur  les  angles  ;  les  graines 
sont  arrondies ,  lisses ,  d*abord  de  couleur  pâle ,  puis  grises.  On 
trouve  cet  arbrisseau  dans  les  isles  d'Hjëres  (Gér.);  aux  envi* 
rons  de  Nice,  d'Oneille  et  d'AJaxia  (AH.);  en  Corse  prëa 
S.-Fiorenzo(Valle).  1>. 

§.  IL  Capsule  hérissée  de  poils. 
ai65.  Euphorbe  des  vallons.  Euphorbia  characiasi 

Euphorbia  characias,  Linn.  spec.  <56a.  Lam.  Dict.  3.  p.  439.  Jac^ 
le.  rar.  1. 1.  89.  —  TUhyntalus  purpurcttê,  Lam.  FI.  fr.  3. 
p.  98. 

Ses  liges  sont  hautes  de  8-12  décim. ,  cylindriques ,  veines  ,' 
vivaces ,  feuillées  et  assez  simples  ;  ses  feuilles  sont  éparses  ^' 
nombreuses ,  longues ,  lancéolées ,  étroites ,  molles ,  un  pen  co«« 
riaces  et  couvertes  d'un  duvet  fin  ;  Tombelle  est  terminale ,  sessile 
et  ramassée  ;  au-dessous  de  cette  ombelle ,  on  observe  beaucoup 
de  fleurs  pédonculées,  solitaires  et  axillaires^  qui  font  parottre 
les  tiges  terminées  chacune  par  un  épi  :  les  deux  bractées  sont 
soudées  en  une  seule  j  les  lobes  externes  de  l'involucre  sont  de 
couleur  pourpre ,  larges  y  obtus  et  comme  tronqués  au  som- 
met ;  dans  un  âge  avancé ,  leur  bord  se  réfléchit,  et  on  les  croiroit 
en  forme  de  croissant  :  la  capsule  est  hérissée  de  poils  ^cotoa«« 
neox  ;  la  graine  est  ovoïde ,  grosse,  d*abord  jaunâtre  puis  d'ua 
gris  blanc,  luisante  et  assez  semblable  â  celle  des  gremib* 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux ,  montagneux  et 
ombragés ,  aux  environs  de  Nice  (  Ail.  );  en  Provence  (Gér.  ); 
en  Dauphiné  (Yill.)?  près  Montpellier  à  Sembirei  et  Salasoa 
(  Gou.  ).     • 
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ax66.  Euphorbe  poilu.         Euphorbia  pilosa. 

Euphorbia  pilota.  Lânn.  spec.  65^,  —  Tiihy malus  hinutus» 
Lam.  Fh  fr.  3.  p.  98.  —  Gmel,  SU>.  a.  t.  93.  —  Magn.  MoDsp*. 
955. 

Sa  racine  est  épaisse  (  Magn  •  )  ;  *^  %^  simple ,  droite ,  presque 
glabre,  haute  de  5-4  dëcim.;  ses  feuilles  sont  oblongues-lan- 
oéolées^  garnies  de  quelques  poils  blancs,  sur-tout  vers  fea 
bords ,  três-lëgëremeDt  dente^ées  vers  \e  sommet  ;  Tombelle 
générale  se  divise  es  ckiq  rayons ,  outre  quelques  pëdîeelles  qu»  . 
partent  de  TaisseNe  des  feuilles  supérieures;  ces  rayons  sont.k 
trois  branehes  bifurquées  t  les  feuilles  florales  sont  ovales,  jau- 
nâtres ainsi  que  les  fleurs;  celle»-ci  ont  leurs  lobes  entiers  et 
-leurs  capsules  hérissées  de  poils  longs  et  épars;  les  graines  m'on^ 
paru  lisses.  Cette  eijpèce  croit  dans  les  prés  en  Pravcnce  (Lam.)  f 
aux  ejiviroBS  de  Lattea  (Magn.  ),  à  la  gauche  du  pont  de  Sa-^ 
lason  et  à  la  source  du  Les  près  Montpellier  (Gou.):  eUefieurit^ 
4  rentrée  de  l'été.  ¥• 

9167.  Euphorbe  doux.         Euphorhia  dulcis. 

Euphorbia  didcis,  Linn.  spec.  656.  Wild;  spee.  2.  p.  909.  Jacq., 
Austr.  t.  3i3.  non  Vahl.Lam.— -j^u^/tor&ca  lanuginùsa.  Lam%. 
Diirt.  a,  p.  436..—  L«b,  le  i^  358.  U  u 

Sa  tige  est  simple  ,  pubescente  vers  le  haut ,  divisée  au  som-^ 
net  en  cinq  rayons  deux  fois  bifurques  ;  ses  feuilles  sont  ob« 
longues ,  un  peu  rétrécies  à  la  base ,  obtuses  au  sommet ,  glabre» 
on  pubescentes^  celles  qui  entourent  les  fleurs  sont  pointues,, 
dentelées ,  presque  triangulaires  :  les  lobes  extérieurs  do  Tinvo-^ 
lucre  sont  entiers  (ce  qui  k  distingue  de  Veuphorhîa  dulcts  d^ 
Vahl)  et  d'un  pourpre  foncé;  les  capsules  sent,  dans  leur  jeii^ 
aesse,  hénssées  de  poils  blancs  (ce  qulFéloigne  de V euphorbia» 
éulcis  de  Lamarck),  et  dans  un  âge  avancé  de  verrues  proc-< 
mioentes.  ^.  Cette  espèce  croît  dans  les  lieux  ombragés.  Les^ 
échantilloDS  que  \e  décris  sont  originiÂres,  les. uns  d'Italie,  les, 
«utrea  de  l'Allemagne  méridionale  y  et  quoique  indiquée  dana 
tentes  les  Flores  de  la  France  ,  je  doute  encore  si  celte  espëcei' 
y  croît  réellement ,  à  cause  delà  confusion  qui  existe  au  sujet  d^ 
cette  plante  dans,  les  ouvrages,  des.  botanistes». 
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§.  III.  Capsule  tuberculeuse. 
2 1 68.  Euphorbe  pourpré.     Euphorbia  purpurata^ 

Euphorbia  jmrpurata,  Thail.  FI.  par.  II.  i.  p.  ^ZS.^^Euphorbi» 
dulcis.  Lam.  Dict.  a.  p.  43i« 

Celle  plante  ressemble  tellement  à  Teuphorbe  doux  ,  qu'elle 
ne  peut  en  être  distinguée  que  par  des  caractères  en  appa  renc« 
minutieux,  mais  constans;  sa  capsule  est  tuberculeuse,  mais 
Bullement  velue }  soninvolacre  a  ses  quatre  divisions  eitérieurc& 
purpurines  et  non  jaunâtres^  ses  feuilles  sont  absoKiment  en- 
tières y  et  ses  bractées  n'offrent  qu'à  une  forte  loupe  de  très* 
légères  dentelures  ',  la  plante  entière  prend  souvent ,  à  Fépoque 
delà  fleu raison, une  teinte  rougeâtre.  £lle  croît  dans  les  bois  et 
fleurit  en  été.  y.  Elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Paris ,  h  De* 
nain-Yilliers  ,  par  M.  Desfonlaines;  à  Palaiseau  (Thuil.  ).  Je  l'ai 
leçue  de  Sorrèze,  de&  Pyrénées,  et  on  la  trouvera  sans  doute 
dans  toute  la  France,  lorsqu'on  la  distinguera  de  l'euphorbe 
doux. 

5^169.  Euphorbe  piquant.       Euphorbia  spinosa. 

Euphorbia  spinosa,  Linn.  spec.  655.  —  Euphorbia  pungens^ 
Lam.  Dict.  a.  p«  4^1.  -»  Tithymalus  diffusuM  ,  «.  Lam.  FI.  ft* 
3.  p.  lof. 

Sousx-arbrisseau  de  6-9  décim.  ,  dont  les  tiges  sont  nom- 
breuses ,  rameuses ,  diffuses  et  forment  un  petit  buisson  touffu  : 
ses  rameaux  sont  grêles  ,  durs  ;  les  plus  âgés  sont  presque 
piquans,  et  font  paroitre  le  buisson  bérissé  de  pointes;  le& 
feuilles  sont  assez  petites ,  alternes ,  oblongues ,  entières ,  ordi-« 
nairement  glabres  et  d'un  verd  clair  ;  Tombelle  est  médiocre  y 
à  trois  ou  quatre  et  rarement  cinq  rayons  )  les  bractées  sont  ovales, 
ou  jaunâtres  ;  les  divisions  de  l'involucre  sont  entières  et  d'un  jaune 
rougeâtre  ;  les  capsules  sont  hérissées  de  tubercules  pointus  ;  W 
graines  sont  ovoïdes ,  lisses ,  de  couleur  pâle.  }>•  On  trouve 
cette  espèce  parmi  les  rochers  ,  aux  environs  de  Nice  (  All.)f 
à  Thorames,  et  dans  presque  toute  la  Provence  (  Gér. }  jE  ea 
Corse  (Vallc). 

a ï  70.  Euphorbe  de  Carnîole.  Euphorbia  Camiolica^ 

Euphorbia  Carniolica.  Jacq.  FI.  anstr.  app.  t.  ï^^-^Tithymaiu* 
pUosus,  Scop.  Garn.  n.  576.  t.  ai.  -«•  Euphorbia  pilosa^  Vill.. 
Danph.  4*  p*  833.  non  LiniL. 

Cette  plaste'auae  souche  épaisse ,  ligneuse,,  d'où  partent 
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plusieurs  tiges  {^prèles,  pubescentcs ,  simples  ,  longues  dç  i*5  de- 
cimëtres  et  souvent  penchées  au  sommet  avant  la  fleuraison;  Ifs. 
feuilles  sont  petites ,  oblongues  ^  aiguës ,  entières ,  velues  sur- 
tout en  dessous;  celles  de  la  collerette  sont  plus  larges  et  glabres 
à  la  surface  supérieure  :  l'ombelle  est  à  cinq  rayons  courts  et 
qui  portent  deux  ou  trois  fleurs  entourées  de  bractées  glabres  et 
entières  ;  les  divisions  externes  de  Tinvolucre  sont  jaunâtres  y 
arrondies;  la  capsule  est  glabre ,  tuberculeuse.  ¥  ou  2>.  £lle  croit. 
dans  les  prés  et  au  bord  des  champs  dans  le  Piémont  (AU.)  et 
danslaProvence^oii  ellea  été  trouvée  par  MM.  Chaixet  Clarion^ 

3171.  Euphorbe  à  verrues,    Euphorbia  verrucosa^ 

Euphorbia  verrucosa.  Linn.  spec.  658.  Lara.  Dict.  a.  p.  434*  — 
Tithy malus  verrucos us,  Sco^,  Carn.  n.  336.  -*  Moris.  s.  te. 
t.  3.  f.  3. 

jl.  Euphorbia  peploides,  Thnîl.  FI.  paris.  II.  i.  p.  aSy.  no» 
^     Goaan. 

Ses  tiges  sont  nombreuses ,  un  peu  étalées  à  la  base  ,  hautes 
de  2-4  décim.,  ordinairement  simples  et  glabres  ;  ses  feuilles 
sont  étroites  y  lancéolées  ^  légèrement  dentelées,  un  peu  velues 
sur-tout  en  dessous  dans  la  variété  et,,  glabres  dans  la  variété 
H  :  les  ombelles  sont  à  cinq  rajons  souvent  divisés  en  trois, 
rameaux  chargés  chacun  de  deux  fleurs  ;  les  bractées  sont  ovales  ^ 
glabres;  Tinvolucre  a  ses  lobes  extérieurs  arrondis  et  jaunâtres; 
la  capsule  est  glabre  ,  hérissée  de  tubercules  saillans  ,  redressa» 
et  d'un  verd  foncé;  les  graines  sont  liss'es  ,  d'un  roux  tirant  sur 
le  gris.  ¥..  Cette  plante  croît  dans  les  bois  un  peu  humides  et 
au  bord  des  chemins. 

317s.  Euphorbe  à  large      EuphorhiapUitjpIijllos^ 
feuille. 

Euphorbia  platyphyllos.  Lînn.  spcc.  660.  Jaoq.  Anstr.  t.  376. 

Lam.  Dict.  a.  p.  434-  "—  Tithymalus  platyphyiios,  Scop.  Cum. 

11.337. 
f,  Euphorbia  lanuginosa^Thvdh  FI.  paris. II.  i.p.  ^33.. 
y,  Euphorbia  serrulala,  Thuil.  FI. paris.  II.  i.  p.  a.l^. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  k  l'euphorbe  à  verrues;  ot> 
Ta  distingue  à  sa  tige  droite  et  ordinairement  simple  et  soli- 
taire; à  ses  capsules  hérissées  de  tubercules  beaucoup  moin» 
saillans;  à  ses  bractées  garnis  en  dessous  de  poils  placés  sur 
la  nervure  :  les  feuilles  sont  lancéolées ,  un  peu  dentées  en  scie , 
souvent  déjetées  en  bas  ;  TombcUe  est  à  cinq  rayons  plus  on 
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moins  rameux  ,  et  en  outre  il  part  d'ordinaire  plusieurs  peJoB« 
culcs  de  l'aisselle  des  feuiHes  supérieures  ^  l'involucre  a  ses  di-- 
visions  externes  jaunâti«s  et  arrondies.  O.  Cette  plante  croît 
dans  les  chaoaps  secs  et  montueux ,  et  le  long  des  fossés  qui 
bordent  les  chemips. 

:^  1 75.  Euphorbe  pubescent*    Euphorbia  pubescens^ 

£uphorhia pubescens.  Vahl.  Symb.  a.  p.  55.  Deif.  AtL  i.p.386. 
Cette  espèce  ressemble  extrêmement  h  Teupborbe  à  large 
feuille,  mais  elle  s*en  distingue  par  les  poils  assez  nombreux  qui 
sç  trouvent  sur  sa  tige  ,  sea  feuilles  et  ses  bractées ,  et  sur*tou^ 
parce  que  ses  graines ,  au  lieu  d'être  parfaitement  lisses  et  d'ua 
roux  tirant  sur  le  gris ,  sont  rousses  et  m.arquées  de  petits  points 
plus  foncés  visibles  à  la  loupe.  ^.  Elle  croit  aux  environs  de- 
^arbonne ,  d'où  je  l'ai  reçue  sous  le  nom  à* euphorbia  pilosa» 

9Ï74.  Euphorbe  d'Irlande.      Euphorbia  Hjbcma^ 

Euphorbia  Hy berna,  Linn.  spcc.  667,  cxcl.  syn.  Baol^.  Lani.. 

Dict.  2.  p.  436. -^DiU.  Ehh.  287.  t.ago.  f.  374. 
fi,  I^'oliis  sublùs  vUtosis» 

Sa  tige  est  simple»  lisse ,  haute  de  3  décimt;  ses  feuiHes  soot  ^ 
sessiles ,  entières ,  presque  absolument  glabres ,  oblongues ,  oIk 
tuses,  larges  de  près  âe  3  centim.  sur  6-8  de  longueur;  Tom-* 
belle  se  divise  en  cinq  ou  six  rayons  courts  et  bifurques  ;  à 
Faisselle  des  rayons  et  de  leurs  rameaux ,  naît  une  fieur  solitaire 
et  pédicellée;  les  feuilles  florales  sont  ovales  i  les  cinq  divisions, 
externes  de  rinyohicre  larges  et  très-obtuses  ;  la  capsule;e8t  grosse, 
bérissée  de  forts  tubercules  écailleux  ,  remplie  de  graines  lisse» 
d'un  roux  tirant  sur  le  gris.  ^.  Cet,tc  plante  a  été  trouvée  aji 
Mont-d'Or  et  au  Puy-de-Dôme ,  par  M.  Lamarck.  Je  l'ai  reçue 
des  environs  de  Sorrèze  y  sous,  le  nom  à'eupborbia,  dulcis  .* 
M.  Ramopd  l'a  tcopvée  dsms  les  Pyrénées.  La  variété  0  ,  qui 
est  originaire  des  Alpes ,  a  les  feuilles  velues  en  dessous ,  et  se 
distingue  h  sa  Uge  plus  base;  à  sa  racine  ligneuse ,  à  sa  coDsis-% 
tance  plus  ferme. 

5ti  75.  Euphorbe  des  marais.     Euphorbia  palustriSs 

Eixphorbia  palustris.  Lian.  sj^c.  66^.  Lam.  Dict.  a.  p.  4^* 

Bull.  Herl).  t.  87.  —  TUhymalus  palustris ,  van  «.  Lam.  FI. 

Cr.S.p.  9^. 

Sa  tîge  est  baute  de  6-9  décinou ,  cylindrique  9  glabre  ,  un 

peu  épaisse ,  fevQie  |^  feqiHée  >  et  pousse  latétulcmeot  be^t^cou^, 
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de  rameaux  rougeâtres  ordinairement  stériles  ;  ses  feuilles  sont 
ëparseSi  ovales-oblongues ,  lancéolées ,  légèrement  obtuses  à 
leur  sommet ,  glabres  des  deux  côtés ,  rougeâtres  en  leur  bord 
dans  leur  jeunesse ,  et  partagées  par  une  nervure  blanche  et 
longitudinale;  les  lobes  du  périgone  sont  entiers  et  d'un  jaune 
roussâtre;  les  folioles  de  la  collerette  sont  ovales;  les  bractées 
sont  obtuses  y  presque  arrondies  et  de  couleur  jaune  ;  les  capsules 
sont  tuberculeuses.  Cette  plante  croit  dans  les  marais ,  sur  le  bord 
des  ruisseaux,  des  rivières ,  etc.  ¥• 

CCXCV.    BUIS.  BUXUS. 

Buxus,  Toorn.  Linn.  Jaii.  Lam.  Gœnn. 
Cah*  Les  fleurs  sont  monoïques  et  ont  un  périgone  à  quatre 
parties;  les  mâles  sont  entourées  Ji  leur  base  d'une  écaille  à 
deux  lobes ,  et  ont  quatre  étamiqes  insérées  sous  le  rudiment 
de  l'ovaire;  les  femelles  ont  trois  petites  écailles  h  leur  base , 
un  ovaire  terminé  par  trois  styles  persistans ,  et  trois  stigmates 
obtus  et  hérissés  :  la  capsule  est  à  tirois  cornes ,  à  trois  loges ,  à 
six  graines. 

5176.  BuÎ5  toujours^verd.       Buxus  sempervirens^ 

Buxus  sempervirens,  Linn.  spec.  i394. 

ft.  Buxus  arborescens,  Lam.  FI.  fr.  a«  p.  ao3.  DlcU  i.  p.  5ii. 

f .  Buxus  tuffnuicosa,  Lam.  Dict.  i.  p^  5ii.. 

y.  JFolUs  variegatis. 

Le  buis  est  un  arbrisseau  à  rameaux  opposés ,  tétragones ,  à 
l>oi8  dur  et  jaune ,  à  feuilles  simples ,  entières ,  oblongues^ovales 
ou  un  peu  arrondies ,  fermes,  persistantes,  luisantes  et  d'ua 
verd  foncé  ;  les  fleurs  sont  jaunâtres ,  disposées  par  petit  paquets 
liux  aisselles  de#  fei^illeç  j  les  filameps  de  leurs  étamines  n'ont 
pas  plus  de  5-6  millim.  de  longueur ,  ce  qui  le  distingue  du 
buis  de  Mahon.  La  grandeur  et  le  port  de  cet  arbrisseau  est 
très*variable  ;  il  s'él^ève  quehjuefois  à  5  ou  7  mètres ,  quelquefois ,, 
dans  les  terreins  rocailleux ,  il  ne  dépasse  pas  i  mètre  de  hauteur  : 
son  tronc ,  dans  l'un  et  l'autre  cas ,  est  très-tortueux.  La  variété 
^  est  cultivée  pour  bordure  dans  les  jardins  oii  elle  est  connue 
sous  les  noms  de  buis  nain,  buis  d^ Artois ,  buis  à  bordure  f 
la  culture  hâte  sa  multiplication  par  bouture ,  et  en  le  taillant 
très-soweot  on  l'empêche  de  s'élever  au-delà  de  2-5  décim* 
et  de  porter  aucune  fleur.  La  variété  y  est  une  monstruosité  à 
feuilles  panachées  ^  ^u'on  multiplie  de  boutu^re*  l^  bois  du  bui^ 
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en  arbre  est  fort  recherché  des  tourneurs ,  des  tabletîers  y  etc. , 
pour  sa  couleur  et  sa  dureté;  ses  feuilles  passent  pour  sudori- 
fiques  y  et  sa  sciure  pour  astringente.  J}. 

ccxcvl'  ricin.  R  J  C  J  N  V  s. 

Ricinus,  Toum.  Linn.  Jusi.  Lam.  Goertn. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques;  les  mâles  ont  un  périgone 
k  cinq  parties  et  un  grand  nombre  d'étamines  dont  les  fîlamens 
diversement  soudés  paroissent  rameux;  les  femelles  ont  un 
périgone  à  trois  parties ,  un  ovaire  à  trois  styles  bifurques  :  la 
capsule  est  hérissée  de  tubercules  épineux  y  divisée  en  trois  loges 
monospermes. 

Obs.  lt^%  ricins  ont  les  feuilles  alternes  palmées ,  le  pétiole 
glanduleux  vers  le  sommet,  les  fleurs  en  épi  un  peu  raraeux  , 
et  ce  qui  est  digne  de  remarque  y  les  fleurs  femelles  placées  au-* 
dessus  des  mâles. 

2177.  Ricin  commun.         Ricinus  communis. 

Ricinus  conwiunis.  Linn.  spec.  t43o.  Lam.  Illuscr.  1.  ^91. 
Le  ricin  est  originaire  de  la  Barbarie  et  de  l'Orient  ;  dans- 
son  pays  natal  c'est  un  arbre  qui  y  selon  l'observation  de  Des- 
fontaines y  s'élève  jusqu'à  6  ou  7  mètres ,  tandis  que  cultivé  dans 
nos  jardins ,  il  ne  forme  qu'une  herbe  annuelle  de  i  mètre  de 
hauteur.  Cette  singularité  tient  à  une  autre;  c'est  que  cet  arbre 
fleurit  et  fructifie  dès  la  première  année  de  sa  naissance  ;  il  sert 
ainsi,  avec  une  foule  d'autres  exemples,  à  montrer  rinexàctitude 
de  la  division  des  plantes  en  annuelles  et  vivaces.  On  le  cultive 
comme  plante  d'ornement ,  sous  le  nom  de  P alma^ Chris ti ;  sa 
graine  fournit  l'huile  de  ricin  employée  en  médecine  ;  son  suc  y 
quoiqu'il  ne  soit  pas  laiteux ,  a  ,  dit-on  ,  servi  à  fabriquer  du 
caoutchouc. 

CCXCVIL   TOURJVESOL.         CROTON. 

Croton,  Linn.  Jbm.  Lam.  Goertn.  -^Ricinoides,  Toum.  . 
Cak.  Les  fleurs  sont  monoïques;  leur  périgone  est  à  cin<| 
parties  ou  à  dix ,  dont  cinq  alternes  plus  petites  et  analogues  à 
des  pétales;  les  mâles  ont  huit  h  quinze  étamincs  dont  les  fila- 
mens  sont  réunis  par  la  base ,  et  cinq  petites  glandes  adhérentes  ai» 
réceptacle;  Ibs  femelles  ont  un  ovaire  à  trois  styles,*à  six  ou 
plusieurs  stigmates  :.  la  capsule  est  à  trois  coques  et  à  trois 
graines 
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ObS'  La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  sont  couvertes  de 
poils  rameux  ou  d'ëcaîlles  rayonnantes. 

3178.  Tournesol  des  teinturiers.  Croton  tinctorium. 

Croton  tinctorium,  'Lînn.  spec.  i/^^5.  Lam.  Fi.  fr.  q.  p.  198. 
Illustr.  l.  790.  f.  4.  —  NU».  Aci.  Acad.  1712.  p.  337.  f.  17, 

La  plante  entière  est  cotonnense,  blanchâtre;  sa  racine  est 
dure  y  pivotante ,  simple;  sa  tige  est  haute  de  3  dëcim. ,  droite , 
cylindrique  et  branchue;  ses  feuilles  sont  alternes,  pétiolées  , 
molles  y  blanchâtres,  rhomboîdales  et  un  peusinuées;  les  fleura 
sont  petites  et  composées  d*un  involucre  à  dix  parties ,  dont  cinq 
plus  petites  ;  les  fleurs  mâles  forment  de  petites  gtappes  termi* 
sales ,  et  les  femelles  sont  axillaires  et  pédonculées  :  les  fruits 
sont  pendans,  composés  de  trois  coques  noirâtres,  chargées  de 
petites  aspérités.  Cette  plante  croit  dans  les  environs  de  MontpeU 
lier;  de  Sorrëze;  de  Nice  (Ail.  );  dans  Tisle  de  Corse  :  son  sue 
donne  une  couleur  bleue  fort  altérable  et  qui  ne  sert  qu'à  colorer 
les  papiers  et  les  toiles  communes.  On  la  &brique  particuliè- 
rement au  Grand-Gallargues  en  Languedoc.  G* 


VINGT-HUITIEME  FAMILLE. 
ARISTOLOCHES.      JRISTOLOCHIjE. 

Aristolochice,  Jasa.  •^Asaroideœ,  Vent. 

La  famille  des  aristoloches  offre  des  caractères  teUemenl 
prononcés ,  qu'elle  constitue  une  division  particulière  et  isolée 
dans  la  vaste  série  des  dicotylédones  ;  son  périgone  est  simple , 
adhérent  avec  l'ovaire ,  entier  ou  divisé ,  un  peu  coloré  à  la  face 
interne;  les  étamines  sont  en  nombre  déterminé,  insérées  sur 
le  pistil  et  presque  toujours  dépourvues  de  filamens  ;  le  style 
est  court  ;  le  stigmate  divisé  ;  le  fruit  est  une  capsule  ou  une 
baie  coriace  à  plusieurs  loges  ,  à  plusieurs  graines;  Tembryon 
est  situé  à  l'ombilic  ou  à  la  base  d'un  périsperme  cartilagineux. 

Les  plantes  qui  composent  cette  famille  sont  peu  nombreuses 
et  se  ressemblent  peu  par  le  port;  les  unes  sont  parasites  et 
sans  racines  \  la  plupart  ont ,  au  contraire ,  une  racine  tubéreuse  : 
ks  fleurs  sont  peu  apparentes  ^  presque  toujours  placées  aux 
aisselles  d^s  feuilks^ 
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CCXCVni.  ARISTOLOCHE.        ARISTOLOCHIA. 

Arutolochia,  Toorn,  Linm  Jnss.  Lam. 

Car.  Le  péngone  est  tubuleux  ,  ventru  à  sa  base ,  dilata  aa 
sommet  et  prolongé  en  languette  d'un  côté;  les  anthères,  au 
f^ombre  de  six ,  sont  presque  scssiles  sous  le  stigmate ,  lequel 
est  à  six  divisions }  la  capsule  est  à  six  angles ,  à  six  loges. 

Obs.  Le  nom  d* aristoloche  a  été  donné  à  ces  plantes,  h  cause 
des  propriétés  toniques  et  emménagogues  qu'on  attribue  à  leurs 
racines. 

3179.  Aristoloche  ronde.   Aristotochia  rotunâa. 

Aristolochia  rotunda»  LÎQii.  spec.  i364*  Lam.  Dic^.  i.  p.  ^Sy.— ^ 
Blakw.  u  256.  — Lob.  le.  t.  606.  f.  a. 

Sa  racine  est  un  tubercule  charnu  et  arrondi  ^  ses  tiges  sont 
foibles ,  anguleuses ,  feuillées ,  et  s'élèvent  jusqu'à  5  décim.;  ses 
feuilles  sont  alternes,  presque  sessiles,  cordiformes  et  uq  peu 
obtuses  à  leur  sommet;  ses  fleurs  sont  axillaires ,  solit^'res ,  fort 
grandes ,  et  leur  languette  est  ordinairemeot  d'un  rouge  noi-« 
râtrc.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  et  les  vignes  des  pro^' 
yinces  méridionales.  ¥• 

2i8o.  Aristploche  longue.      Aristolochia  longa^ 

Aristolochia  longa»  Linn.  spéc.  i364*  Lam.  Dict.  i.  p.  a58^ 
MiU.  k.  1. 5i.  f.  a;  —  Gam.  Epit.  4m.  Ic.^ 

Sa  racine  est  un  tubercule  alongé  presque  cylindrique  ;  ses^ 
tiges  sont  grêles ,  anguleuses,  foibfes  ,  feuillées  et  longues  de 
S-6  décim.  ;  ses  feuilles  sont  en  cœur,  un  peu  obtuses ,  petto* 
lées  et  alternes;  ses  fleurs  sont  axil|aires  ,  solitaires ,  longues^ 
et  ont  leur  languette  d';ane  couleur  moins  foncée  que  celles  de 
l'espèce  précédente.  Ou  trouve  cette  plante  dans  les  provinces 
méridionales,  dans  les  champs,  les  haies  et  les  vignes,  près 
Kice(AU.).  ^Jf. 

ai8x .  Aristoloche        Aristolochia pistolochia^ 
crénelée. 

Aristolochia  pistolochios  Lînn.  spec.  t364-  Lam.  Dict.  i .  p.  357. 
^m  Aristolochia  fasdculoia*  L^m.  Ci*  £r.  3.  p.  3S7*^.Morift« 
f.  la.^t.  17.  f.  la. 

Sa  racine  est  divisée  en  portions  nombreuses  ,  cylindriques  y 
et  disposées  en  Cai^ceauxji,  elle  pousse  plusieurs  tiges  |[rèles^ 
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fblLIêSy  atiguleuses,  feuillees,  et  hautes  de  5-4  décim.;  ses 
feuilles  sont  petites ,  péliolées  ,  cordiformes ,  crénelées  ou  den- 
ticuhées  en  leur  bord ,  et  d'un  verd  pâle  ;  ses  flehrs  sont  Soli- 
taires ,  jaunâtres  en  leur  tube ,  et  un  pea  noirâtres  en  leur  lan- 
guette; les  jpédoncules  sont  presque  aussi  longs  que  la  corolle. 
On  trouve  cette  plante  en  Provence  et  en  Languedoc  ^  dans  iea 
lieux  incultes.  ^. 

ai  8:1  .Aristoloche  clématite .  ÂTistolochia  clematitis. 

^  Aristolochia  clematitis,  Linn.  spec.  i364-  Lam.  Dict.  i.  p.  a58. 
BoU.  Herb.  t.  39. 

Sa  tige  est  hante  de  6  décim. ,  assez  droite ,  moins  foible  que 
celle  des  espèces  précédentes ,  simple ,  feuillée  et  anguleuse  ; 
ses  feuilles  sont  alternes,  péttolées,  cordiformes,  glabres,  et 
remarquables  par  des  nervures  trës-ramifîées  et  réticulées  dans 
leur  surface  inférieure  5  ses  fleurs  sont  d'un  jaune  pâle,  pédon- 
cnlées  et  ramassées  trois  à  cinq  ensemble  dans  les  aisselles  des 
feuilles.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  pierreux ,  ^té-* 
liles,  et  dans  les  décombres.  ¥•  Elle  exhale  .une  odeur  désa- 
gréable. 

CCXCIX.    ASARET.  ASARUM. 

Asarum,  Toarn.  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrtn. 
Car.  Le  périgone  est  une  cloche  à  trois  lobes;  les  étamine^ 
tout  au  nombre  de  douze,  placées  sur  l'ovaire;  les  anthères 
sont  adhérentes  anx  filets  dans  le  milieu  de  leur  longueur;  le 
stjfle  est  court;  le  stigmate  à  six  lobes  rayonnans;  la  capsule 
k  six  loges. 

ai85.  Asaret  d'Europe.       jisarum  Europœum. 

Asarurn  Europœum,  Linn.  spec.  633.  Lam.  lUnstr.  t.  394.  f*  i* 
BnU.  Herb.  t.  69.  ^ 

Sa  racine  est  une  souche  rampante  longue  de  6-1 5  centim.  y 
qoi  se  divise  et  pousse  à  différens  intervalles  des  tiges  courtes 
terminées  par  deux  feuilles  opposées ,  réniformes ,  un  peu  co- 
riaces ,  vertes  et  lisses  en  dessus ,  légèrement  velues  en  des-» 
sous  et  en  leur  bord ,  et  portées  sur  des  pétioles  longs  de  9  cen- 
timètres; les  fleurs  sont  petites,  campanulées,  trifides ,  un 
peu  velues  en  dehors ,  d'un  rouge  noirâtre  intérieurement , 
soutenues  par  de  courts  pédoncules ,  solitaires  et  situés  â  la  bi« 
furcation  des  pétioles.  Cette  plante  est  connue  sous  lesnoms  de 
Cabaret  |  de  rondelle  et  d^oreille^d'homme }  ses  racines  sont 
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émétiqaesf  ses  feuilles  séchées  et  réduites  en  poudre  y  formeni 
un  violent  stemutatoire  :  la  plante  en  infusion  est  purgative , 
einménagogue.  On  la  trouve  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts 
et  rocailleux.  ^. 

CGC.    CYTINET.  C  Y  T  I  N  U  S. 

Çytinus,  lÀun.'-^ Uypocistis*  ToDm.  —  T^rsi/te.  Gled. 

Car.  Ëe  péngone  est  en  cloche  alongée»  à  quatre  ou  cinq 
lobes ,  persistant ,  muni  de  deux  écailles  à  sa  base;  les  anthère» , 
an  nombre  de  huit  (ou  seize)  sont  sessiles  sur  le  style,  un  peu 
au-dessous  du  stigmate  y  le  style  est  oblong  -y  le  stigmate  à  huit 
lobes  obtus  j  le  fruit  est  une  baie  coriace  à  huit  loges ,  couronnée 
par  les  débris  du  périgone  (Juss.). 

Obs.  5clon]^.  Link(Journ.Schrad»  1800.  p.  Si.J»  les  fleurs 
sont  constamment  monoïques  ;  les  filamens  des  étamines  naissent 
du  fond  de  la  fleur ,  et  se  prolongent  en  corne  au-delà  des  an- 
thères. Sx  cette  observation  est  exacte ,  ce  genre  ne  pourra 
plus  demeurer  parmi  les  aristoloches ,  avec  lesquelles  il  n'a 
d'ailleurs  qu'un  rapport  éloigné  ;  mais  quelle  sera  sa  véritable 
place  ?     ^ 

:k  1 84.  Cy tîne t  parasite.         Cjtinus  hjrpocistis. 

Cytinus  hypocistis,  Lian.  gen.  p«  566.  Lam.  lUostr.  t.  787.  *— 
AMarum  hypocUlU,  Lino.  ipec.  633. 

Cette  plante  ressemble  9  par  son  port ,  à  la  monotrope  et  aux 
orobanches;  sa  tige  est  haute  de  7-8  centim. ,  épaisse ,  succu<« 
lente ,  rougcâtre  ou  jaunâtre ,  couverte  de  petites  feuilles  ou 
d'écaillés  charnues  9  ovales,  à-peu-près  embriquées  ,  plus  nom- 
breuses vers  le  sommet  ;  les  fleurs  ,  au  nombre  de  cinq  à  dix , 
sont  terminales  j  presque  sessiles  »  peu  apparentes ,  à-peu-près 
de  la  couleur  de  la  plante.  L'hypociste  est  parasite  sur  les  ra- 
cines de  diverses  espèces  de  cistes  arbrisseaux  »  tels  que  le  ciste 
de  Montpellier  y  le  ciste  au  ladanum  »  etc.  Son  suc  est  employé 
comme  astringent. 
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VINGT-NEUVIÈME  FAMILLE. 

ÉLÉAGNÉES.  ELMAGNEuE. 

Elœagni,  Jnss.  —  Elœagnoideœ»  Vent.  -»  Calyciflorœ»  Lîno. 
—  Eleagnorum  gen.  Adam. 

Les  plantes  ëléagnées  sont  rarement  des  herbes  j  presque 
toujours  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  à  bourgeons  coniques  , 
nus ,  sans  écailles  ;  h  feuilles  disposées  en  quinconce  ,  toujours 
simples  et  entières  ,  souvent  couvertes  d'écailles  blanches  ou  rous* 
sâlres;  leurs  fleurs  ^  qui  sont  ordinairement  hermaphrodites  et 
quelquefois  dioïques ,  affectent  des  dispositions  diverses;  le  péri* 
gone  est  tubuleux ,  d'une  seule  pièce ,  adhérent  avec  l'ovaire  ,  di<* 
yisé  en  deux  à  cinq  lobes  peu  profonds ,  un  peu  coloré  à  rintérienr, 
revêtu  en  dehors  d'écailles  lorsque  les  feuilles  en  sont  elles-mêmes 
garnies;  les  étamines ,  dont  le  nombre  est  égal  ou  double  de 
celui  des  lobes  du  périgone ,  sont  insérées  vers  le  haut  du  tube  ; 
l'ovaire  est  adhérent ,  chargé  d'un  style  et  d'un  stigmate  ordi- 
nairement simple  ;  le  fruit  est  un  drupe ,  une  noix  ou  une  cap- 
sule, mais  ne  renferme  jamais  qu'une  seule  graine;  l'embryon 
est  droit ,  a  sa  radicule  tantôt  supérieure  ^  tantôt  inférieure ,  et 
se  retrouve  au  centre  d'un  périsperme  charnu  quelquefois  si 
mince,  qu'il  mérite  à  peine  d'être  noté. 

Cette  famille  se  rapproche ,  par  la  structure  de  son  périgone 
et  par  son  port ,  des  aristoloches  et  sur-tout  des  thymelées  ; 
elle  diffère  des  premières  par  ses  étamines  insérées  non  sur 
l'ovaire ,  mais  sur  le  périgone,  et  des  secondes  par  son  ovaire 
adhérent  au  périgone. 

ceci.    THÉSION.  T  H  E  S  I  U  M. 

Thetwm.  Linn.  Jom.  Lam.  -^Alohimillœ  sp.  Toora. 

Car.  Le  périgone  est  à  quatre  ou  cinq  divisions ,  et  porte  une 
ëtamine  placée  devant  chacune  des  divisions  ;  le  fruit  est  une 
capsule  monosperme  qui  ne  s'ouvre  point  d'elle-même  ,  et  qui 
est  couronnée  par  le  périgone  persistant.  ^ 

Obs.  Les  thésions  d'Europe  sont  des  herbes  à  racine  demi* 
ligneuse;  leur  périsperme  est  charnu ,  très-apparent. 
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^iSS.  Thésiou  à  feuilles    Thesium  UnophyUumi 
de  lin. 

Thesium  linopkylium,  lAûn.  êpec.  Sot.  Wîld.  sp^c«  i^  p.  laii. 
«.  Thesium  pratense.  Hoffm.  Germ.  Sa. 
/&.  Thesium  intermediuni,  Schrad.  Spic.  i.p«  17. 
y.  Thesium  montanum,  Hoffm.  Germ.  S2. '^Thesium  Bacaruin, 
Schrank.  Bar.  n.  490. 

Ses  tiges  sont  meoneS)  glabres,  anguleuses ,  feuillées,  plus 
ou  moins  droites  et  longues  de  2-5  décim. }  ses  feuilles  sont 
alternes  /étroites-linéaires,  et  quelquefois  lancéolées-linéaires) 
ses  fleurs  sont  pédonculées  et  communément  à  cinq  lobes.  La 
variété  «  a  ses  bractées  légèrement  crénelées  }  la  variété  fi  se 
distingue  à  ses  tiges  grêles,  roides  et  droites;  la  variété  y  a 
)a  tige  foible ,  les  feuilles  lancéolées  et  à  trois  nervures.  On 
trouve  cette  plante  sur  les  collines  et  dans  les  prés  secs  et 
montagneux.  ^. 

2186.  Thésîon  des  Alpes.       Thesium  Alpinum. 

Thesium  Alpinum,  Linn.  spec.  Soi.  Jacq.  Vind.  t.  400.  Gcr. 

GaUopr.  422*  t.  17.  f.  i. 
jl.  Thesium  ramoswn,  Uajne.  Jonra.  Schrad.  1801.  p.  3i.  t.  7; 

f.  I. 

Ses  tiges  sont  nombreuses ,  très-menues ,  simples ,  feuilléea 
et  hautes  de  2-5  décim. }  ses  feuilles  sont  toutes  étroites  ,  li« 
néaires ,  et  les  supérieures  sont  aussi  longues  ou  quelquefois 
plus  longues  que  les  autres  ;  ses  fleurs  sont  fort  petites ,  la  plu-» 
part  à  quatre  lobes  et  presque  sessiles  ou  portées  sur  des  pédon- 
cules longs  de  5  millim. }  ces  pédoncules  sont  chargés  d'une 
longue  feuille  et  souvent  de  deux  autres  beaucoup  plus  petites. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  de  la  Provence,  du 
Dauphiné ,  du  Piémont ,  de  la  Savoie ,  du  Jura ,  de  l'Auvergne  , 
des  Pyrénées  ►  ^. 

CCCIL   OSYRIS.  O  S  Y  R  1  S. 

Osyris.  Lina.  Jass.  Lam.  —  Casia.  Toum. 
Car.  Les  fleurs  sont  dioîques  par  avdrteI^ent;  le  périgone 
est  à  trois  divisions  ^  les  mâles  ont  trois  étamines  courtes  et  le 
^dixnent  de  l'ovaire  ;  les  femelles  ont  trois  stigmates  :  le  fr\iit 
et  tune  baie  sèche ,  globuleuse ,  omblliquée ,  qui  renferme  un 
&^au  monosperme. 
Obs.  Les  fleurs  sont  quelquefois  hermaphrodites» 

3187. 
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^iSj.  Osyris  blanc.  Osjtis  aîha. 

Osyris  alba,  Linn.  speé.  i45o.  Lam.  proslr.  t.  80?.  —  Caoli 
Êpit.  a6.  le. 

L'osyris  bUnc  ou  le  rouvet  |  eftt  iin  arbrisseau  d^  7^  dëcim.  ^ 
dont  la  tige  est  très-branchae ,  et  dont  les  rameaux  sont  relevée 
de  côtes  saillantes  qui  sont  les  prolongemens  des  nervures  ]oq«- 
gitudinales  des  feuilles;  eelles-K^i  sont  presque  sessiles  j  oblongues , 
étroites ,  pointues  et  entières  :  les  fleurs  sont  petites ,  pëdicel- 
lëes ,  ramassées  vers  le  sommet  des  rameaux  ,  entremêlées  avec 
les  feuilles  ,  d'une  couleur  verdâtre  ou  jaunâtre  et  d'une  odeuir 
agréable;  les  baies  sont  rouges  à  leur  maturité.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  environs  de  3ôrrëze  ,  de  Montpellier ,  à  Castel-* 
naa  et  la  Yallette  (  Gou.  )  ;  en  Provence  (  Gér. }.  >. 

CCCIIL  ARGOUSSIER.        HIPPOPHAÊ. 

Hippophaë.  Lion.  Jass.  Lam.— «iiAam/ioiJ«5.  Tonm. 
Car.  Les  fleurs  sont  dioïques^  les  mâles  ont  un  péngone  à 
deux  divisions  profondes  ^  et  quatre  anthères  dont  les.Blamens 
%Mki  presque  nuls  )  les  femelles  ont  le  périgone  à  deux  divisions 
moins  profondes  que  dans  les  mâles  t  le  stigmate  est  épais  ;  le 
Irnit  est  une  baie  globuleuse  à  une  loge ,  à  une  graine. 

ai 88.  Argoussîer  faux*    Hippophaë rhamnoideSé 
nerprun. 

Hippophaë  rhamnoides»  Linn.  apec.  i459.  Lam.  liliuur.  t.  Soé» 
—  Dah.  Arb.  3.  t.  49* 
Arbrisseau  très  -  rameux  ^  ordinairement  tortu  ^  dont  let 
branches  sont  épineuses  à  l'extrémité  »  et  dont  l'écorce  est  d'un 
gris  tirant  sur  le  brun  t  les  fleurs  ^  soit  mâles  ^  soit  femelles  ^ 
naissent  par  grouppes  ^  entremêlées  avec  les  feuilles  naissantes  ^ 
et  s'épanouissent  avant  le  développement  des  feuilles;  celles-ci 
tout  oblongues ,  étroites ,  presque  obtuses  ^  d'un  verd  grisâtre 
en  dessus ,  d'un  gris  argenté  et  parsemées  d'écaillés  rousses  et 
rayonnantes  en  dessous  ;  les  pieds  femelles  prodiiisent  des  baies 
d'un  jaune  un  peu  orangé.  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  sables 
humides  ,  dans  les  dunes  du  bord  de  là  Méditerranée  ,  dans  les 
Alpes  le  long  ties  fleuves  et  des  torrens.  Il  est  commun  à  Gca 
Hève  sur  les  bords  de  l'Arve;  on  le  cultive  dans  léS  bosquets  à 
cause  de  sa  teinte  grise  qui  contraste  avec  le  verd  dés  autres 
feuillages.  î>. 

Tome  irté  ^  Z 
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CCCIV.    CHALE.F.  ELAEAGNVS. 

Elœagnus,  Tonrn.  Linn.  Jass.  Lam. 

Car.  Le  pérîgone  est  en  cloche  à  quatre  lobes,  coloré  k 
l'intérieur ,  revêtu  d^écailles  en  dehors  ,  chargé  de  quatre  «(a* 
mines  presque  sessiles,  placées  entre  les  lobes  du  périgone;  le 
fruit  est  un  drupe  dont  la  noix  est  monoq)erme. 

Obs.  Les  écailles  qui  couvrent  les  jeunes  pousses  »  les  feuilles 
et  h»  fleurs  des  ohalefs  ,  sont  planes ,  orbiculaires ,  insérées  par 
le  centre;  lorsqu'on  les  examine  au  microscope,  elles  semblent 
formées  par  des  poils  rayonnans  soudés  ensemble  dans  presque 
toute  leur  longueur. 

:2i89.  Chalef  à  feuille     Elœagnus  angustifolia. 
étroite. 

Elœagnus  angusitfolia,  Linn.  jpec.  1 76.  Lam.  lUnstr.  t.  73.  f.  r, 
—  Elœagnua  incanus,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  4>6.  —  Elœagnuê 
aigenteus,  Mœnch.  Metli.  628.  — Dah.  Arb.  i,  t.  89. 

«.  Elœagnus  inermis,  Mill.  Dtct.  d.  3. 

f,  Spinosa,  —  Lam.  Diot.  i.  p.  £89. 

Grand  arbrisseau  dont  les  feuilles  et  les  )eiines  rameaux  «ont 
couverts  d'écaillés  blanches  et  argentées  :  les  feuilles  sont  aW 
ternes ,  ovales  ou  oblongnes  ,  blanches ,  sur-tout  en  dessovs  ^ 
portées  sur  de  courts  pétioles  ;  les  fleurs  naissent  deux  à  troît 
ensemble  à  l'aisselle  des  feuilles;  elles  sont  presque  sessiles  , 
revêtues  en  dehors  d'écaillés  argentées  ,  jaunes  à  la  surface  in« 
terne,  et  exhalent,  sur -tout  le  soir,  une  odeur  pénétrante 
mais  agréable  :  le  frnit  a  la  forme  d'cftie  petite  olive.  Ce  bel 
arbrisseau  croît  naturellement  en  Provence  ,  près  de  Gardane  ^ 
dans  les  lieux  humides  (  Gér.  );  en  Piémont  dans  la  vallée  d'Aott 
et  autour  d'Avisé  (  Ail.  ).  On  le  cultive  pour  Fomtment  des 
bosquets ,  sous  le  nom  d'olivier  de  Bohême* 
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TRENTIÈME    FAMILLE. 
THYMELÉES.  TffVMEL^^, 

7%ymelœœ,  Jass.  -^  I>apknoiàeœ,  \etïi,^^  Chantelœcs,  iGrer.— ^ 
Tltymelœarunif^en,  Adans.  —  Fepreculœ,  LiiiQ. 

Lss  thymelëés  sont  des  arbustes  ou  des  sous -arbrisseaux 
À>nt  les  feuilles  toujours  simples  et  etitiëres ,  ordinairement 
disposées  en  quinconce  y  sortent  de  bourgeons  coniques  et  ëcail*^ 
lenx  y  et  dont  les  fleurs  souvent  colorées,  naturellement  herma- 
phrodites ,  quelquefois  dioîques  par  avortement ,  naissent  soli-^ 
taires  ou  aggrégées ,  ou  disposées  en  épi ,  k  faisselle  des  feuilles 
on  au  sommet  des  branches }  le  périgone  est  libre ,  coloré ,  d'une 
seule  pièce ,  à  quatre  à  cinq  lobes  peu  profonds  ,  chargé  dans 
quelques  genres  étrangers  d'écaillés  pétaloïdes  k  l'entrée  dii 
tube  5  les  étamines  sont  placées  à  l'orifice  du  péngone ,  et  leui^ 
liombrê  est  double  de  celui  des  lobes;  l'ovaire  est  libre;  le  style 
Unique  souvent  latéral  ;  le  stigmate  ordinairement  simple;  \é 
fruit ,  qui  est  recouvert  par  le  périgone ,  consiste  en  une  seule 
graine  dont  l'enveloppe  propre  est  tnembraneuse  ou  charnue; 
le  périsperme  manque;  l'embryon  est  droit  et  a  la  radicule 
supérieure. 

Les  graines  de  plusieurs  thymelées  sont  en  général  des  pur- 
gatif violens  et  souvent  émétiques  ;  l'écorce  de  la  plupart  étani 
appliquée  sur  la  peau ,  y  produit  l'effet  d'un  vésicatoirc  plus  oU 
moins  violent. 

C  C  C  V.    D  A  PU  N  É.  i)  A  P  H  N  É. 

Daphne,  Linn.  Jnss.  Lam.  — -7%ym«/«a.  Tonrn.  Ail. 

Car.  Le  périgone  est  un  peu  tubuleux,  à  quatre  lobes,  pn-^ 
Lescent  en  dehors ,  coloré  sur-tout  en  dedans  ;  les  étamines  soné 
au  nombre  de  huit  renfermées  dans  le  tube^  le  style  est  court  ; 
le  fruit  est  une  baie  à  une  loge ,  à  une  graine. 

Obs.  Le  périgone  du  daphné  bois-gentil  est  double,  c'edt-à- 
dire  formé  de  deux  tubes,  l'un  intérieur  ,  l'autre  extérieur.  Cet 
exemple  seul ,  indépendamment  des  raisons  que  j'ai  exposées 
dans  le  premier  volume  ,  sufiîroit  pour  mObtrer  que  le  périgone 
simple  nommé  calice  par  Jussieu  ,  et  corolle  par  Linné ,  est 

Z  % 
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réellement  composa  d*un  calice  et  d'une  corolle  soudés  naturel- 
lement ensemble.  —  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  dont  le  fruit 
n*a  pas  été  suffisamment  observé ,  seront  peut-être  rejetées 
parmi  les  passerines. 

a  190.  Daphné  bois-gentiL       Daphne  mezereum. 

Daphne  ntezereum,  Linn.  spec.  Sog.  Lam.  lUastr.  t.  390.  f.  i. 

Buli.Uerb.  t.  1.  Duh.  Arb.  sec.  éd.  i.t.  S.'^Thymelctantetc 

reum.  AU.  Ped.  n.  483. 
/E.  Flore  albo ,  fructujiat^escente,  Tonrn.  Inst.  SqS. 

Sa  tige  est  haute  de  &->ia  décim. ,  rameuse  et  recouverte 
d'une  écorce  brune  ou  un  p(^u  grisâtre;  ses  feuilles  sont  ovales- 
lancéolées ,  d'un  verd  pâle  ou  jaunâtre,  d'une  couleur  un  peu 
glauque  en  dessous ,  alternes  ,  et  ne  persistent  point  pendant 
rhiver;  ses  fleurs  sont  sessiles  ,  odorantes,  d'un  rouge  gai  dans 
la  variété  «,  blanches  dans  la  variété /S,  disposées  par.  paquets 
Je  long  des  branches ,  elles  s'épanouissent  à  la  fin  de  Thiver 
avant  la  naissance  des  feuilles  y  les  fruits  sont  rouges  dans  la 
variété  a^  jaunâtres  dans  la  variété  /S.  On  trouve  cet  arbrisseaa 
dans  les  bois  montagneux;  son  écorce  est  caustique  et. sert  k 
faire  des  sétons  :  lorsqu'on  la  mâche  elle  excite  une  violente 
inflammation  dans  la  bouche  et  l'œsophage;  l'odeur  des  fleurs 
donne  souvent  des  maux  de  tétcs.  Toutes  les  espëcesde  cegenrt 
participent  aux  mêmes  propriétés. 

\2 191 .  Daphaé  thymelëe.      Daphne  thymelœa. 

Daphne  thymelœa,  Lina.  spec.  5'>9.  Lam.  Dict.  3.  p.  ifl\.  Ger. 
Gallopr.  t.  17.  f.  3.  —  Thymelœa  sanamunda,  Ali.  Ped.  n*. 
485.  ^^ Daphne  thymelœa ,  «t.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  aao. 

Ses  tiges  sont  droites ,  cylindriques  ,  ordinairement  simples  9 
et  s'élèvent  jusqu'à  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  sessiles ,  éparscs  , 
nombreuses ,  fort  rapprochées  les  unes  des  autres  ,  assez  petites  f 
lancéolées  et  trës-glabres;  ses  fleurs  sont  d'un  blanc  jaunâtre, 
et  naissent  dans  les  aisselles  supérieures  des  feuilles;  les.  fleurs 
inférieures  sont  solitaires ,  celles  du  haut  naissent  deux  à  cinq 
ensemble  et  atteignent  presque  la  longueur  des  feuilles  ;  ces 
fleurs  sont  souvent  dioïques  par  avortement.  Ce  sous-arbrisseaa 
est  originaire  des  provinces  méridionales;  on  le  trouve  aux 
environs  de  Nice  (AH.);  en  Provence  au  bois  de  Meyrargue 
(Gar.  );  près  Cotîgnac  (  Gér.  ) ,  à  l'Hort-de-Diou  près  Mont^ 
pellier  (Gou.  )  ;  aux  environs  de  Narbonne. 
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11192.  Daphné  laurëole.  Daphne  laureola. 

Daphne  laureola.  Lion.  spec.  £iio.  Lam.  Dict.  3.  p.  4^4*  ^^^» 
Arb.  »ec.  éd.  i.  t.  9.  Bull.  Herb.  t.  37.  —  Daphne  major. Lanr. 
FI.  fr.  3.  p.  aai.  —  Thymelœa  laureola.  Ail.  Ped.  n.  484* 
Sa  tige  est  cyKiidrique,  rameuse  dans  sa  partie  supérieure^ 
et  s'élëve  à  peine  jusqu'à  un  mètre;  ses  rameaux  sont  flexibles  et 
garnis  vers  leur  sommet  de  beaucoup  de  fenilks  ramassées  y  lan- 
céolées ,  sessiles,  épaisses,  coriaces,  trës-glabres ,  lisses  et  per- 
sistantes ;  ses  fleurs  sont  d'un  jaune  verdâtre  et  disposées  en 
grappes  courtes  dans  les  aisselles  des  feuilles.  Cet  arBrisseaa 
fleurit  à  la  fin  de  Thiver  j  il  se  trouve  dans  Tes  bois  montagneux. 
de  la  Savoie ,  du  Lyonnois ,  du  Dauphiné ,  du  Piémont ,  des^ 
provinces  méridionales ,  de  FAuvergne  ,  des  Pyrénées ,  etc.  j}^ 

3195.  Daphné  des  Alpes.         Daphne  Alpimu 

Daphne  Alpina*  Linn.  spec.  5to.  Lam.  Dict.  3.  p.  4^1*  —  Z^y-** 
melœa  Alpina,  Alk  P«d:  n.  483.— «-TAyme/^ea  canâida,  Scop«> 
Cam.  a.  n.  éfi^,  —  Lob.  le.  t.  370*  f^  i». 

Sa  tige  est  haute  de  S-u^tlécim.  ,  rameuse  et  recouverte  d'une- 
écorce  cendrée }  ses  feuilles  sont  ov«les-oblongues  ,  un  peui 
obtuses,  d'un  verd  pâle  ou  jaunâtre ,  pubescentes  en- dessous  ,« 
sur-tout  dans  leuv  jeunesse  ,  et  la  plupart  ramassées  aa  sonunet 
des  rameaux^  ses  fleurs. sont  blanchâtres  et  disposées  dans  les- 
aisselles  des  feuiUes.  Ce  sous-arbrisseau  croît  dan»  le» montagnes- 
aux  lieux  pierreux  et  dan»  les  fenbes  des  rochers ,  en  Languedoc 
près  Campestre  (Gou.  )}  en  Dauphiné  près  Grenoble  et  dansle* 
Champsaur  (ViU.)-;  aux  environs  de  Fenestrelle,  de  Tende  ^ 
d'Ormea  (All.)j  au  mont  Saint-Salëre  près  Genève.  Je  n'ai- 
jamais  ru  la  variété  à  fleur  rouge  dont  parlent  quelques  aur» 
teurs.  }>, 

2 194.  Daphné  tartonrraîre^    Daphne  tarton^-raira^ 

Daphne  tarton" taira,  Linn.  spec.  536.  Lam.  Illostr.  t.  aç^o»^ 
f.  ^,  -^ Daphac  candicans,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  32<.  *—  ThynvBr- 
lœa  tarton^rainu  Ail,  Pcd.  n.  486.  —Lob.  le.  t.  331»  f.  a* 

Sa  tige  eat  haute  de  2-^  déoim*.  et  divisée  en  plusieurs  ra— 
meaux  droits ,  velus  et  feuilles  dans  toute  leur  longjueus^.  ses^ 
feuilles  sont  épar&es  ,  ovales ,  et  couvertes  des  deux  côtés.  d'un« 
duvet  blanchâtre  et  presq^ue  soyeux;^  ses  fleur»  sont  fort  petites  ^, 
axillaire»y.sessiies,  blanches  ou  d*une  couleur  pâFe;  elles  sont 
souvent  dioïques  par  avortemeat^  Ce  sousparbxisseaii.  croit  eu 
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PrdveDce ,  à  Montredon  près  Marseille ,  entre  Marignane  et 
Cbâte^uDeuf  (  Gar,  ) }  aux  environs  de  Nice  (AU.  ].  Il  a  été  trouve 
en  Corse  par  M*  Noisette.  Il  esl  connu  en  Provence  sous  les 
poms  de  tarton-raire ,  gros  retombât ,  trintanelU  malherbe* 
2195.  Daphaë  camelée,  *      Daphne  cneorum. 

Daphne  cneorum,  Linn.  tpec.  5ii.  Lam.  Dîct.  3.  p.  439.  BoU^ 

Herb.  1. 1  a  I .  Duh.  Arb.  sec.  éd.  i .  t.  10,^-Thymeiaa  cneorum^ 

AU.  Ped.  n.  4S7.  ^-Daphnp  odora^a,  Lam.  FI.  U»  3*  P*  ^2- 

ji.  Floribus  albis.  Clos.  Uit(.  8y.  ' 

$a  tige  est  baute  de  ^  décim. ,  quelquefois  simple  >  mais  ptua 

ordinairement  rameuse;  l'écorce  de  ses  rameaux  est  grisâtre 

et  pubescentej;  ses  feuilles  s^nt  linéaires,  glabres,  éparses  et 

un  peu  ramassées  vers  le  sompaet  des  rameaux  ;  ses  fleurs  sont 

purpurines  ou  de  copieur  rose,  blanches  dans  la  variété  /},  et 

ont  une  odeur  trës-agréable  ;  elles  sont  sessiles,  réunies  en  une 

tête  qui  ressemble  à  une  ombelle.  Ce  trët-petit  arbrisseau  fleurit 

au  premier  printemps ,  et  quelquefois  refleurit  k  T^utomne.  Il 

croit  dans  les  montagnes  de  PAlsace  (  Mapp.  );  au  mont  TAchen 

«n  Provence  (Gér.);  dans  le  Charapsaur  (  Vill.  );  en  Languedoc 

près  Campestre  (  Gou.  ) }  dans  les  Landes  (Thor. }  ;  en  Piémon| 

(  AH.  );  au  mont  Salëve  près  Genève.  }>. 

a  1 96.  Daphne  garoa.  J)aphne  gnidium. 

jPapkne  gnidimnu  Linn.  sp«c.  5ii.  Lam.  Dict.  3.  p.  4^*'^^ 
Daphne  panicuiata.  Lam.  FI.  Ir«  3.  p.  aaa.  —  Thytn€lœtk 
gnidium,  AU.  Ped.  n.  488.— .Lob.  le.  u  369.  f.  i. 
Sa  tige  se  divise  dès  sa  base  en  plusieurs  rameaux  plus  oc^ 
moins  droits ,  feuilles  et  longs  de  5  décim.  à-pcu-près;  ses  feuillet 
sont  lancéolées ,  linéaires ,  très-glabres ,  terminées  par  une  point* 
aiguë,  éparses,  nombreuses,  très -rapprochées  les  unes  dei 
autres ,  et  presque  embriquées  vers  le  soomset  des  riameaux  j^ 
ses  fleurs  sont  petites,  blanchâtres  ou  rongeât  res ,  pédonculées  „ 
et  disposées  en  une  panicule  médiocre  et  pen  étalée;  leurs 
pédoi^cules  et  leur  périgone  sont  couverts  d'un  duvet  presque 
cotonneux.  Le  garou  ou  sainte  bois  croit  dans  les  lieux  aridesi 
et  montueux  des  provinces  méridionales.  Il  se  retrouve  k  la 
Rochelle  et  jusque  dans  Tislc  de  Noirmoutier  (Bon.),  j^;  son 
écorce  macérée  dans  le  vinaigre,  est  emplo}rée  comme  vésicatoire 
lorsqu'il  s'agit  de  détourner  quelque  humeur ,  et  particulièrement 
celles  qui  se  jettent  sur  les  yeux.  Son  fruit  me  parott  peu  ou 
point  charnu  ,  ce  qoi.  doit  peut«-£tre  engager  à^le  placer  parmi 
les  passerinesp 
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CCCVI.    PASSERINE.  PASSEKINA. 

Passerina,  Linn.  Jass<  Lam.—  Thytnelœœ  spee.  Toarn.  AtL 
-*  Sanamunda,  Clos.  Adans. 

Car.  Lespasserines  différent  des  daphaës  par  lenr  style  fili- 
forme el  latéral ,  et  sur-tout  par  leur  fruit  qui  n'est  point  une 
baie ,  mais  une  simpie  coque  sèche  membraneuse  et  monosperme» 

a  197.  Passerine  dioïque»        Passerina  dioica. 

Passerina  dioica,  Ram,  BtiU»  Pfaiioni.  n.  4i •  *^  Daphne  dioica^ 
GoQ.  Uliutr.  37. 1. 17.  £.  1.  Lam.  Dict.  3.  p.  419*  -* Tkymelœa. 
dioica.  AU.  Aact.  9. 

Cette  passerine  est  nn  sous-arbrisseau  rameux  y  tortu  ^  baut 
de  2-5  dëcim.  au  plus ,  dont  l'écorce  est  subéreuse  et  marquée 
çk  et  là  par  les  cicatrices  proéminentes  des  anciennes  feuillcsf 
l'extrémité  des  rameaux  porte  des  feuilles  nombreuses ,  embri— 
quées ,  linéaires  ^  élargies  au  sommet ,  glabres ,  un  peu  rétrécies 
k  la  base;  les  fleurs  naissent  ordinairement  géminées  y  sessiles  ^ 
à  Taisselle  des  feuilles  de  l'année  précédente;  elles  sont  d'abord 
jaunâtres,  puis  purpurines  pendant  la  maturation  du  fruit,  dioïque» 
)>ar  avortement ,  à  quatre  lobes  pointus ,  et  qiunies  d'un  tube 
ventru  dans  le  milieu  :  le  style  part  latéralement  vers  le  som-» 
met  de  l'ovaire;  le  fruit  est  une  coque  sèche,  recouverte  par  le 
périgone ,  en  forme  de  poire  renversée ,  un  peu  crochue  au  som-> 
met.  Cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées  et  les  Corbières ,  aux 
lieux  exposés  au  soleil;  elle  a  été  aussi  trouvée  dans  lea  mon-^ 
tagnes  du  Piémont,  au-dessus  de  Tende  (AU.). 

2198.  Passerine  des  neiges.      Passerina  nivalis^ 

Passerina  nivaUs,  Ram.  Bull.  PhUom.  d«  4' •  t*  9* ^*  i^^—Daphum 
saiycina,  Lam.  Dieu  3.  p.  4^0»  t.  290.  f.  3» 

Cette  espèce  est  exactement intenxiédiaire  entre  la  précédent)» 
et  la  suivante;  elle  s'approche  de  ta  passerine  dioïque  par  son: 
port  et  ses  fleurs  dioîques ,  de  la  passerine  à  calice  par  ses  jeune» 
rameaux  pubescens ,  ses  fleurs  solitaires  munies  de  deux  petites^ 
bractées  à  leur  base.  On  la  distingue  de  la  première  par  ses  ra- 
meaux peu  on  point  Uibercnleux;  par  ses  feuilles  linéaires ,  el>— 
foogoes ,  nullement  élargies  au  soaunet ,  souvent  hérissées  de 
poils  épars;  par  ses  fleurs  solitaires  munies  de  bractée»  t  eUr 
diffère  de  la  seconde  par  ses  ramifications  plus  ouvertes^  se» 
liraîtles  plus  courtes  et  moins  glabres  ^  ses  fleurs  dimques ,  glabres 
ta  dehors*  6eroit-elle  imt  simple  variété  de  cette  despnéère'/ 
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ILVù  a  été  trouvée  par  M.  Ramond,  dans  les  régions  alpkiea 
des  Hautes-Pyrénées ,  au  port  de  Oavamie  et  aux  eavirons  du 
niont  Perdu.  j>. 

3199.  Passerîne  à  calice.       Passerina  caljcina^ 

Daphne  calycina,  Lapeyr.  Act.  Toal.  1.  p.  209.  t.  i5. 
Ses  tiges  sont  couchée^  principalement  à  leur  base ,  divisées  en 
rameaux  peu  nombreux ,  peu  ouverts  et  pubescens  sur-tout  à  leur 
extrémité  ]  les  feuilles  sont  linéaires ,  pointues  aux  deux  extré* 
mités ,  glabres ,  d'un  verd  foncé ,  embriquées  sur-^tout  dans  leur 
jeunesse  ,  souvent  luisantes  en  dessous ,  courbées  sur  lei^rs  borda 
de  manière  à  être  concaves  en  dessus^  les  fleurs  sont  herma- 
phrodites, jaunâtres,  pubescentes  en  dehors,  solitaires,  de 
moitié  plus  courtes  que  les  feuilles ,  presque  sessiles ,  entremet 
lées  parmi  les  feuilles  de  Tannée  précédente ,  munies  à  leur  base 
de  deux  petites  bractées  concaves  ,  opposées  et  persistantes;  les 
lobes  du  périgone  sont  arrondis ,  obtus;  le  style  est  latéral  et  cro* 
chu,  l'ovaire  pubescent.  Cette  passerine  a  été  trouvée  par 
M.  Picot-Lapeyrousc ,  dans  les  Pyrénées  orientales ,  à  la  m.on-i 
tagne  de  Bemadouze ,  et  à  la  vallée  de  Vicdessos.  }). 

a^ioo.  Passerine  cotonneuse.      Passerina  hirsuta. 

P^asserina  hirsuta,  Linn.  spec  5i3.  excl.  Breyn.  iyn.  Denf.  FK 
atl.  i.p.  33o.— 'Loh.  le.  a.  p.  217.  f.  i. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  et  divisée  en  beaucoup  de  ra-« 
m  eaux  grêles ,  feuilles  et  chargés  d'un  duvet  blanchâtre  assea 
abondant;  ses  feuilles  sont  tr^s-petites ,  nombreuses  <y  fost  rap* 
prochées  les.  unes  des  autres  ,  un  peu  charnues ,  vertes ,  glabres. 
et  convexes  en  dessous  ,  concaves ,  blancheç  et  cotonneuses  en 
dessus;  les  Qeurs  sont  axillaires,  fort  petites^  d'une  couleur 
herbacée  ou  blanchâtre.  Ce  sous-arbrisseau  croit  dans  les  lieux 
sablonneux ,  stériles  ou  rocailleux  des  bords  de  la  Méditerranée  ^ 
çn  Corse ,  en  Provence.  2>.. 

CCCVIL    STELLÉRE.  STELLERA. 

Stellera*  Lîqq.  *--  Thymelma,  Lam.  -»-<>  Thymttmœ  tp.  Tonnu. 

Car.  Ce  genre  ne  se  distingue  du  précédent  que  par  son 
fîmit  qui  est  une  coq^ue  dure ,  luisante  ,.  terminée  cb  beç 
crochu. 

Obs.  Les  stelières  ont  fe  port  du  théèion ,  dtmt  elles  jîft^rent 
par  l'ovaire  libre  et  le  noogibre  dés  étanunes... 
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:i30i.  Stçllère  passerine.       Stellera  passerina. 

Steltera  passerina.  Linn,  s^ec.  5ia.  Lam.  lUiutr.  t.  agS.  Gon. 
n.  monsp.  p.  ^.t,  3;  —  Thymelœa  art^ensU,  Lam.  FI.  fr,  3. 
p.  ai8.  "•^Passerina  stellera,  Ram.  Pyren.  Ined. 

Sa  tige  est  herbacée ,  haute  de  5  déc. ,  cjlindritjue  ,  glabre  et 
un  peu  rameuse  ;  ses  fcuilJcs  sont  épar&es ,  linéaires ,  pointues, 
courtes  et  très^labres^  ses  fleurs  sont  petites  y  aiiUaires ,  sessiles 
Qt  ramassées  deqiç  ou  trois  eose^ible  dans  chaque  aisselle*,  sur- 
tout les  inférieures;  leur  périgone  est  k  quatre  Ipbes  peu  pro« 
fonds,  d'un  blanc  JQunâtre  et  pubescent  en  dehors;  il  est 
rempli  presque  entîërement  par  Povaire  qui  se  change  en  une 
semence  lisse ,  noirâtre  et  qui  a  la  forme  d'une  petite  poire.  O. 
Cette  plante,  appelée  vulgairement  l'Aar^^  à /'Aironde//e,  croît 
dans  les  champs;  on  la  trouve  dans  presque  toute  la  France  ; 
elle  fleurit  en  été. 


TRENTE  ET  UNIEME  FAMILLE. 
LAURINÉES.        LAURINEM, 

l^auri.  Jus».  ^^Laurinœ,  Vent.-*  ffoloracearum ^en.  Linn.  — ^ 
Papaverumgen,  Adans. 

Les  lauriuées  sont  des  arbres  ou  des  arbustes  dont  tontes  îe» 
parties  sont  sensiblement  aromatiques ,  comme  on  le  voit  dans. 
le  laurier ,  le  cannelier ,  le  cassia  ,  le  sassafras ,  le  camphrier , 
le  muscadier ,  etc.  :  leurs  feuilles  toujours  simples  et  dépour* 
vues  de  stipules ,  sont  ordinairement  persistantes  et  en  ordre 
quinconce;  les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  dioîques  paravor-^ 
tement  ;  le  périgone  est  persistant ,  d'une  seule  pièce ,  à  six 
divisions  plus  ou  moins  profondes;  les  étamines  sont  tantôt  au 
sombre  de  six  insérées  à  la  base  des  divisions  du  périgone  ,  tantdt 
au  nombre  de  douse,  dont  six  forment  un  rang  intérieur;  les 
anthères  adhèrent  au  filament  dans  toute  leur  longueur  et  8'ou<-« 
vrent  de  la  base  au  sommet;  l'ovaire  est  libre;  le  style  unique; 
le  stigmate  simple  ou  divisé;  le  fruit  est  un  drupe  ou  une  baie 
k  une  loge  et  à  une  graine  ;  le  périsperme  manque;  l'embryon 
est  4xoit ,  ades  cotylédons  très-grands  et  la  radicule  supérieure^ 
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CCCVIII.    LAURIER.  L  A  V  R  V  S. 

Ltmnts.  Tourù.  Lian.  Jqm.  Lam,  Gœrtn* 
Car.  Les  fleurs  sont  souvent  diôïques  (toujours  dans  la  seule 
espèce  d'Europe)  ^  leur  pérîgone  est  à  quatre ,  cinq  ou  six  lobes 
ëganx  et  plus  ou  moins  profonds;  les  étaœines  sont  au  nombre  de 
huit  à  douze ,  disposées  sur  deux  rangs  ;  les  extérieures  sont  toutes 
fertîFes;  les  intérieures  sont  alternativement  stériles  et  fertiles; 
ces  dernières  ont  à  leur  base  deux  appendices  ou  deux  glandes  : 
le  fruit  est  un  drupe  charnu. 

a2t02.  Laurier  diApoUon.         Laurus  nohilis. 

Laurus  nobUis,  Linn.  ^c.  529.  Lam.  Diet.  S.  p.  44? •  «^U*  ^<^ 
n.  2124.  — Dnh.  Aib.  a.  t.  1S4  et  t35. 

C^tte  espèce  j  Isl  seule  de  toute  la  famille  des  lanrinées  qui  soit 
indigène  de  l'Europe,  et  qu'on  connoît  sous  les  noms  de  laurier 
franc  y  laurier  commun ,  laurier  à  jambon^  est  un  arbre  de 
8-10  mètres  dans  les  pays  chauds  comme  l'Italie ,  et  sViève 
k  une  hauteur  beaucoup  moindre  dans  les  pays  plus  septen- 
trionaux. Il  peut  vivre  en  pleine  terre ,  dans  nos  provinces  ma- 
ritimes jusques  dans  la  Bretagne ,  mais  il  périt  pendant  l'hiver 
dan^  les  parties  de  la  France  plus  éloignées  de  la  mer ,  et  oit 
par  conséquent  l'hiver  est  plus  rude.  Il  est  comme  naturel  en 
Piémont ,  mais  il  croit  de  préférence  près  des  habitations  et 
parott  y  avoir  été  naturalisé  :  ses  feuilles  toujours  vertes  ser- 
voient  autrefois  à  couronner  les  vainqueurs  et  les  poètes;  dans 
les  temps  plus  modernes  on  couronnoit  les  bacheliers  de  laurier 
chargé  de  ses  baies  :  ses  feuilles  sont  aromatiques  et  employée» 
dans  la  cuisine  ;  les  baies  fournissent  une  huile  essentielle  qu'oa 
emploie  conune  j&tomachique  et  carminative. 
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TRENTE^DEUXIÈME  FAMILLE. 
POLYGONÉES.         POLYGONEjÈ. 

Pofygon^œ,  Zïxw.mm  Faginates.  Ger.  -^Pemcariœ,  Adaiis«  -r 
HoUracearum  gen,  Linn. 

Lbs  plantes  de  cette  famille  sont  des  herbes  ordînairemenl 
grimpantes  et  se  distinguent  particulièrement  à  leurs  feuillet 
qui  sont  disposées  en  ordre  quinconce ,  dont  les  bords  sont  à 
leur  naissance  roulés  en  dehors  jusqu'à  la  nervure  longitudi- 
nale, et  dont  le  pétiole  cngaine  la  tige  au  moyen  d'une  mem* 
brane  qui  se  prolonge  d'ordinaire  entre  la  tige  et  le  pétiole; 
les  fleurs  sont  presque  toujours  hermaphrodites ,  souvent  colo* 
rées ,  diversepaent  disposées  sur  la  plante ,  composées  d'un  pé- 
rigone  d'une  seule  pièce  et  à  plusieurs  lobes  ;  les  étamines  sont 
attachées  en  nombre  déterminé  k  la  base  du  périgone  »  et  ont 
des  anthères  marquées  de  quatre  sillons  longitudinaux  s'ouvrant 
en  deux  loges  par  les  sillons  latéraux;  l'ovaire  est  libre  et 
porte  plusieurs  styles  ou  plusieurs  stigmates  sessilesf  le  fruit 
est  un  cariopsc  nu  ou  recouvert  par  le  périgone;  l'embryon  est 
latéral  on  central ,  souvent  courbé;  le  périspeimeest  £ftriiieux; 
la  radicule  inférieure  ou  supérieure. 

CCCIX.  RENOUÉE.  POLYGONVttf. 

Poiygonum,  Liuo.  Joss.  Lam.  f—Sistorta,  Persicarim ,  Pofyg^^ 
numet  Fagopyrum,  Tonra.^^Bistortat  Persicaria  etMelxin^^ 
Linn.  diff.  ^» Poiygonum  et  Fagopyrum.  Gfltrto, 

Car.  Le  périgone  est  coloré,  à  quatre,  cinq  ou  six  parties^ 
et  persiste  autour  de  la  graine  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de 
cinq  à  neuf,  ordinairement  huit;  l'ovaire  porte  deux  ou  treâ 
styles  et  autant  de  stigmates  ;  le  fruit  est  un  cariopse  ovoïde  ei» 
triangulaire;  l'embryon  est  latéral  on  central ,  et  la  radicule< 
toujours  supérieure. 

Obs<  Les  trois  premières  sections  entrent  dans  le  genre 
poljrgonum  de  Gœrtner ,  qui  est  caractérisé  par  l'embryon  la-* 
téral  ;  la  quatrième  forme  le  fagopjrrum  du  même  auteur ^^  et 
a  l'embryon  centra  çt  les  cotylédons  pliçsét^ 
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Première  section.  Bistorte.  Bistort^ê.  Toum; 

Fleurs  en  épis  solitaires  et  terminaux  ;  neuf  étamines  ; 
trois  stigmates  ;  graine  triangulaire;  embryon  latéral, 

âao5«  Renouée  bistorte.       Poljrgonum  bistorta. 

Polygonum  buîorta*  Linn.  spec.  5i6. Fi.dan.  t. 4ai.  Bull.  Herb, 

t.3i4. 
ji.  Jiadice  minus  t/itortif.-*Lob.  le.  t.  993.  f.  3. 

Sa  racine  est  oblongue ,  grosse ,  fibreuse  el  re pliëe  plusieurs 
fois  sur  elle-même  ^  elle  pousse  plusieurs  liges  droites^  simples , 
glabres  et  hautes  de  5  décim.  ou  un  peu  davantage^  ses  feuilles 
radicales  sont  fort  grandes  9  ovales-lancéolëes ,  un  peu  ondu- 
lées ,  courantes  dans  la  partie  supérieure  de  leur  pe'tiole  ,  glabres  » 
vertes  en  dessus  et  d'une  couleur  glauque  m  dessous  y  celles  de 
la  tige  sont  plus  petites  et  embrassantes  :  les  fleurs  sont  rou- 
geâtres ,  terminales  et  disposées  en  un  épi  dense ,  barbu  et  cm- 
briqué  d'écaillés  luisantes.  Oo  trouve  cette  plante  dans  les  près  f 
les  pâturages  montagneux.  ^.  Elle  est  vulnéraire  et  astringente. 

a304*  Rcnouée  vivipare»     Poljgonum  viviparum^ 

Polygonum,  vwipanan,  Linn,  spec.  5 16.  FI.  daiK  t«  i3«  -^  Plnk» 
t.  i5f.  f.  a. 

Cette  espèce  est  beaucoi^  plus  petite  que  hi  précédente; 
'  ses  tiges  sont  droites,  simples,  feuillées  et  hautes  de  i-a  dé- 
cimètres tout  au  plus  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  pélielées  » 
étroites,  lancéolées,  pointues,  et  remarquables' par  des  stries 
ou  espèces  de  nervures  courtes  disposées  en  leur  bord  ,  et 
qui  les  font  paroître  presque  dentées;  les  feuilles  supérieures 
sont  linéaires  et  sessiles  ;  les  fleurs  sont  blanches  et  forment  un 
^i  alongé;  celles  du  bas  de  l'épi  portent  souvent  des  tubercules 
feuilletés  qui  reproduisent  la  plante.  On  trouve  cette  renouée 
dans  les  pâturages  des  Hautes-Alpes  de  la  Savoie,  du  Daupbinéi, 
de  la  Provence  >  du  Piéiuont ,  etc.  ¥• 


Digitized  by 


Google 


DES      P  O  L  Y  G  O  N  É  E  S.  56» 

Seconde  section,  Persicâirq.       Psrsicarja»  Tourn. 

fleurs  en  épis  ou  en  panicule  ,  axiliaires  ou  terminales  , 
cinq  à  huit  étainines  ;  deux  ou  quelquefois  trois  stig^ 
mates;  graine  ovoïde  ;  embryon  latéral. 

23o5.  Renduée  amphibie.  Polygonum  amphibiiun. 

Pofygonum  antphWittm,  Linn.  spec.  517.  Lam.  Fi.  fr.  3*  p.  al3« 
«•  Aquaticum,  —  M oeoch.  Meth.  629.  Fi.  dan.  t.  aSa, 
/B.  Terrestre,  ^^  Mœnch.  1.  c. 

Sa  tige  est  longue,  cylindrique,  lisse,  articulée,  souvent 
Tougedtre,  flottante  lorsqu'elle  croit  dans  Teau ,  rampante  dans 
la  vase,  droite  dans  les  lieux  plus  secs;  ses  feuilles  sont  longues, 
pointues,  portées  sur  un  pétiole  court,  glabres  et  légèrement 
ciliées  dans  la  variété  aquatique  ,  munies  d'un  pétiole  alongé , 
et  chargées  de  poils  rudes  dans  la  variété  terrestre  ;  les  fleurs 
sont  disposées  en  épis  serrés  ,  terminaux ,  ovoïdes  dans  la  va- 
riété «,  alongés  dans  la  variété  j8;  elles  sont  rouges:  leurs  éta- 
mines  sont  ordinairement  au  nombre  de  cinq  ,  souvent  plus 
longues  que  le  périgone  dans  la  variété  J3  ;  Tovaire  porte  deux 
stigmates.  Cette  plante  est  commune  dans  les  marais  ,  les  fossés 
aquatiques.  La  variété  jS  se  trouve  dans  tes  lieux  qui  ont  été  inon* 
dés  et  dont  l'eau  s'est  retirée  en  partie. 

3206.  Renouée  poivre-     Pbljgonum  hjdropiper. 
d'eau. 

Poiygonum  hydropiper,  ÏÀntk,  spec.  617.  BolT.  Herb.  t.  137.  •-* 
Polygonum  acre,  Lam.  FJ.  fr.  3.  p.  a34* 

Sa  tige  est  haute  do  5  décim. ,  cylindrique ,  lisse ,  articulée, 
un  peu  rameuse ,  et  souvent  tout-à-fait  droite  5  ses  feuilles  sont 
lancéolées ,  pointues ,  glabres ,  non  tachées  et  portées  sur  des 
pétioles  très-courts;  les  stipules  sont  presque  nues;  ses  fleurs 
sont  la  plupart  à  quatre  lobes ,  médiocrement  colorées ,  disposées 
en  épis  lâches  et  grêles;  chacune  d'elles  a  six  étamines  et  deux 
stigmates.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  de  l'eau  et  dans 
les  fossés  humides.  O.  Elle  est  diurétique  et  extérieurement 
résolutive ,  détersive  et  anti-œdémateuse.  On  la  aomme  Vul*-> 
gairement  poivre  d'eau  ^curage ,  renouée  Acre* 
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â207 .  KênoB«e  fluette.      Polygonum  pusilUm* 

Poiygomùm persicmrU ,  jB.  Liaii. «fMc.  5i8.  —  PiUygomun  pusil-» 
lunié  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  a35.  —  Pofygonum  strictum,  AU.  Vtài 
n.  ao5i.  t.  66.  f.  a.  —  Polygonum  intermeditàn,  Ehrh.  berb. 
94»  -^  Pofygomtm  mile.  Schrank.  Bat.  i.  p.  668.  ^Ê^Pofygo- 
uum  minus.  Ait.  Kew.  3.  p.  3i. — Polygonum  angusûfolium* 
Roth.  Gcrm.  II.  453.  —  Lob.  le*  t*  3i6.  f.  i. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  renouée  poivre  d'eaa 
et  la  rénouée  persîcaire;  on  la* distingue  de  la  première  à  sa 
saveur  qui  n'est  ni  acre  y  ni  brdlante ,  mais  simplement  her« 
bacée;  à  ses  graines  et  ses  bractées  qui  sont  garnies  de  cila 
alongés  :  elle  diffère  de  la  seconde  par  ses  épis  très-grèles  dont 
les  fleurs  sont  écartées  et  peu  colorées;  par  ses  feuilles  lancéo* 
lées ,  linéaires  ,  deux  fois  plus  étroites  y  absolument  glabres  et 
jamais  tachées  à  la  face  supérieure.  La  plante  se  distingue  ^ 
enfin  y  par  son  port  grêle  et  fluet.  Elle  croit  dans  les  lieux  hu-« 
mides  et  sablonneux.  O. 

aao8.  Renouée  persîcaire.    Polygonum  persicaria* 

Polygonum  peniearia.  Scbrank.  BaT.  t.  p.  669.  -^  Polygonum 

pcfiioarifi ,  «.  LtaiL.  ipec.  5 18.  FI.  dan.  t.  703. 
/!«  âfmculostu  —  Toum.  Inat.  Sog, 

Ses  tiges  sont  cylindriques  9  articulées  y  feniliées  y  couchée» 
dans  leur  partie  inférieure ,  et  hautes  de  5  décim.  ou  un  peu 
davantage;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées,  glabres  en  des- 
sus y  et  légèrement  velues  en  dessous  et  en  leur  bord  ;  les  sii^ 
pules  sont  ciliées;  les  fleurs  «ont  la  plupart  a  cinq  lobes  et  di$* 
posées  en  épis  dentfes  et  rougeâtres.  La  variété  jS  ne  diffère  de 
la  plante  que  je  viens  de  décrire,  que  par  ses  feuilles  chargées 
d'une  tache  brune  dans  le  mîKeu.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  Keox  humides ,  sarle  bord  des  fossés  et  des  chemins.  O.  Elle 
est  vulnéraire ,  détersive ,  un  peu  astringente.  Oo  la  nonune 
vulgairement  penicaire ,  pUingre^ 

2209.  Renouée  blanchâtre.     Polygonum  incanum. 

Polygonum  ineanum,  Wild.  spcc.  a.  p.  44^.  —  Polygonum  io* 
mentotum,  Sdiraok.  Bar.  i .  p.  669.  —  Polygonum  turgidum^ 
Tliail.  FI.  par.  II.  t.  p.  199.  —  Pofygonum  scabrum,  Mœncb. 
Metb.  6a9.  —  Polygonum  pér$icmria^  y.  Liim.  ^mc.  SiS^ 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  335. 

Sa  tîge  est  ascendante ,   rameuse ,  épaisse ,  glabre ,  nn  peu 
rude  vers  le  sommet ,  longue  de  a-3  décim.  y  garnie  de  feoiUea 
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cblongaes- lancéolées,  d'un  verd  foncé ,  le  plus  souvent  rou- 
geâtres  en  dessus ,  blanchâtres  et  cotonneuses  en  dessous  ;  les  sti-* 
pules  sont  roussâtres  et  dépourvues  de  ciis^  les  fleurs  sont 
blanches  y  assez  grosses ,  disposées  en  épts  courts ,  épais ,  sou- 
vent interrompus  et  portés  sur  un  pédoncule  assez  court }  le» 
graines  sont  grandes  y  comprimées ,  de  couleur  brune.  Cette 
espèce ,  long-temps  confondue  avec  la  précédente ,  doit  certai- 
nement en  être  distinguée.  On  trouve  quelquefois  sur  le  même 
pied  des  feuilles  cotonneuses  en  dessous ,  et  d'autres  qui  sont 
glabres ,  à  l'exception  de  leur  nervure  qui  est  pubescente.  £ile 
croît  dans  les  moissons  et  au  bord  des  bois.  O. 

2210.  Renouëe  à  feuille        Poljgonum  lapathi-' 
de  patience.  foUum. 

Pofygonum  lapathifolium,  Linn.  spec.  Si'j.'^Pofygonumpen^ 
êylvatinum,  Gart.  Lond.  i.  n.  is.  non  Lion.  —  Lk^.  le.  U 
3i5.f.  I. 

Sa  tige  est  droite ,  ferme ,  lisse ,  rameuse  y  haute  de  %^/^Aéc*  ; 
les  gaines  de  la  base  des  feuilles  sontpubescentes  y  nerveuses  y  un 
peu  tronquées  )  les  pétioles  sont  courts ,  hérissés  de  petits  poils 
roides  et  épars  ;  les  feuilles  sont  grandes ,  ovales-lancéolées , 
glabres  y  marquées  en  dessous  de  petits  points  roux  visibles  à 
la  loupe;  les  fleurs  sont  rouges  ou  quelquefois  blanches,  dis- 
posées en  épis  nombreux  y  courts  y  opposés  aux  feuilles  supé- 
rieures qui  sont  étroites  et  peu  développées }  chaque  fleur  a  six 
étamines  et  deux  stigmates.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux 
marécageux  aux  environs  de  Paris*  Elle  fleurit  en  été.  ^. 

22\x.  Renouée  d^Orient.      Pofygonum  Orientale. 

Pofygonum  Orientale,  Linn.  spec.   5 19.  Mill.  le.  t.   201.  — 

Pofygonum  allUsimum.  Mœncfa.  Meth.  63o. 
/B.  Flore  albo. 

Cette  renouée ,  originaire  de  l'Orient  et  de  l'Inde  y  est  cul- 
tivée dans  tons  les  jardins  comme  plante  d'ornement  y  sous  les 
noms  de  monte'Ou-^iel  y  bâton  de  Sainte  Jean  y  cordon  de  car" 
dinaly  etc.  Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un  homme;  sa  tige  est 
simple  ,  droite  y  velue  ;  ses  feuilles  ovoïdes ,  pétiolées  y  pubes- 
ccntes  en  dessous  ;  ses  fleurs  sont  rouges  ou  blanches  y  à  sept 
élamines,  à  deux  stigmates  ;  elles  sortent  trois  ou  quatre  en.- 
•emble  de  stipules  engainantes  |  et  sont  disposées  en  épis  cylin- 
driques et  pendaos*  O. 
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Troisième  section.  -Centiiîode.     Polyoonum.  ïourtl. 

Fleurs  axillaires  ;  huit  étamines  ;  trois  stigmates  ;  graine 
arrondie;  embryon  latéral. 

3213.  Renouëe  maritime.    Polygonwn  maritimurri. 

Polygonum  maritimum,  Linn.  tpcc.  Sig.  "Wild.fpec.  a.  p.  449* 
—  Cam.  Epit.  691 .  le. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décim. ,  vivaces ,  sous-lîgnenses , 
feailléeSy  presque  entièrement  coochées  et  un  peu  rameuses; 
ses  feuilles  8ontovales*1ancéolées ,  blanchâtres  ^  coriaces ,  presque 
pétiolëes  et  persistantes  ;  les  stipules  sont  colorées  h  leur  base , 
transparentes  et  bifides  à  leur  sommet ,  presque  aussi  longues 
que  les  entre-nœuds  ;  les  fleurs  sont  ramassées  deux  à  cinq  par 
paquets  dans  les  aisselles  des  feuilles.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  sables  au  bord  de  la  mer,  sur  toutes  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée y  et  sur  celles  de  l'Océan  depuis  fiayonne  jusqu'à  l'eiH 
trée  de  la  Manche.  J?. 

32 1 5.  Renouée  des  petits    Poljrgonum  aviculare* 
oiseaux. 

Polygonum  avUiUare.  Linn,  spcc.  519.  Vill.  Danph.  3.  p.  Sa». 

"^ Polygonum  ceniinodlum.  Lato.  FI.  fr.  3.  p.  a37.<-^Blakw« 

t.3i5. 
jB.  Latifolium.  Toom.  Insu  5iOé 

5es  tiges  sont  herbacées ,  vertes ,  glabres  ,  arUcnléés  ,  rst*- 
tneuses ,  feuillées  »  couchées  ,  étalées  sin*  la  terre ,  et  longues 
depdis^a  jusqu'à  5  décim.  ^  ses  feuilles  sont  lancéolées  ,  plus  oa 
moins  étroites ,  vertes  et  presque  sessiles;  les  stipules  sont 
blanches,  transparentes,  un  peu  déchirées  à  leur  sommet,  et 
beaucoqp  plus  courtes  que  les  entre-nOcuds^  les  fleurs  sont  so-* 
litaires  ou  ramassées  deux  à  quatre  par  paquets  dans  les  aisselles 
des  feuilles;  leur  périgone  est  vert  à  sa  base  et  blanc  00  rou- 
geétre  en  ses  bords.  La  variété  jS  a  ies  feuilles  ovales-lancéolées 
et  larges  de  i-a  centim.;  ses  tiges  ne  sont  qu'à  demi-couchées* 
Cette  plante ,  connue  sous  le  nom  de  traînasse ,  çentinode , 
tirasse ,  achée ^  renouée  ,  est  commune  dans  lea ^champs  ,  les 
lieux  incultes  et  le  bord  des  chemins.  O. 
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3aî4«  Renouéie  de  Bellardi.   Poljrgonwn  BellardiL 

Pofygonum  BeUarâii,  AU.  Ped.  n.  ao5a.  t.  90.  f.  3.  Wild.  «p«c. 

a.  p.  45o.  «—  Pàfygonum  ai^ictUare ,  y,  Lam.  FI.  fr»  3*  p.  a37, 

««•  Ger.  Galiopr.  374» 
Cette  plante  n'est  peut-être  qu^une  variété  de  la  précédente; 
elle  en  difiere  parce  que  sa  tige  est  droite ,  ferme ,  U'ès^striée 
et  haute  de  5-5  décim.5  ses  stipules  sont  grandes,  membra^- 
neuses ,  blanches  ,  lacérées  à  rextrémité  5  les  feuilles  inférieures 
sont  oblongues  ;  les  supérieures  linéaires ,  acérées  au  sommet.  O* 
£l]e  a  été  observée  dans  les  champs ,  en  Piémont ,  entre  Bussolino 
etBardassan  (AU.);  dans  la  partie  méridionale  du  Dauphiné^ 
("Vîll.  );  et  se  trouve  fréquemment  en  Provence  au  Tfaolonet»  à 
Mejran ,  an  Malvalat ,  etc.  (Gar.  Gér.  ).  J'en  possède  un  échan* 
tillon  qui  est  originaire  d'Arragon;  d'oii  je  présume  qu'elle  se 
trouvera  dans  toutes  les  provinces  méridionales.  D'après  des 
échantillons  rapportés  par  Michaux,  je  la  crois  originaire  de  la 
Perse ,  et  c'est  à  tort ,  ce  me  semble ,  que  Garidel  blâme  Morison 
d'avoir  décrit  cette  plante  comme  indigène  d*Asie. 

QucOrième  section.  Sarrazim.       Faooptrum.  Tourn. 
fleun  en  corymbe  ou  en  panicule;  huit  étaminea,   troia 
styles  ;  graine  triangulaire  ;  embryon  central;  cotylédons 
plissés. 

321 5.  Renouée  des  Alpes.     Poljrgonwn  Alpinum. 

Pofygonum  Afpinum,  AU. Pcd. n.  1049.  t. 68.  f.  i.*—  Pofygonum 
divancutum.  Vill.  Dauph.  3.  p.  5aa.  non.  Linn.  —  Hall.  Helr* 
n.  i564. 

Cette  espèce ,  Tune  des  plus  grandes  de  ce  genre ,  a  une  tige 
droite  y  ferme ,  glabre ,  haute  de  6-8  décim. ,  divisée  en  rameaux 
alternes  garnis  de  feuilles  ovales-lancéolées ,  alongées ,  pointues  » 
presque  sessiles ,  toujours  ciliées  sur  les  bords  ^  glabres  sur  leurs 
•nrfaces  ou  l^èrement  pubescentes  ;  les  gaines  sont  membra-* 
neuses ,  hérissées  de  poils  serrés  dans  le  haut  de  la  plante  j  pu^* 
bescentes  dans  le  bas;  les  fleurs  forment  une  grappe  ou  une 
panicule  terminale;  elles  sont  d'un  blanc  qui  tire  un  peu  sur 
le  rose ,,  et  se  divisent  en  quatre  ^  cinq  où  six  segmens  ;  sa  graine 
est  triangulaire.  £lle  croit  dans  les  prairies  des  Alpes;  elle  est 
commune  dans  les  Alpes  du  Piémont  oii  Allioni  Ta  découverte  , 
rare  dans  celles  du  Dauphiné  ^  excepté  dans  les  montagnes  du 
Quey ras  (Yill.)  :  on  la  trouve  dans  celles  qui  avoisinent  le  Léman  ; 
Tome  III.  Aa 
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dans  les  montagnes  voisines  de  Narbonne  ?  dans  celles  de  Tisle  de 
Co/se  (Vild.  ).  ¥•  Je  soupçonne ,  avec  Murray ,  que  celte  plante 
est  la  même  qne  sofi  poljrgoiuim  undulatum;  Wildenow  n 'in- 
dique entre  ces  deux  espèces  d'autre  différence ,  sinon  que  celle 
des  Alpes  aies  feuilles  glabres  sur  les  deux  surfaces,  tandis  que 
celle  de  6ibérie  a  les  feuilles  pubéscentes  ;  tous  les  échantillons 
récoltés  dans  les  Alpes ,  ont  les  feuilles  pubescentes ,  et  je  ne  vois 
de  feuilles  glabres  que  dans  des  échantillons  de  jardins.  -*  A 
quelle  section  cette  espèce  appartient-^elle? 

aai6.  Reaouée  sarrazin.     Poljrgonum  fagopjrrum. 

Pofygonum  fagopyrum,  Linn.  tpec.  Saa.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.aSg* 
—  Hall.  Helv.  a,  1 5^:3.  — Knorr. Del.  a.  t.  F. 

Sa  tige  est  droite,  lisse ,  striée,  souvent  rougeâtre,  un  pea 
rameuse,  et  s'élève  jusqu'à  5  décim.^  ses  feuilles  sont  la  plupart 
pétiolées,  échancrées  à  la  base  en  forme  de  flèche,  pointues  et 
un  peu  distantes;  les  supérieures  sont  sessiles. ou  embrassantes: 
les  fleurs  sont  blanches  on  rougeâtres  ,  et  disposées  par  bouquets 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux:  on  trouve  au  fond  dupé- 
rigone  huit  glandes  jaunâtres ,  placées  à  la  base  des  étamînes  ;  les 
semences  sont  brunes  et  triangulaires.  Cette  plante  se  trouve  dans 
les  champs^etles lieux  cultivés.  O.  Elle  paroît originaire  d'Asie;  on 
la  cultive  sous  les  noms  de  blé  noir  y  blé  sarrazin ,  carabin  ;  dans  le» 
provinces  tempérées  on  la  sème  après  la  moisson  dans  les  terres 
maigres  qu'elle  préfère;  elle  a  besoin  de  peu  d'humidité;  sa 
graine  sert  à  la  nourriture  de  la  volaille  ,  et  réduite  en  farine 
est  souvent  mélangée  dans  le  pain.  On  cultive  dans  quelques 
provinces  le  sarrazin  de  Sibérie  (polj'gonum  Tartaricum)  ^ 
qui  dilTère  du  précédent  parce  que  les  angles  de  ses  fruits  sor:t 
dentés.  On  l'avoit  conseillé  comme  plus  propre  à  supporter  la  tem- 
pérature des  départemens  septentrionaux)  mais  sa  farine  est 
plus  amère  :  ses  graines  plaisent  peu  à  la  volaille ,  et  on  en 
perd  beaucoup  en  les  récoltant  ^  parce  qu'elles  mûrissent  les 
unes  après  les  autres. 

3217.  Renouée  liseron.      Poljrgonum  conçohulus* 

Pofygonum  conPolwiLlus,  Linn.  spec.  5îiî.  FI.  dan.  t.  744»  "^ 
Polygonutn  coinfolvulaceum,  Lam,  FI.  fr.  3.  p.  •à^^» 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  suivante ,  mais  ses 
tiges  sont  très-striées ,  presque  anguleuses  }  et  s'élèvent  beaucoup 
moins;  sçs  feuilles  sont  pcliolces,  glabres ,  triangulaires  |  enformt 
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de  fliclié ,  et  acquièrent  dans  les  lieux  secs  une  couleur  rouge 
très-remarquable  ;  les  fleurs  sont  la  plupart  axillaires;  leur  pé- 
rigone  est  composé  de  cinq  parties ,  dont  deux  plus  petites 
tombent  assez  de  bonne  heure ,  et  les  trois  autres  plus  grandes, 
persistent  et  enveloppent  la  semence  sans  former  aucune  aile 
bien  sensible.  Cette  plante  est  commune  dans  les  champs.  Elle 
est  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  vrillée  bâtarde.  O. 

2:218.  Renouée  des       Poljrgonum  dumetorum. 
buissons. 

Pofygonum  dumetorum.  Linn.  tpec.  5aa.  FI.  dan.  t.  756.  Lam. 
FI.  fr.  3.  p.  a38.—  Lob.  le.  t. 6^.  f.  i . 

Ses  tiges  sont  légèrement  striées ,  feuillées  ,  grimpantes ,  et  s'é-^ 
lèvent  quelquefois  fort  haut;  ses  feuilles  sont  pétiolées,  glabres , 
triangulaires  et  en  forme  de  flèche;  ses  fleurs  sont  ramassées 
par  petits  bouquets  y  les  uns  axillaires ,  et  les  autres  disposée 
en  épis  lâches  ou  en  grappes  menues  et  terminales  ;  les  pans  de 
sa  graine  sont  prolongés  en  trois  ailes  membraneuses  très-sail- 
lantes. On  trouve  cette  plante  dans  les  haies  et  les  lieux  cou- 
verts. Elle  est  connue  sous  le  nom  de  grande  vrillée  bâtarde.  O. 

CCCX.    RUMEX.  R  U  M  E  X. 

Rumex,  Lânn.  Jnss.  Lam.Gœrta.—  Lapaikum,  Lam.  —  Za/ro^ 
ihum  et  Acelosa.  Toarn. 

Car.  Le  périgone  est  à  six  parties  (quatre  dans  la  troisième 
section),  dont  trois  intérieures  persistent  et  enveloppent  le 
fruit,  et  trois  extérieures  plus  petites  se  rejettent  sur  le  pédi- 
celle;  les  étamines  sont  au  nombre  de  six;  Fovaire  porte  trois 
styles  (  deux  dans  la  troisième  section  ) ,  chargés  de  stigmates 
déchiquetés  ;  le  cariopse  est  triangulaire  ;  Tembryon  est  latéral  et 
contourné  autour  du  périsperme  dans  la  première  et  la  deuxième 
section ,  droit  et  central  dans  la  troisième ,  ayant  toujours  la 
radicule  supérieure. 

Obs.  Quelques  espèces  sont  dioîques;  les  trois  sections  de  c« 
genre  doivent ,  ce  me  semble ,  former  trois  genres  distincts. 
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Première  section.  Patieuce.         LAFjttHVjÊ.  Toum» 

Valves  intérieures  dupérigone  munies  d'un  tubercule  à  leur 

hase  ;  saveur  non  acide. 

§.  I«^.  Valves  intérieures  dupérigone  entières.  ■ 

2219.  Rumex  patience.         Rumex  patientia. 

Jiumex patientia,  Linn.  spec.476.  Gœrta. Fruct.  3.  p.  178.  t.  119^ 
-^Lapathumhortense.  Lam.  FI.  fr.  3^  p.  3.  — •Dlakw.  t.  489. 

Ses  racines  sont  longues  ,  fibreuses ,  épaisses  y  jaunes  à  Tinté- 
rieur  ',  sa  tige  est  assez  grosse ,  cannelée ,  médiocrement  rameuse  , 
et  s'élève  au-delà  d'un  mètre  -,  elle  est  garnie  de  grandes  feuilles 
pétiolées  ,  alongées  ,  ovales-lancéolées ,  planes  ou  ondulées  sur 
les  bords;  la  gaine  de  leur  base  est  très-grande;  les  fleurs  sont 
verdâtres,  disposées  en  épis  rameux;  les  valves  du  périgoné 
sont  entières,  et  l'une  d'elles  porte  un  tubercule  à  sa  base;*les 
feuilles  séminales ,  selon  Linné  j  sont  en  fer  de  flèche  comme 
celles  des  oseilles.  Cette  plante  croit  naturellement  au  bord  det 
ruisseaux  dans  les  Alpes  de  Yiii  en  Piémont  (Ali.).  Elle  est 
cultivée  dans  les  jardins;  on  mange  ses  feuilles  en  certains  pays, 
BOUS  le  nom  â'épinards  immortels;  sa  racine  est  employée  en 
médecine  comme  amer ,  astringent  et  stomachique  :  elle  cou* 
tient ,  selon  Deyeux ,  du  soufre  libre.  ^. 

2220.  Rumex  des  Alpes.  Rumex  Alpinus. 

Rumex  Alpinus.  Linn.  spec.  480.  ^^Lapathum  Alpinwn»  Lam. 

FI.  fr.  3.  p*  7***  Aeelosa  Alpina»  Mcencb.  Meth.  357.  -^ 

Blakw.  t.  262; 
Sa  tige  est  épaisse,  striée,  rameuse,  haute  de 8-10  déctm.  ; 
•es  feuilles  radicales  sont  grandes,  portées  sur  de  longs  pétioles» 
ovales-arrondies ,  ordinairement  obtuses ,  souvent  ondulées  | 
celles  de  la  tige  sont  plus  alongées ,  plus  pointues  ,  et  ont  toutes 
des  pétioles  :  les  fleurs  sont  polygames ,  et  forment  une  grappe 
serrée ,  alongée ,  un  peu  rameuse;  les  valves  du  périgone  sont 
entières ,  et  deux  d'entre  elles  au  moins  sont  tuberculeuses  à 
leur  base.  ^.  Cette  plante  se  trouve  dans  les  Alpes;  les  Pyrénées 
(Ram.);  et  les  montagnes  d'Auvergne.  Elle  croît  de  préférence 
dans  les  terreins  gras ,  tels  que  les  environs  des  établet  et  des 
lieux  oit  le  bétail  passe  la  nuit.  Sa  racine  est  amère ,  purgative  > 
souvent  employée  à  la  place  de  rhubarbe ,  et  quelquefois  vendue 
pour  le  vrai  rhapontic.  On  la  nomme  vulgairement  rhubarbe  dos 
moines ,  rhapontic  commun ,  etc. 


Digitized  by 


Google 


D  E  s    P  O  L  Y  G  O  N  É  E  s.  57» 

^    n:à2i .  Rurnex  aquatique.      Rumex  aquaticus. 

Rumex  aquaticus^  Linn.  spec.  479-  Lam.  Fh  fr.  3.  |k  ^^^-Rumex 
hydrolapathum,  Huds.  Ang).  ^S^^^^^HumeT  Britannica,  Wild* 
Prod.  n.  4oa.  —  Hall.  HeW.  n.  ir>88.— Lob.  le.  a85c  f,  »• 
Sa  racine  est  grande,  jaunâtre  intérieurement,  et  pousse 
une  tige  droite,  épaisse,  cannele'e,  qm  s*élëve  jusqu'à  i-a 
mètres;  ses  feuilles  radicales  sont  fort  amples,  lancéolées  ,  pétio- 
lées ,  non  échancrécs  en  cœur  à  leur  base  et  ordinairement  assez 
draites;  elles  ont  quelquefois  5  décira,  de  longueur;  celles  de  la 
tige  sont  longues,  pointues  et  ondulées  en  leur  bord  :  les  fleura 
■ont  verticiUées  et  disposées  en  épis  Fongs  et  rameut  ;  les  valves 
du  périgone  sont  ordinairement  chargées  de  tuBcrcuIes  oblongs 
et  colorés ,  qui  sont  quelquefois  (rës-gros  et  quelqucfors  peu 
visibles  :  cette  varfatioo  a  donne  lien  à  la  formation  des  Jeux 
espèces  <^uc  fai  réunies  ici  d'après  l'autorité  de  M.  Smitl^  qui ,. 
étant  possesseur  de  l'&erbier  de  Linné ,  pouvoit  seuriever  celle 
difficufté.  Cette  plante  croît  sur  le  bord  dés  étangs  ,  dés  fossés 
aquatiques  et  des  rivières.  ¥.  5a  racine  est  purgative  ^  toniqur 
et  bonne  dans  les  maladies  cutanées. 

a^an.  Rumex  crépu.  Rumex  crispu^. 

Rumex  cfispus,  Linn.  spee.  476.  €nrt.  Lond:  c.  1 04.  Lanr.  lUUstr*- 
t.  271.  f.  H.  —  Lapathum  crispttm,  Lam.  VU  fr.  3.  j»,  3r— 
Hbllr  HcIt.  n.  1589.  —  Munt.  Brit.  io4*  t.  190. 
•  On  distingue  facilement  cette  espèce  à  ses  feuilles^  étroites^ 
bncéolées ,  très-ondulées  et  comme  frisées  en  teurs  bords  ,  e% 
aux  valves  intérieures  de  son  périgone  qui  sont  entières  et 
toutes  tuberculeuses  ^  sa  tige  est  droite  ,  cannelée  ,  un  peo^  ra-* 
ineuse  ,  haute  d'un  mètre  au  plus;  ses  feuilles  inférieures  sont 
légèreôrcntémousséesi  les  fleurs  sont  disposées  en  épis  ram^ux^ 
placées  par  verticîlles  aux  aisselles  des  feuilles  et  vers  Te  som^ 
met  de  la  tige.  On  trouvé-cette  plante  dans  les  fossés  Te  îong  cica 
chemins  et  dans  les  terreins  humides.  ^.  £Uè  porte  les  notixs  de^ 
patience  on  parelîêi 

2225.  Rumex  des  hoîs^       Rumex  nemolctpathinn^ 

Rumex  nemoiapathum.  Linn'.  Suppl.  ai  a.- —  Rumex  crispus ,  fi. 
Poil.  Pal.n.  35^6.  —  Rumex  conglomeratus,  RotEh.  Gcrm.  r. 
160.  Poir.  Dici.  5.  p.  60.  cxcl.  v:ir.  B'.  —  Rumex  pttludnsus*. 
Ait.  Kew.  I.  p.  4Ba.  — *  Lapathum  ifhgaium,  Meeneh.  MccK 
355.  mm  Rumex  divuricatus^  Tiitiil.  FI.  par.  U.  t.  p.  iStiv  excl. 

•re- 
cette etfffkce  ressemble  au  rnmez  crêpa  ^  mais  ses  feuilles 
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sont  presque  planes  on  très-légë rement  ondulées;  ses  ramenuv 
sont  divergens  et  étales;  ses  feuilles son^  lancéolées,  et  les  in- 
férieures sont  échancrées  en  cœur  4  leur  base;  les  valves  inté- 
rieures de  son  pérîgone  sont  étroites  ,  oblongues,  obtuses ,  trës- 
entîëres  et  munies  d*un  petit  tubercule.  £lle  croit  dans  les 
bois  humides  et  marécageux.  ¥• 

222^.  Rumex  sanguin.         Kumex  sanguineus. 

Rumex  sanguineus.  Linn.  spcc.  4y6.  —  Lapathumsanguinetan» 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  3. — Cam.  Epit.asQ.  —  Lob. le.  %.  990.  f.  t • 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  droite ,  d'un  rouge  noirâtre 
et  légèrement  rameuse  vers  son  sommet  ;  ses  feuilles  sont  al- 
ternes ,  lancéolées  ,  pointues,  et  remarquables  parla  couleur  pur- 
purine de  leur  pétiole  et  de  leurs  nervures  qui  sont  très-ramifiées^ 
les  fleurs  sont  petites  et  disposées  par  verticilles  en  épis  fort 
grêles,  y.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  et  au  bord  des  ruis- 
seaux aux  environs  du  lac  Léman;  en  Alsace  (Mapp.)  ;  en  Au- 
vergne (Delarb.)  ;  aux  environs  de  Paris  (Thuil.);  de  Nantes 
(  Bon.  ).  On  la  nomme  patience  rouge  ou  sarig-de-dragon  ;  ses 
feuilles  sont  laxatives  ^  ses  semences  astringentes. 

§.  IL  Vahes  intérieures  du  périgone  dentées* 
i2225.  Rumex  violon.  Rumex  pulcher. 

Humex  pulcher.  Linn.  »peG.  477.  -•  f^apathum  sinuatum,  Lam. 
FI.  fr.  3.  p.  5.  — Mori».  §.5  i.  27.  f.  i3. 

jB.  Rumex  divaricalus,  Linn.  spec.  477*  "-*  TiU.  Pis.  t.  87. f.  3. 
,  Sa  tige  est  très-rameuse  ,  presque  paniculée  ,  et  s'élève  uo 
peu  au-delà  de  5  décim.  ;  ses  feuilles  ,ra<)icales,  sur-tout  celles 
c|ui  naissent  lorsque  la  tige  n*est  pas  encore  développée,  sont 
pétiolées ,  ovales ,  très-;obtuses  à  leur  sommet  y  et  remarquables 
par  une  échancrure  dje  chaque  cèté^  qui  leur  donne  la  forme 
d'un  violon;  ces  feuilles  disparoissent  la  plupart  dans  la  plante 
adulte;  celles  delà  tige  sont  entières ,  lancéolées  et  pointues  .^ 
Les  valves  du  péngone  soot  entières ,  et  l'une  d'elles  porle  on 
tubercule  saillant  à  sa  base.  La  variété  j8  a  les  feuilles  radicales 
presque  entières;  dans  Tune  et  l'autre  variété  les  nervores^  sont 
Icgèrcracnl  pubescpnles  en  dessous.  ¥.  On  trouve  cette  espèce 
le  long  des  haies  et  sur  le  bord  des  chemins  ,  90,x  environs  de 
Paris  (Thuii.  );  d'Jitâropes  (Guett.);  de  Clersiont  (Delarb.); 
d'Orléaus(Dub.);delNantes(Boo.);deMonlpeUier(Gou.)|etc. 
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j2a26.  Rumex  à  feuilles  algues.     Rumex  acutus. 

Runiex  acutus.  Lion.  spee.  47B.  Poir.  Dict.  5.  p.  61.  —  Lnpet" 
tkum  sylt^estre,  /B.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  4*  -^  MuDt.  Brit.  1. 189. 

Sa  racine  est  pivotante ^  presqae  simple;  sa  tige  est  striée, 
un  peu  rameuse  ^  haute  de  3-4  décim. ,  garnie  de  feuilles  pé- 
tiolëes ,  lancéolées ,  non  échancrées  en  cœur  h  leur  base  ,  un 
peu  prolongées  sur  le  pétiole ,  très-aiguës  même  dans  le  bas  de 
la  plante;  les  fleurs  naissent  en  yertkiUes  le  long  des  rameaux 
supérieurs;  elles  sont  pendantes ,  verdâtres,  et  ont  les  valves 
intérieures  de  leur  périgone  dentées  sur  les  bords  et  tubercu- 
leuses à  leur  base.  Elle  croît  dans  les  fossés  et  les  terreins  hu- 
mides. ¥• 

3327,  Rumexà  feuîllesobtuses.  Rhonexobiusifolias* 

Rumex  obtusifotius.  Lion.  spec.  478.  Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  63* 
Gœrtn.'Fruct.  3.  p.  179.  t.  119.  —  Lapathum  sylvestre  ^  «. 
Lam.  FI.  fr.3.  p.  4* '^Lapathum  obtturfoiùwt.Mœaeb,  Metfar. 
356.— Gam.  Epit.  328.  le. 

Les  feuilles  de  cette  plante  ne  peuvent  être  appelées  obtuses  , 
que  lorsqu'on  le<  compare  à  celles  de  la  précédente  ,  et  iiuvn 
n'examine  que  celles  du  bas  de  la  plante;  elles  sont  portées  sur 
de  loQgs  pétioles,  lancéolées ,  échancrées  en  cœur  à  leur  base^ 
marquées  de  nervures  quelquefois  rougeâtres;  la  racine  est  jaur« 
k  l'intérieur;  la  tige  droite,  peu  rameuse;  les  fleurs  forment 
une  panicule  serrée  ;  les  valves  intérieures  de  leur  périgone  sont 
dentées  et  tuberculeuses.  Ce  rumex  croit  dans  les  lieux  stérilet 
et  humides.  ¥• 

2228.  Rumex  niarîtîme*        Rumex  maritimu^^ 

Rumex  marUimus,  Linn.  tpec.  478.  -^  Lapnthuni  minas,  Lann 
FI.  fr.  3.  p.  4*  — Rumex  ani/ioxanthum.  Murr.  Prod.  p.  5t». 

m,  Rttmex  aureus,  Hofifm.  Gcrm.  3.  p.  i']i*'-^ Rumex  ma ritinmsr^ 
'lliail.  FI.  par.  il.  1.  p.  i8a. 

jB.  Rumertimosut*  Thaik  FI.  par.  IL  1.  p.  iSi*-^ Rumex  mari^ 
Itmu5. H oft'in.  FI.  germ.II.  i.p.  17a. 

Sa  racine  est  rouge  ,  branchue,  presque  ligneuse;  sa  tîge^  est 
haute  de  5  décim. ,  et  se  divise  dès  sa  base  en  rameaux  nom- 
breux; ses  feuilles  sont  lancéolées-linéaires,  planes,  trèi-en- 
ticres  et  à  peine  pétiolécs;  les  fleurs  soat  verdâtres ,  axillaires  , 
et  occupent  la  plus  grande  partie  de  la  longueur  de  la  tige  ;  les 
valves  séminales  ont  des  dents  longues  et  en  forme  de  soie  qui 
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font  parottre  les  Tertieilles  hérissés.  On  tronye  cette  plante  suf 
le  bord  des  étangs  et  des  fossés  aquatiques.  ?. 

Seconde  section.  Oseille.  jécetosa.  Tonm. 

' fictives  intérieures  du  périgone  dépouroues  de  tiAercuIe  i 

leur  base  externe  ;  saveur  acide. 

§.  I«^.  Valves  intérieures  du  périgone  dentées. 
2329.  Rumex  tête  de    Rumex  bucephalophorus. 
bœuf. 

Rumex  hucepkalophonu.  Lion.  sp«c.  479*  Gœrm«  Fraot.  9.  p^ 
180. 1. 1 19.  f.  3.  — -  Zapathum  bucephalophorum,  Lom.  FI.  fr.. 
3.  p.  7.  , 

Sa  tîge  est  le  plus  souvent  simple  et  de  îa  Iiauteur  de  7-ia 
centio).  ;  elle  est  q^uelquefois  rameuse  à  sa  base ,  et  s'élève  à  2 
et  5  décim.;  ses  feuilles  sont  ovales ,  entières,  rétrécies  en  un 
pétiole  aloilgé ,  munies  à  leur  base  d'une  gaSne  scarieuse  qui  se 
divise  ordinairement  en  deux  lobes  aigus  semblables  à  èes  sti* 
pules^  )es  fleurs  sont  presque  sessiles,  très-petites,  disposées 
trois  à  trois  le' long  de  la  tige,  de  manière  à  former  un  épî 
simple  ;  après  la  fleuraison  leur  pédicelle  s'alonge ,  se  renfle  vera 
le  sommet ,  et  se  courbe  de  sorte  que  la  fleur  est  renversée  ^ 
les  valves  intérieures  du  péngone  persistent ,  grandissent ,  se 
hérissent  sur  les  bords  de  dents  épineuses ,  et  protègent  une 
graine  lisse  et  triangulaire  ;  on  apperf  oit  alors  à  la  base  de  ces 
trois  valves,,  un  tubercule  glanduleux.  Cette  espèce,  qtu  tend 
à  réunir  les  oseilles  avec  les  patiences ,  doit  peut-être  trouver 
sa  place  parmi  ces  dernières.  O.  Elle  croit  abondamment  sur  les 
bords  de  la  mer  en  Provence  (  Gér.  ))  dans  les  champs  sabFon- 
ncux  de  Nice  et  de  la  vallée  d'Aost  (AN.);  à  la  Vérune  près 
Montpellier  (  Gou.  ). 

§•  IL  Valves  intérieures  du  périgone  entières. 

aiiSo.  Rumex  tubéreux.        Rwnex  tuberosus. 

Rumex  tuberotus,  Lîod.  tpec.  ^%\*'^'Doà,  Pempt.  6^9. 
Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  le  rumex  oscille  ,  mais 
sa  racine  est  tubéreuse ,.  et  ressemble  ^  dit  Linné  y  à  celle  de  U 
spirée  filipendulc  ;  ses  feuilles  sont  échancrées  à  l'insertion  du 
pétiole  ,  munies  d'oreillettes  pointues,  alongées  et, obliquement 
divergentes ,  de  manière  que  le  limbe  entier  parott  un  triangle 
4  angles  pointus  et  à  bords  sinueux  j[  les  fleurs  ^ont  dioîi^ues  ;  la 
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panicule  des  fruits  a  ses  rameaux  trës-étalës  et  presque  pen- 
dans;  les  valves  persistantes  du  perigonc  sont  orLicolaires  y  en- 
tières ,  rougcâtres ,  ornées  d*un  réseau  de  nervures  proéminentes. 
Ce  rumex  croit  dans  les  prés  aux  environs  de  Nice  (Ail  ).  ¥•* 

225i  •  Rumex  oseille.  Rumex  acetosa. 

Rumex  aceiosa,  Lian.  spec.  4$^.  <—  Lapaihum  pratense,  Lam. 

FI.  fr.  3.  p.  8.  —  Lapaihum  acetosa,  Scop.  Carn.  1I«  n.  438- 

Acetosa  pratensis,  Mill.  Dict.  n.  i. 
/I.  Flore  albo.  Tourn.  losi.  5oa. 
y.  Foiio  crispo,  Tab.  le.  44o» 
^.  Maxima.  Sehenchz.  It.  Alp.  139. 

Ses  racines  sont  longues ,  fibreuses;  sa  tige  droite ,  cannelée , 
haute  de  4~5  décim. ,  garnie  de  feuilles  peu  nombreuses  y  ob- 
longues ,  en  .forme  de  flèche  dont  les  oreillettes  ne  sont  point 
divergentes,  mais  parallèles  à  la  nervure  longitudinale  ;  le  pé-« 
tiole  est  très-long  dans  les  feuilles  inférieures ,  presque  nul 
dans  les  supéneures  ;  les  gaSnes ,  sur-tout  dans  les  feuilles  pé- 
tiolées ,  sont  acérées ,  divisées  au  sommet  et  atteignent  5  centim.  ; 
les  fleurs  forment  des  grappes  rameuses;  elles  sont  ordinaire- 
ment  rongeâtres  ,  quelquefois  blanches ,  toujours  dioîques.  ¥• 
Cette  plante  est  commune  dans  les  prés  et  on  la  cultive  dans 
les  jardins  pour  l'usage  de  la  cuisine;  sa  saveur  est  agréablement 
acide  :  elle  est  rafraîchissante  y  stiptique  et  éminemment  anti- 
scorbutique. 

aa3a.  Rumex  à  feuille  de  Gouet.    Rumex  arifolius. 

Mumex  arifolius^  AU.  Ped.  o,  3040.  dod  Ait.  Lin.  f.  (i).  —  Rocc. 
Mus.  t,  laS.  Hall.HelT.n.  iB^.^Rumex  acetosa,  var,  t.  Wild. 
spec.  a.  p.  ^o,  —^Ituntex  arifotia»  Delarb.  Aiiv.  170. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente  par  son  port  et  sa 
fieuraison,  mais  elle  en  est  certainement  distincte  par  son  feuil- 
lage :  les  gaines  de  la  base  des  pétioles  sont  tronquées  et  at- 
teignent à  peine  i  centim.  de  longueur  ;  les  oreillettes  de  la  basé 
des  feuilles  sont  divergentes;  les  pétioles  sont  plus  courts  dans 
la  partie  moyenne  de  la  tige  ;  enfin  ,  les  nervures  parlent  eii 
rayonnant  du  sommet  du  pétiole,  avec  une  régularité  qu'on  ne  re- 
marque pas  dans  le  rumex  oseille.^.  Elle  croît  dans  les  prairies  des 

(i)  Cette  eipècc  doit  consev^ev  le  nom  de  rumex  arifolius ,  et  la  plante  à 
laquelle Llané  fiUa  a  donne  ce  nom,  gacdera  celui  de  r\anex  abyssinicus  dr 
Jacqaiiu 
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Alpes  de  la  Savoie  ;  clu  Piémont  (AH.)  j  au  Monl-d 'Or  (Delarb.); 

dans  les  Hautes-Pyréoées  (Ram.  ). 

3333.  Rumex  petite-oseille.     Rumex  acetosella. 

Rumex  acetoteUa,  Linn .  spec.  48 1 .  —  Lapathum  aruense,  Lam. 

FI.  fr.  3.  p.  8.  -^  Acetosa  ,hastata.  Moeuch.  Mcih.  357.  — - 

Blakw.  t.  3o6. 
t.  Repens. -^Tah.  le.  44r.  f.  i.  a. 
y.  MulLifîda,-^  Bocc.  Mus.  C.  ^ù,-^Rumex  multifulus,  Thnil, 

FI.  par.  II.  i.p.  184. 

Sa  racine  est  ligneuse ,  horizontale ,  rameuse ,  de  couleur 
brune ,  et  pousse  plusieurs  tiges  eitréuiement  grêles  qui  8*ëlèvent 
rarement  au-delà  de  2-3  décim.  ^  les  feuilles  sont  pétiolées^ 
lancéolées,  pointues  et  en  forme  de  fer  deflécbe;  les  épis  de 
fleurs  sont  trës-menus,  quelquefois  ramassés  et  assez  courts, 
d'autres  fois  trës-lâclies  et  presque  filiformes.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  terreins  sablonneux  sur  le  bord  des  champs.  ^* 

32 34*  Rumex  à  écussons.         Rumex  scutatus. 

Itumex  $ciifatus,ljinn,B^ec  Ifio.'^Acetosa  5ri</aM.MilI.Dîct. 
n.  3.  — Lapaihum  seutatum»  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  6.  ^^  Blakw. 
t.  3o6. 

(B.  Jinrtensis.  —  Tonrn.  Init.  5o3. 

y.  liumexglaucus.  —  Jacq^  le.  rar.  r.  t.  6;.  Coll  r.p.63. 
Sa  rapine  est  vivace ,  presque  ligneuse ,  sur-tout  dans  la  va- 
riété y;  elle  émet  des  tiges  couchées  ,  cylindriques  ,  herbacées; 
longues  de  sk-3  décim.;  les  feuilles  varient  beaucoup  pour  leur 
forme  ;  elles  sont  tantôt  en  forme  de  cœur  ou  de  lance ,  obtuses 
ou  pointues ,  munies  d'oreillettes  plus  ou  moins  divergentes , 
portées  sur  un  long  pétiole ,  d'une  saveur  acide  et  d'un  verd 
un  peu  glauque  ,  sur-tout  dans  los  variétés  fieiy:  les  fleurs  sont 
hermaphrodites,  disposées  en  épis  grêles  et  rameux;  les  valves 
séminales  sont  entières,  arrondies.  La  variété  fi  est  cultivée 
dans  les  jardins  ,  sous  le  nom  à' oseille  ronde ,  èe  petite  oseille: 
elle  est  rafraîchissante,  apéritive ,  diurétique  et  d'une  saveur 
agréable.  La  variété  y,  qui  a  le  bas  des  liges  presque  ligneux , 
croît  dans  les  marais  salés  de  Dieuze.  La  variété  a  se  trouve  dans 
les  montagnes  des  provinces  méridionales.  On  la  retrouve  sur 
les  murs  de  Domfront  en  Normandie  (Rouss.)  ^  et  dans  les  en- 
virons de  Nantes  (  Bon.  }.  ¥. 
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Troisième  section.  Oxtaib.  OxyuIjé.  HîU. 

Pirigone  à  quatre  parties  ;  deux  stigmates  ;  valves  inté» 
Heures  du  périgone  dépourvues  de  glandes;  embryon 
central;  saveur  acide. 

2335.  Aumex  à  deux  stigmates.     Rumex  digynus.* 

Mwnex  digynus.  Lion.  spec.  43o.  FI.  dan.  t.  i4*Gœrtii.Fract.  a. 

p.  i8o«  i«  1 19.  f.  Q.  •^'Lapathum  di^num,  Laœ.  FI.  fr.  3.  p^. 

'-'Acetosa  digyna*  Mill.  Dict.  n.  4*  ""  Oxyria.  HUl.  Veg. 

Sytt.  lo.  p.  a4* 
Cette  plaote  offre  une  souche  courte ,  rameuse ,  épaisse ,  d'oa 
tortent  des  feuilles  qui  seinblent  radicales  ;  ces  feuilles  sont  en 
forme  de  reiu ,  arrondies ,  un  peu  échancrëes  au  sommet ,  gla- 
bres ,  d'un  verd  clair ,  d'une  saveur  aigrelette ,  et  portées  sur 
de  longs  pétioles  y  les  fleurs  forment  une  grappe  lâche ,  simple 
et  alongéc  au  haut  d'une  hampe  nue  qui  s'ak>ngc  pendant  la 
maturation ,  et  s'élëve  à  i  décim.  :  les  fruits  ont  une  teinte  rou* 
geâtre  avant  leur  maturité ,  et  deviennent  ensuite  bruns.  On 
trouve  ce  rumex  dans  les  hautes  montagnes  dea  Alpes ,  des  Py- 
rénées et  de  l'Auvergne,  parmi  le»  rocailles  auprès  des  glaces 
étemelles.  O. 

CCCXI.    RHUBARBE.  R  H  E  U  M. 

Rheum,  Linn.  Jast.  Lam.  Gœrm.  ^^Rhabarb4W  im,  Toiini, 

Car.  Le  périgone  est  persistant,  à  six  divisions;  lesétaminet 
sont  an  nombre  de  neuf;  l'ovaire  porte  trois  stigmates  sessiles  et 
se  change  en  uncariopseà  trois  angles  membraneux;  Pembryon 
est  droit  au  centre  du  périsperme  ,  et  a  sa  radicule  inférieure. 

Obs.  Les  racines  de  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre,  sont 
épaisses  ,  charnues  ,  et  jouissent  d'une  propriété  purgative  plus 
ou  moins  prononcée.  Le  rheum  compactum  est  cultivé  dans 
quelques  villes ,  et  sa  racine  fournit  aux  pharmaciens  un  médi* 
cament  qui  peut  remplacer  la  rhubarbe  du  commerce. 

aâ56.  Rhubarbe  rhapoatic.       Rheum  rhaponticum. 

Rheum  rhaponticum,  Linn.   spcc.  53 1.  AU.  Kew.  3.  p.  4i*  "~ 
Knorr.  Del.  3.  I.  R. 

Une  racine  épaisse  et  charnue  émet  plusieurs  grandes  feuilles  ^ 
è-peo-près  en  forme  de  coeur,  obtuses ,  un  peu  sinueuses ,  presque 
planes^  glabres  en  dessus,  légèrement  pubescentes  en  dessous 
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sur  leurs  nervures  ,  portées  sur  des  pétioles  épais ,  cylindriques , 
sillonnés  à  la  face  supérieure^  les  (leurs  sont  petites,,  d'un  blanc 
jaunâtre  ,  disposées  en  grappe  paniculéc  et  obtuse.  Cette  planté 
troît  dans  les  montagnes  d'Auvergne,  au  Mont-d'Or (Linn.)^ 
au  Cantal  (Delarb.).>. 


TRENTE-TROISIEME  FAMILLE. 
^         CHÉNOPODÉES.        CHENOPODEjE. 

.Atriplices,  Joss.  -—  Chçnopodœ»  Vent.  —  Holoraceanan  gen, 
Linn. — Blita,  Adans. 

Les  chénopodées  sont  presque  toutes  des  herbes  rameuses  à 
racines  fibreuses  et  alongées ,  à  feuilles  simples ,  disposées  en  quin- 
conce, sans  stipules  ni  gaîne  à  leur  base,  entières  ou  incisées  ;  leurs 
fleurs  sont  petites ,  verdâtres ,  communément  hermaphrodites 
et  diversement  placées  sur  la  plante  :  le  périgone  est  d'une 
seule  pièce  profondément  divisé  ;  les  étamines  sont  en  nombre 
ordinairement  égal  à  celui  des  divisions  du  périgone  ,  tou-> 
jours  insérées  à  sa  base  ;  Tovaire  est  libre ,  simple  ,  chargé 
d'un  ou  plusieurs  styles  terminés  chacun  par  un  stigmate  ;  le 
fruit  est  quelquefois  une  baie  k  plusieurs  loges  et  k  plusieurs 
graines ,  quelquefois  une  fausse  baie  produite  par  le  périgone 
persistant  et  devenu  succulent ,  ordinairement  un  cariopse  mo- 
nosperme ,  nu  ou  recouvert  par  le  calice  ^  le  périsperme  est  fari- 
neux ,  central ,  entouré  par  l'embryon  ,  lequel  est  circulaire  ou 
roulé  en  spirale ,  et  a  sa  radicule  inférieure. 

Les  plantes  de  celte  famille  sont  en  général  émollientes  ^  d'une 
saveur  douce ,  et  propres  à  la  nourriture  des  hommes  et  des  ani- 
maux. —  Celte  famille  diffère  de  celle  des  urticées  par  la  pré- 
sence d'un  périsperme  et  la  réunion  plus  ordinaire  des  deux 
sexes  dans  une  même  fleur. 

§.  l^^.  Chénopodées  dont  le  fruit  est  une  baie  et  le 

périsperme  farineux. 
CCCXIL  PHYTOLACCA.      PHYTOLACCA. 

Phyttda^ca,  Toarn.  Linn.  Jasa.  Lam.  Gœrtiw 
Car.  Le  périgone  est  à  cinq  parties;  les  étamines  au  nombre 
de  huit  à  vingt  ;  l'ovaire  est  à  huit  ou  dix.  stries  rayonnacles  , 
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porte  un  égal  nombre  de  stigmates ,  et  se  change  en  une  baif 
divisée  en  autant  de  loges  monospermes. 

225 j.  Phytolacca  à  dix     Phjrtolacca  decandra. 
étamioes. 

Phytolacca  decandra,  Linn.  spec.  63t.  Lam.Ulastx.  t.  SgS.  f.  i. 
—  DUl.  Elth.  p.  3i8.  t.  339.  f.  309. 

Cette  plante  est  Tune  des  plus  grandes  herbes  que  nous  con- 
noissions^  elle  s 'élève  à  deux /trois  ou  quatre  mètres;  sa  tige 
est  branchne ,  assez  ferme ,  rougeâtre ,  garnie  de  feuilles  ovales- 
lancéolées,  entières,  terminées  par  une  petite  pointe  calleuse; 
les  fleurs  forment  des  grappes  simples  pédonculées ,  opposées 
aux  feuilles;  elles  sont  vcrdâtres ,  à  dix  élamines  et  à  dix  styles, 
et  se  changeât  en  baie  déprimée ,  striée ,  d'un  pourpre  .violet  : 
le  suc  de  ces  baies  donne  une  couleur  de  lacque  employée  dans 
certaines  injections.  Le  phytolacca  est  originaire  de  la  partie 
de  la  Suisse  voisine  d'Italie  (  Hall.  ).  Il  est  tellement  commun  en 
Piémont  (AU.)  ;  dans  les  Pyrénées  (  Ram.  )  et  les  Landes  (Thore.), 
qu'on  peut  le  regarder  comme  indigène.  On  le  cultive  dans 
plusieurs  jardins  ,  soit  comme  ornement,  soit  pour  préserver  dû 
soleil  les  jeunes  semis.  ?• 

§.  IL  Semence  recouverte  par  le  calice  ;  périspermô 
farineux. 

CCCXIH.    BLITE.  B  L  I  T  U  M. 

Blitum,  Lion.  Jass.  Lam.  Gœrtn.  —  Morocarpus,  Scop. 
Car.  Lepérigone  est  à  trois  parties  et  renferme  une  étamine ,. 
im  ovaire  chargé  de  deux  styles  ;  le  fruit  est  une  graine  recou* 
verte  par  le  calice  qui  devient  succulent  comme  une  baie. 

;2^38.  Blite  effilée.  Blitum  ^irgatian. 

BlUum  vitgatum.  Linn.  spec. 7. Lan».  Dict.  i.  p.  43i.IUtutr.  t.  2U 
—  Moris.  s.  5.  t.  3^.  f.  10.  1 1. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim.  ou  un  peu  plus ,  foibles , 
glabres ,  anguleuses  ,  rameuses  et  feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueur ;  ses  feuilles  sont  alternes ,  lisses ,  vertes  ,  lancéolées ,  un 
peu  triangulaires ,  pointues ,  dentées ,  et  vont  en  diminuant  do 
grandeur  vers  le  sommet  des  tiges;  les  fleurs  sont  très-petites, 
herbacées ,  ramassées  par  pelotons  sessiles  ,  axillaires  et  dispo- 
sées dans  toute  la  longueur  de  la  plante;  ces  pelotons ,  dans  U 
maturation  du  fi'uit  |  dcvieunent  succoleos ,  et  acquièrent  una 
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couleur  rouge  qui  leur  donne  Taspecl  de  m  Ares  ou  de  fraises.  O. 
Elle  croît  dans  les  lieux  liumides  et  cultivés  aux  environs  de 
Paris  ;  Genève  ;  Abbevilh  (Boucb.  )  j  Lanebourg  (  AU.  )  j  SainU 
Sever  et  Montpellier  (Thore);  Orléans  (Dub.). 

riaSg.  Blite  en  tête.  Blitum  capitatum. 

JBlUum  capitatum,  Linn.  spec.  7.  Lam.  Dict.  t.  p.  43 1.  Gœrm. 
Fruct.  a.  p.  300.  t.  116.  f.  7.  "^  I^orocarpui  capUata»  Scup. 
Cam.  cd.  a.  n.  3.  —  Moris.  8,  5.  t.  3a.  f.  9. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  tige  plus  droite, 
•es  feuilles  plus  grandes,  moins  dentées,  ses  têtes  de  fleurs 
moins  nonabreuses  ,  plus  grosses ,  plus  sphénques ,  dont  les  su- 
périeures sont  dépourvues  de  feuilles  h  leur  base ,  et  les  infé- 
rieures seulement  sont  axîllaires.  On  cultive  cette  plante  dans 
quelques  jardins  ,  sous  le  nom  à^épinard-^fraise.  Elle  croit  d^ms 
les  lieux  humides  ou  cultivés  près  Sorrëze  j  Paris  (  Thuil.  )  ;  Ab- 
beville  (Bouch.);  Nice  et  Turin  (AU.)-  0« 

CCCXIV,     BETTE.  BETA. 

Beta.  Tourn.  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrtn. 
Car.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites;  le  calice  est  à  cinq 
parties,  un  peu  adhérent  par  sa  base  avec  Tovaire;  celui-ci 
porte  deux  styles ,  et  se  change  en  une  graine  en  forme  de 
rein ,  couverte  par  le  calice  qui  s'endurcit  et  prend  l'apparence 
d'une  capsulé. 

2240.  Bette  maritime.  Beta  maritima. 

Beta  maritima,  Linn.  fp«c.  3aa«  Lam.  Dicl.  i.  p.  4i3. 
Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  un  peu  couchée  à  sa  base  , 
glabre,  cannelée,  feuillée  et  rameuse  danssa  partie  supérieure; 
ses  feuilles  sont  alternes  ,  ovales  ,  pointues,  un  peu  décnrrentes 
sur  leur  pétiole,  lisses  et  légèrement  succulentes  ;  les  fleurs  soûl 
petites ,  sessiles ,  solitaires  ou  disposées  deux  ou  trois  ensemble 
dans  les  aisselles  supérieures  de  la  tige  et  des  rameaux  ;  les 
feuilles  qui  les  accompagnent  sont  fort  petites  et  font  paroître 
les  fiei^rs  disposées  en  épis  longs  et  trës-grëles  5  le  fruit  est  nue 
semence  réniforme ,  renfermée  dans  la  base  du  périgone.  Ou 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  maritimes  y  en  Provence  ^  ea 
Belgique ,  etCé  cf. 
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S24i*  Bette  commuDe.  Beta  vulgaris* 

Bêta  vulgaris.  Linn.  spec.  3a3.  Lam.  DicC.  i.  p.  4i3« 

A.  Radice  dnrâcylindricd»  (  Poirëc). 

«.  -^/^a. —  -ff««a  cyc/fl.  Linn.  Sy«t.  217.  ^^  Beta  horteiuiiy 

Mill.  Dict.  n.  2. 
/i.  Flauescens. 
y.  Rubra.  —  Dod.  Pempi.  620. 

B.  Radice  crassd  rapaced.  (BeiteraTc). 
/.  Rubra.  —  Bauh.  Pin.  118. 

f .  Lutea,  — >Toarn.  InU.  5oa. 

Cette  plante ,  cultivée  dans  tous  les  jardins  sous  les  noms  Je 
poirée  et  de  betterave  ,  est  trop  connue  pour  qu'il  soit  néces- 
saire de  la  décrire  ;  elle  diffère  de  la  précédente  par  sa  tige 
droite ,  ses  fleurs  réunies  trois  ou  quatre  ensemble ,  et  ses  feuilles 
inférieures  ovales.  La  poirée  a  la  racine  dure  et  cylindrique;  on 
se  sert  de  ses  feuilles  soit  comme  aliment ,  soit  pour  l'usage  de 
la  médecine  ,  et  on  mange  de  préférence  leur  c6te  longitudinale 
sous  le  nom  de  carde.  On  en  distingue  trois  sous-variétés  de 
couleur ,  l'une  }>lanche ,  la  seconde  blonde  ou  jaunâtre  j  la  troi- 
sième rouge.  La  betterave  a  la  racine  charnue ,  épaisse  ,  et  sem-* 
blable  à  une  rave  blancbe ,  jaune  on  rouge  à  l'intérieur.  Cette 
racine  sert  h  la  nourriture  de  l'homme  et  produit  iXne  quantité 
de  sucre  considérable  y  on  le  retire  sur-tont  d'une  sous-^variété 
qui  est  blanche  en  dedans  et  rouge  en  dehors  :  les  feuilles 
servent  à  la  nourriture  des  bestiaux.  La  betterave  et  la  poirée 
ne  sont-elles  pas  des  espèces  distinctes  ?  cf.  La  betterave  rouge 
porte  dans  quelques  provinces  le  nom  impropre  de  carotte 
rouge, 

CCCXV.   ÉPINARD.  S  P  I N  A  C I  A. 

Spinacia,  Toum.  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrtn.—*4S/?i/i<ic^ia.  Morit. 
Uall. 
Obs.  Les  fleurs  sont  dioîques  ;  dans  les  mâles  le  pérîgone  est 
^  c!ru|  parties,  et  à  deux ,  trois  ou  quatre  dans  les  femelles  ; 
celles-ci  ont  quatre  styles  et  produisent  une  graine  solitaire  re- 
couverte par  le.périgone  qui  persiste  et  grandit  après  la  fleu-* 
raison. 

224^*  Epînard  cornu.  Spinacia  spinosa. 

Spinacia  spinosa,  Mœnch.  Metfa.  3 18.  Mill.  Dict.  n,  i.  —  Spi 
nocia  nltracea ,  a.  Linn.  spec.  i456.  Lam.  DicC.  9.  p.  3^7* 
lliastr.  t.  814.  Gœrtn.  Fruct.  t.  136.  f.  4- 

Ses  tiges  sont  drpitcs^  rameuses ^  glabres^  camieléei|  t\ 
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ft'élëvent  jnsqu'à  S  et  5  dëcim.  ;  ses  feuilles  ont  Ia  ferme  d^an 
fer  àe  flèche  et  sont  souvent  incisées  vers  la  basej  elles  sont 
molles  ,  tTun  beau  verd ,  glabres  et  pétiolées  :  les  fleurs  ont 
une  couleur  herbacée  et  sont  ramasséfs  en  paquets  sessiles  aux 
aisselles  des  feuilles  ;  leur  périgone  persiste  autour  de  la  graine 
et  se  prolonge  en  deux ,  trois  ou  quatre  cornes  aiguës  ou  di- 
vergentes. Cette  plante  est  cultivée  dans  tous  les  jardins  pota- 
gers i  mais  on  ignore  son  pays  natal  :  elle  supporte  facilement 
rhiver  et  fournit  un  aliment  sain  et  agréable.  O  ou  cf  • 

2243.  Epinard  sans  cornes.       Spinacia  inermis. 

Spinacia  inermis,  Mœnch.  Meth.  3 18.  '^Spinacia ^iabra,  Mill.' 
Dict.  n.  a.  —  Spinacia  oleracea ,  i0.   Lion.  spec.  i456.  Lam. 
Dict.  2.  p.  377.  — Morif .  s«  5.  t.  3o.  f.  a. 

Cette  espèce  n'est  considérée  par  Linné  que  comme  une  va* 
riété  de  la  précédente  ;  mais  Miller ,  Morisoo ,  Mœnch  ,  etc. , 
la  regardent  comme  une  espèce  distincte  :  elle  en  di£ere  par 
•es  feuilles  plus  grandes  et  un  peu  plus  ovales,  et  sur-tout  par 
ses  fruits  ovoides  entièrement  dépoiurvus  de  cornes ,  disposés 
par  paqueU  axillaires  tantôt  sessiles,  tantôt  pédicellés.  Ou  la 
cultive  dans  tous  les  jardins,  sous  les  noms  de  gros  épirmrds^ 
d'épinards  de  Hollande  •*  elle  se  perpétue  constamment  de 
graine  et  supporte  moins  bien  le  iiroid  que  l'épioard  comn.  O 
ou  cf. 
CCCXVL    ARROCHE.  ATRIPLEX. 

Atriplex,  Toam.  Linn.  Jass.  Lam.  Goorcn. 
Car.  Les  arroches  portent  des  fleurs  de  deux  sortes;  les  unes 
hermaphrodites  à  cinq  divisions;  les  autres  femelles  a  deux  db- 
visions  appliquées  l'une  contre  Tautre;  celles-ci  grandissent 
après  la  fleuraison  et  forment  autour  du  fruit  une  enveloppe 
bivalve  et  comprimée. 

:22i44*  Arroche  halime.  Atriplex  halimus. 

Atriplex  haiimus,  Linn.  ipec.  1492*  Lam.  Dict.  i.  p.  a74*'"~Duh» 
Arb.  i.p.  85.  t.  Sa. 
C'est  nn  arbrisseau  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'un  homme  et  se 
fait  remarquer  par  sa  couleur  d'un  glauque  blanchâtre;  ses  ra<- 
meauxsont  grêles,  garnis  de  feuilles  alternes ,  pétiolé«*s  ,  rhom- 
Loîdales  on  deltoïdes,  à  angles  arrondis ,  un  peu  charnues ,  d'un 
blanc  argenté  et  persistantes  pendant  l'hiver;  les  fleurs  naissent 
^m  grappes  nuQs  et  teroiinalcs.  U  .croit  naturellement  dans^  les 
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Bibles  maritimes  aux  environs  de  Nice. (Ah.).  On  le  retrouve 
dans  les  hAies  et  les  fossiés  aux  environs  de  Guerrande  près 
Nantes ,  oii  il  porte  le  nom  vulgaire  de  pleScu  (  Bon.  ).  On  con« 
fit  ses  feuincs  dans  la  saumure  pour  les  manger  en  salade. }}, 

^245.  Arroche  pourpier^     A  triplex  portulacoides^ 

jitripUx  portulaeoides^  Lian.  spet*  i493.  Lam.  Dîct.  i.  p.  274. 
-^  Clus^  Hist.  I.  p.*54'  ic.  —  Ddeck.  Hist.  55a*  ic. 
Souà-arbrissean  de  5  décim.  environ  »  dont  la  tige  est  grisâtre 
et  se  divise  dans  sa  partie  infe'rieure  en  beaucoup  de  rameaux 
grêles,  asses  droits >  feuilles  et  bknchâtres ^  ses  feuilles  sont 
opposées  j  oblongiies ,  asses  étroites  >  d'une  couleur  glauque  oa 
blanchâtre  >  et  d'une  consistance  un  peu  charnue  ;  ses  fleurs  sont 
terminales ,  disposées  en  épia  grêles  et  ramenx.  Ce  sous->arbris- 
seau  croit  naturellement  dans  les  lieux  fangeux  sur  les  bords  de 
la  mer  :  on  le  trouve  aux  environs  du  Havre-,  de  Nantes ,  de  la 
Rochelle  ,  de  Montpellier ,  de  Nice,  etc.  |>.  Ses  feuilles  et  ses 
jeunes  pousses  confites  dans  du  vinaigre  >  se  mangent  en  guise 
de  câpres» 

2246.  Arroche  glau(}ae.  Atriplex  gtauca. 

AtripUx  ^lauca,  Linn.  tpec*  i49S«  Lam.  Dict.  i.  p.  974.«i*Di]U 
Eldi.  46.  i.  4o.  f.  46. 
Ce  sous-arbrisseau  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  deux  pré* 
cédens ,  mais  il  constitue  une  espèce  distincte  â  cause  de  ses 
feuilles  sessiles»  ovales-arrondies ,  d'une  couleur  glauque  tirant 
•ur  le  blanc  roux  ;  les  inférieures  ont  une  ou  deux  dentelure»  * 
vers  la  base  \  les  supérieures  sont  presque  orbiculaires ,  légërer^ 
ment  sinnées  1  les  rameaux  supérieurs  sont  garnis  d'un  duvet 
court  et  roussâtre;  les  fleurs  ressemblent  &  celles  de  l'espèce 
précédente.  On  trouve  cette  plante  en  Languedoc  dans  les  lieux 
maritimes  (Lam.);  à  Saint-Hourens  près  Toulouse ^  oh  on  la 
nomme  herbe  du  masclou  (  J.  Bauh.  Dill.  ).  Ses  feuilles  infusée» 
dans  du  vin ,  appaiseut ,  dit-on  y  les  douleurs  de  colique.  1>4 

Ô347»  ArrocKe  pedoaculëe.  Atriplex  pedunculataé 

AtfipUx  pedunculata.  Lion.  «peQ.  1675.  FI.  dan.  t.  do4«  Lam* 

Dict.  I.  p.  ÎI75.  — Plnk.  t.  36*  f.  i. 

S9l  tige  est  haute  de  2  décim. ,  tantôt  simple  et  droite  >  tantôt 

divisée  en  rameaux  divérgens  \  ses  feuilles  sont  ovales  du  ob«> 

longues ,  entières  9  obtuses ,  blanchâtres  comme  Celles  de  l'ar-^ 

roche  pourpier  et  rélrécies  à  leur  base^  les  fleurs  fbrment  dd 

petites  grappes  au  sommet  de  la  tige  ou  à  l'aisselle  des  feuilles 

Tome  III  ^  Bb 
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«upérieures;  les  femelles  sont  pédicellées ,  remarquables  par 
leur  grandeur  et  leur  division  en  trois  lobes,  dont  les  deux  la- 
téraux sont  grands  et  divergens.  £lle  croît  sur  les  bords  de  la 
mer  aux  environs  d'Abbeville.  G. 

2248.  Arroche  à  rosette.  Atriplex  rosea. 

^triplex  rosea,  Linn.  spec.  i493*  —  Atrqftex  roiea ,  «.  Lam, 
Dict.  I.  p.  274* 
Sa  tige  est  ligneuse  à  sa  base ,  longue  de  5  d^cîm. ,  cylindrique , 
assez  étalée ,  divisée  en  rameaux  divergens  ;  ses  feuilles  sont 
d'un  verd  glauque ,  presque  blanchâtres ,  éparses ,  portées  sur 
un  court  pétiole ,  ovales  ou  ibomboîdales ,  inégalement  dentées 
ou  incisées  ^  les  fleurs  naissent  en  petits  paquets  aux  aisselles 
^es  feuilles  supérieures  )  il  leur  succède  une  rosette  de  cinq  k 
six  fruits  blanchâtres ,  à-peu-prës  rhomboïdaux ,  comprimés  , 
un  peu  tuberculeux  siir  les  deux  faces  ,  composés  de  deux  valves 
persistantes  et  dentées  qui  renferment  une  graiue  orbiculaire 
et  comprimée.  G.  Cette  plante  a  été  trouvée  sur  les  bords  de  la 
mer ,  a  Nice  (Ail. }  ;  aux  environs  de  la  Rochelle ,  par  M.  Bon* 
pland;  près  de  Clermont  et  de  Riom ,  par  M.  Lamarck. 

2a49*  Arroche  découpée.      Atriplex  laciniata. 

'Atriplex  laciniata.  Linn.  &pec.  i^^^,'^  Atriplex  laciniata,  «• 

Lam.  Dici.  1.  p.  375.  —  Dod.  Pempt.  61 5. 

Sa  tige  est  longue  de  a-3  décim. ,  droite ,  quelquefois  uA 

peu  couchée ,  jaunâtre  ou  roogeâtre  dans  sa  partie  inférieure , 

'  blanchâtre  et  presque  cotonneuse  vers  son  sommet;  ses  feuilles 

sont  pétiolées  ,  blanchâtres  et  comme  farineuses  des  deux  côtés  ) 

les  inférieures  sont  opposées  ,  ovales  et  légèrement  anguleuses; 

les  supérieures  sont  alternes ,  deltoïdes ,  très-dentées  et  comme 

déchirées  en  leur  bord  ;  les  valves  séminales  sont  un  peu  tétra- 

gones  et  leurs  angles  latéraux  sont  obtus.  Cette  plante  croit  en 

Provence ,  sur  le  bord  de  la  mer.  q  . 

âsSo.  Arroche  en  fer  de       Atriplex  hastata. 
lance. 

Atriplex  hastata,  Lînn.  spec.  i494*  Lam.  Dict.   i.  p.  a^S.  ^^ 

MorU.  8.  5.  t.  3a.  f.  14. 

/B.  Atriplex  laciniata ,  f.  Lam.  Dict.  t.  p.  975. 

Sa  tige  est  droite  y  anguleuse ,  très-rameuse ,  diffuse ,  et  s'é* 

lève  jusqu'à  5  décim.  ;   ses  rameaux  inférieurs  sont  grands  > 

trèsM>uverts  et  couchés  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont  pétiolées , 

larges ,  triangulaires ,  en  forme  de  fer  de  lance  y  dentées  et  très^ 
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glabres }  les  valves  sëmîpales  sont  grandes ,  deltoïdes  >  et  char« 
gées  sur  le  dos  de  dents  épineuses.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  lieux  incultes  ,  le  long  des  murs  et  des  haies.  G. 
225 1 .  Arroche  couchée.      Atripleœ  prostrala. 

Atriplex  prostrata.  Boncb.  F)«  abb.  76. 
Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente  avec  laquelle  on  Ta 
long-temps  confondue  ^  mais  elle  en  diffère  par  ses  tiges  cou-^ 
chées ,  par  ses  feuilles  plus  petites  et  munies  d'oreillettes  pluS 
prononcées  ,  et  sur-tout  parce  que  les  valves  séminales  ne  portent 
ni  dents  épineuses  >  ni  tubercules  sur  le  dos<  Elle  a  été  décou<« 
verte  par  M.  Boucher  le  long  du  canal  de  i>ainl-"Valery.  Je  Taî 
moi-même  recueillie  aux  environs  du  Havre.  O. 

2252.  Arroche  étalée.  Atriplex  patula. 

Atriplex  paUila^  Linn.spec.  1^94  ?  Lam.  Dict.  i.  p.  ajS^ — Lob, 
le.  t.  257.  f.  a. 
Ses  tiges  sont  longues  de  5  décim.,  rameuses,  striées  ^ 
glabres,  quelquefois  un  peu  droites,  mais  plus  ordinairement 
couchées  et  étalées  sur  la  terre 5  ses  feuilles  inférieures  sont  un 
peu  en  forme  de  fer  de  lance ,  oui  garnies  à  leur  base  d'un  ou  deux 
angles  oblongs  et  courbés  ;  toutes  les  autres  sont  étroites ,  lan-^ 
céolées ,  linéaires ,  avec  quelques  dentelures  vagues  ou  quelquefois 
trës*entières  :  les  fleurs  sont  petites ,  et  forment  des  épis  fort  grêles 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ;  les  valves  séminales  sont 
dentées  sur  leur  dos.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  in<« 
cultes ,  le  long  des  chemins  ,  sur  le  bord  des  champs.  O . 

3255.  Arroche  des  rives.       Atriplex  littoralis* 

Atriplex  lUtoralis.  Linn.  spec.  l49i<  Lam.  Dict*  i.  p*  275.—» 
Bocc.  Sic.  t.  t5.  f.  T. 
Sa  tige  est  haute  de  5^  décim» ,  droite,  striée  et  trës-ra« 
meose;  ses  feuilles  sont  alternes,  d'un  verd  clair  •  longues  de  6 
centim.  et  larges  de  5  millim.  tout  au  plus  ,  un  peu  rétrécies  à 
leur  base  ;  celles  des  rameaux  supérieurs  sont  très-entières ,  et 
celles  qui  naissent  sur  la  tige  sont  garnies  de  dentelures  souvent 
très-prononcées  :  ses  fleurs  forment  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux,  des  épis  grêles  et  cylindriques^  lesétamines  ont  leurs 
anthères  jaunâtres.  O.  Cette  plante  croit  sur  les  bords  de  la  mer , 
à  Ostende(Rouç.)j  en  Flandre  (Lest.)j  en  Picardie  (Bouch.)) 
en  Normandie  (ftouss.)t  elle  se  retrouve  dans  l'intérieur  de  la 
France  en  Alsace  (  Mapp.  )  j  aux  environs  de  Paris  (  VailU  );  dans 
tes  champs  de  Cassines  près  Orléans  (Dub.  ). 

Bb  2 
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2^54*  Arroche  de  jardin.      A  triplex  kortensisi 

A  triplex  horteruis.  Lion.  spec.  i^g^.  Lam.  Dict.  x.  pi  276.  -« 

Blakw.  t.  99  et  552. 
fi,  Rubra.  Tonrn.  Insc.  5o5. 

Cette  plante  est  originaire  d'Asie  9  mais  on  la  cultive  dans 
les  jardins  potagers  pour  l'usage  de  la  cuisine ,  et  elle  s'y  re- 
sëme  et  se  renouvelle  d'elle-même  avec  facilité  ^  sa  tige  est 
herbacée  ,  droite  ,  glabre ,  cannelée  ,  un  peu  rameuse  et  haute 
cle  10-12  décim. ;  ses  feuilles  sont  alternes  9  prolies,  lisses, 
péttolées ,  en  forme  de  triangle  alongé  et  pointu  ^  les  fleurs 
.forment  une  panicule  terminale  composée  de  plusieurs  épis 
simples.  La  variété  et  est  d'un  verd  pâle  ;  la  variété  (L  est  rouge 
dans  toutes  ses  parties,  q.  Cette  planta  est  connue  sous  les  noms 
de  bonne-dame ,  arroche  ou  arrousse;  sa  saveur  est  fade  ^  on  la 
regarde  coomie  laxative  et  rafraîchissante. — La  variété  à  feuilles 
rouges  exposée  sous  l'eau  de  source  au  soleil ,  fournit ,  selon 
M.  Th.  Desaussure ,  du  gaz  oxigëne  très-pur  et  en  grande  quan- 
tité, tandis  que  ce  gaz  n'est  fourni  d'ordinaire  que  par  les  par* 
ties  vertes  ^es  plantes. 

CCCXVIL  ANSÉRINE.        CHENOPODJVM. 

Chenopodium,  Breb.  Koel.  —  Chenopodium  et  Salsolœ  sp,  Lîmi. 
Car.  Les  ansérines  ou  pattes  d'oie  ont  un  périgone  à  cinq 
parties  qui  persiste  autour  de  la  graine  sans  prendre  de  Tac- 
croissement ,  ni  se  charger  d'excroissances  après  la  fleuraison  ; 
un  style  à  deux  ou  trois  stigmates ,  et  une  graine  nue  orbiculaira 
et  qui  n'est  pas  sensiblement  roulée  en  escargot. 

^,1^^.  Feuilles  oyales  ou  rhomboïdales ,  souvent 

dentées  ou  lobées. 

aaSS.  Ansérine  bon  Chenopodium  bonus 

Henri.  Henricus. 

Chenopodium  bonus  Henricus,  Linn.  spcc.  3i8.  Bull.  Herb.  t« 
817.  FI.  dan.  t.  679.  Lam.  Dict.  i.  p.  193,  «^  Chenopodûun 
sagiuatum,  Lam.  FI.  fr,  3.  p.  344* 

|B.  Alpinwn, 

Ses  tiges  sont  droites ,  un  peu  épaisses ,  cannelées ,  l^èrement 
farineuses ,  et  s'élèvent  jusqu'à  5déc.  ;  seM  feuilles  sontpétiolées  » 
triangulaires ,  en  fer  de  flèche ,  un  peu  ondulées ,  Usses,  ridées 
et  d'un  gros  verd  en  dessus ,  nerveuses  et  chargées  de  pointa 
farineux  w  desaoosj  ses  fleurs  sont  terminales  |  quelquefois 
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jlidtqajet  et  dilpos^es  en  grappe  droite ,  nue  et  pyramidale.  Cette 
plante  eit  commune  dans  les  lienx  incultes,  les  masures ,  le  long 
des  chemins*  y.  Elle  est  vulnéraire  et  trës-détersiVe.  On  mange 
en  certains  pays  ses  jeunes  pousses  comme  des  asperges ,  et  ses^ 
fienilles  en  guise  d'ëpinards.  Elle  est  connue  sous  les  noms  de 
ion^Henry ,  tout&-àonne*  La  variété  /S  que  j'ai  trouvée  sur  lès 
hautes  Alpes  vobines  du  Mont-Blanc ,  se  distingue  par  son  ex- 
trême petitesse  :  toute  la  plante  atteint  à  peine  i  décimëtrej  la 
jjrappe  terminale  ne  se  ramifie  point. 

ua56.  Anserine  des        Chenepodiwn  urbicum. 
villages. 

Chenopodiumuihicum*  Linn.  spec.  3i8.  Lam.  Diet.  i«  p.  igS. 
—  Chenopodium  deltoideum,  Lam.  FI.  fr,  3.  p.  249* 

Sa  tige  est  haute  de  S.déclm. ,  droite ,  glabre ,  striée ,  feuiHee 
l|t  souvent  simple;  s^&  feuilles  sont  pétiolées,  deltoïdes  y.  den- 
tées 9  un  peu  charnues ,  vertes  et  glabres  des  deux  côtés  y  ses 
fleurs  sont  petites ,  herbacées  et  disposées  en  grappes  menues , 
droites ,  axillaires  et  terminales  ,  ordinairement  dégarnies  de 
leuilles  et  toujours  exactement  redressées  le  long  de  la  tige. 
On  trouve  cette  plante  aux  envicons  des  villes  >  des  villages  et 
des  habitations.  O. 

225^.  Anserine  rongeàtre.    Ckenopodîum  rubrum. 

Chenopodium  rubrwn.  Linn.  spec.  3i8.  Lam.  Dict.  i.p.  193.— 
Tab.  10.417. 

Cette  espè^ce  est  pliis  commune  que  )a  précédente  dont  elle 
ie  rapproche  parla  structure  et  la  végétat)pn;  elle  s'en  distingue 
à  ses  feuilles  phitdt  rhomboîdàles  que  triangulaires ,  plus  pro*  ' 
fbndément  dentées  et  plus  souvent  rougeâtres ,. sur-tout  en  leurs 
bords;  à  sa  tige  plus  rameuse  et  sur-tout  â  ses  grappes  plus 
alongéeSy  plus  branchues ,  toujours  entremêlées  de  feuilles ,  et* 
qui  au  lieu  de  s'élever,  perpendiculairement  y  s'écartent  de  la 
tige  9  sur-tout  Bans  le  bas  de  la  plante.  Elle  croit  dans  les  dé* 
combres ,  les  fumiers ,  et  au  bord  des  uHirs.  CX. 

a:i58.  Ansëriae  des  murs.     Chenopodium  murale. 

Chenopodium  murale,  Linn.  spec.  3i8.  Lam,  Diel.  i.  p.  193.— 
Tab.Ic«4^8;i 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  ta  précédente , 
»ais.  elle  est  ordinairement  verte  dans  tentea  ses  parties }  sa 
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tige  est  pîos  rameuse ,  plus  foibk ,  et  ne  s*e1ère  qne  )iisqu'i 
5  décim.^  ses  feuilles  sont  un  peu  plus  grandes,  très-luisantea 
en  dessus ,  ovales-rhomboïdales ,  dentées  et  légèrement  fari- 
neuses en  dessous ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse  ;  ses  fleurs  sont 
disposées  en  grappes  presque  toutes  terminales ,  rameuses  ^ 
assez  grandes  et  nullement  entremêlées  de  feuilles.  On  trouve 
cette  plante  le  long  des  murs  et  sur  le  bord  des  chemins.  O. 

^59.  Ansérine  à  graine     Chenopodium  leiosper-^ 
lissCic  mum. 

Chenopodium  album,  LUm.  spec.  319.  Sm.  FI.  brit.  i.p.375.. 

Cort.  FI.  lood.  i.  t5.  —  Chenopodium  vùidé,  Bouch.  FL 

abb.  18. 
fi,  Chenopodium  viride,  Lînn.  spec.  Sig* 
y.  Chenopodium  concatenatum,  TbaiK  FL  par.  H.  i.  p^  laS.. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  communes  dans  les  champs  ^ 
le  bord  des  chemins  et  les  terreins  cultivés  y.  oii  on  la  trouve  en 
Heur  dépuis  le  printemps  à  Tautomne;  elle  offre  un  nombre 
infini  de  variétés  y  soit  pour  sa  grandeur  qui  ne  s'élève  pas 
cependant  au^elà  de  5  décim. ,  soit  ^pour  sa  couleur  qui  est 
d'un  verd  plus  ou  moins  pâle  selon  la  quantité  de  poudre 
glauque  répandue  sous  les  feuilles  y  soit  enfin  pour  la  forme  et 
les  dimensions  de  ses  feuilles  ;  mais  on  la  reconnoît  toujours  à  ses 
feuilles  presque  ovoïdes ,  tronquées  k  la  base ,  quelquefois  en-^ 
tiëres ,  quelquefois  sinuées  y  mais  jamais  divisées  en  trois  lobes  ^ 
et  sur-tout  à  ses  graines  absolument  lisses  et  nullement  chagrin 
nées.  O.  Les  noms  spécifiques  à* album  et  de  viride  ayant  été 
appliqués  au  hasard  entre  cette  espèce  et  la  suivante  ,  j'ai  cru 
devoir  les  supprimer  f  donner  à  la  suivante  le  nom  proposé  par 
Smith  y  et  créer  pour  celle-ci  un  nom  qui  ei^primât  le  caractère 
au  moyen  duquel  on  la  distingue  de  la  précédente  et  de  la  sui-» 
vante* 

2260..  Ansérine  à  feuille     Chenopodium ficifoUunt^ 
de  figuier. 

Chenopodium  ficifolium,  Sm.  FI.  brit.  i.  p.  376.  •—  Chenopo* 
dium  viride,  Cart.  FI.  lond.  t.  16.  —  Chenopodium  seroti- 
nwn.  Hads.  Angl.  io6.  —  Chenopodium  album.  Boncb.  FI*, 
abb.  t8. 

Cette  ansérine  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  elle  s*eA 
distingue  cependant ,  i°*  à  ses  feuilles  plus  profondément  lobées  y. 
souvent  divisées,  en  tcoia.segm€DS.^  et  dont  la  forme  approche 
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Jarantage  d'an  fer  de  lance  -,  2^.  à  ses  graines  qui ,  au  îiea  d'être 
lisses ,  sont  chagrinées  on  ponctuées.  On  la  tronve  de  même 
dans  les  terres  cultivées*  O. 

:ia6i.  Ansérine  bâtarde.    Chenopodium  hjhridumi 

0kenopodium  hyhridujh,  Uqh.  spec.  3 19.  —  Chenopodium  an-^ 
gùlotum,  Lam.  Dict.  t.  p.  194*  — •  Vaill.  Par.  t.  7.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  6  décim. ,  droite ,  glabre ,  cannelée  ^ 
feoilléc  et  ordinairement  simple;  ses  feuilles  sont  pétiolées, 
Tertes  des  deux  côtés  et  trës-anguleuses  ;  leur  angle  terminal 
est  fort  grand ,  alongé  et  aigu  :  les  fleurs  sont  presque  toutes 
terminales  9  et  forment  au  sommet  de  la  fige  une  espèce  de 
panicnle  composée  de  grappes  nues  et  trës-rameuses.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  champs^  les  lieux  cultivés.  O.  Elle  a  une 
odeur  fétide. 

a!2&2..  Ansérine  botrîde.      Chenopodium  botrjrs. 

Chenopodium  botrys,  Linn.  ajtec.  Sao.  Lam.  Dict.  i*  p.  19}.  — 
Blakw.  t.3i4. 

Cette  plante  est  odorante  et  légèrement  visqueuse  dans  toutes 
ses  parties;  sa  tige  est  droite ,  un  peu  rameuse  ,  sur-tout  vers  sa 
base ,  et  velue  ou  pubcscente  dans  toute  sa  longueur;  ses  feuilles 
sont  pétiolées ,  oblongoes,  sinuées,  demi-pinnalifides ,  à  lobes 
émoussés  et  anguleux ,  légèrement  velues  et  verdâtrcs  des 
deux  côtés;  ses  fleurs  forment  de  petites  grappes  axillaires  et 
terminales.  On  trouve  cette  espèce  dans  les  lieux  sablonneux 
des  provinces  méridionales.  O.  Elle  est  stomachique^  résolu- 
tive ,  eipectorante  et  incisive. 

^TËti.  Ansérine  ambroisie.    Chenopodîizmamhro^ 

sioides. 

Chenopodium  amBrostoidest  Linm  wpee,  3ao.  Lam.  Dîcc  i.  p. 
195.—  Moris.  ».  5.  t.  35.  f.  8i 
Sa  tige  est  droite  9  cannelée,  verdàtre,  rameuse,  haute  de 
7-8  décim. ,  garnie  de  feuilles  lancéolées  ,  amincies  aux  deux 
extrémités ,  vertes ,  marquées  sur  leurs  bords  de  quelques 
dents  grandes  et  écartées  ;  les  fleurs  sont  disposées  par  paquets 
•essiles  à  l'aisselle  de  toutes  les  feuilles  des  rameaux  et  du  haut 
de  la  tige.  Toute  la  plante  exhale  une  odeur  forte  et  agréable. 
On  la  connoit  sous  les  noms  à^  ambroisie  j-  de  thé  du  Mexique: 
elle  passe  pour  originaire  d'Amérique,  et  se  trouve,  soit  in- 
digène y  soit  naturalisée ,  en  Portugal ,  eu  Espagne ,  aux  environs 
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de  Toulouse  près  cle  rArrîëge  et  da  Tara  (Gardeil.  MéB% 
Acad-  Toul.  I.  p.  8i.);  aux  environs  de  Nantes  sur  lesdâes-» 
tages ,  au  port  Launay  ^  près  de  Coueron  (Bon.  )• 

3264*  Ânsériae  glauque«    Chenopodium  gtaueunt^ 

Chenopodium  glaucum.  Linn.  9pec«  3ao«  lam^  Dict.  x.  p.  195^ 
—  Tab.Ic.a47, 

Ses  tiges  sont  longues  de  3  déeim. ,  nn  peu  coachëes ,  mé^ 
diocrcment  rameuses ,  cannelées  et  rayées  de  verd  et  de  blancj 
ses  feuilles  sont  pétiolées ,  oblongues  »  légèrement  sinuées  ou 
garnies  de  quelques  angles  émoussés  ,  vertes  en  dessus  et  d'une 
couleur  glauque  en  dessous  ;  les  fleurs  sont  petites^  les  unes 
latérales  y  formant  de  petites  grappes  rameuses  plus  courtes 
que  les  feuilles»  et  les  slutres  terminales  ,  disposées  de  )• 
même  manière.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  et  les 
lieux  cultivés.  O. 

3265.  Ansçrine  fétide*       Chenopodium  vulvaria^ 

Chenopodium  vult^aria.  Linn.  apec.  Sai.  FL  dan.  t.  ii5a.  ^^ 
Chenopodium  fostidum.  Lam.  FI.  (jt.  3.  p.  a44*  "^  Chenopo^ 
dium  olidum.  Curt.  Lond.  5.  n.  60.---  Blakw.  t.  100^ 

Ses  tiges  sont  rameuses ,  couchées,  sur  la  terre ,  blanchâtres  ^ , 
et  longues  de  a  décim. ,  ou  quelquefois  davantage;  ses  feuilles 
sont  péliolées,  ovales-rhomboïdalesy  et  chargées  particulière-^ 
znent  en  dessous  d'une  poussière  farineuse  qui  leur  donne  un 
aspect  blanchâtre  et  un  peu  glauque  :  les  fleurs  sont  petites ,  et 
forment  des  grappes  courtes  au  sommet  et  dans  les  aisselles 
supérieures  des  tiges.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  de$ 
chemips,  le  long  des  murs  et  dans  les  jardins.  Q.  Elle  a  un^ 
odeur  extrêmement  fétide }  elle  passe  pour  anti^iistérique  et  em<^ 
Viénagogue.  Elle  porte  les  noms  de  vulvaire ,  û'arroche  puantCm. 

2266*  Anserîne  polys-«        Chenopodium  poljfs^ 
perme*.  permum. 

Chenopodium  pofyspermum.  (ânn.  fpsc.  S^i.  Lam.  Dieu  i.  p» 
1^.  -î- Lob.  le.  t.  256.  f.  I. 
Sa  tig^  est  longue  de  5  décim.  on  un  pen  plus  »  cameuse  ^ 
|r1abre»^  feuillée ,  assez  souvent  couchée  et  étalée  sur  lu  terre , 
n^iais  quelquefois  entièrement  droite  f  ses  feuilles  sont  pétiolées  ^ 
ovales ,  entières  y  vertes  et  souvent  rougeâtres  en  leur  bord  }  ses 
fleurs  forment  de  petites  grappes  ^amenaes ,  grêles ,  axiUaires  et 
terminales.  O^  trouve  ç^tte  ^l^ntQ  dm^  Us.  U.eax  CMluvés«.Q.. 
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S*  n.  Feuilles  entières   et  linéaires  (fausses 

soudes  ). 
2267.  Ansérine  h  balais.    Chenopodium  scoparia. 

Chenopoàiùm  êcoparia,  Linn.  spec.  Su.  •—  Chenopodium  iCO' 
pàfium,  Lam.  Dict.  i.  p.  ig6.  -^Dod.  Pempt.  i5i. 

Sa  tige  est  blanche  ^  presque  cylÎDdriqae ,  garnie  de  quelques 
poils  9  divisée  dès  la  base  en  rameaux  droits ,  grêles  et  nom- 
breux ;  les  feuilles  sont  lancéolées-linéaires ,  planes ,  entières , 
velues  sur  les  bords ,  d'un  beau  verd  ,  longues  de  3-6  centim. 
sur  8-10  miUim.  de  largeur  ;  les  fleurs  naissent  aux  aisselles  dei 
feuilles  en  petites  grappes  hérissées  de  poils  soyeux  et  entrer 
mêlées  de  bractées  foliacées  ;  les  feuilles  du  bas  de  la  plante 
ont  trois  nervures  longitudinales.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  environs  de  IVice  ;  on  la  cultive  sous  le  nom  de  fo/-« 
yedère  dans  les  provinces  voisines  de  TltaUe  ;  elle  sert  à  faire  des 
balais,  q. 

9268.  Ansériûe  maritime .  Chenopodium maritimunu 

Chenopodium  marUimum^  Lînn.tpec.  2ai,  Lam«  Dict.  i.  p.  197* 
FI.  dan.  t.  489.  —  Lob.  le.  t.  894.  f.  a. 

Cette  plante ,  connue  sous  le  nom  de  blanchette ,  se  distingue 
'en  e£fet  de  l'ansérine  ligneuse  par  sa  couleur  d'un  verd  blan-*> 
châtre  ,  indépendamment  de  sa  durée  et  de  sa  consistance  her-^ 
bacée  ;  ses  tiges  sont  menues ,  glabres  ,  rameuses  dans  leur 
partie  inférieure ,  souvent  étalées  y  longues  de  2-3  décim.  ;  ses 
feuilles  sont  charnues  j  linéaires  y  demi-cylindriques  ;  les  snpé-> 
rienres  portent  è  leur  aisselle  a-»3  petites  fleurs  verd&tres;  les 
graines  sont  noires,  lisses»  un  peu  contournées.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  fangeux  ,  aux  borda  de  l'Océan  et 
de  la  Méditerranée.  O. 

^269.  Ansérine  ligneuse.  Chenopodiwnjruticosum^ 

Chenopodium  friUicoêum,  Linn.  ipec.  éd.  i.  p.  aai.  AU.  Ped.  n» 
9oig, -^ S aUolafnuiooMa,  Lîna.speo.  Baf.  Lam.  FI.  Dr.  3.  p., 
94a.—  Lob. le.  t. 38i.  Lu, 

Sa  tige  est  haute  de  5-6  décim. ,  droite  y  ligneuse ,  et  pousse 
beaucoup  de  rameaux  grêles ,  feuilles  y  flexibles  et  asses  droits  ^ 
les  feuilles  sont  petites ,  nombreuses ,  charnues ,  glabres ,  linéairea 
et  un  peu  pointuea;  elles  ont  rarement  9  millim.  de  longueur  : 
sets  fleurs  sont  sessiles ,  axillaires  et  solitaires  ou  ramassées  deux 
ou  txm  ÇQ^emhlei  kua  itaminct»  sont  plus  lon|}uea  que  U 
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përigone  ^  et  ont  des  anthères  jaunâtres.  Ce  sous-arbrisseao  crott 
sur  les  bords  de  l'Océan  au  bassin  d'Arcacbon  (Thore),  et  se 
trouve  sur-tout  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée,  à  Mar- 
bonne ,  Montpellier,  Nice ,  etc.  3>. 

3370.  Ansérine  hérissée.     Chenopodium  hirsutum. 

Salsola  hirsuta,  Linn.  spcc.  3q3.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  ^^1,  FI.  daD. 
t.  \%'},'^0ienopodlum  hirsulum.  Linn.  spec.  éd.  i.  p.  33i. 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  décini. ,  grëlc,  veine  et  rameuse; 
«es  rameaux  infériei:j's  sont  fort  grands,  trës-ouverts  et  presque 
couchés;  ses  feuilles  sont  étroites,  linéaires,  longue  de  6-12 
millim. ,  molles ,  blanchâtres ,  velues  et  un  peu  cotonneuses  ;  ses 
fleurs  sont  très-petites  et  axillaires.  On  trouve  cette  plante  en 
Languedoc,  dans  les  lieux  maritimes  ;  aux  environs  de  Mantes 
(  Bon.  ).  G.  Cette  plante  m'est  imparfaitement  connue  ;  apparu 
tient-elle  aux  soudes  ou  aux  ansérines  ? 

CCCXVIIL    SOUDE.  SALSOLA. 

Salsola.  Bicb.  Kœl.  *-»  Salsolœ  ip,  Linn.  *-  Kali.  Tonm. 

Car.  Le  périgone  des  soudes  est  à  cinq  parties  comme  celui 
des  ansérines ,  mais  après  la  fleuraison  il  pousse  sur  le  dos  de 
chaque  division  une  excroissance  scariense  et  de  forme  diverse  ; 
les  stigmates  sont  au  nombre  de  deux  à  trois  ;  la  graine  est  so* 
litaire ,  recouverte  par  le  périgone  persistant;  Tembryon  est 
circulaire  ou  spiral  autour  du  périsperme ,  lequel  est  central  et 
très-petit. 

Obs.  Les  excroissances  du  périgone  ,  nommées  peraphj-lles 
par  Kœler,  constituent  la  différence  essentielle  des  soudes 
et  des  ansérines  ;  le  périsperme  est  nul  dans  la  soude  kali , 
selon  Gœrtner.  —  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  habitent 
le  bord  des  mers  ou  des  salines ,  et  donnent  par  l'incinération 
Falkalî  conntr'sous  le  nom  de  soude»  On  préfère  pour  cette  opé* 
ration  le  salsola  saliva  (barilla  des  espagnols  ) ,  qui  Crott  sur 
ks  côtes  de  l'Espagne ,  et  qu'on  pourroit  £sLcilement  naturaliser 
dans  nos  provinces  méridionales;  à  son  défaut  on  emploie  le 
salsola  soda  et  plusieurs  autres. 

337 1 .  Soude  couchée.  Salsola  prostrata. 

Salsola  pfostrata,  Linn.  spcc.  ^l8*  Jacq.  Anstr.  t.  394.  —  Che^ 

nopodium  Augustanum.  Ail.  Ped.  n.  aoao.  u  38.  f.  4*  """ 

Chenopodium  campkoratœfolium,  Poar.  AcC.Tonl.S.  p.  3ii. 

Une  racine  ligneuse  et  vivace,  donne  naissance  à  une  tige 

ligneuse  qui,,  dè&  sa  base^  émet  pbuieurs  lameanx  grêles , 
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alongés  9  cylindriques  »  couches  ,  ou  ascendans  et  redressés , 
pubescens  ou  cotonneux  vers  le  sommet;  les  feuilles  sont  li^- 
nàaires ,  pointues ,  moUes ,  chargées  d'un  duvet  k  peine  visible  ; 
les  fleurs  sont  polygames ,  et  selon  Jacqnin  les  hermaphrodites 
avortent  tandis  que  les  femelles  sont  fertiles;  elles  naissent  toutea 
à  Taisselle  des  feuilles ,  disposées  en  paquets  ou  en  petits  épis }  leur 
périgone  est  velu ,  et  après  la  fleuraison  se  charge  de  cinq  ex- 
croissances étalées ,  foliacées ,  rhomboîdales  et  rougeâtres  ;  les 
anthères  sont  purpurines.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  un 
peu  salés ,  aux  environs  de  Narbonne  et  sur  les  collines  expo- 
sées au  soleil  dans  la  vallée  d*Aost  en  Piémont.  j>. 

3372.  Soude  des  sables.  Salsola  arenaria. 

Saisola  arenaria,  Kœl.  Diss.  laed.  le.  —  Chenopodium  artrut" 
rium,  Gœrln.  FI.  weit.  1 .  356.  —  Camphoro$ma  Monspeliaca* 
Poil.  Pal.  I.  p.  166.  •'^Kochia  arenaria,  Roth.  Jonrn.  Schrad. 
1800.  I.  p.  307.  —  H^illemetia  arenaria,  Mœrckltn.  Jounu 
Schrad.  1800.  i.  p.  $09. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  k  précédente ,  mais  elle 
est  annuelle ,  entièrement  herbacée  ;  ses  rameaux  inférieurs 
sont  pins  souvent  étalés  sur  la  terre  y  pijus  glabres ,  souvent  rou- 
geâtres }  ses  feuilles  sont  plus  glabres  et  ses  fleurs  pins  velues  ^ 
ses  anthères  sont  jaunes  et  non  purpurines^  ses  fleurs  herma- 
phrodites sont  fertiles ,  ainsi  que  les  fleurs  femelles  }  enfin ,  left 
appendices  que  son  périgone  porte  à  la  maturité,  sont  plus 
oblongs  que  ceux  de  la  soude  couchée.  On  la  trouve  dans  les 
terres  sabloniieuses  dont  le  fond  est  argilleux,  aux  environs  de 
Mayenee ,  près  de  Mombach ,  Brezenheim ,  Heidesbeim ,  Al- 
gesheim  ,  au  mont  Harteberg ,  etc.  (1^1.). 

3^75.  Soude  vulgaire*  Salsola  soda. 

Salsola  soda,  Lînn.  spec.  3^.  Jacq.  Hort.  Vind.  t.  68.  —  Sal'^ 
soia  longifolia,  Lam. FI.  fr. 3*  p. iï^i,-^'Kali  inermis,  Mœncb.. 
Meth.  33i.  —Lob. le.  t.  394.  f.  i. 

Sa  tige  est  haate  de  5  décim. ,  droite ,  ascendante  ou  étalée  ^ 
branchue ,  lisse ,  très-glabre  et  quelquefois  un  peu  rougeâtre;  ses 
feuilles  sont  étroites ,  Iméan-es  9  charnues  et  longues  de  9  cent,  on 
même  davantage  ^  ses  fleurs  sont  axillaires  ^  solitaires  ,  et  sont 
remplacées  par  des  fruits  arrondis  y  contenant  chacun  une  semence 
Boirâtre ,  contournée  en  spirale.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  maritimes  des  praviacea  méridionales  >  sur  tous  les  bords 
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de  la  Mëdîtemmée  et  sur  ceax  de  rOcëan ,  prè»  dies  Landes 

et  de  la  Rochelle.  O. 

2274.  Soude  épineuse.  Salsola  tragus^  * 

Salsqla  tragus,  Linn.  spec.  Sas*— -^a/jo/a  spinosa.  Lam.FL  (r. 
3.  p.  ^^o.'^Kali  tragus.  Scop.  Gam.  a.  b.  184* 

Sa  tige  est  haute  de  5*6  décim. ,  rameuse ,  ferme ,  cannelée 
et  un  peu  velue  vers  son  sommet;  ses  feuilles  sont  longues  , 
étroites ,  linéaires ,  vertes ,  glabres  et  terminées  par  une  pointe 
épineuse;  ses  fleurs  sont  axillaires»  solitaires  et  garnies  de 
bractées  courtes  et  épineuses.  On  trouve  cette  plante  sur  les 
bords  de  la  mer  ,  dans  les  provinces  méridionales  ;  elle  se  re- 
trouve aux  environs  de  Nantes  (Bon.  ).  G. 

2275.  Soude  kalî.  Salsola  kali. 

Satsofa  kali,  Lino.  tpec.  Saa.  Grœrtn.  Frnct.  i. p.  3Sg»  t.  7$.  f. 4* 
^^  Salsola  decumbens,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  a4i*  lUtutr.  t.  i8i« 
f.  a.  —  Kali  soda,  Scop.  Carn.  éd.  a.  n.  a85. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  et  pourroit 
en  être  regardée  comme  une  variété  ;  cependant  ses  tiges  sont 
plus  rudes  et  entièrement  couchées  :  les  feuilles  sont  plus  courtes 
et  un  peu  plut  épaisses ,  et  ses  fleurs  ont  les  divisions  de  leur 
périgone  scarieuses  en  leur  bord.  On  trouve  cette  plante  sur  le- 
bord  de  la  mer  Méditerranée  et  sur  ceux  de  l'Océan  ,  près  dea 
Landes  et  aux  environs  de  Nantes.  O. 

CCCXIX.   SALICORNE.         SALICORNIA. 

Salicornia.  Toaro.  Lino.  Jiut.  Lam.  Gœrtiu 

Car.  Le  périgone  est  entier,  ventru,  tétragone;  il  renferme 
une  à  deux  étabiines ,  un  ovaire  chargé  d'un  style  et  de  deux 
stigmates  ;  le  fruit  est  une  graine  recouverte  par  le  périgone 
renflé. 

Obs.  Ce  genre ,  ainsi  que  l'observe  Jnssieu ,  a  quelque  ana« 
logie  dans  la  disposition  de  ses  fleurs ,  avec  le  gnetum  et  le 
thoa  I  genres  exotiques  voisins  du  poivre  et  réunis  avec  lui  dans 
la  £unille  des  Urticées. 

31276.  Salicorne  herbacée.    SaUcornia  herbacea. 

S4ilicomia  herbaeea,  Lîmi.  spec.  5.  Lam.  Dlattr.  t.  4*  f*  <  •  ~^ 
SaUcornia  Europœa  ,  «•  Goo.  Hort.  Monsp.  a.  •'^Sali^orma 
annua.  Saur.  Moii«p.  7. 

Sa  tige  est  herbacée  ,  charnue ,  verte  dans  tonte  sa  longueur  f 
haute  de  %  décim.  au  plus ,  rameuse ,  divisée  en  ariiculationa 
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nu  pea  comprimées ,  ëchancrëes  au  sommet ,  plus  longues  que 
larges  y  les  fleurs  naissent  à  raisselle  des  articulations  supérieures  } 
elles  sont  sessiles ,  serrées ,  toujours  rapprochées  trois  ensemble , 
à  une  étamine  selon  Baster,  à  deuxétamines  selon Mœhring.  O. 
Elle  croit  sur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan  , 
dans  les  ter  reins  fangeux  :  je  l'ai  trouvée  en  abondance  dans  les 
marais  salés  de  Lorraine  entre  Dieute  et  Moyeovic.  Ses  cendres 
fournissent  delà  soude;  les  jeunes  rameaux  se  mangent  en  salade. 
Elle  est  connue  en  Normandie  sous  le  nom  de  cris  te  marine; 
à  Dieuze  sous  celui  de  passe^pierre  9  etc. 

3377.  Salicorne  ligneuse.     Salicomiajruticosa. 

Salicorniafruticosa.  Linn,  spec.  5.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  217.  — 
Salioornia  Europœa ,  jS.  Gou.  Hort.  Monsp.  a.  — -  SalicomUê 
sempeivirens.  Saur.  Monsp.  7. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  tige  grise  et  dé- 
cidément ligneuse  dans  sa  partie  inférieure ,  haute  de  2-4  dé« 
ci  m  êtres  ;  par  ses  articulations  plus  courtes  et  dont  la  longueur 
dépasse  peu  ou  n'atteint  pas  même  la  largeur;  par  ses  écailles 
florales  membraneuses  et  tronquées.  Elle  habite  tous  les  bords 
de  la  Méditerranée  :  on  la  retrouve  sur  les  c6tes  de  l'Océan  ,  aux 
environs  des  Landes ,  de  la  Rochelle  et  de  Nantes  (  Bon.  }.  2>. 

CCCXX.  CORISPERME.         CORISPJSRMUM. 

Corispermum,  Lion.  Jom.  Lam.  Gcertn,  '^Rhagrostiê,  Bush. 
Cak*  Le  périgone  est  divisé  en  deux  parties  et  porte  de  une 
à  cinq  étamines;  la  graine  est  ovale,  comprimée,  plane  d'un 
côté ,  convexe  de  l'autre ,  entourée  d'un  rebord  membraneux  ^ 
non  recouverte  par  le  périgone. 

3378.  Corisperme  à  feuille      Corispermum  hjrsso-- 
d'hyssope.  pifolium. 

Corispermum  hyssopifoUum,  Linn.  tpec.  6.  Lam.  lUustr.  t.  5, 
Garto.  Frnct.  i.  p.  36i.  t.  75.  f.  7. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2-5  décim. ,  dures  à  leur  base ,  r«« 
meuses ,  pubescentes ,  un  peu  rougeâtres ,  marquées  de  quelques 
raies  ou  cannelures  verdâtres  ,  et  feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueur; ses  feuilles  sont  alternes,  éparses,  linéaires,  longues  da 
6  centim.  è^>eu-près ,  larges  à  peine  de  3  millim. ,  et  distinguées 
par  une  nervure  blanche;  les  fleurs  sont  axillaires  et  sessiles; 
il  leur  succède  des  semences  nues ,  comprimées  ,  elliptiques  et 
<tttoarées  d'un  rebord  mince ,  échancré  à  son  sommet.  Oa 
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trouve  cette  plante  en  Languedoc ,  dans  les  environs  d'Agde 

(  Lam.  )  ;  de  Montpellier. 

§.  III.  Fruit  capsulaire  ;  périsperme  charnu. 

cccxxi.  camphrée:        CAMPHOROSMA. 

Cnmphorotma.  Linn.  Jnss.  Lanu  ^*  Camphorata.  Toorn.  — • 

Selaginis  sp,  Adaot. 

Car.  Le  périgone  est  en  godet ,  à  quatre  parties,  dont  deux 

alternes  plus  grandes  ;  les  ëtamines  sont  au  nombre  de  quatre  , 

saillantes  hors  de  la  fleur  -,  le  style  se  divise  en  deux  stigmates  ; 

le  fruit  est  une  capsule  monosperme. 

Obs.  Les  caractères  gëoériqueset  sur-tout  ceux  qui  tiennent 
h  la  graine ,  méritent  d^étre  étudies  de  nouveau  pour  fixer  la 
véritable  place  de  ce  genre  dans  l'ordre  naturel. 

2279.  Camphrée  de  Mont-     Camphorosma  Mons-- 
pellier.  peliaca. 

Camphorosnut  Afonspeliaca,  Lioo.spec.  i78*Lam.Illascr.l.86« 
non  Poil. 
Sa  tige  est  ligueuse ,  rameuse ,  velue  et  blanchâtre  vers  son 
sommet ,  et  s'élève  jusqu'à  5  décim. }  ses  feuilles  sont  petites , 
nombreuses  ,  étroites ,  linéaires ,  courtes ,  un  peu  rudes  et  lé- 
gèrement velues  5  les  nouvelles  pousses  forment  dans  leurs 
aisselles  de  petits  paquets  de  feuilles  fort  courtes  et  disposées 
en  faisceau  :  les^fleurs  sont  petites ,  blanchâtres  ;  le  fruit  est  une 
capsule  ovale  qui  renferme  une  semence  noire  et  luisante.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  sablonneux  et  sur  le  bord 
des  chemins  ,  en  Provence  et  en  Languedoc,  j^.  La  plante  en* 
tière  exhale  une  odeur  de  camphre  ;  elle  a  été  vantée  comme 
vulnéraire  y  céphalique,  et  sur-tout  comme  anti-hydropiqtie , 
mais  elle  est  hors  d'usage. 

CCCXXIL  POLYCNÉME.         POLYCNEMUM. 

Poiycnetnum.  Linn.  Jnss.  Lam.  Gœria,  ^^Selaginù  sp,  Adani« 
Car.  Le  périgone  est  à  cinq  parties;  les  ctamines  au  nombre 
de  trois;  le  style  se  divise  en  deux  stigmates;  le  fn^iit  est  une 
capsule  membraneuse  qui  ne  s'ouvre  point. 

aaSo.  Polycnême  des  champs.  Poljcnemum  curvense. 

Poiycnemutn  an^ense,  Linn.  spcc.  5o.  Lam.  Illustr.  t.  a3.  Jacq« 
Auttr.  t.  365. 

Ses  tiges  sont  très-ramenses ,  couchées  et  étalées  sur  la  terre  f 
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«In>nclatnment  garnies  de  feuilles ,  sur-tout  en  leurs  rameaux ,  et 
longue  de  3  décim.  à-peu-prës;  ses  feuilles  sont  vertes ,  glabres , 
étroites,  linéaires  et  pointues;  ses  fleurs  sont  très-petites ,  axil- 
laires ,  solitaires  et  sessiles  ;  leur  pérîgone  est  enfermé  entre  deux 
stipules  sélacées  et  blanchâtres  :  les  étamines  sont  au  nombre  de 
trois ,  plus  courtes  que  le  pérîgone ,  et  OQt  leurs  anthères  purpu- 
rines. On  trouve  cette  plante  dans  les  champs.  O. 

CCCXXIU.  THÉLIGONE.  THELIGONUM. 

77ie tigonum,  Linn.  Jats.  Lam.  —  Çynocrambe,  Tonrn. 
Gœrtn. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  ;  lés  mâles  ont  un  périgone 
en  toupie ,  à  deux  lobes  roulés  en  dehors  ,  et  de  douze  à  dix- 
neuf  étamines  ;  dans  les  femelles  le  périgone  est  plus  petit , 
persistant  :  Tovaire  porte  un  seul  style  et  se  change  en  une 
capsule  monosperme  y  globuleuse,  coriace;  la  graine  porte  un 
tubercule  à  sa  base  ;  le  périsperme  est  globuleux ,  bifide ,  chama 
(  Gœrtn.  )  ;  l'embryon  est  filiforme  j  courbé  9  et  a  sa  radicule 
inférieure. 

Obs.  Ce  genre  a  été  placé  par  Jussieu  dans  les  urticées ,  dont 
il  s'approche  en  effet  par  le  nombre  indéfini  des  étamines  et  la 
séparation  des  sexes  ;  mais  d'après  les  observations  de  Gœrtner 
et  de  Yentenat ,  il  semble  plus  voisin  des  chénopodées ,  à  cause 
de  l'existence  du  périsperme  y  de  la  structure  de  l'embryon  et 
de  l'unité  du  style  :  son  port  même  me  paroît  ressembler  moins 
aux  pariétaires  dont  les  anciens  botanistes  l'avoient  rapproché  , 
qu*aux  bettes  et  aux  autres  chénopodées  qui  ont,  comme  le 
théligone ,  des  feuilles  glabres  entières  et  charnues. 

aaSî .  Théligone  charnu.  Theligonum  cjnocrambe. 

TTieligonum  eynocrambe,  Linn.  tpec.  i4i i.  Lam.  Illustr.  t.  777. 
-»  Theligonum  alsinoideum.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  198.  •—  Cyno^ 
erambe  prostrata.  Gœrin.  Fruct.  i.  p.  36a.  t.  7$.  f.  9.  -^ 
C.  Baoh.  Prodr.  p.  59.  ic. 

.  Ses  tiges  sont  étalées,  tortues ,  rameuses ,  cylindriques  , 
succulehtes ,  longues  de  2-5  décim. ,  garnies  de  feuilles  ovales 
un  peu  obtuses,  lisses,  charnues  ,  pétiolées>  opposées  dans  le 
Las  de  la  plante ,  alternes  dans  le  haut  ^  le  pétiole  se  dilate  de 
chaque  côté  à  la  base  en  un  appendice  court  et  dentelé  )  les 
fleurs  sont  petites  et  verdâtres^  les  mâles  sont  géminées ,  pédi- 
cellées ,  oppos^çs  ^ux  feuilles  ;  les  femelles  sessiles  et  wUaires.O. 
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On  trouve  cette  plante  dans  les  fentes  des  rochers  ombra^  | 

aux  environs  de  Montpellier  (Bauh.   Sauv.  Gou.);  aux  isles 

d'Hiëres  (Gër. );prës  Nice  et  Croveja  (AU.);  dans  Tisle  de 

Corse. 


TRENTE-QUATRIEME  FAMILLE. 
AMARANTHACÉES.       AMARANTHACEM. 

Amaranthaceœ»  Jnts.  —  Amaranthoidea.  Vent.  -^  Amaraniki, 
Juss.  ^*  Amaranthorum  gen»  Adana.  *^  Holoraeearum  gen, 
Lino* 

La  faoaille  des  Amaranthacées  a  quelque  ressemblance  dans 
le  port  avec  celle  des  Chénopodëes ,  et  des  rapports  dans  la 
structure  du  fruit  avec  celle  des  Nyctaginëes;  mais  elle  est  ^ 
selon  l'observation  de  Jussien ,  particulièrement  voisine  de  Ja 
famille  des  Cariophyllées ,  dont  elle  ne  diffère  que  par  l'absence 
de  la  corolle  y  et  près  de  laquelle  on  doit  peut-être  la  placer  si 
on  considère  cette  absence  conmie  un  simple  avortement. 

Les  plantes  de  cette  famille  sont  pour  la  plupart  des  herbes 
à  feuilles  simples ,  entières ,  alternes  ou  opposées ,  souvent  accom- 
pagnées de  deux  stipules  metfibraneuses  ;  à  fleurs  petites ,  nom- 
breuses, souvent  colorées  et  entourées  d'écaillés  scarieuses, 
colorées  et  persistantes;  ces  fleurs  sont  ordinairement  herauH» 
phrodites;  leur  enveloppe  propre  y  qu'on  peut  considérer  comme 
un  périgone  ou  comme  un  vrai  caKce  y  est  persistante ,  divisée 
ou  découpée  plus  ou  moins  profondément }  les  étamines ,  qui 
sont  ordinairement  au  nombre  de  cinq ,  sont  insérées  sous  l'o- 
vaire y  tantôt  libres  y  tantôt  réunies  en  cylindre  à  leur  base , 
quelquefois  munies  d'écaillés  alternes  avec  les  filets;  l'ovaire  est 
simple  y  libre;  le  style  ou  le  stigmate  est  simple,  double  ou 
tnple;  le  fruit  est  une  capsule  à  une  loge  qui  renferme  une  ou 
plusieurs  graines  attachées  à  un  réceptacle  central;  le  péris— 
penne  est  farineux  >  entouré  par  l'embryon  courbé  en  foraie 
d'anneau* 


cccxxiy. 
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CCCXXIV.  AMARANTHE.  AMARANTHUS. 

Amaranthus,  Liira.  Jan.  Lftiù.  Goertn.  Wiid.   ^-  BHtum  «è 
Aniaranthas,  l^oarn.  Mosnch. 

Car*  Les  fleurs  sont  monoïques ,  à  trois  oa  dkiq  Folioles  ;  les 
mâles  ont  trois  oa  cinq  ëtamines  ;  les  femelles  trois  stjles ,  trois 
stigmates ,  une  Capsule  Tuonosperme  9  à  trois  becs  ^  qui  s'ouvre 
comme  une  boîte  à  savonette.  ^ 

Obs.  Les  espèces  de  France  ont  toutes  trois  ëtamines  et  ap^ 
]partieniient  au  genre  blitum  de  Tournefort.  Les  amaranthes 
ae  distinguent  des  genres  soivans ,  par  leurs  feuilles  alternes. 

â!2d2.  Anaarânthe  blette.       Amarcnrthus  blitum. 

Amaranthus  hiUum,  Lion.  tpec.  ]4o5*  Lam.  Dict.  i.  p.  xi^.  «^ 
Gam.  Epit.  a36.  ic. 

'  Cette  espèce  est  facile  k  reconnoître  parce  qu'elle  a  souvent 
tes  feuilles  ëchancrëes  au  sommet  ;  sa  tige  s'élève  peu  au-delà 
de  S  décim.,  mais  elle  se  divise  dès  sa  base  en  rameaux  très- 
étalés  et  presque  couchés;  ses  feuilles  sont  ovales,  un  peu  ob-:^ 
toses  et  d'un  vcrd  blanchâtre ,  avec  quelques  nervure^  en  des- 
sous 'f  les  fleurs  sont  latérales  et  aiillaires.  On  trouve  cette  planté 
au  bas  des  murs  dans  tes  rues  des  villages,  q. 

3285.  Âmaranthe  à  épi*     Amaranthus  splcatus. 

Amaranthus  spicatus^  Lam.  FI.  fr.  3.  f.  19a.  excl.  syn.  Dict.  t^ 
p.  ujn-^Atharanthusviridis,  Ail.  ri.  aoQS.  non  Lion. 

Sa  tige  est  droite ,  peu  brânchue ,  striée ,  rougeâtre  et  haute 
de  6-9  décim.  ;  ses  feuilles  sont  ovales ,  oblongues ,  rougeâtreà 
en  leur  bord  et  nerveuses  en  dessous  ^  ses  fleurs  sont  terminales 
et  forment  des  épis  serrés,  épais,  blancs  ou  un  peu  verdâtres. 
Ilaller  regarde  cette  plante  comme  une  variété  dé  la  précé-* 
jente ,  mais  elle  en  diffère  trop  pour  ne  point  l'en  séparer.  On  U 
trouve  dans  les  champs  secs ,  pierreux ,  et  parmi  les  décombres^ 
Elle  est  commune  à  la  Garre  près  Paris  (Lam.)j  en  Piémont 
aux  bords  de  la  Doire  (  Ail. }.  O. 

CCCXXV-  PARONYQUE.  PARONYCHIA. 

Pmronych^,  Todra.  JnM.  Lmnk,  -^  JJlecebri  sp.  Linti. 
Car.  Le  périgone  est  à  cinq  folioles  acérées  un  peu  cârtila- 
gine«S€t  et  colorées  ^  les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq ,  et 
OD  compte  entre  chacune  d'elles  une  écaille  linéaire;  l'ovaire 
porte  deot  styles  ;  là  capsule  (s$i  mouospermè  ^  à  cinq  valves  j 
recouverte  par  le  calice< 
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Obs.  Le  genre  illecebrum  de  Linné»  se  trouve  maintenait 
divisé  «n  trois  genres  :  les  espèces  à  feuilles  alternes  entrent 
dans  le  genre  œrua  de  Forskalh;  celles  à  feuilles  opposées  et 
aans  stipulas  composent  le  genre  illecebrum  de  Jussieu ,  et 
le  même  naturaliste  classe  sous  le  nom  de  paronjrchia  ,  celles 
dont  les  feuilles  sont  opposées  et  entremêlées  de  stipules. 

^284*  Paronyque  en  cyme*   Paronjchia  cjrmosa^ 

'Paronyehia  cyntosa,  Dict.  Eoc.  5.  p.  ^.  —  Illecebrum  cymo- 
sunu  Lina.  spec.  ^gg.excli  syn*  Gou.  Horc.  i  iS.  Vill,  SchraiU 
Joorn.  1801.^.  408.  st.  %.  t,  4* 

Cette  j>etite  plante  qui  a  un  peu  l'aspect  d'un  sedum,  «e 
«'élève  pas  au-delà  de  8-9  cenlim.  ^  sa  tige  est  droite  ,  cylin- 
drique ,  pubesccnte  ,  divisée  en  rameaux  opposés  ou  verticillés , 
trè^divergens;  les  feuilles  sont  linéaires ,  épaisses  ,  acérées  y 
disposées  en  verticillés  peu  nombreux  sous  l'origine  des  branches 
et  munies  de  stipules  très-j>etites  ;  les  rameaux  se  divisent  au  som« 
met  en  trois  pédoncules  courts ,  chargés  chacun  d'une  petite  lêl^ 
de  fleurs. blanchâtres  :  les  divisions  du  périgone  se  prolongent 
en  pointes  acérées  et  divergentes  qui  donnent  aux  cyraes  un 
aspect  hérissé.  0«  Cette  paronyque  croit  dans  les  Cévennes  au 
Vigan,  à  TEsperou ,  à  la  source  du  Lez  derrière  la  montagne 
(Gou.);  aux  environs  d'Orange  (Vill.  ). 

^285.  Paronîque  hérissée.      Paronjchia  echinata. 

Paronychia  echinata,  Lam.  FI.  £r:  3.  p.  33a.  cxcl,  tyo.  Lina.  — 
lliecebrumechinatum,  Desf.  AU*  i.  p.  104.  Vill.  Jouro.  Schrad. 
^801.  p.  409*  '•  4*—^*«'^«  Gallopr.  337.  n.  3.— Bocc.  Sic.  t.  20* 
f.3. 

Ses  tiges  sont  longues  de  t'!2  décimètres,  grêles,  articu- 
lées ,  légèrement pubescen les ,  feuillées  et  couchées  sur  la  terrer 
ses  feuilles  sont  petites  ^  ovales,  pointues,  opposées  et  souvent 
garnies  dans  leurs  aisselles  d'autres  feuilles  produites  par  les 
jeunes  pousses ,  ce  qui  les  fait  paroitre  quaternées  ou  fascicu- 
lées  ;  les  fleurs  sont  ramassées  par  petits  bouquets  courts  ,  ses- 
ailes ,  axillaires  et  communément  tournés  d'un  seul  coté.  Les 
folioles  du  périgone  se  terminent  par  une  pointe  fort  aiguë ,  un 
peu  roide ,  et  qui  rend  les  paquets  de  fleurs  très-hérissés.  On 
trouve  cette  plante  en  Provence  ^  dans  les  lieux  maritimes.  Q. 
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5i3i86v  Paronyqme  vei>      Puronjrchiuverticillaia^ 
ticillée. 

Paronyehià  vertMllntu.tjSiViï.  iFl.  fr.  3.  p.  a3i.  Hloslr.  1. 186.-« 
Illecebntm  uertieiUatum.  Linn.  spec .  1198.  Vill.  Scfarad.  Joom. 
ï8ôi.  t>.  409.  t.  4.  — Vaîll.  Par.  l.  i5.  f.  t. 

âes  tiges  sont  Nombreuses ,  longues  d'environ  i  décim. ,  grêles  > 
\ak  peu  rameuses ,  feuillées  et  couchées  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont 
petites  9  opposées,  sessiles ,  glabres  ,  ovales  et  terminées  par  une 
petite  pointe  ;  les  fleurs  sont  blanchâtres ,  fort  petites  et  verticiU 
iées  dans  les  aisselles  des  feuilles;  les  folioles  de  leur  périgone 
sont  pointues  et  concaves  intérieurement  ou  un  peu  creusées  en 
capuchon.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humicles,  aux 
environs  de  Paris ,  sur  le  bord  des  mares  de  Fontainebleau  ;  aui^ 
environs  de  Sorrëic  ,   de  Montpellier,  etc.  ¥• 

S1287.  Paronyque  à  feuilles     Paronjrchia  polygO' 
de  renouée»  nifolia. 

illecebntm  pofygonifolium,  Vill.Ûanph.  a.  p.  557.  C.  16.  Scfiraj. 

Journ.  1  Soi.  p.  4*0.  t.  4*  — lUec'e'bmm  Alpinum^Wh,  Dauphv 

i.  p.  agG.  3^4  «^  ^79* 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  paronyque  Verticilléé 

âont  elle  diffère  parce  que  les  segmens  de  son  périgone  ne  su 

terminent  pas  en  barbe  acérée  >    et  la  paronique  à  feuilles  dé 

serpoUet,  dont  elle  diffère  par  ses  fleurs  latérales  et  termi* 

nales ,  jamais  cachées  sous  de  larges  bractées  ;  ses  tiges  sont 

longues,  couchées;  ses  feuilles  glabres,  ovales-lancéolées;  les 

bractées  sont  argentées  ,  luisantes ,  lancéolées ,  pointues  ,  à  peine 

plus  courtes  que  les  feuilles.  Elle  croît  dans  les  montagnes  da 

Dauphiné  à  Allemont;  dans  le  Gbanipsaur  au-dessus  des  côtes  ^ 

à  6ept.Laus  et  Allevard  (  Vill .  ).  ¥. 

%^dS.  Paronyque  pubes-    Paronjchia  pubescenst. 
cente. 

«t.  [llecehrum  maritimum.  Vill.  Journ.  âchracl.  1801.  ^.  4 ta. 
/I.  tlUcebrunt  JCu^^/unense.  Vill.  Journ.  ScbMtd.  lÔoi.  p.  4ia? 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  paronyques  pat 
ia  tige,  ses  feuilles  et  sur-tout  ses  fleurs  hérissées  de  poils 
courts  ;  ses  tiges  sont  couchées ,  rameuses  ;  ses  feuilles  sont  ovaled 
onoblongues,  munies  à  leur  base  de  stipules  courtes  ^  obtuses  et 
peu  argentées  ;  les  fleurs  sont  petites  ^  bxillaires ,  nullement 
cachées  par  les  bractées ,  et  ressemblent  bcaneoup  anx  fleuré 
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des  heroiaires.  Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées;  elle  a  iié 

aussi  indiquée  aux  environs  d'Aix  et  de  Lyon  (Yill.)?  ¥• 

aaSg.Paronjrque  serpollet.  Paronjchia  serpillifolîa. 

Paronychia  serpitlifolia,  Dici.  Enc.  5-  p.  ^4*  ""  Itlec^rumser» 
pU/ifolium.  Vill.  Daoph.  a.  p.  558.  exd.  syn.  Schiad.  Journ. 
i8oi.  p.  4i3.t.  4.  opt. 

Cette  paronyque  pousse  plusieurs  tiges  couchées  par  terre  y 
rameuses ,  presque  glabres  ,  garnies  de  feuilles  opposées ,  ovales- 
lancéolées ,  un  peu  charnues ,  presque  sessiles ,  fortement  ci^* 
liées;  les  stipules  sont  courtes,  larges  ,  argentées ,  souvent  ci- 
liées ;  les  fleurs  naissent  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux  , 
et  forment  des  paquets  blancs  et  feuilletés  ,  à  cause  de  la  gran- 
deur et  du  nombre  des  bractées  argentées  qui  les  entourent. 
Elle  vient  communément  sur  les  graviers,  le  long  du  Drac  et 
des  autres  torrens  du  Dauphiné  (  Vill.  ) ,  et  dans  les  Pyrénées.  ¥• 

!i!290.  Paronyque  argentée.    Paronychia  argentea. 

Paronychia  argentea,  Lam.  FK  fr.  3.  p.  33o.  -*  Illecebrum  pa» 
ronychia,  Linn.  «pec.  299.  -^ Paronychiagiomerata,'^oaïch. 
Meih.  3i5.  —  Barr.Ic.  7^16. 

«.  Paronychia  Hispanica.  Dict.  Ënc.  5.  p.  a4* 

/3.  Paronychia  argentea,  Dict.  Enc.  5.  p.  04. 

Ses  tiges  sont  longues  d'environ  2  décim. ,  articulées',  fenil- 
îées ,  légèrement  velues ,  garnies  de  rameaux  courts  ,  couchées 
et  étalées  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont  opposées,  ovales-ob-* 
longues ,  terminées  par  une  petite  pointe  ,  presque  glabres  et 
d'un  verd  clair;  elles  sont  accompagnées  de  deux  stipules 
ovales ,  pointues ,  blanches  et  transparentes  :  les  fleurs  ter- 
minent les  tiges  et  les  rameaux;  elles  sont  disposées  par  bou- 
quets abondamment  garnis  de  bractées  luisantes ,  argentées ,  et 
qni  donnent  aux  bouquets  de  fleurs  un  aspect  charmant  :  les 
ovaires  sont  chargés  d'un  style  à  trois  lobes.  La  variété  jS  a  les  tiges 
presque  glabres  et  les  feuilles  à-peu-prës  obtuses.  Ou  trouve 
celte  plante  d^  les  lieux  secs  des  provinces  méridionales*  ^^ 

arigr.  Paronyque  en  tête.       Paronjrchia  capitaia. 

Paronychia  capitata,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  339.  '^Illecebrum  c/ipi* 
t€Uum,  lÀwA^  spcc.  ^tgg.--^  Paronyehia  rigida,  Moeach.  Mctfa. 
3i5.  — Lob.f«,  ^'io. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  6  centim* ,  nombreuses  ^  oii  pca 
dures  9  feuillm  et  la  plupart  assea  droites  ;  allas  sont  garnies 
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Se  feuilles  très-petites,  étroites,  pointues,  courbées  en  carëne  , 
ciliées  et  un  peo  velues  en  dessous  ;  les  stipules  sont  linéaires , 
9QSsi  longues  quet  les  feuilles  ;  les  fleurs  sont  terminales  ,  ramas- 
sées en  tête  et  cachées  par  des  bractées  argentées  ^t  luisantes. 
On  trouve  cette  plante  sur  les  collines  des  provinces  méridionales; 
snr  le  Mont-d'Or  en  Auvergne;  dans  les  vallées  des  Alpes  du 
Piémont  (AU.),  et  du  Dauphiné(Vill.  )•  ©• 

CCCXXVI.  HERNIAIRE.         HERJSIARIA. 

Merniafia.  Tonrn.  Lion.  Jass,  Lam. 

Car.  Les  herniaires  ou  hemioles  différent  des  paronyqnes  par 
leur  périgone  à  cinq  divisions  profondes ,  et  par  leur  capsule 
qui  ne  s'ouvre  point  d'elle-même. 

Obs.  Le  port  des  herniaires  est  assee  différent  de.celui  des 
paroniques ,  parce  que  leurs  stipules. et  leurs  bractées  premient 
peu  ^d'accroissement, 

^392.  Herniaire  glabre.         Hemiaria  gîabra. 

Herniaria  glahra.  Lion.  spec.  817.  Lam.  Dict.  3.  p.  124.  FK 
dan.  t.  5^9^. 

Ses  tiges  sont  grêles  ,  très-rameuses ,  feuillées ,  longues  de 
}5*i8  eentim. ,  quelquefois  davantage  ,  couchées  et  étalées 
sur  la  terre  f  ses  feuilles  sont  petites ,  ovfOes-oblongnes  ,  vertes  , 
glabres^  opposées  dans  la  jeunesse  de  la  plante  ,  mais  deviennent 
alternes  par  la  chute  de  celles  qui  se  trouvoient  du  côté  de 
chaque  rameau  fleuri ,  les  autres  persistant  beaucoup  plus  long- 
temps :  les  fleurs  sont  petites,  verdâlres,  sessiles  et  ramassées 
par  pelotons  axillaires,  qui  se  développent  et  s'alongent  en 
rameaux  par  la  suite;  les  périgones  sont  glabres  ,  et  les  anthères 
de  couleur  jaune.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  sa- 
blonneux G.  Elle  passe  pour  astringente ,  anti^-herniaire  y  diu- 
rétique et  anti-calculeuse. 

aagS,  Herniaire  velue*.         Herniaria  hirsuia. 

Herniaria  hirsuta.  Lion.  spec.  317.  Lam.. Dict.  3.  p.  124.  —  Za^ 
nich.  le.  284. 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  et  n'en 
est  peut-être  qu'une  variété  ,  mais  elle  est  velue  dans  toutes  ses 
parties  ;  ses  tiges  acquièrent  une  dureté  plus  sensible  pendant 
la  maturation  des  graines ,  et  ses  pelotons  de  fleurs  soxU  un  peu 
moins  garnis.  On  la  trouve  dans  les  champs*. 
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2394*  Herniaire  des  Alpes.       Hemiaria  AtpÎMt^ 

flerniaria  Alpina,  ViJI.  Daaph.2.  p.  556^ —  Herniaiia  ienticu^ 
iata.  Ail.  Ped.  n.  :ào5S,  ^^  Memùtri/t  frulico^clMm,  FI.  fr.3^^ 
p.  ni'j,-^  tierniaria  t  var.  s.  Ger.  Gallopc.  p.  336. 
*  «.  Hemiaria  incana»  Lam.  Dict.  3.  p.  ia4' 

/i.  Herniaiia  Alpatri^,  LaQi.  Dic(.  3.  p>  i25*  vLob^  le.  a.  t.  85^ 
f.  I. 

Cette  çspèc^  est  interaiédiaire  entre  Therniairc  velue  doot  elle 
a  le  feuillage  y  et  Therniaire  fausse-renouée  donteHe  se  rapprocha 
par  la  consistauce;  ^a  racine  est  ligneuse,  épaisse ,  uiarquëe  de 
cicatrices  circulaires ,  divisée  au  somn^et  en  plusieurs  jets  ra-% 
tneux ,  ligneux  k  leur  base ,  herbacés  et  pubescens  vers  le  haut  ^ 
étalés  et  alongés  dans  la  variété  « ,  courts  et  resserrés  dans  U 
variété  |B;  les  feuilles  sont  ovales  ov  oblongues  ,  hérissées  de 
-poih  blanchâtres ,  trës-pelites  dans  la  variété  j3  ;  les  fleurs  naissent 
deux  ou  trois  ensemble ,  soit  au  sommet  des  tiges ,  soit  da»»1euf 
partie  supérieure  ;  elles  sont  à  quatre  ou  cinq  divisions  et  héris- 
sées de  poils  en  dehors.  Cette  plante  croît  dans  les  montagnes^ 
de  rO^sans  et  du  Driançonnois  (Vill.)  ;  de  la  Provence  (Gér.  )f 
du  Piéinont  (AH.);  du  Languedoc,  des  environs  du  Léman. 
(.a  variété  ^ ,  qui  est  plus  petite  jet  plus  rabougrie  dans  toutes 
ses  parties ,  ci^oit  avec  la  rçnopcule  glaciale  ,  sur  les  rocheri 
élevés.  ^. 

21295.  Herniaire  fausse-i    fferniaria  poljrgonoideSk. 
.  reuouée. 

^emiaria  j>olygonoid^s ,  Gay.  le.  9.  t.  i37.  ^m- Hemiaria  encta., 
Desf.  AU.  1.  p.  ai4<  -<—  Paronychia  suffruticosa,  Dict.  Enc.  5. 
p.  ^5, '^P amny chia  fruticosa.  Lam,  Vï,  fr.  3,p.93o.-^///tfce<«^ 
brum  suffoitUosum.  Lino.  spec.  298.— Movia.  s.  $•  u^^  £.  5. 

Sa  tige  est  ligneuse  et  se  divise  dès  sa  base  en  beaucoup  de 
tameaux  grêles ,  redressés ,  feuilles ,  articulés  >  pubescens  et 
iongs,  de  i$r  18  ccnti.pi. ^  ses  feuiljies  sont  opposées ,  ovales  ^  ter> 
minées  par  une  petite  pointe  particulière ,  presque  glabres  el 
d'un  verd  gai  :  on  trouve  à  leur  base  deux  stipules  fort  petites  , 
pointues  ^  Igisantes  et  transparentes;  les  pelotons  sont  cocpposéa. 
de  deui^  à  cinq  fleurs  sessiles ,  très-petites  et  d*une  couleur  her- 
bacée ;  elles  ont  toutes  cinq  étamines  dont  les  anthères  sont  de 
couleur  jaune.  On  trouve  cette  plante  spr  les.  coteaux  maritimet 
de  la  Provence  (  Lam.  Daiech  ?  ].  p.. 
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TRENTE-CINQUIÈME  FAMILLE. 
ÏLANTAGINÉES.      PLJNTJGINEjE^ 

Plantagines,  Jnst.  ^^Plantagmeœ»  Vent.  ^^  Jasminum  gen^ 
Adans.  —  Incertœ  «e^û^Lino*. 

Les  plaDtagînëes  forment  un  grouppe  te1f«nient  prononcé  et 
tellement  distinct  des  antres  famiUes,  qu'on  ne  peut  encore 
déterminer  leur  véritable  ptace  dans  Tordre  naturel  :  leur  fleur 
parott  composée  d'une  double  enveloppe  ;  l'extérieure  ,  qui  pa- 
xoit  un  vrai  calice ,  esta,  quatre  divisions  profondes;  l'intérieure- 
ast  un  tube  bypogyne ,  saillant ,  d'une  seule  pièce ,  à  quatre  lobes  y 
portant  les  étamines  à  sa  base,  semblable  à  uile  eoroHe,  mais 
acarieux  et  persistant  après  lafleuraison  ;  les  étamines,  au  nembre 
de  quatre,  ont  des  filan>ens  sai^lans;.  l'ovaire  est  libre,  simple 
aussi  bien  que  le  style  et  le  stigmate;  la  capsule  s'ouvre  kori« 
zontaleoient  comme  une  boite  à  savonette  et  fenCcrme  un  ré- 
ceptacle tantôt  plane ,  et  alors  elle  paroît  divisée  en  dftux  loges. , 
t.inlot  à  quatre  faces,,  et  alors  elle  paroît  a  quatre  loges;  les 
graines  sont  solitaires  ou  nombreuses ,  attachées  aux  parois 
du  réceptacle  ;  leur  embryon  est  droit ,  situé  dans  l'axe  d'un 
périsperme  cbamu ,.  dun,  presque  corné;  la- radicule  est  in-^ 
ijsrieure. 

Les  fleurs  des  plàntagînées  sont  quelquefois  dieiques ,  presque 
toujours  hermaphrodites ,  ordinairement  disposées  oa  têtes  ou 
épîs  pédoncules  et  axillaires.;  la  tigie  est  presque  toujours  her* 
bacée,  quelquefois  si  courte  que  les  feuilles  et  les  pédoncules 
paroissent  radicaux ,  quelquefois  prolongée  en  une  souche  simple 
et  peu  apparente,  quelquefois^,  eoûn ,.  vameuse  et  complette- 
vent  développée* 

CCCXXVIL  PLANTAIN.  PLjtKTACO. 

Plantago.  Linn.  Lam.  Goarm.  -^  Planlagp ,  Psyilmm  «t  Cç^tor 
nopus,  Tonin. — Plantago  et  Psytiium.  JoMu 
Car*  LesHeurs  sontherxnaphrodites,  disposées  en  tête  eue» 
épis  ;  la  capsule  est  à  deux  ou  quatre  loges  „  à  deux  ou  plusieurj^ 
gicainea. 

.O9S.  Les  plantains  dei^rent  âtce  divisés  cga  trois  genres  d'apsè» 
la  stroGlure  du  fruit;  je  les  ai  indiqués  ici  cooimesectieBS. 
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Première  section.  Plahtaiw .  Pi^nt^^oo.  (i)» 

Çloiaon  langUudinale   de  la  capsule    simple  et  portât^ 
plusieurs  graines  sur  chaque  face* 

»9G.  Plantain  à  grandes  feuilles.    Plantage  mafor^ 

Plantago  major,  Limi.  tpec.  i63.  Lam.  Illattr.  t^85.  Goerln* 

Fmct.  I.  p.  a36.  t.  5r.f.  3. 
f,  BracUUJoUaceifi,  Las».  lUastr.  n.  i65o.  |2. 

Une  souche  épiûsse  et  lignease  poosse  en  dessous  des  vadi» 
cules  cylindriques  y  et  en  dessus  des  feuilles  radicales ,  grandes , 
coriaces ,  presque  glabres ,  ovales ,  rëtrëcies  en  pétiole  y  mar<^ 
quées  de  sept  nervures  saillantes ,  souvent  sinuées  sur  les  bords ^ 
la  hampe  dépasse  la  longueur  des  feuilles^  elle  est  cylindrique  ,, 
un  peu  pubescente ,  longue  de  a«4  déciin.  ,  et  porte  un  épi 
droit  y  cylindrique  ,  composé  de  fleurs  verdâtres  et  serréea 
excepté  vers  le  bas  de  l'épi.  Dans  la  variété  ^  y  les  bractées  s# 
prolongent  en  folioles  oblongues.  Cette  plante  est  commun» 
dans  les  lieux  secs ,  le  long  des  chemins  y  etc. 

3297 •  Plantain  à  petites  feuilles.  Plantago  minima^ 

Plantago.ma)oKy,  i?.  Poir.  Dict.  Eue,  5.  p.  368. 

Cette  plante  semblée  être  la  miniature  du  plantain  à  grandet 
ieuilles^  sa  hauteur  totale  ne  dépasse  pas  3  centim.;  ses  feuilles^ 
sont  ovales ,  entières  ,  chargées  sur  leurs  deux  faces  de  poils  épart 
et  glanduleux  à  leur  base  ,  et  marquées  de  trois  nervures  seu^ 
}ement^  sa  hampe  est  pubescente ,  dépasse  à  peine  la  longueur 
desrfeuilles  y  et  porte  un  épi  ovale  y  court  y  composé  de  trois  à 
six  fleurs  peu  serrées;  la  capsule  est  plus  arrondie  que  dans  le 
plantain  à  larges  feuilles ,  et  renferme  huil  à  neuf  graines  an-^ 
guleuses  et  d*un  noir  mat.  Elle  crott  dans  les  terreins  fangeux  ^ 
à  Fontainebleau  et  dans  les  Alpes.  Si  l'espèce  précédente  crois* 
soit  dans  les  lieux  humides ,  et  celle-ci  dans  les  lieux  secs  ,  01» 
pourroit  croire  qu^elle  en  est  une  variété  rabougrie;  mais  il  est 
contraire  aux  loix  générales  de  la  végétation  y  que  la  même 
plante  soit  dix  fois  plus  grande  dans  un  lieu  sec  que  dans  un 
Heu  humide.  Cette  considération  y  jointe  aux  dififérences  ci-dessoa. 

(i)  U  faut  encore  rapporter  &  cette  section  \cb plantago  sinuata,  Lam.  ; 
^ucuUata ,  Lam.  >  ou,  muxima  >  J^c^*  ^  fi*if^tiça ,  LijDiii.. \  ciispa  y  Jâcq* ,  00 
êraiùfoliAy'^oikf^ 


Digitized  by 


Google 


DES    PLANTAGINÉES.  409 

indiquées ,  me  bit  penser  que  ces  deux  plantes  sont  réellement 
distinctes. 

Seconde  section.  Pstlliok.  PaYLLiu m. 

Cloison  longitudinale  de  la  capsule  simple  et  portant  une 
•  seule  graine  sur  cliaqueface^ 

t   Tiges  presque  nulles  ;  feuilles   et  pédoncules 

naissant  de  la  racine. 

21^98.  Plantain  moyen.  Plantage  média. 

Plantago  média.  Linn.  spco.  i63.  Goertn. Frocc,  i.  p.  337.  t.  5i« 
Poir.  Dict.  Enc,  5.  p.  Syi. 

Cette  espèce  a  le  port  du  grand  plantain ,  dont  elle  diffère 
par  sa  racine  vivace  et  sa  capsule  à  deux  graines  seulement  j; 
elle  est  trës-voisine ,  par  ses  caractères  »  du  plantain  lancéolé  ; 
on  Ten  distingue  à  ses  feuilles  plus  larges  et  plus  velues ,  sou- 
vent ovales  et  ordinairement  étalées  ;  à  sa  hampe  rarement 
nnguleuse  ,  et  à  son  épi  alongé  et  cylindrique.  Elle  est  commune 
dans  les  terreins  secs.  ^. 

;2299.  Plantain  lancéolé.      Plantago  lanceolata^ 

Plantago  lanceolata.  Linn.   spec.  164*  Poir.  DicC.  Enc.  5.  p. 

372.  -^  Plantago  lanceolata  ^  a»  Lam.  FI,  £r.  a«  p.  3ii,  -^ 

Blakw.t.  14. 
f,  jingustifolia^  Poir.  I.  o. 
y.  Spicd  apice  folios d.  PoU.  PiU.n.  161. 
i.  Spieis  digUatis  ternis  teuquinis.  Leers.  Herhorn.  n,  \oZ. 

Sa  racine  est  presque  ligneuse  ,  divisée  au  sommet  en  souches 
courtes  y  garnie  de  feuilles  radicales  lancéolées,  amincies  aux 
deux  extrémités  ,  entières  on  un  peu  dentées,  glabres  ou  le  plus 
souvent  hérissées ,  à  trois  ofi  ordinairement  cinq  nervures  lon- 
gitudinales ;  d'entre  les  feuilles  s'élèvent  des  hampes  anguleuses , 
droites,  un  peu  pubescentes,  longues  de  i-5  décim. ,  et  qui 
portent  un  épi  ovale ,  bran ,  serré  ,  à  peine  deux  fois  aussi  long 
que  large.  Cette  plante ,  qui  est  commune  dans  les  prés  secs , 
offre  plusieurs  variétés.  La  variété  $  se  distingue  à  ses  feuilles, 
très-étroites  et  très-hérissées  f  la  variété  y  offre  une  touffe  de 
feuilles  au  sommet  de  l'épi }  dans  la  variété  J^  que  )'ai  trouvée 
dans  les  Alpes  sur  le  bord  de  TArve ,  chaque  épi  se  ramifie  à  sa 
base  en  trois  ou  cînc[  lobes  ^  doot  les  latéraux  sont  courts  c4 
divergeas.  ^^ 
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^500.  Plantain  pied  de  lièvre.     Plantago  lagopus. 

Plantago  lagopm,  Linn.  spcc.  i65.  Lam.IUastr.  a.  1661.  Poir« 
Dict.  Enc.  5.  p.  3;».  —  Moris.  s.  8.  i.  16.  f.  i3. 

Ses  hampes  sont  cylindriques ,  hautes  d'environ  a  décim. ,  et 
soutiennent  chacune  un  épi  ovale,  blanchâtre  et  tr«s-hënssé ^^e 
poils ,  comme  dans  l'espèce  de  trèfle  qu'on  nomme  vulgairement 
piedde  lièvre;  ses  feuilles  sont  étroites  ,  pointues ,  un  peu  dentées 
en  leur  bord  et  légèrement  velues  en  dessous.  Cette  plante  croit 
dans  Jes  provinces  méridionales.  ¥• 

aSoi.  Plantain  de  montagne.     Plantago  montana^ 

Plantago  montana,  Lam.  lUatUr.  n.  167Q.  Poir.Dict.  Edc.  5.  p. 
38i. — Plantago at rata.  Hop.  Herb.Tiy.  Hoffm.Fl.  germ.  3.p. 
^6. '^Plantago  quinqueneruin,  Scïdeich,  Cat.  ZZ.^Planta^B 
Alpina,  ViU.  Dauph.  H.  p.  3o3. 

Cette  espèce ,  qu'on  a  confondue  tantôt  avec  le  plantain  lan- 
céolé ,  tantôt  avec  celui  des  Alpes ,  me  semble  distincte  de  l'un 
et  de  l'autre  ;  sa  racine  est  noirâtre ,  épaisse  y  fibreuse  à  \h 
base ,  souvent  divisée  au  sommet  ;  les  feuilles  sont  radicales , 
lancéolées  ,  pointues ,  marquées  de  cinq  nervures  longitudinalos  » 
presque  entièrement  glabres ,  entières  ou  ordinairement  un  peu 
dentées ,  et  d'un  verd  foncé  ;  la  hampe  varie  de  la  longueur  de  5- 1 5 
centim.;  elle  est  toujours  chargée  vers  son  sommet  et  quelque-^ 
fois  dans  toute  son  étendue,  de  poils  blancs  nombreux  y  d*abord 
couchés ,  puis  hérissés  :  l 'épi  est  ovoïde  y  presque  globuleux  , 
d'un  brun  qui  devient  presque  noir  à  la  maturité  des  graioes. 
Ce  plantain  croit  dans  les  Alpes  y  aux  environs  du  Mont-Blanc 
et  au-dessus  du  Valais  ;  dans  le  Daophiné  ^  dans  les  montagnes 
voisines  de  Montpellier;  dans  les  Pyrénées.  ¥• 

25oa.  Plantain  du  mont      Plantago  VictoriaUs^ 
Victoire. 

plantago  victorialU,  Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  377.  —  Plantage 

argentea,  VilL  Dauph.  a^  p.  3o3.  non  Lam.  Desf.  —  Gec 

Gallopr.  333.  t.  ift. 

Une  souche  noirâtre  y  ligneuse ,  horizontale  y  émet  en  dessous 

des  fibrilles  simples  y  et  en  dessus  donne  naissance  à  sept  à  huit 

feuilles  radicales  y  linéaires  ,  lancéolées  ,  rëtrécies  aux  deux  ex«- 

trémites,  entières  surles  bords  ,  garnies. sur  leurs  deuxfeces  de 

poils  épars ,  et'entourées  à  leur  base  d'une  touffe  de  poih  aojenx 

et  roussàtresj  la  hampe  est  plus  lon^e  que  les  feuilles  7  cjrlin« 
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drique  et  pabtscente;  Tépi  est  globuleux,  noirâtre,  on  peu 
velu  à  sa  base.  Cette  plante  croit  en  Provence  au  haut  de  la 
montagne  Sainte-Victoire  (Tourn.  Gar.  Gér  ),  aux  environs 
de  Gap  (  YilL  ) ,  et  dans  la  vallée  de  Pise  en  Piémont  (  Bell.  ).  ?« 
Cette  espèce  diffère  du  plantain  de  montagne  par  la  touffe  de 
poils  qui  garnit  son  collet ,  et  du  plantain  argenté  par  $es 
feuilles  munies  de  poils  épars  et  nullement  argentées. 

2^0^.  Plantain  argenté.       Plantago  argentea. 

Plantago  argentea,  Lam.  Illnstr.  n.  1660.  excl.  syn.  Ger.  Poir. 
Dict.  Enc.  5.  p.  377.  Dcsf,  Ad.  i.  p.  i36.  —  Plantago  monos." 
ferma,  Ponrr.  Act.  Toul.  3.  p.  335. 

Cette  espèce  a  le  feuillage  du  plantain  Uanchâtre ,  et  la  fleu-« 
raison  du  plantain  du  mont  Victoire  :  une  souche  ligneuse  donne 
naissance  à  quelques  feuilles  radicales  oblongues  ,  amincies  aux 
deux  bouts ,  nullement  entourées  de  poils  au  collet ,  garnies  sur 
leurs  deux  faces  de  poils  serrés  qui  leur  donnent  un  aspect  ar- 
genté ;  la  hampe  est  pubescente ,  plus  longue  que  les  feuilles , 
^t  porte  un  épi  serré ,  ovo{de  ou  sphérique  ,  dont  les  écailles 
nont  brunes ,  quelquefois  un  peu  pubescentcs  à  leur  base ,  et 
dont  les  filamens  des  élamines  sont  très-saillan$  et  de  couleur 
rousse  5  la  capsule  n'est  point  monosperme  «  mais  renferme  deux 
graines  adhérentes  à  une  cloison ,  comme  fe  m'en  suia  assuré 
sur  un  échantillon  communiqué  par  M.  Pourret  à  M.  Lamarck. 
Ce  plantain  croit  en  Provence^  aux  environs  de  Narbonne;  dant 
les  Pyrénées.  ¥. 

3304.  Plantain  blanchâtre,      Plantago  albicans. 

Plantago  albicans,  Lioo.  spec.  i65.  Poir.  Dict.  Eac.  5.  p.  377^ 
Detf.  Ad.  1.  p.  136.  --Cliit.  Hist.  a.  p,  110.  ic. 

Sa  racine  e&t  ligneuse ,  blanchâtre ,  souvent  divisée  an  som^* 
met  ;  ses  feuilles  naissent  du  collet  ;  elles  sont  dressées ,  obliques , 
linéaires ,  lancéolées ,  très*pointues ,  rélrécies  en  pétioles ,  cou- 
vertes de  poils  argentés  1  nombreux  et  couchés }  les  hampes 
s'élèvent  au-delà  des  feuilles  et  sont  cylindriques  ,  couvertes  de 
poils  qui  ont  un  aspect  un  peu  Uineux  au-dessous  de  l'épi  j  ce- 
îni-ci  est  cylindrique ,  peu  serré  »  souvent  interrompu  ,  un  pei^ 
velu  ;  les  bractées  sont  larges  ,  presque  obtuses ,  plus  courtes 
que  les  fleurs.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  sténies  de  la 
Provence,  d«  Languedoc ,  de  la  partie  méridionale  dv  Dau* 
phiné.^. 
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a3o5.  Plantain  hérissé.  Plantage  pilosa.  * 

Plantago  pilosa,  Pourr.  Act.  Tool.  3.  p.  3a4'  Lam.  lUastr.  s. 

i665.  Roth.  Cat.  a.  p.  lo.  1. 1. 
fi,  Plantago  kolostea,  Lam.  Illastr.  n.  1667.  Desf.  Atl.  i.  p. 

137.  —  Plantago  BellardU,  AU.  Ped.  n.  3oo.  t.  85.  C  3.  — 

Plantago  lanata,  Poir.  Voj.  3.  p.  ii5. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  sa  grandeur  et  son  port , 
et  dans  plusieurs  cas  ressemble  beaucoup  au  plantain  blanchâtre; 
on  la  reconnoît  sans  difficultés  à  sa  racine  annuelle,  à  son  épi 
plus  court  et  plus  serre ,  à  ses  bractées  alongées  en  forme  d'à- 
lëne  j  et  sur-tout  h  son  aspect  roussàtre  et  à  ses  poils  qui ,  au 
lieu  d'être  couchés ,  sont  écartés  de  la  surface  qui  les  porte , 
et  donnent  aux. feuilles,  aux  hantipes  et  aux  épis,  un  aspect 
hérissé.  On  la  trouve  dans  les  lieux  stériles  des  provinces  mé« 
ridionales  ;  à  Yillefranche  près  Nice  (  Ail.  )  ;  à  Narbonne  dans  les 
lieux  sablonneux  (Pour.  ). 

a3o6.  Plantain  maritime.       Plantago  maritima. 

Plantago  maritima,  Linn.  spec.  i65.  Poir.  Dict.  5.  p.  38).  FL 
dan.  t.  ^43.  '•^Plantago  graminiformis ,  jB.  Lam.  FI.  fr.  a. 
p.  3ii. 

/B.  Pubescens, 

La  racine  est  épaisse ,  ligneuse }  son  collet  est  hérissé  de  poils 
laineux ,  roussâtres,  qui  entourent  la  base  des  feuilles;  celles-ci 
sont  linéaires ,  charnues,  demi-c^^lindriques  ,  très -entières» 
glabres,  longues  de  5-io  centim.;  la  hampe  s'élève  au-delà 
des  feuilles  ;  elle  est  cylindrique ,  pubescente ,  droite  on  ascen- 
dante à  sa  base ,  terminée  par  un  épi  cylindrique  serré  :  les 
bractées  sont  concaves ,  obtuses ,  glabres  \  une  forte  loupe  fait 
appercevoir  quelques  poils  sur  la  fleur.  Cette  espèce  croit  sur 
les  bords  de  la  mer  ,  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée  :  on 
la  retrouve  sur  celles  de  l'Océan  près  des  Landes  (  Thore  )  ;  à 
Saint-Yallery  (  Bouch.  ) ,  et  à  la  grève  du  mont  Saint-Michel 
en  Normandie  (Poir.  ).  La  variété  |3  ,  qui  est  originaire  des  Cé- 
vennes ,  se  distingue  à  ses  feuilles  et  à  ses  bractées  pubescentes  , 
et  à  ce  que  les  poils  du  collet  sont  blancs  et  disposés  plutôt  à  la 
base  des  hampes,  qu'à  celle  des  feuilles i.  Scroît-ce  use  espèce 
distincte? 
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2307 .  Plantain  gramen.         Plantago  graminea. 

Plantago  graminea,  Lam.  Illastr.  n.  i685.  Poir.  Dict.  5.  p.  38o. 
*  —  Plantago  graminiformis ,  y.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  3ii.— 

Plantago  dentata,  Roih.  Germ.  i.  p«  6x.  a.  p.  1^3  ?  -*-  Dod» 

Pempt.  108.  ic. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  plantain  maritime ,  mais 
en  diffère  par  des  caractères  qui  me  paroissent  importans  :  i^.  le 
collet  de  sa  racine  est  ordinairement  déporurvu  de  poils  et  s'a- 
longe  quelquefois  de  manière  à  former  une  petite  tige)  2<>.  les 
feuilles  sont  planes  et  jamais  demî-c^lindriques  y  presque  toi\- 
jours  un  peu  dentées,  larges  de  6-10  millim.  et  longues  de 
2-5  décim.;  5°»  sa  hampe  dépasse  peu  la  longueur  des  feuilles. 
Elle  croît  sur  les  bords  de  la  mer ,  dans  les  terreins  fangeux.  Je 
l'ai  trouvée  aux  environs  du  Havre ,  près  Tembouchure  de  la 
Seine.  .Elle  croit  aussi  dans  les  provinces  méridionales ,  et  a 
été  trouvée  aux  environs  de  Clermont  par  M.  Lamarck.  ^. 

a5o8.  Plantain  des  Alpes.      Plantago  Alpina. 

Plantago  j4lpina,  Linn.  spec.  i65.  Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  383» 
Jacq.  Hort.  Vind.  t.  laS.  —  Plantago  ofina,  Vill.  Proap.  19. 
Hisi.  a.  p.  304.  —  HaU.  Helr.  n.  657, 

Cette  espèce ,  qu'on  a  souvent  confondue  avec  le  plantain  de 
montagne,  me  paroît  beaucoup  plus  voisine  du  plantain  serpen- 
tin ;  mais  diffère  ce  me  semble  de  l'un  et  de  l'autre  :  sa  racine  » 
qui  est  épaisse  et  un  peu  ligneuse ,  pousse  de  son  collet  Luit  a 
dix  feuilles  glabres  ou  à  peine  pubescentes  ,  linéaires  ,  lancéo-» 
lées  9  pointues  f  entières  ,  planes  ,  de  consistance  molle  et  her« 
bacee  ;  les  hampes  sont  cylindriques ,  deux  fois  plus  longues 
que  les  feuilles ,  légèrement  pubescentes;  l'épi  est  cylindrique^ 
souvent  rougeàtre  au  sommet ,  long  de  2*5  ceiitim.  ;  les  brac- 
tées sont  foliacées ,  un  peu  obtuses ,  souvent  purpurines ,  plus 
courtes  qne  la  fleur;  les  anthères  sont  d'un  beau  jaune;  les 
capsules  lisses ,  ovales  et  blanchâtres.  ^.  Ce  plantain  est  com-i 
mun  dans  les  pâturages  des  Alpes  ;  il  se  retrouve  aussi  dans  les 
Pyrénées,  près  le  Pic  du  Midi.  On  voit  qu'il  difiere  du  plan- 
tain noirâtre  par  son  épi  cylindrique ,  et  du  plantain  serpentin  par 
la  consistance  molle  de  ses  feuilles  ;  aussi  Yillars  observe-t-il  que 
celui-ci  est  recherché  par  les  moutons ,  tandis  que  le  plantain 
serpentin  est  rejeté  par  les  bestiaux. 
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aZog.  Plantain  gtîsàtre.  Plantage  incanûé 

Planlago  inoana,  Ramond»  Pyren.  Ined* 
Cette  petite  plante  a  le  port  du  plantain  des  Alpes ,  maïs  elle 
est  entièrement  couverte  de  poils  courts  »  serrés  et  couches 
qui  lui  donnent  une  teinte  blanche  ou  grisâtre  ;  sa  racine  est 
épaisse  ,  presque  ligneuse  (  ce  qui  la  distingue  du  piantitgo  vil» 
losa  ,  Mœoch.)  ;  ses  feuilles  sont  linéaires ,  radicales  ^  de  moitié 
plus  courtes  que  la  hampe ,  larges  de  5  millim.  ;  les  hampes  sont 
cylindriques  ,  longues  dé  6-12  centim.  5  Tépi  est  oblong  ou  cy- 
lindrique; sa  longueur  varie  de  i-5  centim.  :  les  brattées  sont 
droites ,  pubescentes ,  lancéolées  ,  presque  en  forme  d'alêne 
2i  leur  extrémité  ,  et  aussi  longues  que  la  fleur  ;  le  style  et  les 
étamines  sont  saillans  hors  de  la  fleur;  celle-ci  est  glabre  sur  les 
bords  (ce  qui  distingue  notre  espèce  du  plantain  cilié  ).  ¥.  Cette 
plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Ramond  qui  l'a  observée 
dans  les  Pyrénées ,  aux  lieux  humides  près  des  sources ,  et  au 
bord  des  lacs.  Elle  a  été  aussi  trouvée  dans  les  Cévennes  >  par 
mon  frère* 

âSio.  Plantain  à  petite  tête.    Plantago  ùapiteltataé 

Piantago  capitella,  Ram.  Pyren. ^Incd. 
Cette  espèce  ressemble  tellement  aux  variétés  naines  du  plan* 
tain  des  Alpes  et  du  plantain  en  alêne  ,  qu^on  peut  le  soupçonner 
de  n'être  qu'une  variété  de  l'un  ou  de  Tautre;  la  plante  entière 
n'a  que  5-6  centim»  de  grandeur  ;  sa  racine  est  une  souche  épaisse 
et  ligneuse  ;  ses  feuilles  sont  linéaires  ,  glabres ,  d'un  verd  pdle  ^ 
entourées  à  leur  base  d'un.duvet  cotonneux ,  longues  de  2  centim* 
sur  I  millim.  de  largeur;  leur  consistance  est  beaucoup  moins 
dure  que  celle  du  plantain  en  alêne  i  la  hampe  est  grêle ,  garnis 
de  poils  courts  et  couchés  visibles  à  la  loupe  ;  ses  fleurs ,  qui 
sont  au  nombre  de  trois  à  cinq  ,  forment  une  petite  tête  courte  ^ 
terminale  et  arrondie  ;  les  bractées  sont  concaves ,  glabres  ,  peu 
pointues  et  à  peine  plus  courtes  que  les  fleurs*  ^.  U  a  été  trouvé 
sur  les  hautes  Pyrénées  ,  par  M.  Bamond. 

a3 1 1 .  Plantain  serpentin.     Plantago  serpentina. 

Plantagn  serpentina,  Lam.  Illattr.  n.  1686.  Poir.  Dict.  Enc.  5* 
p.  383.  Vill.  Baùph.  a.  p.  Zq^?  ^^  P/antngo  lecuruata.Liimé 
Mant.  a.  p.  i\)^l ^^Plantagoincurvfala,  Murr.  Gdett.  Gouim. 
1780.  p.  19.  f.  6? 

Celte  espèce  ressemble  ^  par  son  port  ;  au  plantain  maritimt 
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•taux  individus  cultivés  du  plantain  en  alëne^  mais  elle  diffère 
4e  Tun  et  de  l'autre  par  ses  bractëes^linëaires ,  pointues ,  un  peu 
en  forme  d'alêne,  et  plus  longues  que  la  fleur;  sa  racine  est 
un  peu  ligneuse  et  pousse  des  feuilles  linéaires ,  pointues  ,  gla- 
bres, nues  à  leur  base,  longues  de  io-i5  centim.,  larges  de 
6-8  millim. ,  entières  sur  les  bords  j  marquées  de  trois  ou  cinq 
nervures;  la  hampe  est  droite  ou  flexueuse  ,  un  peu  pubes-* 
cente ,  terminée  par  un  épi  cylindrique  souvent  courbé.  Elle 
croît  dans  les  provinces  méridionales.  ¥• 

!i5i2.  Plantain  en  alêne.       Plantago  subulata* 

Plaiàago  suhulata,  Linn.spec.  i66.  Lam.  Illuatr.  n.  1687.  Poîr^ 

Dict.  Enc.  6.  p.  384*-^  Lob.  le.  t.  439.  f.  a. 
|B.  FolUt  lawihuê  subsirictis. '•^Loh.  le.  t.  438.  f.  a. 

Ce  plantain  a  une  racine  épaisse,  dure,  ligneuse,  divisée  au 
sommet  en  plusieurs  souches  d*oii  partent  des  feuilles  radicales , 
oombreuses ,  glabres  ou  pubescentes ,  droites  ou  étalées  ,  très-* 
étroites ,  dures ,  pointues  ,  en  forme  d'alêne ,  d'un  verd  foncé  , 
longues  de  5-6  centim. ,  quelquefois  entourées  de  duvet  à  leur 
base;  les  hampes  sont  droites  ou  flexueuses  ,  cylindriques  ,  pu- 
bescentes, de  longueur  très  -  variable ,  terminées  par  un  épi 
cylindrique  dont  les  fleurs  sont  peu  écartées  ;  les  bractées  sont 
vertes,  ovales,  un  peu  pointues ,  plus  courtes  que  la  fleur.  Cette 
espèce  croît  dans  les  provinces  méridionales  ,  aux  lieux  pierreux 
ou  sablonneux.  ¥. 

1 1  Tige  alongée  etfeuillée;  pédoncules  axillaires^ 
a5i3.  Plantain  des  chiens.       Plantago  cynops. 

Plantago  cymops,  Lian.  spec.  167.  Poir.  Dict.  Eue.  5.  p.  390« 
excl.  syn.  Hall.  '-^Plantago  suffruticosa.Laktn,  FI.  fr.  3.  p.  3i3« 
—  Lob.  le.  t.  437.  f.  I. 

Ce  plantain  a  la  racine  et  le  bas  de  la.  tige  Ugneux  ;  de  cette 
•ouche  partent  des  jeta  alongés,  rameux ,  rougeâlres ,  pubescens, 
ascendans,  garnis  de  fenilles  opposées,  .linéaires,  un  peu  cour* 
bées  en  gouttière ,  sur*toot  vers  leur  base  où  elles  sont  ciliées 
et  deuDÛ-embrassantes  ;  les  pédicelles  sont  axillaires ,  droits  ^ 
plus  longs  que  les  feuilles ,  un  peu  hérissés  vers  le  sommet , 
terminés  par  une  tête  de  fleurs  arrondie ,  simple  ou  multiple  j( 
les  bractées  sont  pubescentes ,  un  peu  foliacées  ;  les  inférieures 
ae  prolongent  quelquefois  de  manière  à  former  une  espèce  d'in-« 
vehicrc  au-dessoui  d«s  flean  ;  U  capsule  reofcnne  deux  graine* 
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brunes  y  alongees ,  concaves  du  cdtë  intérieur ,  séparées  par  traê 
cloison  étroite  et  un  peu  épaisse;  quelquefois  Tune  des  graines 
avorte.  Il  croit  dans  les  lieux  incultes  des  provinces  méridio^ 
nales.  J}. 

^3 14.  Plantain  de  Genève*     Plantago  Genevensis. 

Planiago  Geneuensis,  Pnîr.  Dict.  Enc.  5.  p.  Sqo.  -*  Plantag<ï 
cynops.  Sut.  IleU.  i.  p.  85.  —  Hall.  Helv.  n.  66a. 

Ce  plantain  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  précédent;  il 
en  diffère  par  son  port  plus  serré  et  plus  rabougri ,  parce  que  la 
plante  est  eotîèreoient  ligneuse  jnsqu'à  l'origine  des  pédicelles 
floraux;  que  ses  feuilles  sont  plus  courtes,  ses  bractées  presque 
entièrement  glabres  et  jamais  prolongées  sous  forme  d'invoUicre^ 
11  se  trouve  aux  environs  de  Genève,  aux  bords  de  l'Arve  ^ 
au  bois  de  la  Bâtie  ,  au  Pas  de  r£chelle  et  au  Château  de  M onti 
sur  le  mont  Salève.  Peut-être ,  par  la  culture ,  il  se  rappro^ 
cheroit  encore  davantage  de  l'espèce  précédente ,  et  finiroit  par 
se  confondre  avec  elle. 

23 1 5.  Plantain  des  sables.      Plantago  arenaria. 

o  * 

Plantago  arenaria,  Waldst.  Hang.  t.  5i.  ex  Hop.  Herb.  TiT4 
Poir.  Dict*  Enc.  5.  p,  39a.  —  Plantago  psyllium.  Bull.  Herb* 
t.  363.  non  Linn.  —  Psyllium  annuum,  Tbail.  FI.  par.  H.  i* 
p.  81.  ^HaU.  Heir.  n.  66t. 

tJne  racine  pivotante  et  ligneuse ,  pousse  plusieurs  tiges  droites^ 
herbacées ,  hautes  de  5*5  décim.  j  hérissées  ainsi  que  les  feuillos  f 
les  pédicelles  et  les  bractées  ,  de  poils  blancs  un  peu  visqueux  f 
les  feuilles  sont  opposées,  linéaires ,  étroites  ,  pointues  ,  presque 
toujours  entière^  ;  leâ  pédicelles  sont  àxillaires  ^  redressés ,  k^ 
peu-près  de  la  longueur  des  feuilles  ^  terminés  chacun  par  un  épi 
ovoïde ,  serré  ,  entouré  d'un  involucre  fbliaoé  dâ  au  développe** 
ment  des  bractées  inférieures  :  la  quantité  de  duvet  qui  couvre 
cette  plante  estasses  variable.  Elle  croît  dans  les  terraos  sablon- 
neux et  stériles,  presque  dans  toute  la  France.  O*  On  a  long-' 
temps  confondu  cette  espèce  avec  le  piantago  psyllium  de 
Linné ,  lequel  n'a  point  les  bractées  inférieures  développées  en 
manière  d'involucre ,  et  dont  les  |>Qils  sont  peu  nombreux  et 
nullement  visqueux.  La  graine  de  cette  espèce  et  des  deux  pré<* 
cédentes ,  étoit  employée  en  décoction  parles  anciens  médecins^ 
cohime  lubréfiante  et  calmante»  ' 
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tlVoisiême  section.  Coron  ope  .  Coronop  ers.  Toum. 

Cloison  longitudÎTïale  de  la  capsule  à  quatre  faces,   ei 
portant  une  graine  sur  chacune  de  ses  faces, 

ztZiQi  Plantain  corne  de  cerf^   Plantago  coronopus^ 

'     Plantago  corônbpus,  Linn.  tpcc;  i6d.  Lam.  lUustr,  n.  1678.  FU 
dan.  t.  373. 

jk.  Breuifolia.'^  Gonikn.  Illastr.  p.  6.  — Pluk.  t;  aoî.  f;  5; 

y.  Lalifolta,  -^  Plantago  columnœ.  Gouan.  lUustr.  p.  6. 
La  racine  de  celte  planté  pousse  beaucoup  de  feuilles  coucheea 
en  rond  siir  la  terre ^  ces  feuilles  sont  presque  pinnatifide»',  et 
leurs  découpures  sont  linéaires  et  distantes  :  du  milieu  de  ces 
feuilles  naissent  plusieurs  hampes  longues  de  12-18  cent.  yC^rlin- 
driques ,  nues ,  piibéscéntés  et  quelquefois  un  peu  couchées  ;  etlea 
kont  terminées  chacune  par  un  épi  ^rële ,  long  de  5  cent,  et  d'uxi 
verd  blanchâtre.  Là  variété  jS  a  la  feuille  large ,  courte  et  garnie 
de  découpures  peu  profondes;  la  rariété  ^  a  la  feuille  très-s 
{rrande  et  un  peu  différemment  découpée.  Au  milieu  des  variétés 
nombreuses  que  le  feuillage  présente ,  on  reconnoît  toujours 
èëtte  espèce  à  là  structure  de  sa  capsule  et  au  nombre  de  ses 
graines  :  ce  caractère  la  distingue  des  plantago  lœfUngii  ^ 
serraria^  macrorhiza  (i)^  etc.,  avec  lesquels  elle  a  quelque 
ftnalogié.  Lés  anthères  du  plantain  corne  de  cerf  sont  surmontées 
fl'une  membrane  laticéolée,  selon  Withéring.  Il  croît  sur  les 
}>elonses  et  daiis  les  iéil'einà  secs.  Ô. 

fcCCXXVIli.  LITTORELLE;  LITTORELLA. 

Littonlla,  Lma.  Just.  Lam.  —Plantaginis  tp,  Totita.  Hall; 
Car.  Les  fleiirs  sont  monoïques;  les  mâles  pédieelléeà  et  8 
Quatre  divisions;  les  femelles  séssiles,  cachées  entre  les  feuillèé^ 
et  à  trois  divisions  ;  la  capsule  est  monospermè  ? 

j25i7.  Liitorelle  des  étangs.   Littôrella  lacustris. 

Littorella  lacusiris,  Linn.  Mânt.  160  et  agS.  Lam.  Dlustr.  t; 

a58,  •-*•  Plantago  imiflora.  Lîdn.  ilpec.  167./—  Juss.  Acad. 

174^.  p.  i3i.  t.  7. 

Cette  petite  plante  est  fixée  au  sol  par  une  touffe  de  fibres  blan-^ 

èliâtres,  et  pousse  latéralement  des  drageons  rampans  ;  ses  feuillet 

(t)  Gette  espèce  semble  établir  un  passage  entré  la  seconde  et  la  troi- 
sième section  ;  la  cloison  de  sa  capsule  est  à  trois  faces ,  dont  deux  portent 
cliacnne  nne  grain* ,  et  la  troisième  «o  est  pririfei  soit  nasorelleiDÎent ,  foit 
jar-atorteméht.' 

Tome  IIÏ^  t>  4 
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•ont  radicales ,  nombreuses ,  glabres ,  ëtroitei  y  linëaires  et 
pointues;  de  lear  aisselle  part  une  bampe  grële ,  plus  courte  ({ne 
la  feuille ,  munie  d'une  bractée  vers  le  milieu  de  la  longueur  et 
terminée  par  une  fleur  mâle  à  quatre  ëtamines  trës-longues;  à  la 
base  de  cette  bampe  se  trouve  lafleur  femelle ,  laquelle  est  sessile 
et  surmontée  d'un  style  trës-alongé.  ¥•  Cette  plante  croit  dans 
les  lieux  berbeux ,  au  bord  des  étangs ,  des  mares  et  des  lacs , 
et  particulièrement  dans  les  places  qui  ont  été  quelque  temps 
sous  l'eau.  On  la  trouve  aux  environs  de  Paris ,  k  Saint-Gratien 
et  à  Saint-Léger }  au  bord  du  lac  de  Genève  ;  dans  les  Landes 
(  Tbor.) }  aux  bords  du  Loiret  (  Dub.)  ;  à  l'étang  du  Moulin  Des* 
loges  près  Caën  (Rouss.  );  à  Nantes  sur  les  bords  de  la  rivière 
d'Erdre ,  devant  le  bois  de  la  Trémissinière  (Bon.  ). 


TRENTE-SIXIEME  FAMILLE. 
PLUMBAGINÉES.     PLUMBAGINEJE. 

Phaubagines,  Juêê,-^Plumbagineœ,  Vent. 

Les  plantes  qui  composent  cette  famille  offirent  des  anomalies 
singulières  ;  mais  elles  sont  cependant  liées  par  des  caractères 
imporlans  tirés  de  la  structure  du  fruit  j  et  aucune  d'elles  n'est 
plus  voisine  d'aucune  autre  que  des  végétaux  réunis  dans  ce 
grouppe.  Ce  sont  des  herbes  ou  quelquefois  des  arbustes  à  feuilles 
simples ,  ordinairement  entières  ,  souvent  alternes ,  quelquefois 
réunies  au  collet  de  la  racine;  les  fleurs  sont  hermaphrodites 9 
en  têtes  ou  en  épis  paniculés }  leur  périgone  est  double  y  ordi- 
nairement persistant;  l'extérieur  9  qui  peut  être  regardé  comme 
un  involucre,  est  d'une  seule  pièce,  tubuleux  ,  entier  on 
denté;  l'intérieur  est  d'une  substance  analogue  aux  corolles^ 
inséré  sous  l'ovaire,  à  une  ou  à  plusieurs  pièces  :  le  nombre 
des  étamines  est  déterminé  ;  mais  elles  sont  insérées  sous  le 
pistil  lorque  le  périgone  intérieur  est  d'une  seule  pièce ,  et  &  la 
base  de  chaque  lanière  lorsqu'il  est  à  plusieurs  pièces  ;  double 
exception  qui  rompt  les  deux  loix  les  plus  générales  de  l'inser** 
lion  des  étamines  ;  l'ovaire  est  simple,  libre  ,  surmonté  de  pln<- 
sieurs  styles  ou  d'un  style  à  plusieurs  stigmates  ;  la  capsule  est 
monosperme;  l'embryon  est  oblong,  comprimé ^  entouré  par 
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im  përisperme  Êirineux.  Ce  dernier  caractère  distingue  cette  fa- 
mille de  celle  des  Nyctaginéed ,  et  la  consistance  p^taloîde  d^ 
ton  périgone  intérieur ,  la  sépare  de  celle  des  Plantaginées* 

CCCXXIX.    STATICE.  STATICE. 

Statice,  Linn.  JnM.  L»m,  Gœttai'^Statice  etLimonwnik  Tonr* 
MiU.  Mœncfa. 
Car.  Le  périgone  extérieur  est  scarieux ,  plissé ,  entier;  Tinté» 
rieur  est  k  cinq  pièces  ou  à  cinq  lobes  profonds,  colorés,  persistans  ) 
les  étamines ,  au  nonoibre  de  cinq ,  sont  adhérentes  II  la  base  des 
lobes I  l'ovaire  porte  cinq  styles;  la  capsule  ne  s'ouvre  point 
d'elle-même  et  se  trouve  recouverte  par  le  double  périgone  , 
éani  rintérieur  se  fend  par  le  bas  en  cinq  lanières  ;  un  placenta 
filiforme  naissant  du  sommet  de  la  capsule ,  atteint  la  base  de  la 
graine  et  la  soutient  dans  une  situation  droite. 

§.  I^*".  A  R  M  fi  R I  A.  Feuilles  radicales  ;  plusieurs 
hampes  nues  ;  fieurs  terminales  réunies  en  tête 
dans  un  inçolucre  commun ,  embriqué,  scarieuM 
et  qui  se  prolonge  sur  la  hampe  en  forme  de  gaine* 
a3i8.  Statice  armeria.  Statice  armeria. 

Statice  armeria,  Linn.  spec.  394*  -*-  Statice  capitata,  Lam.  FU 
fr.3.  p.63. 

it.Pii&eio«n5.--iSow.  Cngl.  Bot.  t.  aa6.  tx  Hoffm.  Qerni.  3.  p.  i5o« 

jB.  Elongata.'^Fl,  dan.  t.  toga. 

y.  Atpina.  -^  Statice  montanai  Mill.  Diet.  n.  a. 
tJne  racine  épaisse ,  ligneuse  ^  divisée  au  sommet ,  donne  nais** 
aance  à  une  touffe  de  feuilles  nombreuses ,  linéaires  ,  glabres  ^ 
presque  obtuses ,  du  milieu  desquelles  s'élève  une  hampe  cjlin«' 
drique  ;  à  son  sommet  se  trouve  une  tête  de  fleurs  serrées,  blanches' 
ouïe  plus  souvent  d'un  rouge  très-pâle  ,  renfermées  dans  un  in-» 
volucre  écailleux  et  II  plusieurs  rangs;  de  la  base  de  Finvolucre 
part  une  gaine  rousse  et  déchirée  qui  descend  autour  de  la 
hampe  et  embrasse  son  sommet*  La  variété  n  a  la  hampe  pu-* 
bescenle  et  se  trouve  dans  les  lieux  maritimes  ;  la  variété  J8  ^ 
qui  a  la  hampe  très-longue ,  parfaitement  glabre  ^  croit  natu-* 
rellement  sur  les  coteaux  secs  et  sablonneux;  la  variété^,  qui 
a  une  hampe  ordinairement  glabre ,  quelquefois  pubescente  à 
sa  base ,  et  des  feuilles  un  peu  phis  larges  ^  croît  dans  le^  hautes 
Alpes.  Toutes  ces  variétés  sont  cultivées  pour  bordure  dans  lea 
|ardins ,  sous  le  nom  de  gazon  d*oljrmpe*  Peut-être  sont-elleà 
des  espèces  distiiictes?  Si  elles  appartiennent  réellement  à  la 
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même  espbce ,  cette  plante  prouveroit  combien  la  densîtë  de 
Fair  a  peu  d'influence  snr  h  végëtalion.  J'ai  trouvé  la  variétë  « 
dans  les  plaines  du  Helder  y  au-dessous  du  niveau  de  la  mer ,  et 
la  variété  y  dans  les  Alpes ,  à  5,aoo  mètrçs  d'élévation.  ^. 

25 19.  Statîce  à  feuilles       Statice  plantaginea. 
de  plantain. 

Statice  plantaginea.  AU.  Ped.n.  1606.  ^'^ Statice  pseudarmêmu 
MiitT.  iSyst.  3oo.  —  Statice  cephalotes.  Ait.  Kew.  i.  p.  3S3« 
«-  Statice  armeria  major.  Jacq.  Hort.  Vind.  t.  43* 

Cette  -espèce  ressemble  absolument  à  la  précédente  par  son 
port  et  sa  fleuraison  ;  mais  elle  est  communémeat  plus  grande , 
toujours  glabre ,  et  ses  feuilles ,  au  lieu  d'être  linéaires  et  ob« 
tuses ,  sont  oblongues ,  lancéolées  ,  pointues  au  sommet ,  ré- 
trécies  à  Ja  base  et  marquées  de  trois  à  cinq  nervures  longitu- 
dinales peu  saillantes.  ^.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  P^rrénées 
par  M.  Pourret }  dans  les  Alpes  du  Piémont  entre  Lance  et  Yiii 
(  AU.  )  )  -dans  les  montagnes  d'Auvergne  par  M.  Lamarck. 

a330.  Statice  en  faisceau.      Statice  fascicidata. 

Statice  fasciculata.  Vent.  Hort.  Cels.  n.  28.  t.  38. 
Cette  stalice  ressemble  à  l'arméria  ,  mais  sa  racine  est  trës« 
grosse ,  absolument  ligneuse ,  brune ,  pivotante ,  presque  simple; 
de  son  collet  s'élèvent  trois  à  quatre  tiges  qui  s'alongent  jusqu'à 
I  décim. ,  et  qui  sont  entièrement  couvertes  de  feuiUes  droites , 
linéaires  ^  fermes ,  un  peu  courbées  en  gouttière  et  entièremmit 
glabres  9  ainsi  que  les  pédicelles }  ceux*ci  naissent  d'entre  le$ 
feuilles  vers  le  sommet  des  tiges ,  et  portent  une  tête  de  fleurs 
semblable  à  ceUe  de  la  statice  arméria.  Cette  belle  plante  a  été 
trouvée  par  M*Labillardièredans  l'isle  de  Corse  ,  aux  environs 
d'Ajaccio.  î>. 

§.  IL  LiMONiuM.  Feuilles  éparses  sur  les  tiges  ; 
Jleurs  disposées  en  file  le  long  des  branches  et 
entourées  chacune  décailles  scarieuses  {Taxan^ 
thema.  Neck.). 
a52i.  Statice  limonium.        Statice  limonium. 

Statice  limonium,  Linn.  «pec.  394.  Fi.  dan.  t.  3i5.  —  Statieé 
maritima ,  ai.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  64.  -^Limonium  vu/gare,  MiU. 
^  Dict.  o.  1. 

.^s  tiges  sontnuc9y  tlureSf  rameuses  ^  paniculées  sup^rieu<^ 
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rement  y  hautes  de  2*5  dëcim.  :  on  observée  la  base  de  chaque 
rameau  une  écaille  courte,  pointue  et  embrassante^  les  fleurs 
•ont  petites  ,  nombreuses ,  de  couleur  violette  ou  blanchâtre  ^ 
et  disposées  par  séries  unilatérales  |  elles  sont  ordinairement 
tournées  vers  le  ciel  :  les  feuilles  sont  radicales ,  couchées  en  - 
rond  sur  la  terre ,  longues  y  un  peu  élargies  vers  leur  sommet  ^ 
plus  ou  moins  pointues ,  lisses  et  assez  éjpaisses.  Cette  plante 
croît  au  bord  de  la  mer^  dans  la  vase  sablonneuse.  Elle  est  asser 
commune  le  long  de  la  Méditerranée  }  on  la  retrouve  sur  les 
côtes  de  TOcéan  à  la  Rochelle  j  près  Saint- Yalerj  ,  et  jusqu^en 
Belgique.  5a  racine  éloit  autrefois  employée ,  sous  le  nom  de 
behen  rouge ,  comme  corroborante  et  propre  k  arrêter  les  bé- 
morrhagies.  ¥• 

25^3 .  Statice  à  feuille      StMice  auriculœfoliiu 
d'auricale. 

Statice  auriculœfolia,  Yahl.  SymB.  t.  p.  i5,~^Siatîce  auriculct' 
nnifolia,  Ponrret.  Act.  Acad.  Toal.  3.  p.  33o. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  par  son 
port  et  la  teinte  glauque  de  ses  feuilles  ;  mais  elle  est  commu- 
nément plus  petite;  ses  fleurs  sotnt  plus  serrées  et  souvent  tel^ 
lement  rapprochées ,  qu'elles  forment  une  espèce  de  tête  >  ses 
feuilles^  ses  bractées  et  sur-tout  ses  calices ,  sont  obtus  au  som- 
met et  nullement  pointus  :  la  base  de  ses  feuilles  est  quelqiie- 
fiois  gluante.  Elle  se  trouve  dans  la  vase  sablonneuse  sur  les 
b9rds  de  la  mer,  à^Narbonne  et  à  la  Rochelle.  ¥• 

sSbS..  Statice  à£euillesde     Statice  beUidifoLitu 
pâquerette. 

Statice  heltidtfolia,  Gbu.  FI.  monsp.  aSr.  — Bôcc.  M'Q8.n  fo3: 
Cette  statice  pousse  d'une  même  souche  pfusieurs  tiges 
droites ,  grêles ,  plusieurs  fois  bifurquées ,  tuberculeuses  et  cy- 
lindriques \^  les  feuilles  qui  naissent  i  leur  base  sont  oblongues , 
élargies  en  spatult ,  obtuses  au  sommet;  les  fleurs  sontpetiter^ 
récmies  vers  le  sommet  des  rameaux  de  manière  à  former  one 
espèce  de  corimbe;  leurs  bractées  sent  courtes^  scarieuses^ 
lisses,  obtuses;  le périgone extérieur  est  scarieux  y.àcinqdents^et 
Be^dépasse  pas  5^4  mill.  de  longueur.  Cette  plante  paroît  assea 
commune  suivies  cotes  méridionales  de  TOcéan  et  sur  celles  délai 
Méditerranée.  Je  Tai.reçue  des  diverses  villes  maritimes.,,  sou» 
les  noms  de  staUce  oleœfolia^  bellidi/oUa^^  cordata  et  reti^ 
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culata.  Là  petitesse  de  ses  fleurs ,  leur  disposition  en  corimbe 
et  la  consistance  scarieuse  de  ses  bractées  j  la  font  faciiement 
distinguer  des  espèces  voisines.  ¥« 

:^52^.  Statice  vipérine.         Statice  echioides. 

Statice  echioides^  Linn.  spec.  394<  God.  lUastr.  p.  aa.  U  a« 
f.  4-  Dcif.  AU.  I .  p.  374.  —  ^tatice  aspera,  Lam.  FI.  fr.  3.  p, 
64*-*Magn.  Moiup.  157.  ic. 
Cette  espèce  a  été ,  avec  raison ,  comparée  à  la  vipérine  k 
cause  des  petits  tubercules  saillans^  qu'on  observe  quelquefois 
sur  sa  tige ,  plus  souvent  sur  ses  feuilles  et  toujours  sur  la  bractée 
qui  entoure  immédiatement  sa  fleur;  ses  feuilles  radicales  sont 
étalées  en  rosette  9  ovales  ou  en  forme  de  spatule;  les  tiges  sont 
droites ,  hautes  de  21  décim. ,  plusieurs  fois  bifurquées  ;  les  fleurs 
sent  écartées,  solitaires,  cylindriques,  purpurines,  peu  sail« 
lantes  hors  des  bractées.  9(Gou.  Linn.  Magn.);  cf  (Wild.). 
Elle  se  trouve  aux  environs  de  Montpellier,  parmi  les  oliviers , 
près  le  pont  de  Celleneuve ,  et  au  bord  de  la  mer  près  le  mont 
de  Cette  (Magn.  Gou.);  en  Provence  sur  les  bords  de  la  mer 
(  Gér.  )  ;  au  mont  Victoire  (  Toum.  )  ;  à  Montredon ,  à  MarseiUo 
et  dans  les  isles  voisines  (  Gar.  )• 

53a5.  Statice  réticulée,        Statice  reticuUUa^ 

Statice  reticulata,  Linn.  tpec.  394*  -~Pluk.  l.  ^2,  f.  4>  ' 
On  distingue  cette  espèce  à  ses  tiges  nombreuses  plusieurs  fois 
bifurquées  et  dont  les  extérieure^  sont  plus  ou  moins  étalées  t 
elle  diffère  de  la  statice  vipérine ,  par  ses  bractées  nullement 
tuberculeuses;  de  la  statice  k  feuilles  de  pâquerette,  par. se* 
fleurs  plus  écartées ,  plus  longues  ,  et  par  ses  bractées  peu  oi» 
point. scarieuses;  de  la  statice  à  feuilles  d'olivier,  par  ses  tiges 
et  ses  rameaux  absolument  cylindriques  :  la  surface  de  ses  tiges 
est  d'abord  lisse  ,  ensuite  marquée  de  petits  tubercules  qui  1« 
font  paroître  réticulée.  Elle  croit  sur  les  bords  de  la  mer  dant 
le  sable  feingeux,  à  Pérauls  près  Montpellier  (Gou.). 

il  526.  Statice  à  feuilles  d'olivier»  Statice  oleœfolia^ 

Statice  oUafolia,  Scop.  Csrn.  1. 1«  io«  Wild.  sp,  1.  p.  i5a5» 
La  plante  que  je  possède  sous  ce  nom  ,*  et  qui  provient  d» 
l'herbier  de  M.  Pourrét ,  ressemble  à  la  statice  réticaléç  et  à 
la  statice  vipérine;  elle  diffère  de  la  première  par  ses  tige» 
droites ,  ses  feuilles  terminées  par  une  pointe  courte  et  acérée  % 
on  la  distingue  de  la  seconde  par  ses  bractées  non  tuberculeuses  | 
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•es  rameaux  rafërieurs  sont  sensiblement  anguleax.  Elle  croît 
•ur  les  bords  de  la  mer ,  près  Narbooae.  ¥. 

^337;  Statîce  étalée.  Staticc  diffusa. 

Statice  diffusm.  Pourret.  Act.  Acâd.  Tool.  3.  p.  33o.  —  Plok.  r. 
42.  f.  5. 
Cette  espèce  ne  s'ëleve  guère  au-delà  de  t  ou  2  décim.  ;  sa 
racine  pousse  plusieurs  tiges  grêles  y  droites ,  garnies  à  leur  base 
de  feuilles  glabres  9  linéaires  et  caduques;  ces  tiges  se  divisent 
en  rameaux  nombreux  y  alternes ,  branchus  et  très*étalës ,  ce 
ipii  distingue  cette  plante  de  la  statice  férule;  les  bractées  sont 
nombreuses,  membraneuses ,  blanchâtret ,  embriquées  vers  le 
haut  des  rameaux ,  larges  et  embrassantes  à  leur  base,  termi- 
nées par  une  pointe  acérée  comme  celles  de  la  statice  férule. 
Celte  espèce  croit  sur  le  bord  de  la  mer ,  aux  environs  de 
Narbonne.  ¥• 

a3:»8.  Statice  naine»  Statice  minuta. 

Statice  minuta,  Linn.  Mant.  Sq.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  65*  —  Boce. 

Sic,  t.  i3.  f.  3.  — *Plok.  t.  aoo.  f.  3. — Statiee  ùmonium  y  var. 

5.  Ger.  Gallopr.  34o. 
Cette  espèce  est  la  plus  petite  de  toutes  ;  elle  forme ,  par  le 
rapprochement  des  rosettes  de  feuilles  qui  sont  à  sa  partie  infé- 
rieure y  un  gazon  fort  dense  et  serré;  ses  feuilles  sont  petites, 
courtes ,  spatulées ,  arrondies  à  leur  sommet ,  un  peu  dures  , 
entassées  et  ramassées  au  sommet  des  souches  produites  par  les 
divisions  du  coHet  de  la  racine;  les  tiges  sont  nues,  grêles, 
rameuses ,  hautes  de  6-9.  centin:^. ,  et  naissent  chacune  du  rai» 
Ueu  d'une  rosette  de  feuilles;  les  fleurs  sont  d'un  rouge  pâle , 
peu  nombreuses  ,  disposées  en  paniculc  lâche  et  fort  petite.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  maritimes  de  la  Provence  ^ 
aux  environs  de  Marseille ,  etc. 

a5^  Statîce  monopétale.    Statice  monopetala. 

Statice  monopetala.  Linn.  spec.  3^6.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  65.  -* 

Limonium  siculum,  MiU.  Dict.  n.  7.  ^^ Limoniasteum  articu» 

latum,  Mcench.  Meth.  4^3.  «»Bocc.Sie.  h,  17. 

Petit  arbrisseau  dont  la  tige  est  rameuse ,  rougeâtre  y  feuSIée  ^ 

ordinairement  an  peu  couchée ,  quelquefois-  tout-À-fait  droite  ^ 

sur*toat  lorsqu'il  est  cultivé ,  et  qui  s'élève  jusqu'à  9-12  dédm.  ; 

ses   feuifies  sont  alongées ,  un  peu  étroites ,  obtuses  à  leur 

extrémité,  ponctuées,  chagrinées,  d'un  verd  blanchâtre,  un 

peu  dures  et  engainantes  à  leur  base;  ses  fleurs  sont  d'un  rouge 
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violet,  868si|es  et  disposées  en  épis  rameux  et  paniculésf  elles 
naissent  chacune  de  l'aisselle  d'une  écaille  vaginale^  leur  pé^ 
rigone  intérieur  est  d'une  seule  pièce ,  h  cinq  lobes.  Cet  ar- 
brisseau croit  dan?  les  environs  ie  M^bonne  ^  oii  il  i^  été  ob« 
^ervé  par  M.  Pourret.  J>. 

ÇCCXXX.  DENTELAIRE,        PLUMBACe. 

Plwniago»  Tonrn.  Linn.  Jnsc.  Lam.  Gœrt&. 
Càii.  Le  périgone  extérieur  est  hérissé ,  tubulenx,  k  cin(| 
dents }  l'intérieur  est  pétaloîde  ,  en  entonnoir ,  d'une  seule 
pièce,  à  cinq  lobes  :  les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq ,  in» 
aérées  sous  l'ovaire  et  élargies  à  leur  base  ;  le  style  porte  cinqr 
stigmates  5  la  capsule  s^ouvre  au  sommet  en  cinq  valves  5  la 
graine  est  suspendue  dans  la  capsule  par  un  placenta  filiforme 
qui  nait  de  la  base ,  s'élève  verticalement ,  se  recourbe  an  sodhi 
met  et  s'insère  à  l'extrémité  supérieure  de  la  semence. 

aSSo.DentelaîreEuropéenQe.  Phimbago  Enropœa^ 

jPiumèagoEuropœa.  Linn.  spec.  ai 5.  Lam,,  Dict.  a^  p.  369.  -«n 
Sabb.  Uort.  Hôm.  t.  89  et  fo* 

Sa  tige  est  haute  de  &  décim. ,  cylindirique ,  cannelée  et 
branchue;  ses  feuilles  sont  simples  y  entières,  ovales-ob]onguea„ 
embrassantes  et  légèrement  Jbordées  de  poils  5  les  fleurs  soni 
purpurines  oq  bleuâtres ,  et  raipassées  en  bcmquet  au  sommet 
de  la  tige  et  des  rameaux }  le  périgone  extérieur  est  chargé  de  tu-^ 
hercules  glanduleux  et  visqueux  ,  et  les  étamines  sont  inséréeik 
sur  dçs  écailles  qqi  remplissent  le  fond  de  la  fleur.  Cette  plante^ 
croît  dans  les  provinces  méridionales.  ¥.  Çlle  est  acre,  corron. 
sive,  vulnéraire  et  détersive  :  elle  est,  dit-on,  bonne  pOQifr 
ffu^rir  là  çallç.  On  la  connpit  lous  ie  nom  ^e  mçlhçjçb^^ 
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TRENTE-SEPTIEME  FAMILLE. 
jyyCTAGINÉES.      NYCTAGXNEjE. 

*  JVyetaginô<ft  Ju^.  —  Jalaparum  gen,  Adans.  "^Incêttœ  sedis. 
Lion. 

Les  Nyct^gînées ,  ainsi  nommées  parce  que  les  fleurs  des 
espèces  les  plus  connues  s'épanouissent  pendant  la  nuit ,  sont 
des  plantes  tontes  exotiques  >  les  unes  herbacées  ,  les  autres  li- 
gneuses,  munies  de  feuilles  sintiples ,  alternes  ou  le  plus  souvent 
opposées  ou  inégales;  la  structure  de  leurs  fleurs  offre  des  ca- 
ractères très -singuliers  qui  ont  été  méconnus  pendant  long- 
temps :  ces  fleurs  sont  placées  une  ou  plusieurs  ensemble  dans 
un  involucre  à  une  ou  plusieurs  feuilles ,  très-semblable  à  un 
véritable  calice  dans  les  genres  oii  il  ne  renferme  qu'une  fleur; 
le  périgone  est  tantôt  vivement  coloré  ,  tantôt  herbacé ,  persis- 
tant ,  muni  de  pores  corticaux  à  la  surface  extérieure  et  non  à 
rintérieure,  non  adhérent  avecTovaire,  mais  fortement  étranglé 
au-dessus  de  cet  ovaire ,  ensorte  qu'au  premier  aspect  il  semble 
réellement  adhérent  :  les  étamines  sont  insérées  sur  un  disque 
écaillcnx  qui  entoure  l'ovaire  et  traverse  l'étranglement  du 
périgone  ;  le  fruit  est  une  seule  semence  recouverte  par  le 
disque  écai)leux  et  par  la  base  persistante  du  périgone  ;  cette 
graine  a  un  périsperme  farineux  entouré  par  l'embryon. 

CCCXXXI.  NTCTAGE.    NYCTAGO, 

rfyetago,  Roy.  Jnss.  —  Mirabilis.  Linn. 

Car.  L'involucre  est  d'une  seule  pièce ,  en  forme  de  cloche  ,  à 
cinq  lobes  ;  il  renferme  une  seule  fleur  quatre  fois  au  moins  plua 
longue  que  lui  :  le  périgone  est  en  forme  d'entonnoir;  son 
limbe  est  évasé  ^  Il  cinq  angles  »  à  cinq  lobes  :  on  compte  cin^ 
étamines  ;  la  graine  est  recouverte  par  la  base  épaissie  et  co- 
riace du  périgone ,  dont  la  partie  supérieure  se  flétrit  et  tomba 
après  la  fleuraisoo^ 
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255i .  Nyctage  faux-jalap.         Nyctago  jalapœi 

Mirabilis  j  a  lapa  •  LiniL.  spec.  35^.  Poir.  Dict.  Enc.  4*  p«  4^r«> 
Lam.  lUnstr.  t.  io5.  —  Mirabilis  dichotoma.  Gâter.  FL 
monianb.  46.  "—  Jalapa  contesta,  Meench.  Meth.  5od. 

«.  Lutea.  Ren.  FI.  orne*  66» 

fi,  Rubra,  ■-•  Ren.  loc.  'cix., 

y.  Alba,  —Ren.  loc.  cit. 

^.  Variegata,  •»  Ren.  loc.  cit. 

Ses  feuilles  sont  glabres  ;  ses  fleurs  sont  pédonculées ,  réu-» 
nies  plusieurs  ensemble  aux  sommets  des  branches  ^  elles  sont 
ordinairement  ronges ,  quelquefois  jaunes ,  blanches  ou  pana- 
chées dans  les  variétés  que  la  culture  a  développées.  ¥.  Celte 
plante ,  originaire  du  Pérou ,  est  cultivée  sous  le  nom  de  belle 
de  nuit ,  comme  ornement  dans  tous  les  jardins  ;  elle  ouvre 
ses  fleurs  à  l'entrée  de  la  nuit  et  les  referme  le  matin  y  à  moins 
que  le  ciel  ne  soit  trës-couvert  :  chaque  fleur  ne  s'ouvre  qu'une 
-fois.  On  a  cru  long-temps  que  sa  racine  fournissoît  le  jalap  > 
mais  on  sait  maintenant  que  ce  médicament  est  produit  par  le 
convolvulus  jalapa  (f^ojr»  Desf.  Ann.  Mus.  2.  p.  120.).  ^dans 
son  pays  natal  y  et  G  dans  les  pays  oii  il  gële  pendant  l'hiver. 

a532.  Nyctage  à  longue  fleur.    Nyctago  longijlora. 

Mirabilis  longijlora*  Linn.  spec.  a5a.  Poir.  Dict.  4*  p*  4^^*  ~* 
Jalapa  longiflora»  Moench.  Meth.  5o8. 

Ses  feuilles  sont  pubescentes;  ses  fleurs  blanches,  sessiles» 
pubescentes  à  la  base ,  réunies  plusieurs  ensemble  et  remar- 
quables par  la  longueur  extrême  de  leur  tube  ;  elles  s'ouvrent 
à  l'entrée  de  la  nuit  et  répandent  une  odeur  suave.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  parterres ,  sous  le  nom  de  merveille  du 
Pérou  f  elle  est  originaire  des  hautes  montagnes  du  Mexique.  ^. 
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II.  DICOTYLÉDONES  MONOPÉTALES, 

Ou  à  périgone  double  ^   l'intérieur  d'une  seule 

pièce. 

TRENTE-HUITIÈME  FAMILLE. 
GLOBULAIRES.       GLO  BULJ  RIJE. 

Ciobulariœ,  Lkm^-^jiggregatœ,  Ger.  -—  Lytimachiarum  gen. 
JoM.  —  Htymelœamm  gen,  Adaot.  —  Aggregatarum  gen» 
Linn.  '^Dipsaceantmgeiu  Goett. 

Cettb  famille  ne  renferme  qu'un  seul  genre  tellement  dis* 
tinct  par  sa  structure  >  qu'on  ne  peut  le  réunir  avec  aucune  des 
plantes  auxquelles  il  ressemble  par  son  port  :  les  Globulaires  ont 
les  fleurs  réunies  en  tête ,  entourées  d'un  involucre  à  plusieurs 
feuilles ,  et  placées  sur  un  réceptacle  garni  de  paillettes  comme 
les  Dipsacées ,  dont  elles  di£fèrent  par  leur  calice  simple ,  par 
leur  corolle  insérée  sous  l'ovaire  et  non  sur  le  calice;  elles  s'é- 
loignent plus  encore  des  Primulacées ,  puisque  leur  fruit  est 
une  graine  solitaire  recouverte  par  le  calice ,  et  que  leurs  étamincs 
sont  alternes  avec  les  divisions  de  la  corolle }  la  présence  d'une 
véritable  corolle  les  éloigne  des  Plumbaginées ,  des  Nyctaginécs 
et  des  Protées. 

CCCXXXII.  GLOBULAIRE.       GLOBULARIA. 

Globuiaria,  Tounu  Linn.  Jass.  Lam.  Goertn. 
Car.  Les  fleurs  ont  chacune  un  calice  tubuleux  y  persistant  ; 
Il  cinq  lobes;  une  corolle  hypogyne ,  tubuleuse,  à  cinq  lobes 
inégaux  ;  quatre  étamines  insérées  au  fond  de  la  corolle  ;  un 
ovaire  libre  surmonté  d'un  style  et  d'un  stigmate  simple;  la 
graine  est  solitaire ,  recouverte  par  le  calice ,  formée  d'un  em- 
bryon droit  9  à  radicule  supérieure  »  et  d'un  périsperme  charnu. 

2333.  Globulaire  turbith.       Globularia  aljrpum. 

Globutaria  alypum.  Lino.  spec.  189.  Lam.  Dlct.  a.  p.  724* 
«.  Foliit  integris,  — •  Lob.  le.  t.  370,  f.  a. 
^.  /V>/u«  In'clc/ifaxif .  — Garid.  Aix.  a  10.  t.  4^ 

Sooi-arbrisseta  dont  la  tige  s'élève  jusqu'à  6  décimètres  » 
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produit  plusieurs  rameaux  déliés ,  cassans ,  et  couserre  set 
feuilles  pendant  Thiver^  son  écorce  est  brune  ou  rougeâtre; 
tes  feuilles  sont  dures ,  petites  ^  lancéolées ,  imitant  celles  dit 
mirte ,  entières  ou  garnies  quelquefois ,  vers  leur  sommet ,  d'une 
petite  dent  de  chaque  c6té  j  les  fleurs  sont  bleuâtres  et  forment 
de  petites  têtes  solitaires  aux  extrémités  des -rameaux.  Il  croit 
dans  les  lieux  pierreux  des  provinces  méridionales  ,  le  long  do 
Rhône  près  Orange  (  Vill.  )  ;  près  Montpellier  au  mont  de  Cette 
(Gou.  );  aux  environs  d'Aix  (Gar.  );  de  Nice  et  d'Oneille 
(  AU.  )  ;  &  MontredoD  près  Marseille.  j>.  C'est  un  violent  purgatif. 

2554.  Globulaire  à  tige  nue.  Globularianudicaulis. 

Giobularia  nudicaulis,  Lina.  spec.  140.  Jac^.  Aostr.  t.  a3o» 
Lam.  Dict.  a.  p.  ^Sa. 

Du  collet  de  la  racine  de  cette  plante ,  naissent  immédiate- 
ment deux  ou  trois  tiges  nues  ,  ou  chargées  quelquefois-  d'une 
ou  deux  écailles  oblongues  ^  ces  tiges  ou  hampes  s'élèvent  rare- 
ment au-delà  de  i5-i8centim.  :  les  feuilles  sont  toutes  radi- 
cales ,  nombreuses ,  couchées  sur  la  terre  et  disposées  en  rond 
au  bas  de  la  plante  ;  elles  sont  fermes ,  coriaces ,  spatulées  y  ré- 
trécies  en  pétiole ,  quelquefois  très-entières ,  mais  plus  souvent 
garnies  à  leur  sommet  de  trois  petites  dents  aiguës  :  les  têtes  de 
fleurs  sont  terminales  ,  solitaires  et  de  couleur  bleue.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  Pyrénées  ^  dans  les,  Alpes  de  la  Provence 
(  Gér.  )  ;  sur  les  montagnes  ombragées  de  pins  en  Dauphiné 
(Vill.  )  ;  dans  les  vallées  des  Vaudois ,  aux  environs  de  Tende» 
de  Saint-Martin  et  de  Piossasco  (Ail.).  ¥• 

a335.  Globulaire  commune.     Giobularia  vulgaris. 

Giobularia  vulgaris.  Lion.  spec.  189.  Gœrtn.  Fruct.  i.  p.  aiu 

t«  44*  Lam.  Dict.  a.  p.  713.  — Lob.  le.  t.  476»  f.  su 
jl.  Flore  tUbo,  Latonrr.  GUI.  Lugd.  4* 

Sa  tige  est  haute  d'environ  2  décimètres,  droite-,  sîmpîe,. 
feuillée  et  terminée  par  une  seule  tête  de  fleurs;  ses  feuilles 
radicales  sont  nombreuses ,  couchées  sur  la  terre ,  ovales  y, 
spatulées ,  pétiolées  et  remarquables  par  deux  ou  trois  petites 
dents  à  leur  sommet;  celles  de  la  tige  sont  lancéolées  et  très* 
entières  :  les  (leurs  forment  une  petite  tête  globuleuse ,  ordi- 
nairement de  couleur  bleue.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux 
arides  et  dans  les  prés  secs.  Y.  Elle  passe  pour  vulnéraire  et 
délersive.. 
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a336.  Globulaire  à  feuilles     Globularia  cordifolia. 
en  cœur. 

Olobularia  cordifolia,  Lînn.  «pec.  189.  Jacq.  Aastr.  t.  ^45.  Lam. 
Dict.  a.  p.  793.  Illustr.  t.  56.  f.  a.  —  Globularia  minima,  VilJ. 
Danpb.  a.  p.  398. 

Sa  tige  est  une  souche  ligneuse ,  rameuse ,  couchée ,  ram- 
pante et  trës-gamie  de  feuilles  ^  qui  forment  sur  la  terre  des 
espèces  de  rosettes  ou  des  petits  gazons  peu  serrés  ;  ces  feuilles 
sont  petites ,  assez  longues ,  et  vont  en  s'ëlargissant  vers  leur 
sommet  qui  est  trës-obtus  et  échancrë  en  cœur  y  elles  sont  d'une 
consistance  coriace  et  d'un  verd  noirâtre  ;  on  remarque  souvent 
nne  très-petite  pointe  au  milieu  de  leur  ëchancrure  :  chaque 
petit  gazon  pousse  ordinairement  uQe  hampe  nue ,  haute  de 
6-9  cenlim.  >  qui  soutient  à  son  extrémité  une  tête  de  fleurs  un 
peu  plus  applatie  que  dans  les  autres  espèces  ^  ces  fleurs  sont 
d'un  bleu  rougeâtre.  Cette  plante  croît  parmi  les  rochers ,  dans 
les  lieux  exposés  au  soleil ,  en  Provence ,  en  Dauphiné ,  eu  Sa- 
voie :  elle  est  abondante  au  pied  du  mont  Salève  du  c6lé  de 
Genève,  j. 

^337.  Globulaire  naine.         Globularia  nana. 

Globularia  nana,  Lam.  PicL  a.  p.  yaS.  —  Globularia  repens» 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  3a5. 

Sa  tige  est  ligneuse ,  rameuse  ,  diffuse  ,  étalée  et  tout-à- 
fait  couchée  sur  lar  terre;  elle  n'a  guère  que  i2-i5  centimètres 
d'étendue^  les  feuilles  sont  extrêmement  petites  ,  très-entières  , 
élargies  vers  leur  sommet ,  rétrécies  en  pétioles  à  leur  base  \ 
elles  n'ont  qu'environ  i  centim.  de  longueur  et  2  millim.  do 
largeur  vers  leur  extrémité;  elles  sont  nombreuses,  d'un  verd 
noirâtre  et  disposées  par  petites  rosettes  très-garnies  :  du  milieu 
de  chaque  rosette  naît  une  petite  hampe  ou  un  pédoncule  long 
d'un  centim.  tout  au  plus  >  chargé  d'une  télé  de  fleurs  beaucoup 
plus  petite  que  celle  de  l'espèce  précédente.  On  trouve  cette 
plante  en  Languedoc,  dans  les  environs  de  Narbonne,  oii  elle 
a  été  observée  par  M.  Pourret  ;  dans  les  Pyrénées ,  oh  elle  a 
ixi  trouvée  par  M.  Ramond.  ^« 
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TRENTE-NEUVIÈME  FAMILLE. 
PRIMULACÉES.         PRIMULACE^. 

Lysimaehiœ,  JxiM.^^Pnmulaceœ,  "Venu^^AnagalUà^s.  Adaat. 
Preciœ  et  Hotaceanim  gen,  Lîoq. 

Les  Primulacëes  sont  des  herbes  en  général  vtvaces  par  leara 
racines,  et  dont  les  fleurs  se  développent  ordinairement  dans 
les  premiers  joUrs  du  printemps }  leur  tige  est  quelquefois  si 
courte  que  les  feuilles  paroissent  toutes  radicales  ^  quelquefois 
alongée  et  garnie  de  feuilles  alternes,  opposées  ou  verticit* 
lées;  ces  feuilles  sont  toujours  simples  et  ordinairement  en« 
tiëres)  les  fleurs  sont  portées  tantôt  sur  despédicelles  axillaires  f 
tantôt  disposées  en  ombelle  sur  un  pédoncule  radical. 

Le  calice  est  persistant ,  d^une  seule  pièce ,  divisé  en  quatre 
k  cinq  lobes  plus  ou  moins  profonds ^  la  corolle  est  monopétale  ^ 
presque  toujours  régulière ,  munie  d'un  tube  plus  ou  moins 
alongé  et  d'un  limbe  étalé ,  divisé  en  autant  de  lobes  que  le 
calice^  les  étamines  sont  en  nombre  égal  à  celui  des  lobes  dé 
la  corolle  et  placées  devant  chacun  d'eux,  caractère  qui  dis- 
tingue les  Primulacées  de  toutes  les  Dicotylédones  monopétales | 
l'ovaire  est  simple  ,  libre ,  surmonté  d'un  style  et  d'un  stigmate 
simple;  le  fruit  est  une  capsule  à  une  loge  qui  s'ouvre  par  le 
sommet  en  plusieurs  valves  j  les  graines  sont  attachées  autour 
d'un  placenta  libre  et  central;  elles  ont  un  périsperme  chama 
dans  lequel  est  placé  un  embryon  droit  dont  la  radicule  esl 
inférieure. 

CCCXXXIII.  CENTENILLE.        CENTUNCULUS. 

Centuncuius,  Lian.  Jost.  Lain«  — •  Anagaliidastrum,  Micfa« 
Adanf. 

Car.  Le  calice  esta  quatre  lobes;  la  corolle  en  roue  à  quatre 
tobes;  les  étamines  au  nombre  de  quatre;  le  stigmate  simple; 
la  capsule  globuleuse ,  s'ouvrant  en  travers  conune  une  boite  k 
savonelte. 

Ob$.  Ce  genre  ne  diffère  du  mouron  que  par  le  nombre  des 
parties  de  la  fleur;  il  a  quelquefois  cinq  étamines  et  les  tégu« 
mens  k  cinq  lobes  ^  et  ne  diffère  «lors  nullement  do  genre  siii« 
vant. 
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aZ58.  CentenîUe  naine.      Centimculus  minimus. 

Centuneulut  minimus.  Lion.  spec.  169.  Lam.  Dicc.  i.  p.  677. 
lUnur.  t.  83.  f.  i.  — Vaill.  Bot.  t.  4.  f.  a. 

Cette  plante  s'élèye  à  peine  à  la  hauteur  dé  5  centim.  ;  sa 
tige  est  droite,  cylindrique  et  branchue;  ses  feuilles  ^ont  pe- 
tites ,  ovales  et  trës-glabres ,  et  ses  fleurs  sont  axillaires  et  ses- 
siles  ',  leur  corolle  est  petite ,  d'une  couleur  blanche  ou  ver- 
dâtre  ,  et  le  fruit  est  une  capsule  qui  s'ouvre  en  travers.  On 
trouve  cette  plante  dans  les.  marais  et  dans  les  allées  des  bois 
humides  »  aux  environs  de  Paris ,  à  Yille-d'Avray ,  Montmo- 
rency ,  Fontainebleau ,  Jouy  (Guett.)  ;  près  d'Orléans  (  Dub.)  ;  de 
Lauteren  (Poil.);  d'Ornières (Ren.);  de  Royac  (Delarb.);  en 
Bresse  (  Latourr.  )  ;  en  Provence  (  Gcr.  )  ;  près  Vienne  (  Yill.  )  ; 
k  Chalanches ,  Ivrée ,  et  Frosasche  (AU.  ).  Il  fleurit  en  été.  G* 

CCCXXXIV.   MOURON.        A  NA  G  A  L  L  1  S. 

Anagalli»,  Toorn.  Lion.  Jius.  Lam.  Gœrui. 

Car.  Le  calice  est  k  cinq  lobes;  la  corolle  en  roue  k  cinq 
lobes  ;  les  étamines  au  nombre  de  cinq  y  presque  toujours  bar- 
bues; le  stigmate  simple;  la  capsule  globuleuse,  s'ouvrant  en 
travers  comme  une  boîte  à  savonette. 

Obs.  Les  feuilles  et  les  calices  de  plusieurs  espèces  de  mou- 
rons, sont  bordés  en  dessous  de  points  noirs  et  glanduleux; 
ces  points  existent  déjà  sur  leurs  feuilles  séminales  :  les  fleurs 
sont  solitaires  et  pédicellées  aux  aisselles  des  feuilles. 

^339.  Mouron  bleu.  Anagallis  cœnilea. 

Anagallis  eœruiem,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  385.  Dict.  4*  p*  336.-^ 
Anagallis  fœmina,  Vill.  Daoph.  a.  p.  461  •  — •  Anagallis  ar» 
pensisy  var.  «t.  Linn.  spec.  m  1,--^  Anagallis  Monelli,  Hon»». 
Calr.Qi.— >Cam.Epit.  395.  ic.  ^ 

Ses  tiges  sont  foibles ,  un  peu  couchées  ,  quadrangulaires 
et  rameuses  ;  ses  feuilles  sont  sessiles ,  opposées  ou  temées  , 
ovales,  pointues,  lisses  et  très-glabres;  ses  fleurs  sont  d'une 
belle  couleur  bleue  qui  ne  se  change  point  en  rouge ,  comme 
l'ont  avancé  plusieurs  botanistes  ,  mais  seulement  quelquefois 
en  blanc;  les  divisions  de  la  corolle  sont  un  peu  dentées  k 
leur  sommet.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  et  les  lieux 
cultivés.  O. 
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aS^Oé  Mouron  rouge.       Anagallis  phœnicedl 

AnagallU  phœnicea.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  a85*  Dict.  4*  p*  33$j 
lUnftCr.  t.  loi.  -«-  Anagalliê  mas,  Vill.  Danph.  a.  p.  461.  — < 
^AnagallU  atven$is^  vanf.  Linn.  spec.  an.  —  Cam.  Epit. 
394.  ic. 
A  l*éxemp1e  de  tialler  ^  Schrebef ,  Lamarck  et  de  tous  les 
anciens  botanistes ,  je  sépare  cette  espèce  de  la  précédente;  elle 
en  diffère  par  ses  feuilles  plus  obtuses ,   souvent  ternées;  par 
ses  pédicelles  plus  longs  que  les  feuilles  (Lam.  )  )  par  ses  pétales 
Iplus  élargis  au  sommet ,  ordinairement  plus  grands  et  dont  les 
crénelures  sont  un  peu  glanduleuses  (  Hofi*m.)  ;  par  les  lanières  de 
son  calice  plutôt  lancéolées  que  subulées  (  Hall.),  jamais  tachetées 
sur  les  bords  de  petits  points  bruns ,  et  sur-tout  par  sa  fleur 
i-ouge  :  ce  dernier  caractère  se  conserve  parles  graines  (  Wild. }. 
On  en  trouve  une  variété  à  fleur  blanche  y  avec  le  centre  seu- 
lement f  ouge.  Elle  croit  dans  les  champs  ^  les  vignes  y  les  lieux  cok 
tivés.  0. 
â34i«  Mouron  de  Mouellî.     Anagaltis  MonellL 

Anagaffis  Monelli,  Linn.  spec.  an.  Lam.  Dict.  4*  P*  336. 

/B.  AnagallU  verticillata,  AH.  Ped.  n.  3i9.  I.  SB.  f.  4.  Lam^ 
Dict.  4*  p*  337. 
Une  tige  herbacée ,  quadrangulaire  j  droite  ou  tm  peu  cou- 
chée à  (a  base ,  se  divise  en  quelques  rameaux  droits  et  porttf 
des  feuilles  écartées ,  lancéolées  j  étroites  ,  pointues  y  opposées 
dans  la  variété  « ,  verticillées  dans  la  variété  ^ ,  quelquefoif 
opposées  et  verticillées  sur  le  même  individu  ^  les  pédicelles  sont 
axillaires,  filiformes,  alongés  et  opposés  ou  verticillés ,  selonf 
)â  disposition  des  feuilles;  la  fleur  est  bleue,  plus  grande  qutf 
dans  le  mouron  bleu  ;  les  divisions  du  calice  sont  linéaires  y 
très-acérées;  les  étamines  ont  les  filets  barbus.  ^.  Cette  j^Ianter 
est  très-rare  et  mérite  à  peine  une  place  dans  la  ^lore  fran(ajbe. 
l.a  variété  ^  a  été  découverte  aux  envjroùs  de  Nice  (Ail.);  laT 
variété  et  est  indiquée  par  Renault  comme  indigène  du  dépar' 
tement  de  l'Orne;  mais  je  crois  qu^il  A  donné  ce  nom  à  fa  va^' 
riété  blanche  du  mouron  bleu. 

25^.  Mouron  délicat*  Anagallis  teneUa. 

AnagmUii  ttnelia,  Lm».  Mtni.  335.  Lam.  Dkt.  4*  P*  33^.  — ' 

Lytimachiatenelia,-  Linn.  apec.  311'.  '-^  Jiraseckia  Alpinmi 

Schmidt.  ex  HoGfm.  Germ.  3.  p.  98.  -^  C.  B.  Piod*.  t36.  îe. 

Ses  tiges  sont  filiformes ,  longues  d'environ   i  décimètre  et 

^aclen^eot  co«chéea  sur  1a  terre  >  elles  sont  garnies  dans  toot^ 

tt»r 
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leor  longueur  de  feuilles  extrêmement  petites ,  opposées  ,  ar- 
rondies et  portées  sur  de  courts  pétioles;  les  fleurs  sont  soutenues 
par  des  pédoncules  plus  longs  que  lés  feuilles;  elles  sont  cou* 
leur  de  rose,  et  les  découpures  de  leur  corolle  sont  un  peu 
«longées.  Cette  plante  crott  dans  les  lieux  humides  ^  les  marais.  ^. 
âes  éUmines  velues  et  sa  capsule  qui  s'ouvre  en  travers ,  prouvent 
que  cette  espèce  appartient  au  genre  des  mourons  et  non  à  celui 
des  lysimaques. 

a345.  Mouron  à  feuille     Anagallis  crassifoliaé 
épaisse* 

Anagallis  crassifoiia.  Thore  Chl.  Luid.  p.  6a. 
Cette  espèce  pousse  plusieurs  tiges  simples  »  longues  de  i  dé-» 
cimètre,  rampantes  à  la  surface  du  sol  auquel  elles  adhèrent  dans 
toute  leur  longueur  par  de  nombreuses  radicules;  ses  feuilles  sont 
alternes ,  épaisses ,  glabres  ^  arrondies ,  nombreuses ,  assez  sem*  * 
blables  à  celles  delà  nummulaire  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  portées 
sur  des  pédicelles  grêles  >  axillaires  y  plus  courts  que  les  feuilles  | 
le  calice  est  à  cinq  lanières  étroites  marquées  de  points  noi-» 
râtres;  la  corolle  est  deux  fois  plus  longue  que  le  calice  et 
ressenible  à  celle  du  mouron  délicat  ;  les  filamens  des  éta* 
mines  sont  hérissés  de  poib  ;  la  capsule  est  globuleuse  ^ 
mince ,  surmontée  par  le  style  qui  persiste ,  remplie  de  graines 
brunes  et  anguleuses.  Ce  mouron  m'a  été  commitniqoé  paf 
M.  Thore  qui  l'a  trouvé  dans  les  marais  et  les  tourbières  des 
environs  de  Dax.  Il  y  fleurit  en  été  et  se  trouve  souvent  à  côté 
do  mouron  délicat^  dont  il  diffère  sur-tout  par  ses  pédicelles 
Iplus  courts  que  les  feuilleSi  ¥?- 

cccxxxv.  LYSIMAQUE.      LYSIMACHIA. 

Lysimachia»  Toarn.  Lian.  Jtiss.  Lam.  Gcertii. 

CxR.  Le  calice  est  k  cinq  parties  profondes  ;  la  corolle  en  roue 
k  cinq  divisions  ;  les  étàmines  au  nombre  de  cinq ,  souvent  réu^ 
nies  par  la  base  ;  le  stigmate  ordinairement  simple  ;  la  capsule  est 
globuleuse  et  s'ouvre  au  sonunet  en  plusieurs  valtes  (cinqvaly. 
Qœrtn.  ;  dix  valv.  Linn.  ). 

Obs.  Ce  genre  est  encore  mal  déterminé  :  doit-oii  laisser 
réunies  les  espèces  à  étàmines  distinctes ,  avec  celles  dont  les 
étàmines  sont  soudées;  les  plantes  dont  la  capsule  est  à  cin^ 
talves  >  avec  celles  oii  elle  en  a  dix? 
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'     §.  I«'.  Pédoncules  multiflores. 
2344-  Lysîmaque  commune.  Ljrsimachia  vulgarisl 

Lysimachia  vulgaris.  Linn.  spec.  S109.  Lam.  Dict.  3.  p.  570.  «• 

Blakw.  1. 178. 
fi,  Foliis  verîicUlatU,  — Lam.  lUostr»  t«  loi.  f.  i.  — -BiiU.Herb. 

t.  347. 

Ses  tiges  droites,  fermes,  simples  et  pubescentes 9  s'élèvent 
jusqu'à  I  mètre  de  hauteur,  et  portent  des  feuilles  lancéolées, 
pointues,  presque  sessiles,  opposées,  temées  on  quatemées  ; 
la  sommité  de  la  tige  porte  une  panicnle  de  fleurs  jaunes  dont 
les  pédicelles  sont  pubescens,  opposés  et  multiflores;  les  lobes 
dii  calice  sont  bordés  d'une  ligne  pourpre ,  et  leur  pointe  se 
tortille  avant  et  après  la  fleuraison;  les  étamines  sont  réunies 
par  kur  base  ;  les  lobes  de  la  corolle  sont  ovales  et  profonds.  ¥• 
Elle  se  trouve  dans  toute  la  France ,  au  bord  des  ruisseaux  et 
dans  les  prés  humides,  souvent  mêlée  avec  la  salicaire.  On  la. 
connoît  sous  les  noms  de  corneille^  de  chasseresse.  Elle  fleurit  à 
l'entrée  de  l'été.  M.  Léman  m'a  fait  observer  que  cette  plante 
pousse  quelquefois  du  collet  de  sa  racine  des  jets  cylindriques  sem« 
blables  à  de  petites  ficelles,  qui  atteignent  un  mètre  de  longueur , 
et  dont  l'extrémité  porte  un  bourgeon  qui,  l'année  suivante |. 
donne  naissance  à  une  tige« 

:a345.'Lysimaque  ea       Lysimachia  thjrsijlora. 
bouquets. 

Lysimachia  thyniflora,  Linn.  spee.  209.  Lam.  Dict.  3»  p.  571. 
FI.  dan.  t.  517. 

Sa  tige  est  simple ,  droite ,  haute  de  5^4  décim. ,  garnie  de 
feuilles  opposées,  sessiles,  oblongues,  pointues,  un  peu  velues 
en  dessous  k  leur  base  et  tachetées  sur  leur  face  inférieure  de 
petits  points  noirs  ;  les  feuilles  du  milieu  de  la  tige  émettent 
à  leur  aisselle  des  pédicules  opposés  pldë  courts  que  la  feuille  , 
et  qui  soutiennent  une  grappe  ovoide  de  fleurs  jaunes  ;  leur  ca- 
lice et  leur  corolle  sont  tachetés  de  quelques  points  noirs  -,  la 
corolle  se  divise  presque  jusqu'à  la  base  en  cinq  à  sept  lobes 
linéaires;  les  étamines  sont  plus  longues  que  la  coroîle  et  dis- 
tinctes à  leur  base.  ¥•  Elle  croit  dans  les  lieux  humides  de  la 
France  septentrionale ,  en  Picardie ,  dans  les  fossés  d' Abbeville 
(Bouch.  );  à  Lauteren  (  PoU.  );  dans  les  environs  d'Aloat 
(Ltst.)j  de  Beerlaer,  d'V^tbergen  et  de  Calkem,  pa^s  de 
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Termonde  (Rbbe.);  aux  environs  de  Lyon  (Latourr.).  Elle 
fleurit  k  l'entrëe  de  Véié. 

§.  II.  Pédontutes  unijtores. 
â34ô.  Lysimaque  ponctuée.  Ljrsitnachia pùnùiata* 

Lysùnachia  punttata.hmiï*  nfiec*  3io.  Jac^.  Austr.  t.  366.  noit 
Lam. 
Cette  èspëee  a  la  tige  et  le  feuillage  de  ta  1  jsîmaque  commune  ^ 
avec  la  fleuraison  de  la  Ijsimaque  nummulaire  ;  sa  tige  est  droite  ^ 
pubescetite,  souvent  rameuse  ;  ses  feuilles  ordinairement  ter-» 
nées  I  lancéolées ,  presque  sessiies  ^  pubescentes ,  tachetées  en 
dessous  de  petits  points  roussâtres  et  arrondis^   les  pédiccUea 
aont  axillaires,  verticillés  ,  de  moitié  plus  courts  que  la  feuille^ 
pubescens  et  chargés  d^une  seule  fleur  jaune ,  assez  grande  f 
auvent  tachetée;   le  calice  est  pnbescent^  les  lanières  de  la 
corolle  larges ,  ovales  et  pointues;  les  etamines  élargies  et  réu- 
nies à  leur  base.  ¥•  Elle  croit  dans  les  lieux  humides ,  parmi 
les  roseaux,  dans  la  province  d'Aix  (AH.);  à  Gand  (Lest.)| 
dans  le  pays  de  Wâcs  le  long  de  de  la  Durme  (Roue). 
d 347  •  Lysimaque  num*      Ljrsimachia  nwnmularia% 
mulaire* 

Lynmaehia  nwnmularia,  Liuu.  fp«c.  atié  Lam.  Dhrr.  3.  p. 57a» 

FI.  dan.  t.  493. 

Vestiges  sont  un  peu  quadrangnlaires  «  rampantes  et  tout-è-fait 

«touchées  ;  ses  feuilles  sont  ovales ,  presque  rondes  ,  sans  pointe  ^ 

lin  peu  en  cœut  à  leur  basé  et  légèrement  pétiolées;  les  fleura 

font  grandeir,  dé  couleur  jaune,  ^t  portées  sur  dés  pédônculeA 

•  àxillairei-,  sblitairés  et  dé  longueur  variable.  On  trouve  cette 

j^lante  dans  les  lieux  humides  et  lés  prés.  y.  Elle  est  un  peii 

astringente,  vulnéraire  et  détersive.   On  la  Connoit  aôus  les 

tioms  d'herbe  aux  écus ,  de  monnojrère ,  etc; 

ii348.  Lysimaque  des  bois»     Lysimctchia  nemoturni 

Lysim€uJtia  nefnorum,  Lian.  spec.  3ti.  Lam.  Dict;  3.  p.  57a. FU 
dan.  1. 1^4* 
Ses  tiges  sont  couchées ,  cylindriques  et  longoea  d'environ  % 
décim.  ;  ses  feuilles  sont  ovales ,  pointues  ^  un  peu  pétiolées  et 
trës^labres;  elles  forment  des  entre-nœuds  plus  grands  que 
ceux  de  la  précédente:  les  fleurs  sont  jaunes,  fort  petites  et 
portées  sur  des  pédoncules  plus  longs  que  lés  feuilles.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  couverts  un  peu  humides  et  monta-' 
gneax;  aux  environs  de  Paris;  de  Sorrèse;  dans  les  monlagoea 
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du  Jura;  dans  les  Ardennes  ilir  les  bords  de  laMenseCHaoy); 
en  Belgique  (Lest.);  en  Dauphiné  (Vill.);  dans  les  Landes 
(  Thor.  )  ',  à  Nantes  (  Bon.  )  ;  etc.  Elle  fleurit  en  éii. 

a349-  Lysimaque  lin-         Ljsimachia  linum^ 
étoile.  stellatum. 

Lysimachia  linum-steliatum.  Lion.   spec.  an.  Lâm.  Dict.  3.  p. 
57a.Goertn.  Frocc.  i.  p.  aaQ.  t.  5o.  f.  4*  — MtDg.  Moosp.  i63.i€. 

Ses  tîgcs  sont  droites,  hautes  de  5-i5  centim. ,  trës-bran- 
chues ,  entièrement  glabres ,  garnies  de  fenilles  opposées ,  ses« 
sites ,  étroites  et  pointues }  les  pédicelles  sont  axillaires ,  uniflores , 
ordinairement  plus  courts  que  les  feuilles;  la  fleur  est  très- 
petite,  d'un  blanc  verdâtre  (Magn.),  composée  de  pétales 
étroits  moins  grands  que  le  calice  (Lam.  );  la  capsule  est  glo- 
buleuse,  s'ouvre  en  cinq  valves  et  renferme  des  graines  pro- 
fondément striées  en  travers  et  fortement  ombiliquées  sur  une 
de  leurs  faces.  O.  Cette  petite  plante  croit  dans  les  lieux  secs 
et  herbeux  du  midi  de  la  France ,  aux  environs  de  Montpellier 
à  Gramont  (Magn.  );  k  Castelnaa  et  Selleneuve  (Gon.);  en 
Provence  (Gér.  );  aux  environs  de  Nice  ,  de  Su«e  (All.)f  de 
Sorrèze ,  etc.  Son  port ,  la  couleur  de  sa  fleur  et  la  structure  de 
sa  graine,  semblent  l'éloigner  de  ce  genre;  sa  fleur  n'est  pat 
encore  bien  connue. 

CCCXXXVL  HOTTONE.  HOTTONIA. 

Hottonia,  Lion.  Joss.  Ifiïm.  m»  Stratiotes,  Vaill.  non  Lipn. 
Car..  Le  calice ^st  à  cinq  parties;  la  corolle  a  un  tube  court y^ 
nn  limbe  plane  à  cinq  divisions  ;  les  étamines  sont  au  nombre  d» 
cinq ,  presque  sessiles  vers  le  haut  du  tube;  le  stigmate  est  glo- 
buleui  ;  la  capsule  globuleuse ,  un  peu  pointue. 

:a55o.  Hottone  aquatique.      Hottonia  palustris. 

Hottonia  palustris,  Ltna.  spec»  9o6«  Lam.  Dict.  3*  p.  i37^ 
lUnstr.  t.  loo. 
Cette  plante  rampe  dans  l'eau ,  où  elle  s'étend  par  des  drageons 
garnis  de  feuilles  verticillées ,  pinnatifides  et  k  lobes  linéaires; 
sa  tige  est  nue,  fistuleuse ,  simple  y  et  s'élève  au-dessus  de  Teau 
k  la  hauteur  d'environ  a  décim.  ;  elle  porte  à  son  sommet  trois 
ou  quatre  verticilles  de  fleurs  blanches  ou  quelquefois  rongeA  très; 
chaque  fleur  est  portée  sur  uu  pédoncule  long  de  i-a  centim.  ^ 
les  divisions  du  calice  sont  courtes  et  linéaires;  celles  de  la 
«oroUe  sont  profondes  lEt  un  peu  jaunAlres  k  leur  base  intérieure  , 
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-€t  les  verticîlles  sont  garnis  de  bractées  linéaires  moins  longues 
qne  les  flears.  On  trouve  cette  plante  dans  les  étangs  et  les  fossé» 
aquatiques.  Elle  porte  le  nom  de  piumeau.  7. 
CCCXXXVIL     CORIS-  C  O  R  I  S. 

Caris,  Ltan.  Jiuj.  Lam« 
Car.  Le  calice  est  ventru  ,  à  cinq  dents ,  de  la  base  desquelles 
naissent  des  pointes  épineuses  et  divergentes  f  la  cordlle  est, 
tnbuleuse  »  irréguliëre ,  déjetée  d'un  côté ,  à  cinq  divisions  courtes 
•t  échancrées  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq ,  déjetées 
du  côté  opposé  an  limbe  de  la  corolle ,  insérées  sur  le  tube }  le 
stigmate  est  simple  ;  la  capsule  globuleuse ,  cachée  dans  le 
calice  ^  k  cinq  valves. 

a55i,  Goris  de  Montpellier.    Coris  Monspeliensis. 

Coris  MonêpelUruis,  Lhin.  npec.aSa.  Lam.UJusir*  t.  loa.Dcif. 
Atl.  i.p.  i85.  —  Cam.  Epi  t.  699.  ic. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  1*2  décim. ,  rameuses  à  la  base ,  â- 
peu-prës  droites  f  cylindriques ,  cendrées  ou  un  peu  vougeÂtres  ^ 
presque  ligneuses  dans  le  bas;  elles  sont  garnies  dans  toute  leur 
longueur  de  feuilles  éparses  ,  petites,  Hnéaires,  un  peu  ciKces; 
les  (leurs  sont  rouges  ou  d'un  pourpre  bleuâtre ,  presque  sessilcs  y 
disposées  en  grappes  serrées  au  sommet  des  tiges  ;  les  dcnis  du 
calice  sont  marquées  chacune  d'une  tache  purpurine.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  maritimes  sur  les  collines  incultes 
des  provinces  méridionales,  près  Nice  (AIL);  en  Provence 
(Gér.);  près  Montelimar  et  Crest  (YilK);  aux  environs  de 
Montpellier,  etc.  O  (  Linn.  Desf.),  ^  (Lam.  Viil.)- 
CCCXXXVIII.  ANDROSACE.  JNDROSACE. 

Anâm$ace.  Toam.  Lam.  VilL  -*  Aretia  €t  Androsace,  Linn* 
Hali.  -*  Aretia  et  j^madea,  Adans. 

Car.  Le  calice  est  persistant ,  fendu  au  moins  Jusqu'au  milieu 
en  cinq  divisions  pointues  ;  la  corolle  a  son  tube  un  peu  resserré  à 
son  orifice  et  muni  de  cinq  protubérances  glanduleuses;  les  éta- 
mines sont  courtes ,  au  nombre  de  cinq  ;  la  capsule  s'ouvre  en- 
cinq  valves. 

Obs«  Ce  genre  comprend  les  Androsaees  de  Linné ,  dont  les 
fleurs  sont  disposées  en  ombelle  au  sommet  d'une  hampe  et  mu^ 
nies  d'un  involucre  à  plusieurs  feuilles ,  et  les  Aréties  du  même 
auteur,  qui  ont  les  fleurs  solitaires  et  sans  involucre.  A  Pexem- 
pie  de  Toumefort,  de  Lamarck,  etc. ,  je  n'ai  pu  me  résoudre 
à  séparer  en  deux  genres  des  plantes  aussi  voisines ,  d'après  un 
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caraet^  tellement  fiigace ,  qu'il  peut  à  pteine  distinguer  lea  e>-» 
pëces  :  les  and  rosaces  lactëe ,  carnée ,  trompeuse  y  ont  leurs  fleura 
tantôt  solitaires ,  tantôt  en  ombelle }  et  d'ailleurs ,  si  l'on  admettoit 
cette  division  des  audrosaçes ,  on  devroit  aussi  diviser  les  pri- 
mevères d'après  le  même  caractère.  Toutes  pos  androsaces  sont 
de  petites  plantes  de  montagnes  qui  diffèrent  des  primevères 
par  l'orifice  de  leur  tube  muni  de  glandes  saillantes;  elles  n'ont 
jamais  la  fleur  jauae|  leurs  poils  sont  souvent  rameux  et  étoiles  » 
caractère  qui  se  retrouve  dans  plusieurs  espèces  des  deux  see- 
tions ,  et  qui  autorise  encore  leur  réunion. 

§.  1«^.  Fleurs  solitaires;  pédieelles  ne  sortant  pas 

d'un  ins^olucre  (Aretia,  Linn.  )• 
s55a.Androsace  pubescente.  Androsacepubescens^ 

j^nàrosae€  aretia^  var,  c.  ViU.  Daapb.  a.  p.  474^ 
Cette  plante  a  été  jusqu'ici  confondue  avec  Tandrosace  dea 
Alpes  ,  dont  elle  a  en  effet  le  port  ;  mais  elle  en  diffère  parce 
qu'elle  est  pubescente  et  non  cotonneuse ,  et  par  ses  poils  simplet, 
et  nullement  rameux  :  on  peut  la  confondre,  lorsqu'elle  n'est 
pas  en  fleur ,  avec  l'androsace  trompeuse;  mais  celle-K;i  pousse 
de  longs  pédoncules  garnis  de  poils  rameux ,  tandis  que  la  nôtre 
a  des  pédicdles  tri^j-courts  et  garais  de  poils  simples  :  sa  racine , 
qui  est  brunâtre  et  demi-bgneuse ,  pousse  plusieun  tiges  ra-t 
meuses ,  dénudées  dans  le  bas ,  garnies  de  feuilles  sèches  et  étaléea 
dans  le  milieu  I  terminées  par  une  rosette  de  fouilles  étalées,  ja- 
,  maïs  serrées  ni  embriquées  comme  dans  l^androsace  hérissée  et 
l'androsace  faux-bry;  les  fouilles  sont  oblongues,  planes,  pubes- 
centes;  les  fleurs  sont  solitaires,  latérales  ou  terminales ,  portées 
sur  un  pédicelle  plus  court  que  les  fouilles  ;  le  calice  est  à  cinq 
lobes  pointus  et  pubescens;  la  corolle  est  blanche,  avec  la  gorge 
jaune  et  glanduleuse  ;  la  capsule  s'ouvre  en  cinq  valves  qui  se 
renversent  en  dehors  et  dépassent  la  longueur  des  lobes  du  ca- 
lice \  elle  contient  quatre  à  cinq  graines.  ¥•  Cette  espèce  crok 
parmi  les  rocailles  dans  les  Alpes  ;  eHe  a  été  trouvée  par  mon 
frère ,  au  mont  Saxonet  et  au  grand  Boman  près  Genève  :  on  Isa 
ipetrouve  probablement  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  (Vill.  )?  etc^ 
^553.  Androsace  des       Androsace  P^renaica^ 
Pyrénées. 

^ndrosace  Pyrenaicft,  Lam.  Ilhutr.  o^igSB^— .^dW>«ac^  dia^ 
jfensioideê»  Lapeyr.  FI.  pjren.  i.  n.  3.  t.  3. 

Cette  plante  Ressemble  à  la  précédente  par  son  port  et  ses. 
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feuilles  légèrement  hérissées  de  poils  simples  ;  maîa  elle  en 
diffère  par  ses  feuilles  en  carène  y  ciliées  ^  plus  longues  que  dans 
l'androsacepubescente ,  ouvertes  et  presque  recourbées  vers  le  bas 
de  la  plante ,  à-peu-près  con^me  dans  la  diapensie  de  Lapponie; 
par  ses  pédicelles  plus  longs ,  courbés  vers  le  sol  y  du  moins  à 
répoque  delà  maturité }  par  son  calice  à  lobes  glabres  et  obtus  j 
par  sa  capsule  dont  les  valves  en  s'ouvrant  ne  dépassent  pas 
la  longueur  du  calice  :  sa  corolle  est  blanche.  ?.  Cette  plante 
croît  dans  les  Pjrrénées  ^  sur  les  rochers  couverts  de  mousses 
et  exposés  au  nord  ,  à  t^piontagne  de  Laveran  (Lapeyr.  ). 

â354«  Androsace  cylindrique.  Androsace  cylindrica^ 

Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  feuilles  oblongues  et 
non  linéaires ,  hérissées  de  poils  simples ,  étalées  en  rosette 
horizontale^  ces  feuilles  sont  persistantes  après  leur  dessication  , 
et  comme  la  tige  s'alonge  chaque  année  sans  se  ramifier  ,  elles 
forment  une  colonne  serrée  et  cylindrique;  les  fleurs  naissent 
vers  le  sommet;  elles  sont  portées  sur  des  pédicelles  grêles, 
hérissés,  longs  de  a  centim.  environ;  le  calice  est  pubescent  y. 
^  cinq  lobes  pointus;  la  corolle  est  blanche,  peu  saillante  hors 
du  calice  ;  la  capsule  s^ouvre  en  cinq  valves  égales  aux  lobes  da 
calice.  9.  On  trouve  cette  plante  dans^  les  Pyrénées. 

a355.  Androsace  embriquée.  Androsace  imhricata^ 

jtndrosace  imbrieata,  Lam.  Dict.  t.  p.  i6a.  lUustr.  t. 98.  f.  4* 
^^  Androiace éiapensia»  Vill.  Daoph.  a.  p.  47 ?.  — Androsace 
Heluetiea,  AU.  Ped.  n.  327,  — •  Diapensia  Heii^etica,  Linn. 
•pee.  3o3.— >^r0lia  Heit^etica,  Litin.  Sjst.  i63.  — Hall.JielT* 
n.  617.  t.  II. 

^»  Areîia  tomerUosa^  Schleîch.  Cenr4  exs.  n.  a9« 

Sa  racine ,  qui  est  ligneuse  et  noirâtre ,  pousse  quelques  tiges 
droites,  courtes,  entièrement  couvertes  de  feuilles  serrées ,  en- 
briquées^  coriaces,  assez  petites.,,  oblongues,  tapissées  d'un 
duvet  court ,  blanc  et  serré ,  composé  de  poils  rameux.et  rayon- 
Dans;  les  fleurs  sont  solitaires ,  presque  absolument  sessiles  ^ 
terminales  dans  la  plupart  des  individus ,  latérales  et  terminales 
dans  la  variété  j3;  le  calice  est  couvert  de  poils  rameux;  la  co- 
rolle est  blanche ,  avec  cinq  glandes  jaunes  à  la  ^orge  ;  la  ca{>- 
suie  s'ouvre  en  cinq  valves  qui.  s'appliquent  sur  les  cinq,lobrs 
du  calice  :  je  n'y  ai  trouvé  que  trois  graines  oblongues  et  ua 
peu  applaties.^.  Cette  petite  filante  qui ,  par  son  port ,  ressemble 
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k  certaines  saxifrages ,  croît  sur  les  rochers  arides  des  hantea 

sommités  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

2556.  Aadrosace  faux-bry,      Androsace  brjoides^ 

Aretia  Heluetica,  Hoffm.  Germ.  3«  p.  91.  excK  syn  ? 
Cette  plante  a  le  port  et  presque  tous  les  caractères  de  ran<« 
drosace  embriquée ,  avec  laquelle  6n  l'a  sans  doute  confondue  j 
mais  elle  en  diffère  parce  qu'elle  est  hérissée  et  non  cotonneuse  « 
et  que  tous  ses  poils  sont  simples  et  nullement  rameux ,  caractère 
constant  m^is  qu'on  ne  peut  bien  voir  qu'à  la  loupe  :  sa  racine 
est  une  souche  brune  et  ligneuse  qui  se  ramifie  par  le  collet  en 
une  foule  de  tiges  garnies  de  feuilles  mortes ,  de  manière  à 
former  une  colonne  cylindrique  ;  ces  tiges  sont  serrées  les  unes 
contre  les  autres  de  manière  à  former  un  coussinet  compact 
comme  certaines  mousses }  les  feuilles  sont  oblongues ,  petites , 
toutes  embriquées  et  serrées;  celles  du  sommet  sont  d'un  ver4 
clair;  toutes  les  autres  sont  brunes  et  persistantes  :  la  fleur  est 
terminale ,  absolument  sessile;  le  fruit  devient  latéral  par  l'alon-^ 
gemcnt  de  la  tige ,  comme  dans  les  mousses;  le  calice  est  à  cinq 
dents  ,  garni  de  poils  simples;  la  capsule  est  globuleuse.  ¥  »  !>• 
Cette  plante  croit  parmi  les  rochers ,  dans  les  Alpes  :  )e  lai 
reçue  de  mon  frère  qui  l'a  trouvée  au  mont  Saxonet ,  au  grand 
Bomand  et  k  la  Deot-d'Ochc  près  Genève;  et  de  M.  Clarion 
qui  Ta  ramassée  dans  les  montagnes  de  Seine  en  Provence.  Il 
est  probable  qu'elle  existe  dans  toutes  les  Alpes. 

2357.  Androsace  des  Alpes.      Androsace  Alpina^ 

jindrosaee  Alpina.  Lam.  Dict.  i.  p.  162.  Illuscr.  t.  98.  f.  3.  — 

Androsace  aretia^  var.  «  et  fi,  Vill.  Dauph.  a.  p.  473. —« 

Aretia  Alpina.  Linn.  spec.  ao3.  Jacq.  Anstr*  5.  t»  i8.  ««^ 

HaU.Helv.  n.6i8.  c.  II. 

ji.  Flore  albon 

Cette  espèce  se  rapproche  des  deux  précédentes  par  les  poib 

rameux  qui  se  trouvent  sur  les  feuilles  et  les  calices  ;  mais  elle  en 

différé  par  ses  tiges  plus  rameuses,  plus  étalées;  par  ses  feuilles 

qui  tombent  ou  sf   détruisent  après  la   première  année,  de 

sorte  que  le  bas  des  rameaux  est  dénudé  ;  ces  feuilles  sont  éta-* 

lées  en  petite  rosette  au  sommet  des  branches,  et  au  lieu  d'être 

cotonneuses  cotnme  dans  l'androsace  embriquée ,  elles  sont  pu<* 

bescentes,  sur-tout  vers  le  sommet;  les  fleurs  sont  solitaires , 

portées  sur  un  pédicelle  axillaire  ou  ordinairement  terminal ,  de 

longueur  variable ,  mais  que  je  n'ai  jamais  vu  aussi  long  que 
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le  repr^ente  la  figure  âe  Haller  :  la  fleur  est  d'un  bleu  lilas  dans 
la  variété  4  y  et  blanche  dans  la  variété  fi  ;  dans  Tune  et  l'autre 
la  gorge  est  bordée  d*uô  cercle  jaune ,  et  les  lobes  de  la  corolle 
sont  souvent  échancrés  au  sommet  :  la  capsule  porte  dix  à  douze 
graines  ,  selon  Yillars.  ^.  Cette  plante  nait  en  gazons  touffus  sur 
]es  rochers ,  parmi  les  rocaiUes  et  les  graviers  ,  dans  les  lieui 
secs  et  aérés  y  sur  les  plus  hautes  sommités  des  Alpes,  depuis 
^,400  k  5,6o€>  mètres  d'élévation, 

2358.  Androsace  ciliée,        j4ndrosace  ciliata. 

Cette  espèce  a  échappé  }usqa*ici  aux  recherches  des  natura- 
listes ,  parce  qu'on  l'aura  probablement  confondue  avec  l'andro* 
sace  des  Alpes  et  Tandrosace  pubescente  ;  mais  il  me  paroit  hors 
de  doute  qu'elle  diffère  de  Tune  et  de  l'autre  :  sa  souche  se  divise 
en  trois  à  quatre  rameaux  terminés  par  des  feuilles  peu  on 
point  étalées ,  oblongues ,  planes ,  longues  de  i  centim.  sur  3 
millim.  de  largeur,  bordées  de  petits  cils  simples  ou  bifurques 
vers  le  sommet  ;  les  fleurs  naissent  solitaires  sur  un  pédicelle 
plus  long  que  les  feuilles }  leur  calice  est  à  cinq  lobes  ohlongs , 
profonds ,  garnis  de  poils  courts  et  légèrement  rameux  ;  la  co~ 
rolle  est  d'un  violet  pâle ,  plus  grande  que  dans  la  plupart  dea 
androsaces  nniflores  ;  son  tube  ne  dépasse  pas  la  longueur  dn 
calice;  son  Kmbe  est  à  cinq  lobes  entiers;  la  capsule  est  à  cinq 
valves  de  la  longueur  des  lobes  du  calice.  ¥.  Cette  plante  croit 
dans  les  Pyrénées;  elle  m'a  été  communiquée  par  M.  MirbeL 

§.  IL  Fleurs  en  ombelle;  pédicelles  sortant  d'un 
ini^o lucre  (Jlndrosace,  hinn.). 

a55g.  Androsace  velue,       Androsace  villosa. 

ut ndrosace  viilosa ^Lilna.  spcc.  ao3.  Jacq.  Coll.  i.  p.  193.  t.  lo, 
f.  3.  Lam.  Dtct.  i.  p.  x6i.  excl.  s^b.  Jacq.— i'rcinu/avi//o<a« 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  a5o. 

Cette  espèce  est  facile  à  reconnottre  aux  poils  longs  , 
simples ,  blancs  et  sojeux  qni  se  trouvent  en  quantité  plus  ou 
moins  considérable  sur  le  bord  de  ses  feuilles ,  sur  ses  pédon-^ 
cules  y  et  sur-tout  sur  ses  calices;  ses  feuilles  sont  courtes  ,  ob-* 
longues^  obtuses  ,  persistantes ,  souvent  embriquées;  le  pédon-^ 
cule  est  de  a-»4  centim.  de  hauteur;  il  porte  une  à  cinq  fleurs 
blanches ,  avec  le  centre  jaunâtre  ou  rougeâtre  ,  disposées  en 
UD9  ombelle  serrée  dont  les  pédicelles  sont  toujours  plus  courte 
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que  rinvolucre.  ^.  Elle  se  trouve  sur  les  rochers  des  montagnes, 

daos  les  Pyrcilées  ,  les  Alpes  et  les  soaunités  du  Jura. 

:a56o.  Androsace  camée.      Androsace  camea. 

Androsace  earnea.  Lina.  spec.  ao4*  Lam.  Dict.  i.  p.  i6a. 

/0.  FolUs  ciUatis,  — -  Aretia  Halleri.  Liim.  spec.  i.  p.  14a.  «* 

HâlI.  HelT.  n.  619.  t.  17. 
y.  Scapis  unifloris. 

Cette  petke  plante  a  une  racine  presque  ligneuse  qsi  émet 
une  on  deux  tiges  trës-courtes ,  chargées  de  feuilles  presque 
disposées  en  rosette  j  linéaires ,  à-peu-près  en  forme  d'alêne  ^ 
pointues,  glabres  dans  la  variété  «e,  bordées  de  petits  cils  dans 
les  variétés  j3  et  y  ;  da  milieu  des  feuilles  s'élèvent  1-2  pédon- 
cules grêles  9  garnis  de  poils  courts  et  rameux  5  la  longueur  de 
ces  pédicelles  ne  dépasse  pas  6  centim.,  même  daos  les  jardins; 
ils  portent  une  ombelle  de  deux  à  douze  fleurs  de  couleur  rose 
ou  couleur  de  chair  y  soutenue  sur  des  pédicelles  longs  de  5-6 
millim.  au  plus  :  l'entrée  de  la  gorge  est  marquée  de  cinq  glandes 
jaunes.  La  variété  y  que  j'ai  trouvée  dans  les  Alpes  ^  au  sommet 
du  Col-Saint*Remi,  à  environ  5,5oo  mètres  de  hauteur,  est  remar- 
quable par  l'absence  totale  de  la  hampe  et  de  l'involncre ,  de  sorte 
que  ses  fleurs  sont  pédicellées ,  nombreuses  et  entremêlées  avec  les 
feuilles  ;  à  mesure  qu'on  s'élève  dans  les  montagnes  y  on  voit  la 
hampe  diminuer  de  longueur,  et  on  arrive  ainsi  à  réunir  dans 
la  même  espèce  des  plantes  que  quelques  botanistes  ont  placées 
dans  des  genres  différens»  ¥.  L'androsace  camée  croit  sur  les 
rochers  dans  les  Alpes ,  les  Pyrénées  et  les  montagnes  d'Au-* 
vergue. 

356i.  Androsace  lactée.       Androsace  lactea. 

Androsace  lactea,  Linn.  spec.  3o4*  exd.  AU.  tyo.  Jacq.  Ausir. 

t.  333.  Lam.  Dict.  i.  p.  161.  —  Androiace pauàflora^  Vill. 

Daaph.  3.  p.  477*  t.  i5.  —  Primula  lactta,  ^<am.  ¥L  (t.  a. 

p.  a5o. 
jl.  Scapis  unyiorU, 

Cette  espèce  est  entièrement  glabre ,  à  l'exception  de  quelques 
aspérités  qu'on  observe ,  à  la  loupe  ,  sur  le  bord  des  feuilles , 
sur-tout  vers  leur  sommet;  sa  tige  est  rouge,  cylindrique ,  cou- 
chée?; elle  émet  çà  et  là  des  rosettes  de  feuilles  linéaires  ,  poin- 
tues ,  un  peu  roides ,  longues  de  2  centim.  ;  de  la  rosette  s!élève 
une  hampe  grêle,  droite,  longue  de  5-10  décim* ,  terminée 
par  une  ombelle  de  deux  à  cinq  Aeurs  blanches  comme  du  lait  ^ 
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•▼ec  l'entrée  do  tube  jaune;  ces  fleurs  sont  portées  sur  des 
pédicelles  de  i-4  ccntim.  de  longueur;  la  capsule  est  presque 
globuleuse  et  assez  grosse.  La  variété  fi  a  les  fleurs  portées  sur 
des  pédicelles  dépourvus  d'involucre,  et  qui  naissent  iiunié-* 
diatement  de  la  racine.  ¥•  Cette  plante  croît  sur  les  soiuuiités 
des  montagnes  calcaires  de  la  Provence  (Gér.);  dansle  Vercors 
et  sur  le  Glandas  près  de  Pie  (Vill.);  en  Savoie  à  la  Yanovesa 
(Bell.)  ;  à  Lamalou  et  à  Yillemagne  près  Monipellier(Gou.  )j; 
dans  le  Jura  |  au  Creux  du  Yent  et  au  Chasseron. 

»562 •  Androsace  trom-    Androsace  chamœj^smCn 
peuse. 

Androsace  chammjasme,  Wild.  spec.  i.  p.  799.  —  ^Jid!n>iaca 

vi//of  a.  Jacq.  Autir.  t.  333. 
jB.^  Androsace  brevijolia,  Vill.  Daoph.  3«  p.  480.  t.  i5. 
y.  Androsace  obtusifofia,  AU.  Pcd.  n.  3a6.  t.  4^.  f.  i.—  HaP^ 

Helv.  n.  6*k\ . '^  Androsace  lactea»  YilK  Pauph.  a.  p.  47^* 

ticl.  sjn.  Lian. 

tJne  racine  presque  ligneuse  y  donne  naissance  à  une  ou  deux 
rosettes  de  feuilles  vertes ,  dont  les  supérieures  droites ,  les  infé- 
rieures étalées  ou  réfléchies,  oblongues,  presque  obi  uses,  rétrécies 
à  la  base ,  entières  et  bordées  de  petits  cils  simples  :  chaque  ro- 
sette pousse  un  à  deux  pédoncules  longs  de  5-iO  centimètres  , 
garnis  de  très-petits  poils  rameux,  chargés  de  une  à  quatrf 
fleurs  blanches  (  quelquefois  roses ,  AH.  )  >  disposées  en  ombelle; 
les  feuilles  de  Tinvolucre  sont  oblongues ,  très-aiguës  ;  les  pé-» 
dicelles  sont  quelquefois  égaux  à  ces  folioles,  ordinairement  de 
deux  à  quatre  fois  plus  longs;  le  calice  est  légèrement  pubesi> 
cent ,  de  moitié  plus  court  que  la  corolle.  ¥  (  Ail.  Jacq.  )  ,  c? 
(  Yill.  ),  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  dans  les  hautes  Alpes 
du  Piémont,  du  Dauphiné  et  de  la  Çiavoie;  )e  l'ai  trouvée  sur 
le  col  de  5aint-Remi ,  élevé  d'environ  5,5oo  mètres.  Je  possède 
un  échantillon  de  cette  plante  dont  la  rosette  pousse  trois  pé^ 
doncules;  l'un  chargé  de  trois  fleurs  sortant  d'un  involucre;  le 
second  ne  porte  qu'une  fleur  qui  naît  aussi  d'un  involucre  ;  le 
troisième  ne  porte  qu'une  fleur  sans  involucre  9  et  appartiendroit 
ainsi  au  genre  aretia  des  auteurs.  —  Le  nom  de  chamœjasw^ 
indique  sa  ressemblance  avec  l'audrosace  vçlue ,  nommée ^a^m^ 
mçntanafar  Dalechamp^ 
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a  363.  Androsace  sep-    Androsace  septentrionatis: 
tentrionale. 

jindrosace  septentrionalis,  Linn.  spec.  3o3.  Lam.  Ulastr.  t.  98* 
f.  ^.'—'Androsace  multiflora,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  aSs. 

Ses  feuilles  sont  lancéolées ,  un  peu  étroites  ,  dentées ,  cou- 
chées sur  la  terre  ,  et  ramassées  en  grand  nombre  au  bas  de  la 
plante  oii  elles  forment  une  rosette  bien  garnie  :  de  leur  milieu 
s'élève  souvent  une  seule  hampe  à  la  hauteur  de  i5-j8  centim.  ; 
elle  est  grêle  y  nue  et  très-droite;  elle  porte  à  son  somniet  une 
ombelle  composée  d'une  trentaine  de  fleurs ,  portées  chacune 
sur  des  pédicelles  longs  presque  de  3  centim.  ;  la  collerette 
est  eitrêmement  petite.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  bois 
montagneux  et  les  lieux  les  plus  froids  des  provinces  méridio- 
nales ;  en  Provence  au  mont  Lachen  (  Gér.  ) }  en  Daophîné  près 
des  Baux  et  de  Die?  (Yill.};  près  Montpellier  k  TEsperou  et 
FEspinousse  (Gou.). 

a364-Androsace  à  grandcalice.  AnArosace  maxima. 

Androsace  maxima,  Linn.  spec.  io3.  Lam.  Dict.    r.  p.  i6o. 
lUustr.  t.  98.  f.  I.  Jacq.  Austr,  t.  33i. 

Ses  feuilles  sont  ovales,  pointues,  dentées  ,  glabres  et  cou- 
chées sur  la  terre  oii  elles  forment  une  assez  grande  rosette  à 
la  base  de  la  plante  :  de  leur  milieu  s'élèvent  à  la  hauteur  de  9-15 
centim. ,  trois  ou  quatre  hampes  grêles,  nues ,  rougeâtres ,  chan- 
gées chacune  d'une  ombelle  composée  de  cinq  à  six  fleurs 
blanches  et  fort  petites  y  ces  fleurs  sont  enfoncées  dans  un  calice 
fort  grai^d,  dont  les  découpures  profondes  sont  souvent  un  peu 
dentées  en  leur  bord  :  la  collerette  deTombelle  est  remarquable 
par  sa  grandeur  ^  elle  est  composée  de  quatre  ou  cinq  folioles 
ovales ,  garnies  de  quelques  dents  écartées  :  les  pédicelles  et 
les  calices  sont  garnis  de  poils  rares  et  simples  ;  la  capsule  ren- 
ferme une  vingtaine  de  graines.  O.  Cette  plante  croit  dans  les 
champs  cultivés  des  provinces  méridionales ,  aux  environs  de 
Montpellier  (Gou«  );  de  Gap ,  de  Die  (  Vill.)  ;  d'Aix  et  de  Bar- 
celonne  (Gér.);  sur  les  rochers  des  Vosges  (Buch.);  dans  les 
environà  de  Thouars  en  Anjou  (Petit-Th.). 

CCCXXXIX.   PRIMEVÈRE.         PRIMULA. 

Primuia-verU  et  auricula.  Toom.  Adans.  —  Primula,  Linn. 
Jnss.  Lam.  Goerin. 

Car.  Ce  genre  difl%re  du  précédent  parce  que  l'entrée  do  tube 
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âe  la  corolle  est  dépourvu  de  glandes  ;  la  capsule  s'ouvre  au 
iommet  en  cinq  ou  dix  vulves  peu  profondes. 

Obs.  Les  corolles  des  primevères  sont  naturellement  d'un 
jaune  pâle ,  et  ont  ceci  de  remarquable  qu'elles  verdisseut  ordi- 
nairement par  la  dcssication ,  phénomène  qui  se  retrouve  dans 
quelques  plantes  d*ordres  fort  différens  >  telles  que  Tépervière  à 
feuilles  de  statice  et  quelques  lotiers. 

a 365.  Primevère  à  grande     Primula  grandiflora. 
fleur. 

Primula  grandiflora,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  :k^S.  —  Primula  vufga* 
rit,  Smiih.  FI.  Ltît.  1.  p.  aaa.  -«  Primula  aeaulis.  FI.  dan.  t. 
194.  —  Primula  tyluûstri*.  Scop.  Cani.  n.  ao4«  —  Primula 
verts  acaulit,  Linn*  spcc.  ao4«  •*  Primula  elalior^  f^.  Wild. 
spec.  I.  p.  801  • 

/B.  Scapo  umbellifero. 

y.  Ploribus  purpureis  aut  albo  variegatis. 
Sa  racine  pousse  une  touffe  de  feuilles  ridées ,  dentées ,  ovales* 
oblongues,  rétrécies  en  pétiole,  du  milieu  desquelles  sortent 
plusieurs  pédicelles  grêles ,  pubescens  «  plus  courts  que  les 
feuilles ,  terminés  chacun  par  une  grande  fleur  inodore  et  d'un 
jaune  pâle  ^  leur  calice  se  divise  en  cinq  lanières  aiguës ,  alon- 
gées  et  qui  atteignent  presque  l'extrémité  du  tube^  le  limbe  est 
plane  et  d'un  diamètre  plus  grand  que  la  longueur  du  tube. 
La  variété  J8  a  ses  fleurs  portées  sur  une  hampe ,  comme  dans 
les  deux  espèces  suivantes  ^  mais  elle  en  diflere  par  son  calice 
et  la  grandeur  de  sa  fleur  :  la  variété  y  est  un  produit  de 
la  culture  et  a  des  fleurs  rougos  ou  bigarrées  de  blanc.  ^. 
Cette  plante ,  connue  sous  les  noms  de  primevère ,  à! olive ,  est 
commune  dans  les  prés  et  les  bois  humides ,  et  fleuHt  au  pre« 
mier  printemps.  On  trouve  quelquefois  sur  le  même  pied  des 
hampes  multiflores  et  des  pédicelles  uniflores.  J'ai  trouvé  plu<^ 
sieurs  fois  aux  environs  de  Geuève ,  des  individus  de  cette  planta 
en  apparence  bien  conformés  ,  mais  dont  l'ovaire  ;  au  lieu  de 
graines,  renfermoit  des  étamines  et  un  pistil  très- bien  dé- 
veloppés. 

3366.  Primevère  élevée.  Primula  elatior. 

Primula  elatior,  Jacq.  Mise.  i.  p.  i58.  FI.  dan.  t.  434*  "^  ^f^' 
mula  oJficinalU  f  f.Lum.  lUoitr.  n.  1928.— /'rima/tfîjto^ora. 
UoSJn.  Germ.  i.  p.  67.  -^  Primula  elatior,  «.  WUd.  apte.  i. 
p%  Soi.  -—  Primula  verit  elatior^  Linn.  spcc*  904. 

Cette  espèce ,  confondue  par  divers  auteur»,  tantôt  avec  U 
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suivante  dont  elle  a  le  port,  tantôt  avec  la  prëcëdetitc dotit  elle 
a  les  caractères ,  me  semble  réellement  distincte  4e  Ttine  et  de 
Tautre,  s(*s  feuilles  sout  ovales ,  ridëes,  un  peu  dentëes  ,  rëina- 
cies  en  pétiole  et  plus  courtes  que  la  hampe  j  celle-ci  porte  plu- 
sieurs fleufs  droiles  ou  irrégulièrement  penchées  *  inodores  et 
d'un  jaune  pâle  i  le  calice  est  à  cinq  dents  acérées  et  pointues  > 
comme  dans  la  primevère  à  grande  fleur  -,  mais  an  lieu  d'atteindre 
la  sommilé  du  tuhe  de  la  corolle ,  elles  en  dépassent  k  peine  le 
milieu  :  la  corolle  est  aussi  longue  que  dans  la  primevère  à 
longue  fleur ,  mais  le  diamètre  de  son  limbe  n'atteint  pas  la 
longueur  du  tube  de  la  corolle.  ¥.  Elle  croît  dans  les  prés  et  les 
bois  humides,  et  fleurit  au  premier  printemps. 
11367.  î^rimevère  officinale.     Primula  officinaliSé 

PrimiUa  officinalis,  Jacq.  Mise  i.  p.  169.  Bail.  Herb.  t.  171.  -■ 
Primula  oficinalU,  «4  Lam.  lllasir.  n.  igaS.  t.  98.  f.  a.-- 
PHmula  verù.  Wild.  spec.  i.  p»  800*  —  PiimuU  verU  ofiti'^ 
nalis.  Linii.  spcc.  ao4» 
Une  racine  composée  de  longues  fibres  presque  simples  f 
pousse  plusieurs  feuilles  ridées ,  un  peu  dentées ,  ovales-ob- 
longues ,  rétréciesen  pétiole  :  du  milieu  de  ces  feuilles  s'élèvent 
une  ou  deux  hampes  droites  ,  cylindriques,  longues  de  i-Sdé- 
cimètres,  terminées  par  une  ombelle  de  fleurs  odorantes,  pé- 
dicellées,  penchées  ou  pendantes  du  même  côté;  leur  calice 
e^t  tubuleux ,  à  cinq  denU  courtes  et  obtutes  ;  leur  limbe  est 
concave,  d'un  Jaune  pâle ,  marqué  de  cinq  taches  orangées <  et 
il  dépasse  à  peine  la  longueur  du  calice.  ¥•  Cette  plante  croît 
par-tout  dans  les  prés  et  les  bois  un  peu  humides  j  elle  fleurit  au 
premier  printems  :  ses  racines  sont  employées  comme stemuU- 
toires  •  l'infusion  de  ses  fleurs  comme  cordiale ,  et  ses  feuilles 
se  mangent  en  salade.  Elle  est  connue  sous  les  noms  de  prifiw^ 
yère ,  primerolle ,  brajrette ,  coucou ,  etc. 
^368.  Primevère  farineuse.       Primula  farinosa. 

Primula  farinosa.  Lilin.  spcc.  ao5.  Lam.  Illostr.  ri.  igSo.  t.  9** 

f.  4.  FI.  dao.  t.  I a5.  —  Aretia,  HaU.  Hclv.  n.  6a5. 
jl.  Scapn  pauciflorn  aut  unifioro,  ' 
y.  Florihus  aib'u.  Hall.  loc.  cil. 

Sa  racine  qui  est  fibreuse ,  pousse  une  toutfe  de  feuilles  ob- 
longues ,  obtuses  ,  rétrécies  en  pétiole ,  légèrement  crénelées  oH 
presque  entières ,  un  peu  ridées ,  glabres ,  et  couvertes  en  dessous 
d'uue  poussière  blanche  tres-abondantC;  la  hampe  cil  droite, 
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glabre;  elle  s'ëlëve  jasqa'à  5  décim.  et  porte  une  ombelle  de 
vingt-cinq  à  trente  fleurs  lorsqu'elle  croit  dans  les  pays  de  plaine 
ou  dans  les  jardins  ;  elle  ne  s^elëve  qu'à  4*5  centim.  et  ne  porte 
que  une  à  quatre  fleurs  lorsqu'elle  croit  dans  les  hautes  Alpes  • 
à  mesure  qu'on  s'élève  dans  la  montagne  ,  on  voit  le  nombre 
des  fleurs  diminuer  :  le  calice  est  un  peu  farineux  et  à  cinq  dents 
qui  atteignent  le  tiers  de  sa  longueur  ;  la  corolle  est  d'un  bien 
pourpre; -son  tube  dépasse  peu  le  calice;  sa  gorge  porte  cinq 
glandes  jaunes;  son  limbe  est  &  cinq  lobes  profondément  échan-* 
crés;  la  capsule  est  cylindrique,  à  dnq  ou  quelquefois  six 
valves.  ¥.  Cette  plante  croit  dans  les  prairies  humides  des 
Alpes  ,  du  Jura  ,  des  Cévennes ,  des  Pyrénées;  elle  a  les  glandes 
et  la  capsule  des  androsaces ,  le  calice  et  le  port  des  prime- 
vères. On  la  trouve  souvent  auprès  des  neiges  qui  se  fondent , 
mélangée  avec  la  soldanelle* 

2569.  Primevère  à  longue    Primula  longiJLora. 
fleun 

Primula  longiflora.  Ali.  Ped.  n.  335.  t.  Sq.  L  3.  Jacq.  FI. ansti^ 
5.  app.  t. 46.-—  Primula farinosaf  var*  Scop. Cam.  i. p.  i33, 
—  HaU.HelT.D.6ii. 

Cette  espèce  a  le  feuillage  et  le  port  de  la  primevère  fari- 
neuse ;  mais  ses  feuilles  et  sur-tout  ses  calices  y  sont  moins  pul- 
vérulens;  sa  hampe  s'élève  à  10- 15  centim.;  elle  porte  presque 
toujours  trois  fleurs  droites ,  dont  les  pédicelles  sont  plus  courts 
que  les  folioles  dé  l'involocre;  celles-ci  sont  lancéolées  et  un 
peu  prolongées  à  la  base ,  à  la  manière  des  feuilles  de  sédum  : 
le  calice  est  divisé  presque  jusqu'au  milieu;  la  corolle  est  d'un 
pourpre  vif  et  assez  foncé  ,  avec  la  gorge  blanchâtre;  son  tube 
est  quatre  fois  plus  long  que  le  calice ,  et  atteint  presque  5  cen« 
timètres  de  longueur  ;  le  limbe  est  à  cinq  lobes  échancrés , 
comme  dans  la  primevère  farineuse  :  je  n'ai  pas  vu  le  fruit.  ^, 
Cette  plante  est  fort  rare;  elle  se  trouve  dans  les  Alpes  du 
Piémont ,  à  la  vallée  de  Macre  pr.ès  la  Brusà  ;  aux  montagnes 
de  Yraita  et  de  Garrexio-le-Carenze  (AU.  ).  Je  l'ai  reçue  de 
MM.  Necker  et  Schleicher  qui  l'ont  cueillie  dans  le  Valais ,  k 
la  vallée  de  Saint-Nicolas  et  à  la  montagne  de  Montemor  (  Hall.). 
On  assure  qu'elle  se  retrouve  dans  lea  tourbière  de  Sj|int-Ger- 
main  près  Alançon  (Rcn. )7 
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5570.  Prîraevère  ajiricule.      Primula  tmriàuht. 

Ptimula  auricuia.  Linn*  spec.  3o5.  Lam.  lUtiâtr.  n,  1934*  Jacq. 
Aiutr.  t.  41 5. 

«.  Lutea,»*^  Ptimula  lutea,  VilLDatiph.  l.  p.  469* 

/B.  Purpurea.  —  Bauh.  Pin.  34^. 

y.  ^4eirtc^ala.<**-6aah.  Pin.  243* 
Ses  feuilles  sont  radicales ,  glabres  ^  ovales ,  légèrement  si-» 
noëes  ou  crénelées ,  un  peu  charnues  et  assez  larges  ;  la  hampe 
est  droite  t  longue  de  1-2  décîm.,  un  peu  farineuse  à  la  nais* 
sance  de  l'ombelle  ;  celle<i  est  droite ,  composée  de8-i5  fleurs) 
rinvolucre  est  £Eirineux  et  a  ses  folioles  courtes ,  larges  et  obtuses; 
les  pédicelles  sont  farineux ,  beaucoup  plus  longs  que  l'invo-* 
lucre  ;  le  calice  est  farineux ,  trës-conrt ,  à  cinq  lobes  obtus  \ 
la  corolle  est  jaune  dan&  la  variété  «t,  qui  paroit  la  souche  ori« 
ginelle ,  pourpre  dans  la  variété  j3 ,  panachée  de  rouge  et  de  blanc 
dans  la  variété  y,  qui  se  trouve  sauvage  comme  les  précédentes; 
la  culture  a  beaucoup  varié  les  couleurs  et  a  fait  doubler  les  fleurs 
de  cette  plante^  Je  tube  de  sa  corolle  ne  passe  pas  i  centim.  de 
longueur;  sa  capsule  est  à  six  valves  (Hall. ).  ¥.  L'ai^ricule  ou 
oreille  (tours  est  originaire  des  Alpes  du  Dauphiné ,  du  Pié« 
mont ,  de  la  Savoie,  etc.  On  la  cultive  dans  les  jardins  comme 
fleur  d'ornement. 

aSyi.  Primevère  crénelée.      Primula  crenata. 

Primula  crenata»  Lam.  lUostr.  n.  1936.  t.  98.  f.  3.  -«  PrimuU 
marginala,  Gnrt.  Mag.  t.  i9r. 

Cette  espèce  a  des  feuilles  planes ,  glabres  et  charnues  comme 
Tauricule  ;  mais  elles  sont  plus  oblongues ,  bordées  de  fortei 
crénelures  sur  les  deux  côtés ,  et  entourées  d'une  bordure  blanche 
pulvérulente ,  visible  principalement  dans  les  sinus  des  créne« 
lures;  la  hampe  dépasse  la  longueur  des  feuilles;  elle  est  droite  f 
glabre  et  porte  une  ombelle  de  cinq  à  six  fleurs  d'une  belle 
couleur  purpurine:  le  calice  est  divisé  en  cinq  lobes 'larges  et 
profonds  ;  la  capsule  s'ouvre  en  cinq  valves  qui  dépassent  k  peine 
le  calice,  et  qui  se  terminent  par  une  pointe  très-acérée.  7« 
Cette  singulière  plante  croît  dans  les  montagnes  y  aux  envirooa 
de  Grenoble  et  dans  le  Piémont* 
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JiSyri.  Primevère  visqueuse.       Pritnuta  i)i^cosa. 

Primulfi  vùcosn,  VUl.  Daapli.  d.  p.  4^7.  non  AU.  —  Primulà 
htrsuia.  Ail.  Péd.  n.  BS;.  taon  Vill.  — Primula  vUlosa,  Jacq. 
Anstr.  5.  app.  t.  27.  ^^Primuiu  vUIosmj  var,  ti.  WUd.  spe^. 
i.p.  6o3« 

tJne  racine  cyîîniiriqne ,  presque  noirâtre  9  pdnsse  par  lé  baa 
des  fibres  simples  et  blanchâtres^  vers  le  haut  des  fenilles  ovales^ 
téxtétit^  eta  pétiole ,  lëgërement  pubescentes  et  un  peu  vis-» 
qaeases ,  marquées  sur-trut  vérste  sommet  de  larges  crënelures 
j^u  régulières;  la  hampe  est  cylindrique >  pubesccnte^  longue 
de  4"^  centim.  ;  elle  pok-tè  Une  ombelle  de  trois  k  cinq  fleurs 
Violettes  ou  d'un  pourpre  pâle,  de  la  grandeur  des  fleurs  dd 
l'auricule  :  leur  calice  est  pubescent ,  court ,  à  cinq  lobes  obtus; 
leur  tube  est  Un  peu  pubescent,  assez  large,  long  de  8-9 
inilliraëtres >  et  va  en  s'élargissant  vers  le  haut;  le  limbe  est  à 
^inq  divisions  presque  aussi  longues  que  te  tube  et  profonde-^ 
Inent  échancrëes  en  deux  lobes  obtus;  les  étamines sont  sessilea 
ku  fond  du  tube  dans  la  partie  cachée  par  le  calice;  le  stjl# 
dépasse  le  milieu  de  là  longueur  du  tube  et  se  termine  par  ua 
stigmate  gliobuleux;  la  capsule  est  plus  courte  que  le  calice^ 
a*ouvre  en  cinq  valves  et  renferme  Un  grand  nombre  de  graines* 
^,  Cette  espèce  crott  dans  les  prairies  humides  des  hantes  Alpea 
du  Piémont ,  du  l^atiphibé  ^  de  la  Savoie  ^  et  dans  les  I^jrénées» 

11575.  Primevère  hërisséew       Ptifnula  hirsutUk 

Primulà hinata,  Vill.  Daat)h.  â.  p.  {69.  nota  AU.—  PrinUild 
viUosa,  Aiti  Ke^.  i.  p.  194» non  Jacq.  «i-  Primula pube$cens\, 
Jacqw  Miac.  i;  p.  1S7;  t.  181  f.  a.  -^Primulm  vUloêtif  var,  f^ 
Wild.  spec.  u  p.  8o3i 

Cette  espèce  ^  confondue  arec  la  précédente  par  le  plus  grand 
Nombre  des  auteurs  ^  et  méconnue  au  point  que  leurs  descrip-b 
iions  s'appliquent  à-la-fois  à  Tune  et  l'autre  plantes ,  en  est 
certainement  distincte  ;  elle  est  plus  petite ,  un  peu  plus  vis^ 
queuse,  pubescente  dans  tontes  ses  parties  ,  excepté  stîr  sa 
torolle  ;  sa  hampe  porte  de  une  à  cinq  fleurs  violettes  ou  d'uil 
pourpre  pâle;  le  tube  est  grêle,  long  de  ia-^i3  millim. ,  évas^ 
en  un  limbe  h  cinq  divisions  échancrées  et  plus  courtes  que  lé 
tube  ;  les  étathines  sont  insérées  sur  le  milieu  du  tube  et  très-^ 
Visibles  lorsqvfotk  regarde  la  fleur  par  transparence;  le  style  ^ 
au  contraii^e  |  est  li  court  qu^l  ne  dépasse  point  la  hauteur  du 
Italice  et  n'est  pat  risible  par  transparaoce  j  la  capsule  est  plut 
nms  m.  Ff 
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courte  que  lecaUce  et  s'ouvre.en  cinq  valves*  ¥.  Elle  croit  dans 
les  prairies  humides  des  hautes  Alpes  du  Dauphioé ,  du  Piëmont , 
^e  la  Savoie;  je  Tai  trouvée  assez  abondamment  aux  environs 
de  Pormenas  et  des  chalets  de  Yilly  près  le  mont  Buet* 

2374.  Primevère  à  feuille     Primula  integrifoUa. 
entière. 

Primula  integrifolia,  Liun.  spec.  ao5.  Jseq*  FI.  «uttr.  t.  327. 
Lam.  Illustr.  n.  1941*  — Prifiui/ai/icûa.  Lam.  FLfr.a.p.aSo. 
—  HaU.HeW.n.  6i5. 

Ses  feuilles  sont  charnues,  ciliées  1  elliptiques,  un  peu  en 
pointe ,  lisses  et  disposées  à  la  base  de  la  tige  qui  est  une  hampe 
haute  de  6  centim.  ;  cette  tige  est  chargée  de  une  à  trois  fleurs 
violettes  ou  couleur  de  chair  ;  le  limbe  de  la  corolle  est  fort 
grand  et  partagé  en  cinq  découpures  échancrées  jusqu'au  milieu 
de  leur  longueur;  le  calice  est  de  moitié  plus  court  que  le  tube 
de  la  corolle  et  a  ses  lobes  très-obtus.  ^.  Cette  petite  plante 
croît  dans  les  prairies  des  hautes  montagnes  ;  dans  les  Pyrénées  | 
les  Ce  venu  es ,  les  Corbiëres ,  les  Alpes  du  Piémont. 

a5j5.  Primevère  fausse-    Primula  vitaUana  (i). 
joubarbe. 

Primula  vitaliana,  Linn.  spec.  a.  p.  306.  —  Aretia  viialianm, 
Linn.  Syst.  i^n'^Androsaee  lutea,  Lam.  FI.  fr.  1.  p.  a53.-« 
SesU  Epitt.  t.  10.  f«  I. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  grêles ,  presque  ligneuses  | 
tombantes ,  rameuses ,  terminées  par  des  rosettes  de  feuilles 
linéaires^  d'abord  étalées,  puis  recourbées,  et  qui  tombent 
irrégulièrement  après  la  première  année  ;  chaque  rosette  donne 
naissance  k  une  ou  deux  fleurs  presque  sessiles ,  tubaleuses , 
d'un  beau  jaune ,  et  qui  verdissent  ordinairement  par  la  dessi* 
cation  ;.le  tube  est  cylindrique ,  dépourvu  de  glandes  à  la  gorge  j 
ees  feuilles  et  son  oalice  portent  des  poils  rameux;  sa  capsula 
s'ouvre  en  cinq  valves.  ?.  Cette  plante  croit  dans  les  rochers 
et  les  graviers  humides  et  cependant  exposés  au  soleil ,  sur  les 
hautes  sonunités  des  Pyrénées ,  des  Alpes  du  Dauphiné ,  d# 
la  Provence^  du  Piémont  et  de  la  Savoie. 

(  I  )  Le  nom  de  vitaliana  loi  a  été  donne'  par  Seslçr ,  parce  qae  ae»  feniflea 
•ont  disposées  en  ronette  comme  cdkf  de  la  joubarbe  coamaoet  appeW^ 
viOi/if  par  kê  Mcieofl^cuenira.  . 
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CCCXL.    CORTUSE-        C  O  R  T  V  S  A. 

Cortusa,  Liaa.  Joss.  Lam.  Gtertot 
Car.  Le  calice  est  à  cinq  parties  ;  le  tul>e  de  la  corolle  s'ëlaN 
gît  insensiblement  en  un  limbe  à  cinq  lobes;  les  Staminés  sont 
au  nombre  de  cinq  et  ont  des  anthères  linéaires;  la  capsule 
•'ouvre  en  deui  valves  (  Gdertn.  )• 

3376.  Cortuse  de  MaUhiole.     Cortusa  MatthiolL 

Cortwa  MatthiolL  Linn,  spec.  906.  Lam.  Ulntir.  n.  196 (.  t.  99» 
f.  I.  Gœrth.  Fruci.  i.  p.  a3t.  t.5o.  f.  7.  Glu».  Hi»t.  i.  p.  3074 

Une  racine  fibreuse  pousse  trois  ou  quatre  feuilles  radicales  ^ 
jpétiolées  y  arrondies ,  hërîssëes  de  poils  épars  ^  divisées  en  plu* 
Meurs  lobes  peu  prAfonds  et  assez  fortement  dentés;  la  hampa 
a^élève  ordinairement  un  peu  au-delà  des  feuilles  et  atteint  dd 
i-a  décim.  ;  elle  est  cylindrique ,  hérissée  de  poils  ^  terminée 
par  une  petite  ombelle  de  quatre  à  huit  fleurs  violettes  ;  les  pé» 
dicelles  sont  courts  ;  la  corolle  dépasse  la  longueur  du  calice  ; 
le  stjle  est  saillant  hors  de  la  fleur.  7(Linn.),  cf  (Ail.).  Cette 
plante  est  fort  rare  ;  on  la  trouve  dans  les  lieux  ombragés  des 
Vallées  des  Alpes  Piémontaises;  dans  la  vallée  d'Ëxiles  près  la 
tnont  Assiëte;  dans  la  vallée  de  Chison  entre  les  Travelrses  et 
Sestriers ,  entre  Tignes  et  Laval  (Ail.  ). 

CCCXLI.  SOLDANELLE.        SOLDANËLLA. 

Soldànélta,  Lînn.  Jims.  Lan.  «<*  Golia»  Adans. 
Car.  La  corolle  est  campanulée  et  se  divise  au  sommet  eti* 
llouse  k  quinte  lobes  linéaires  ;  les  étamines  sont  au  nombre  ié 
einq  et  leurs  filets  se  prolongebt  au-dessus  des  anthëtes  ;  lacap<* 
feule  s'ouvre  en  plusieura  valves  et  est  marquée  d'autant  de  stne*. 
presque  spiral  es  i 
J1577.  Soldanelle  des  Alpedé    Soldanella  Jlpina. 

Soldanetla  Alpina.  Liim»  speca  %o6i  Lam.  lUiutr.  n.  19564 1. 994 

/I.  Floire  albo, 

y.  Scapo  tiytoroi 

^4  Petioii»  pubeteentihuâ, 

8a  racine ,  qui  est  fibreuse ,  émet  quelques  feuilles  pétioMes  # 
arrondies»  échancrées  à  la  base»  fermes,  glabres,  entiërest 
d'un  verd  foncé;  la  hampe  dépasse  les  feuilles  et  s'élfeve  k  i 
décim.  au  plus;  elle  porte  ordinairement  deux  et  quelquefois 
trois  fleurs  pédicellées ,  petichées ,  bleues  et  rarement  blanches.V^ 
^te  plante  9$X  asseï  conuiuuif  dans  les  lieux  frais  at  humides 
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des  hautes  Alpes  j  on  la  trouve  presque  toujours  sur  le  bord  ic$ 

neiges  éternelles ,  ou  elle  fleurit  pau  de  temps  après  la  fonte  de 

la  neige  qui  la  couvroit. 

CCCXLII.  GIRO SELLE.       DODECATHEON.    * 

Dodecatheon,  Linn.  Jnss.  Lam.  Gœrtn.  -^Meadia,  Cat.  Mill. 
Car.  La  corolle  est  en  roue ,  à  cinq  lobes  profonds  et  réflé- 
chi^ •  les  étamines  sont  au  nombre  de  dnq ,  à  filets  courU  ,  à 
anthères  rapprochées,  pointue^  et  très-longues j  la  capsule  est 
oblongue  et  s'ouvre  en  cinq  valves  courtes. 
3378.  Giroselle  de  Mead.     Dodecatheon  Meadia. 

Dodecatheon  Meadia,  Linn.  spec.  207.  Lam,  Illostr.  n.  1957. 

t.99- 
Celte  plante ,  originaire  de  Virginie ,  est  cultivée  dans  plu- 
sieurs jardins  comme  fleur  d'ornement ,  et  mérite  en  effet  de 
décorer  nos  parterres  à  cause  de  l'élégance  de  sa  hampe  élancée , 
chargée  de  douze  fleurs  d'un  pourpre  rose,  dont  les  étaminet 
pendent  vers  la  terre ,  et  dont  la  corolle  se  redresse  en  l'air. 
Seroit-elle  naturalisée  dans  les  environs  d'Alençon ,  comme  on 
peut  le  présumer  par  le  nom  de  dodecatheon  silvestris  inséré 
par  Renault  dans  la  Flore  du  département  de  l'Orne  ? 

CGCXLïn.  CYCLAMEN.  CYCLAMEN. 

Cyclamen.  Linn.  Ju«6.  Lam.  —  Çyclaminus.  Scop. 

Car.  La  corolle  est  presque  en  forme  de  roue ,  à  cinq  fanièrei 
rejelées  en  arrière;  les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq  et  ont 
les  anthères  rapprochées  ;  le  fruit  est  une  capsule  charnue , 
globuleuse,  à  cinq  valves. 

Obs.  Les  cyclamens,  appelles  aussi  cjrclames  ou  pains  de 
pourceaux^  ont  tous  des  feuilles  radicales  ,  des  hampes  unifloret 
et  des  fleurs  pendantes. 
aSyq.  Cyclamen  d'Europe.     Cyclamen  Europœum. 

Cyclamen  Eurr>patum.  Linn.spec.  207.  Jacq.  Anstr.  U^ou  Lam* 
Illufltr.  n.  1958.  t.  100. 
La  racine  de  cette  plante  est  grosse,  arrondie ,  charnue ^ 
noirâtre  et  garnie  de  fibres  très-menues  ;  elle  produit  plusieurs 
hampes  grêles  ,  nues  ,  uniflores  et  hautes  d'un  centim.  j  les  fleurs 
un  peu  pendantes ,  ont  leur  disque  tourné  vers  la  terre  ,  maïs 
les  cinq  divisions  du  limbe  de  la  corolle  sont  repliées  et  redressées 
vers  le  ciel  :  les  feuilles  sont  arrondies ,  cordiformes ,  dentées  om 
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lobées^  tachées  de  blanc ,  rougeâtres  en  dessous ,  et  portées  sur 
de  longs  pétioles  qui  naissent  de  la  racine.  Cette  plante  croît 
dans  les  bois  et  les  lieux  pierreux  des  montagnes  :  elle  a  été- 
trouvée  à  la  forêt  de  Cbâteau-B riant  près  Mantes  (  Bon.  );  à 
Bordeaux  et  à  la  tête  de  Busch  (Thor.  );  à  Montpellier  dan» 
les  murailles  du  château  Bon;  à  Saint-CmUin-Fe-Désert;  aa 
Capouladoux  (  Gou.  )  3  près  Viii ,  Année j ,  Bugelle  (  AU.  )  >,  au 
mont  Salëve  près  Yery  3  à  Reynier  et  RiBiers  (  Yill.  )}  dans  le 
Bugey  (  Latourr.  ).  Il  paroSt  qu'elle  éloit  commune  autrefois  danr 
la  forêt  d'Orléans  5  mais  ou  ne  l'y  trouva  plus  mamtenant 
(Dnb.).  y. 

238o.  Cyclamen  à  feuille      Cyclamen  Rneari'^ 
linéaiFe.  foliunu 

Cette  belle  plante  diffère  eitrémement  de  toutes  lès  espèces 
connues ,  par  %es  feuilles  linéaires  ,  longues  de  près  de  2  décim. , 
larges  de  5*4  millioa^  dans  toute  leur  étendue ,  entières ,  obtuses  ; 
ces  feuilles  naissent  d'une  souche  radicale ,  noirâtre  et  écail- 
feuse  9  qui  donne  aussi  naissance  à  une  on  deux  hampes  nniûores  ^ 
un  peu  plus  longues  que  les  feuilles }  la  fleur  ^ressemble  presque 
entièrement  à  celle  du  cyclamen  d'Europe.  ¥.  Cette  plante  a  été 
découverte  par  M.  Olivier  dans  les  bois  un  peu  humides ,  nom- 
més les  Séouves  j.  entre  les  Arcs  et  Draguigiian  en  Provence  ; 
elle  fteurit  à  Tentrée  de  l'automne. 

CCCXLIV.    SAM  OLE.  S^AMOLUS. 

Samolus,  Liim.  Jass.  Lam,  Goirtn.  '^^AnagalUdis  sp.  Baufai^ 
Cak^  Le  calice  est  persistant,  adhérent  à-  sa  base,  à  cinq 
lobea  courts }  la  corolle  est  ei^fo&ie  de  soucoupe  y,  à  cinq  lobes  , 
et  munie  de  einq  appendices  placés  à  la  base  des  sinu»  du  limbe 
et  qui  recouvrent  les  organes  sexuels;  les  étamines  sont  insérée» 
an  bas  du  tube  de  la  corolle  et  opposées  à  ses  lobes;  l'ovâûre  est 
adhérent  à  sa  base ,  surmonté  d'un  style  et  d'un  stigmate  simples  f 
la  capsule  est  eouverle  par  le  calice,  à  une  log^,  à  cinq  valves ^ 
i  plusieurs  graines  placées  sur  un  réceptacle  libre  et  central^ 
Tembiyon  est  logé  dans,  mi  pénsperme  charnu  et  a  sa  radicule 
inférienrei- 

Obs.  Ce  genre  diflere  de  la  familFe  ies  Primulacée»  par  soo 
ovaire  un  peu  adhérent  à  la  base,  mais  s'en  rapproche  par  tous 
Tes  autre*  caractères^  et.  en  particulier  par  la  struetiu^  de  la 
grame. 
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a38i,  Samole  de  Va-     Samolus  F'alerandi  (i). 
lerarïdus. 

Samolus  Falerandi,  Lîob.  tpec.  a4^.  Lam.  lUnstr.  t.  loi^ 
Toum.  Iiut.  t.  60,  *^.  «S'amo/iM  aquaticus,  Lwk.  FI.  fr.  3« 
p.  329, 

Sa  tige  est  haute  de  3  d^im.  ou  environ ,  droite ,  cylindrique  ^ 
glabre,  feuillëe  et  un  peu  rameuse;  ses  feuilles  sont  ovales- 
obtuses  ,  spatulées  et  trës-^lisses  ;  ses  fleurs  sont  blanches  et  dis- 
posées en  grappes  droites  et  terminales }  elles  ont  une  corolle  en 
soucoupe ,  partagée  en  cinq  découpures  ovales-obtuses.  <f  •  Cette 
plante  croit  dans  presque  toute  la  France ,  sur  le  bord  des  ruis- 
seaux et  dans  les  lieux  aquatiques;  elle  se  retrouve  dans  VA^ 
frique  et  rAmérique  septentrionale.  La  variété  £  qui  n'a  pas  S 
centim.  de  hauteur,  a  été  trouvée  dans  les  pâturages  mari^ 
times  y  aux  environs  de  Bajonne ,  par  M.  Broagniard. 


QUARANTIEME  FAMILLE. 
ÏOHNANTHACÉES.      RHIN ANTH ACE jE, 

Pedicutaret.  Jom.  —  Orohanchoideœ  et  JRhinanthoideœ^  Venu 
-^  Peaonatarum  gen»  Linn«Aik^is. 

Les  Rhinanthacées  sont  presque  toutes  herbacées  et  remar« 
quables  dans  leur  état  de  siccité ,  par  la  couleur  noire  qu'elles, 
acquièrent  ea  desséchant  (a);  leurs  feuilles  sont  alternes  oa 
ordinairement  opposées ,  toujours  simples  y  quelquefois  profoa^ 
dément  pinnatifides;  les  supérieures  tiennent  lieu  de  bractées  et 
portent  chacune  une  fleur  à  leur  aisselle  5  selon  que  ces  feniHea 
sont  plus  ou  moins  écartées ,  les  fleurs  paroissent  ou  axillairesoa 
disposées  en  épis  j  quelques-unes  offrent  de  vrais  épispédoncaléa 
>■  I     II  .  ■  Il  ■  ■    ■ I    ■  ■  Il  ■ 

(i)  Le  nom  spécifique  de  cette  plante  loi  a  éîe  donne  d^aprèt  VaU- 
randttsDonrez,  botaniste  dn  seizième  siècle  ^  memionm^  ^neiçpieCoia  pat 
J.  Banhin. 

(a)  On  pent  inviter  cette  altc'ration  de  conlenr ,  soit  en  compcimant  peu 
les  plantes  j  soit  en  lenr  enlevant  subitement  tonte  lenr  hnmidite'  an  moyen 
d''nn  fer  chand ,  soit  en  Içs  exposant  an  soleil  apre«  les  avoir  un  peu  pccs-^ 
•«Bs  y  et  ayant  la  fin  de  lenc  dtssicatioa.. 
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tt  aiillaires  :  le  calice  est  persistant ,  souvcat  tubnié  y  divisé  en  un 
nombre  variable  de  lobes  ',  la  corolle  est  presque  toujours  irré- 
gulière >  souvent  k  deux  lèvres >  les  étamxnes  sont  en  nombre^ 
déterminé  (deux ,  quatre  ou  huk) ,  insérées  sur  la  cofoHe  ;  deuK 
d'entre  elles  sont  plus  courtes  dans  touales  genres  oti  leur 
nombre  est  de  quatre  :  Tes  anthères  sont  ;  dans  un  grand  nombre 
de  rhinanthacées ,  manies  de  soies  épineuses  a  leur  base  ;  To* 
Taire  et  le  style  sont  simples;  Ip  fruit  est  une  capsule  à  deux 
ralvas  tantôt  réunies  par  leur  nervure  longitudinale  de  manière 
k  former  une  cloison  centrale  et  qui  sert  de  réceptacle  des  deux 
cètés  ,  tantôt  séparées  et  portant  les  graines  sur  leur  côte  longi- 
tudinale; les  graines  sont  nombreuses;  chacune  a  un  périsperme 
charnu  y  un  embryon  droit  et  des  cotylédons  demi-cylindriques» 

PREMIER    ORDRE. 

RHINANTHÀCÉES^  KHINANTHACRM^ 

Capsule  à  deux  loges ,  à  deux  valves  soudées  par 
leur  nervure  longitudinale,  et  portant  leurâ 
graines  de  Vun  et  Vautre  côté  de  la  jonction^ 

CCCXLV.  POLYGALA.  POLYGALA. 

Poiygmia^  Lknr.  Jqm.  —  Pofyggda  et  Chamœbuxm.  Toupo.  — 
Pofygalm  et  Poiygaloiàet.  Uall. 

Car.  La  corolle  est  irrégulicre,  divisée  en  deux  lèvres  et 
imitant  un  peu  la  flenr  des  papilionaeées  ;  les  étamines  sont  au 
nombre  de  huit  réunies  en  deux  faisceaux;  les  anthères  sent 
k  one  loge;  lé  fruit  est  une  capiule  comprimée ,  ovale  ou  en 
forme  de  cœur  renversé. 

Obs.  Le  genre  des  Polygàlas  6u  taitièrs ,  comprend  un  grand 
nombre  d'espècea  exotiques  très-diverses  par  le  port,  et  doit 
être  divisé  en  plusieurs  grouppet;  outite  les  deux  sous-genres 
indiqués  ci-après,  on  doit  séparer  les  espèces  dont  le  fruit  est 
«ne  \Mt  j  comme  le  poljrgala  spinosa;  celles  dont  la  capsule 
se  termine  par  quatre  cornes  et  dont  le  calice  est  à  einq  divi- 
sions égales  9  comme  \e  poljrgalu  heisterm,  — Plusieurs  espèee» 
de  ce  genre  ont  le  suc  propre  laiteux ,  ce  qui  avoxt  eq^gé 
Adansoa  à  le  réimir  à  sa  famille  des  Tithymales.^ 
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Premièrô  section,  Poltgala.      Polyojêla.  Toum.  Hait; 

Çaiice  à  cinq  divi^iona  profondes,  colorées  ^  dont  deux 
latérales  très^grcmdes;  lobs  inférieur  de  la  corolle  terminé 
par  une  houppe  colorée^ 

:2382«  Polygala  commun,      Potjrgala  vutgaris. 

foiygalavulgans,  Linn.  tpec.  986.  ^1.  Herb.  t.  177.  Goertii« 
Fnict.  I .  p.  294.  t.  6a.  f.  I .  —  Pofygala  vulgarU ,  «•  Lam.  FU 
fr.  a.  p.  453.  lUnttr.  t.  598.  f.  I, 

Cette  jolie  plante  a  une  racine  presque  ligneuse  d*oli  sortent 
plusieurs  tiges  grêles ,  ëtalëes  ou  un  peu  dressées  ,  glabres  et 
longues  de  i*3  dëcioi.  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées-Knêaires  » 
pointues,  glabres,  éparses;  celles  du  bas  de  la  plante  sont  ua 
peu  plus  larges  que  les  autres ,  mais  ne  sont  pas  arrondies  au 
sommet  comme  dans  le  Poljgala  amer  ;  les  fleurs  forment  une 
grappe  terminale,  ordinairement  unilatérale;  elles  sont  pen-» 
chées ,  d'un  bleu  tirant  sur  le  violet  :  le  limbe  inférieur  de  ta 
fleur  se  termine  par  une  houppe  ou  barbe  colorée  ;  les  deux 
grandes  divisions  du  calice  spnt  de  forme  ovoïde  ,  colorées  pen^ 
dant  la  fleuraison ,  blanches  et  réliculées  pendant  la  matura-* 
tion,  quelquefois  légèrement  eiKées,  un  peu  plus  longues  quehi 
capsule  qui  est  échancrée  au  sommet  et  longue  de  6  millim.  ¥• 
Cette  plante  est  commune  sur  le  bord  des  bois ,  dans  les  prai« 
ries  incultes  >  sa  fleur  est  quelquefois  rose  ou  blanche  ;  elle 
fleurit  en  été» 

a 383.  Polygala  an^er.  Poljcgala  amara^ 

Pofygala  amara,  Liiin.  spec.  987.  Jacq.  Vind,  t.  a6i^-^Pafy* 
gala  vulgarU ,  1B«  Lam.  FI.  fir.  a.  p.  453.  —  VaiU.  Paria.  1. 3a^ 
f.  a. 

f.  Polygala  austriaca*  Cranu.  Aailr.  p.  4^*  t.  a*  u«  4*  ^^^ 
EnojcI.  5.  p.  4^. 

y.  Alpina,  ^^  Pohr.  1.  e» 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente  et  e» 
est  regardée  par  plusieurs  auteurs  conune  uue  simple  variété-^ 
elle  en  difieire  cependant  parce  qu'elle  est  de  moitié  plus  petite 
dans  toutes  ses  parties ,  même  dans  la  grandeur  de  la  fleur  et 
de  la  capsule,  et  parce  que  ses  feuilles  radicales  sont  beauconpi 
plus  grandes  que  (es  autres  ,  arrondies  à  leur  sommet  et  rétré-» 
cies  à  leur  base  ;  les  grandes  divisions  du  calice  ne  m'ont  jamaia 
paru  dliéei ,  même  avec  h  loupe,  lia  variété  '^^  que  |'ai  recueillie 
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tnr  les  hautes  Alpes ,  est  remarquable  par  son  excessive  peti- 
tesse. La  saveur  de  cette  plante  est  un  peu  amëre.  Elle  se  trouve 
dans  les  bois  herbeux  un  peu  humides  >  et  les  prairies  montueuses  ^ 
k  Fontainebleau,  Yillcrs-Cotteret ,  en  DaupLiné,  etc.  y. 

3584.  Polygala  de  Mont-    Poljrgala  Monspeliaca. 
pellien 

Polygala  Monspcliiua,  Linn.  tpec.  987.  Desf.  Atl.  9.  p.  199.  -* 
Magn.  Montp.  ao8,  '-^Polygala  vufgaris,  y.  Lam.  FI.  fr.  %. 
p.  453. 

Cette  plante ,  que  quelques  auteurs  ont  regardée  comme  une 
variété  du  polygala  commun ,  en  est  certainement  distincte  par 
ses  feuilles  plus  linéaires  et  plus  pointues  -,  par  sa  racine  non  li- 
gneuse et  annuelle;  par  ses  tiges  droites  ,  et  sur-tout  parce  que 
les  grandes  divisions  de  son  calice  sont  oblongnes  et  non  ovoïdes , 
et  dépassent  la  capsule  du  quart  de  leur  longueur.  G.  Elle  croit 
dans  les  collines  sèches  des  environs  de  Montpellier,  au  Ter- 
rail  ,  à  la  Vérune ,  à  TEngarran  (Gou.  )}  à  Sorrëze  ;  aux  environs 
de  Gap,  de  Die  et  de  Crest  (  YiU. };  près  Nice  (AU.). 

u^S5.  Polygala  des  rochers.    Poljgala  saxatilis. 

Polygala  saxaiilis.  Detf.  AU.  3.  p.  i»8.  t.  17S.  Wild.  fpec.  3^ 
p.  SS^n--^ Polygala  ntpesttit»  Ponrr.  Acu  TquL  3.  p.  3a5. 
Une  souche  ligneuse  et  rabougrie  émet  plusieurs  branches 
grêles,  demipligneuses ,  étalées,  pubescentes  vers  le  sommet; 
les  feuilles  sont  oblongnes  ou  linéaires-lancéolées ,  toujours  poin* 
tues ,  et  ont  souvent  leurs  bords  un  peu  roulés  en  dessous }  les 
fleurs  sont  en  petit  nombre ,  latérales  ou  terminales ,  et  res- 
semblent, par  la  forme  et  la  couleur,  à  celles  du  polygala  de 
Montpellier;  les  grandes  divisions  du  calice  sont  oblongnes ,  dé 
la  longueur  de  la  capsule  ,  nullement  réticulées ,  mais  traversées 
par  une  bande  verte  longitudinale }  la  capsule  est  ovale-oblongue 
non  échancrée  au  somuirtet  surmontée  d'une  petite  pointe«î>« 
Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Pouri  et ,  sur  les  rochers 
arides  aux  environs  de  Narbonne  j  à  la  Clape  et  au  Pech  d« 
TAgnele» 
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Seconde  section*  Chàvebuis.  CHAMjEBuxua,  Tonm./*^^ 

fygaloides.  Dill.  Hall. 

Calice  à  trois  diinsions profondes  (trois  folioles ,  Hall.  )> 
dont  la  Bupérieure  est  la  plus  grande  ;  lobe  inférieur  de 
la  corolle  dépourvu  de  houppe  colorée. 

2i386*  PolygaIafaux4)uî&.     Poljrgala  chamœbuxus. 

Polygata  ehamœhuxus.  Linn.  ipec.  989.  Jacq.  Aottr.  t.  933. 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  453.  —  HaU.  Uelr.  n.  345. 

Sa  tige  s'élëve  jusqu'à  5  décim. ,  et  quelquefois  beaucoup 
moins  ;  elle  est  rameuse ,  un  peu  couchée  à  sa  base ,  et  recou* 
verte  d'une  ëcorce  brune  tirant  sur  le  jaune  :  ses  feuilles  sont 
ovales-oblongues ,  un  peu  obtuses  y  sèches ,  d'un  vcrd  jannâlre  y 
portées  sur  de  courts  pétioles ,  et  disposées  sur  les  rameaux  oà 
elles  sont  éparses  et  assez  nombreuses  :  les  fleurs  sont  jaunâtres , 
tachées  de  pourpre  à  leur  extrémité  et  ramassées  deux  ou  troia 
ensemble  au  sommet  des  rameaux  oii  elles  paroissent  entre  les 
feuilles ,  et  ressemblent  de  loin  à  celles  d'un  citise  ou  d'un  bo- 
guenaudier  :  leur  lobe  inférieur  est  dentelé  ^  mais  non  prolongé 
en  houppe  5  le  calice  est  beaucoup  plus  court  que  la  corolle,  b.  Ce 
petit  arbrisseau  croît  dans  les  montagnes ,  en  Alsace  (Mapp. }; 
dans  les  Alpes  du  Valais;  dn  Piémont;  du  Dauphiné  (AU.). 

CCCXLVL  VÉRONIQUE.  VERONICA. 

y^crotùca*  Tooro.  Ltxm.  Joac.  Lam*  Gverta. 

Car.  Le  calice  est  à  quatre  o«  cinq  parties  ;  la  corolle  en  roue , 
à  quatre  lobes  un  peu  inégaux;  les  étaraines  au  nombre  de  deoi; 
la  capsule  comprimée  ,  ovale  ou  en  forme  de  eoeur  renversé. 

Obs.  Les  véroniques  sont  des  herbes  à  feuilles  opposées ,  quel- 
quefois alternes  on  verticillées  ;  à  fleurs  ordinairement  bleues  , 
quelquefois  blanches  ou  roses;  ces  fleurs  naissent  toujours  de 
l'aisselle  des  feuilles  supérieures  :  tantôt  le  pédoncule  axillaire 
porte  plusieurs  fleurs,  et  alors  on  dit  qu'elles  sont  en  grappe f 
tantôt  le  pédoncule  qui  part  de  l'aisselle  ne  porte  qu'une  seule 
fleur ,  et  alors  si  les  feuilles  supérieures  sont  petites  et  rappro- 
chées» on  dit  que  les  fleurs  sont  jen  épi;  si  elles  sont  grandes 
et  écartées ,  on  dit  que  les  fleurs  sont  solitaires.  Ces  deux  der-^ 
nières  sections  n'offrent  pas,  comme  on  voit,  de  difierences 
léelles  dans  la  disposition  des  fleurs^  maia  toutes  les  espèces 
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appelles  en  épi ,  sont  vivaccs }  «toutes  celles  /Kles  h  pédicdles 
uniflores  sont  annuelles. 

§.  P',  Fleurs  en  grappes  gui  naissent  de  Vaisselle 

des  feuilles  supérieures. 
51587.  Véronique  de  montagne.  Veronica  montana. 

f^eronica  montana.  Lion.  spec.  17.  Jacq.  Anstr.  t.  109.  Lam. 
lUoitr.  n.  iSq.—  Veronica  biscutata.  CranU.  Auscr.  343. 

Set  tiges  sont  longues  de  S  décim. ,  velues  et  tout-à-fait  cou<« 
chées;  ses  feuilles  sont  opposées,  pétiolées,  ovales,  un  peu 
obtuses,  dentées  en  leur  bord,  velues  et  rougeâircs  en  dessous; 
les  fleurs  forment' des  grappes  lâches ,  peu  garnies  ,  et  sont  por- 
tées chacune  sur  des  pédoncules  propres ,  plus  grands  que  le 
diamètre  de  leur  corolle  ;  le  fruit  est  large,  applati  et  échancr^ 
comme  celui  des  biscutelles.  ¥•  Cette  espèce  croit  dans  les  lieu« 
ombragés  et  montoeux ,  aux  environs  de  Narbomie  ;  dana  1# 
^^S^y  (Latoorr.  );  en  Dauphiné  près  la  grande  Chartreuse  et 
le  mont  Bovinant  (  VilU  )^  près  LatKeren  (  Poil.  )  ;  ^  la  forêt  do 
Cressj  près  Abbeville  (Boucb.);  au  mont  d'Or  et  an  Cantal 
(Delarb.). 

:)388«yéromque  à  feuilles     Veronica  urticœfolia. 
d*orlîe, 

yeroniea  urticœfoHa,  Lina.  f.  snppl.  83.  Jacq.  Auatr.  t.  Bq*  -« 
Feronica  latifolia.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  44'*  ^^cl.  syn.  ViUL 
Daaph.  3«p.  i6.  '■^Veronica  maxirna,  Dalech.  Hist.  1 165.  f.  !• 

Ses  tiges  sont  droites ,  un  peu  velues ,  et  s'élèvent  ordinai-> 
rement  au-delà  de  5  décim.;. ses  feuilles  sont  opposées ,  sessiles  ^ 
fort  grandes ,  en  cœur ,  pointues  ,  fortement  dentées  en  scie ,  plua 
longues  que  les  entre-nœuds  et  chargées  de  nervures  d'un  rougo 
noirâtre }  ces  feuilles  ont  quelque  ressemblance  avec  celles  do 
Tortie  :  les  fleurs  sont  petites  ^  rougeâtres  y  et  forment  dei 
grappes  lâches  et  assez  longues..  Cette  plante  croît  dans  lea 
montagnes  parmi  les  buissons  et  les  bois  :  je  Tai  trouvée  dan& 
le  Jura  au  Creux-dn-Vent  ;  dans  les  Alpes  de  Savoie  :  elle  croit 
en  Dauphîno,  à  Sassenage  et  à  la  grande  Chartreuse  (  Yill.  )^ 
dans  le  Bugej  (Latour.  );  près  Colmars  en  Provence  (Gér.  )j 
«n  mont  d'Or  (Oelarb. }  j  en  Piémont  (  Ail. }.  ¥^ 
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a  389. Véronique  petit-chêne .  Veronica  chamœdrjs. 

f^cronica  chiunœdrys.  Lion.  spec.  i7.Lam.llliistr.n.  iSy.  t.  i3» 
f.  I.  -—  Fachs.  871.  ic. 

Cette  espèce  est  très-facile  à  reconnoitre  à  ses  poils  constam- 
ment rangés  sur  la  tige  en  deux  lignes  opposées  j  qai  vont  de 
l'aisselle  de  chaque  feuille  d'une  paire ,  aux  intervalles  qui  sé- 
parent les  deux  feuilles  delà  paire  supérieure  :  sa  tige  est  droite, 
cylindrique,  quelquefois  branchue  et  baute  de  a  décim.  ;  ses 
feuilles  sont  opposées ,  ovales ,  cordiformes ,  dentées  ,  ridées , 
velues  et  plus  courtes  que  les  entre-nœuds  ;  ses  fleurs  sont  asses 
grandes ,  disposées  en  grappes  axillaires ,  et  les  folioles  de  leur 
calice  sont  pubescentes ,  lancéolées  et  presque  égales  entre  elles» 
Cette  plante  est  commune  dans  les  prés  et  autour  des  haies  des 
villages,  y. 

:i590.  Véronique  teucriette.      f^eronica  teucrium. 

Feronica  teuorium.  Lion.  spec.  16?  Lam.  lUnstr.  160.  VahL 

spec.  ined.  i.  p.  76.— 'Dalech.  Hist.  ii65.  f.  a.  ic. 
ii.  Angustifolia» 

Ses  tiges  sont  dures  ,  un  peu  couchées  y  souvent  rameuses  ^ 
légèrement  velues ,  et  ne  s'élèvent  pas  tout-à-fait  jusqu'à  5  dé- 
cimètres }  ses  feuilles  sont  opposées ,  ovales  y  pointues  >  très- 
dentées  I  un  peu  dures ,  d'un  verd  foncé  en  dessus ,  et  légèrement 
blanchâtres  en  dessous  )  elles  soiit  plus  étroites ,  avec  des  dente- 
lures moins  profondes  dans  la  variété  /};  les  fleurs  forment 
des  espèces  d'épis  ou  de  grappes  plus  longues  et  moins  lâches 
que  celles  de  l'espèce  précédente;  elles  sont  assez  grandes  » 
d'une  belle  couleur  bleue  ^  mais  un  peu  rayées  ou  marquées  de 
lignes  rouges  :  les  calices  sont  velus  ou  pubescens  y  à  quatre  di- 
visions inégales  (  cinq  selon  Yahl.  ).  Cette  plante  crott  dans  les 
pelouses  sèches  et  sur  le  bord  des  bois;  elle  est  indiquée  dans 
presque  toute  la  France  par  divers  auteurs  ;  mais  il  n'^est  pas  sûr 
que  tous  aient  parlé  de  la  même  espèce.  Je  l'ai  trouvée  abon- 
daamient  près  Genève  et  le  long  de  la  chaîne  du  Jura  ;  elle  crott 
aux  environs  de  Paris,  de  Sorrèze,  etc. 

oSgi .  Véronique  couchée.     Veronica  prostrai€u 

Feronica  prostaUa,  Lion.  spec.  aa.  Lam.  lUosoc.  lu  i64-  Polk 
PaL  n.  i5. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente;  mai» 
tUe  en  diffère  parce  qu'elle  est  plus  petite  y  plus  couchée  et  pla^ 
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rameuse  ;  qae  ses  feailles  sont  moins  veines,  presque  linéaires; 
les  unes  absolument  entières,  les  autres  marquées  de  quelques 
dentelures  sur  le  milieu  de  chacun  de  leurs  bords  :  les  bractées 
sont  glabres ,  au  moins  égales  à  la  longueur  du  pédicelle  ;  les  calices 
sont  à  quatre  divisions  linéaires ,  inégales  et  absolument  glabres. 
^.  Elle  croit  sur  les  collines  pierreuses ,  les  pelouses  sèches  et  le 
bord  des  routes  :  je  Tai  trouvée  à  Fontainebleau.  Elle  croit  près 
Alayence ,  Bingen  ,  Durckheim  et  Odemheim  (  Poil .  )  ;  dans  le 
Champsaur  (  Y ill.  )  ;  aux  environs  de  Lyon  (  Latonrr.  )  7  en  Pié- 
mont (AIL).  M.  Lamarck  en  possède  des  échantillons  envoyés 
de  Saint-Maurice  dans  le  Valais. 

a5^.  Véronique  à  écusson.      Veronica  scutellata. 

Feroniea  scutelUUa*  Lion.  spec.  16.  FI.  dan.  t.  909*  Lam.  Ulastr. 
A. i65« 

Sa  tige  est  branchue,  foible,  extrêmement  grèlc  etpresqqa 
rampante  5  ses  feuilles  sont  opposées ,  étroites ,  linéaires ,  poin- 
tues et  garnies  en  leur  bord  de  quelques  dents  écartées  à 
peine  sensibles ^  ses  fleurs  forment  des  grappes  très-lâches; 
elles  sont  presque  pendantes ,  n'étant  soutenues  que  par  des 
pédoncules  capillaires  ;  et  ses  fruits  sont  des  capsules  planes , 
arrondies ,  avec  une  échancrure  considérable  à  leur  sommet. 
Cette  plante  est  commune  dans  les  marais,  sur  le  bord  des 
étangs.  ¥• 

sSqS*  Véronique  mouron.     Veronica  anagalUs. 

Feroniea  anagailis.  Lion.  spec.  i6.  FI.  dan.  t.  goS.  Lam.  Illnstr* 

n.  166. 
/S.  JVodiê  infeHorihus  radicantibus, 
y.  Foliis  cauliniê  ternatis. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  sul- 
Tante;  sa  tige  est  droite ,  herbacée ,  haute  de  a-6  décim. ,  garnie 
de  feuilles  opposées ,  lancéolées ,  un  peu  dentées  en  scie ,  demi<- 
embrassantes  à  la  base ,  glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ; 
les  grappes  sont  axillaires ,  opposées  ,  plus  longues  que  les 
feuilles }  les  fleurs  sont  bleues  }  les  capsules  ovales ,  non  échan- 
crées.  La  variété  fi  pousse  des  racines  de  tous  les  noeuds  infé- 
rieurs de  sa  tige  ;  la  variété  y ,  recueillie  par  mon  frère  au  Pont- 
Saint-Esprit,  a  les  feuilles  verticillées  trois  à  trob.  ¥.  Cette 
plante  croit  dans  les  fo^és  aquatiques;  on  ta  substitue  k  la 
suivante. 
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a  394.  Véronique  beccabunga.^'eromcii  oeccàbunga^ 

yeronica  beccabunga,  Linu.  spec.  iG.  Lem.  lilnstr.  n.  167.  Fl« 
dan.  t.5ii.--Riv.  t.  100.  «-Blakw.  t.4B* 
Set  tiges  sont  couchées  dans  leur  partie  iufiérieore  ;  elles  sont 
cylindriques ,  rougeâtres ,  tendres  et  branchues }  les  feuilles  sont 
opposées ,  ovales ,  arrondies ,  un  peu  épaisses ,  d'un  verd  foncé 
et  trës«-lisses  5  les  fleurs  sont  bleues  et  disposées  en  grappes  la- 
térales et  axillaires }  la  capsule  est  ovalc-oblongne.  La  grandeur 
de  cette  plante  varie  beaucoup  ^  on  en  trouve  àes  individus  qui 
n'ont  guère  plus  de  i  déciai.  de  longueur;  le  plus  souvent  elle 
atteint  5-4  décim. ,  et  )*en  ai  observés  qui  égaloient  presque  la 
hauteur  d'un  hooime  ,  et  qui  poussoient  des  branches  nom-« 
breuses  en  tous  sens.  On  trouve  cette  véronique  sur  le  bord  des 
ruisseaux  et  des  fontaines.  ^.  Elle  est  détersive  »  diurétique  et 
irës-anti<^scorbutii]|[ue. 

âSgS*  Véronique  douteuse.       f^eronica  dubiCé 

Verorttca  TournefortU,  Vill.  Datipb.  a.  p.  9?  ex  Uerb.  Deaf. 
Sa  tige  est  couchée ,  longue  de  i-a  déciui. ,  légèrement  ram« 
pante  à  sa  base ,  redressée  au  sommet ,  1  ;.meuse  vers  le  collet  | 
garnie  de  poils  peu  nombreux  tantôt  épars  9  tantôt  et  sur  les  mêmes 
individus  )  disposés  sur  deux  rangées  opposées  comme  dans  la 
véronique  petit*-chéne  ;  les  feuilles  sont  ovales ,  rétrécies  k  la 
base  y  dentées  en  scie  depuis  le  quart  de  leur  longueur  jusqu'à 
leur  soouaet,  entières  à  la  base  9  glabres  sur  leurs  faces  ,  à  peine 
ciliées  vers  la  base;  l'antépénultième  paire  de  feuilles ,  pousse 
deux  grappes  redressées ,  opposées  «  alongées ,  pubescentes  suf 
le  pédoncule  et  les  calices;  ceux-ci  sont  à  quatre  lobes  oblongs, 
un  peu  pointus ,  presque  égaux  ;  les  bractées  sont  linéaires ,  pu^ 
bescentes,  un  peu  plus  courtes  que  les  calices;  les  fleurs  sont 
portées  sur  un  court  pédicelle  et  paraissent  avoir  été  de  couleur 
bleue.  Cette  espèce  que  je  décris  dans  l'herbier  de  M<  Desfon^ 
taiaes  ,  s'approche  de  la  véronique  petitH^héne  par  la  disposK» 
tion  de  ses  poils ,  mais  en  diffère  par  sa  tige  couchée  ;  elle 
se  distingue  de  la  véronique  officinale ,  par  ses  feuilles  glabres 
ci  ses  calices  plus  longs  ;  de  la  véronique  d'Allioni ,  par  ses  tiges 
et  ses  pédoncules  velus;  de  la  veromca  pilosa  Wild. ,  par 
ses  feuilles  entières  à  la  base  et  ses  calices  à  lobes  éganx^  de  la 
veronica  Toufnefonii  Vill. ,  par  ses  feuilles  glabres.  C'est 
sous  ce  dernier  nom  que  M.  Desfontaines  l'a  reyue;  elle  est  pro« 
bableiuent  originaire  des  Alpcsr?    . 
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aSQÔ.  Véronique  oflScinale.      F^eronica  ofjicinalis* 

Peronica  offioinalis^a»  Linn.  tpec.  i4*  Lam*  lilnstr.  t.  i3«  f.  au 

Bull.  Herb.  t.  293. 
/B.  Caule  basi  repente. 

Ses  tiges  sont  longues  de  1 5- 18  centini*  >  couchées ,  dures  et 
velues;  ses  feuilles  sont  opposées ,  ovâles ,  un  peu  obtuses  |  den- 
tées, velues,  rudes  et  comme  chagrinées;  les  fleurs  sont  petites , 
d*un  bleu  pâle ,  quelquefois  blanchâtres  avec  des  veines  rouges , 
et  ne  forment  ordinairement  qu'une  couple  de  grappes  qui  pa- 
roissent  souvent  terminer  les  tiges  lorsque  les  feuilles  du  sommet 
«le  ces  tiges  ne  sont  pas  tout-à-fiût  développées ,  mais  qui  sont 
réellement  latérales  et  axillaires.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
bois  montueux  et  sur  les  coteaux  secs  et  arides*  ?.  Elle  est  un 
peu  amëre ,  stomachique ,  tonique ,  astringente  ,  vuhiéraire , 
diurétique  et  particulièrement  détersive.  Cette  plante  est  nom- 
mée vulgairement  thé  d'Europe  ou  véronique  mâle.  La  variété 
$  ne  dijQEere  de  la  précédente  que  par  ses  tiges  rampantes. 
aSgy.  Véronique  d'Allionî.     F'eronica  Allionii. 

yeroidca  AlUonii,  VUl.  Daaph.  3.  p.  h.-^yeronicaPyrenaica^ 
AU.  Ped.  n.  a65.i.  4^*  f-  3.  -*-  Veronica  oficinaUs  »  #.  Liim* 
spec  i4« 
Cette  espèce  a  le  port  de  la  véronique  officinale ,  mais  elle  en 
diffère  parce  qu'elle  est  entièrement  glabre ,  d'une  consistance 
pVis  ferme ,  et  que  ses  fleurs  9ont  rapprochées  en  une  grappe 
courte  y  serrée  et  presquQ  ovale  ;  la  corolle  est  toujours  bleue  ; 
sa  tige  est  tantôt  rampante ,  tantôt  coucbéç  comme  dans  la  pré<- 
cédente.  ¥•  Elle  croit  dans  les  gazons  un  peu  humides  des  Alpea 
du  Piémont ,  de  la  Provence  et  du  Dauphiné* 
riSgS*  Véronique  à  feuilles.     Veronica  aphjrlla. 
radicales. 

yeronica  aphylla,  Linn.  spec.  j^.-^FerorUea  subacttuUê^Lâm^ 

lilnatr.n.  171.  —  Pluk.  t.  ii4«  f«  3* 
/B.  Feronicq  nudiçauUs.  Lam,  UImu.  n.  i8d. 
Cette  plante  est  fort  petite }  sa  racine  pousse  des  espèces  de 
souches  rampantes ,  rameuses ,  articulées ,  qui  produisent  par 
intervalles  plusieurs  rosettes  de  feuilles  tout»à-£ait  couchées 
fur  la  terre  t  de  chaque  rosette  s'élève  un  petit  pédoncule  nu , 
grêle ,  cylindrique ,  en  apparence  terminal  et  réellement  axil- 
laire;  ce  pédoncule  s'élève  à  6  centimètres  et  est  chaîné  à 
•on  sommet  de  six  à  sept  fleurs  bleues  ,  disposée»  en  un  co-> 
fymbe  serré  ;  les  feuilles  sont  ovales^obtuses ,  d'ua  verd  noirâtre  ^ 
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glabres  en  lenr  superficie ,  mais  un  peu  ciliées  à  leur  base.  La 
variété  «  a  la  capsule  échancrée  en  cœur  au  sommet  ^  dans  la 
variété  j8  y  la  capsule  est  trës-obtuse ,  mais  non  échancrée  j  son 
.pédiceile  est  de  même  réellement  àzillaire,  quoique  en  appa-* 
rence  terminal  ;  elle  est  d^ailleurs  si  parfaitement  semblable , 
que  je  n'ose  la  séparer.  ¥.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  froidâ 
et  couverts  des  Alpes  de  la  Provence  ^  du  Dauphiné  ^  du  Pie-» 
mont  I  de  la  Savoie }  dans  les  Pyrénées. 

§.  IL  Fleurs  solitaires  à  t aisselle  des  feuilles  su* 
périeures  ;  espèces  annuelles é 

aSgg.  Véronique  voyageuse,    f^eronica  peregrina: 

F'eronica  peregrina,  Linn.  tpée.  3o.  Vahl.  spec.  ined.  i.  p.  85é 
FI.  daiii  t*  407*  — '  yeronica  lœuU.  Lano.  FI.  fr.  a.  p.  444'  "^ 
yeronica  catnotula.  Lam.  Ulastr.  a.  19G.  — -  FeronUa paiieê'* 
cens.  Gâter.  FI.  montaub.  p.  27. 

^.  Feronica  marylandica,  Linn.  tpec«  do«  «^  ^emniea  eatoli* 
niana»  Walt.  FI.  car.  61  « 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  véi*oniques  annuelles  ^ 
à  ce  qu*elle  est  glabre  dans  toutes  ses  parties;  sa  tige  est  très^ 
rameuse ,  longue  de  i-2décim. ,  droite  dans  la  variété  «,  étalée 
Ou  presque  couchée  dans  la  variété  ji  ;  les  feuilles  sont  oblongue»* 
linéaires  y  entières  ou  légèrement  dentées ,  un  peu  charnues  ;  \ei 
fleurs  sont  axillaires  y  presque  sessiles  ;  les  divisions  du  calice  sont 
linéaires ,  égales  entre  elles ,  plus  longues  que  la  capsule  qui  est 
comprimée ,  en  cœur  retiversé.  O.  Cette  plante  croît  dans  les  jar-> 
dins  y  les  champs ,  les  lieux  cultivés  :  l'une  et  l'autre  variété  se 
trouve  dans  l'Europe  et  l'Amérique  septentrionale  y  où  peut-être 
elle  a  été  transportée  avec  les  graines  potagères  (Micb.)^ 

2400.  Véronique  à  feuilles     Veronica  acini/oliaé 
de  thym. 

feronica  acinifolia,  Linn.  sptc,  19.  Lam.  Illoatr.  a<  197.  Vàill« 

Bot.  t.  33.  f.  3. 
/i.  Feronica  romaha.  AU  Ped.  n«  ^89.  t.  S5<  t*  a.  Lias.  Maal* 

3i^>-..ViU.  Dauph.  a.  p.  19. 

Cette  pknte  a  une  tige  légèrement  pubescente^  droite  ^  r»* 
meuseet  haute  de  8-10  ceotim.  dans  la  variété  «,  simple  et 
longue  de  4-5  centim.  dans  la  variété  jS;  ses  feuilles  sont  ses« 
siles ,  ovales-oblongues ,  obtuses ,  glabres  ou  k  peine  pubescentea  f 
munies  de  une  à  deux  créuelurct  sur  chaque  bord;  les  supérieure» 
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tont  ûblongues ,  entières  et  tiennent  lieu  de  bractées  :  le  pë* 
dicelie  les  de'passe  peu }  le  calice  est  k  quatre  lanières  ovales- 
oblongues  y  égales  entfe  elles;  la  capsule  est  <ïonipninëe  ,  pro- 
fondément divisée  en  deux  lobes  arrondis  t  tous  les  poils  de  la 
plante  sont  terminés  par  une  petite  glande  opaque.  O.  Elle  croît 
dans  les  champs  bonrbec^x,  dans  les  près,  les  lieux  cullivés^ 
aux  environs  de  Paris,  du  Mans;  à  Bray  et  Limeux  (Boucfa.)) 
k  Saran ,  an  val  de  Loire  et  k  TOrme-Grenier  près  Orléans 
(  Dub.  )  ;  en  Dauphiné  (  Yiil.  )  $  en  Piémont  (  Ail.  )  9  ^t  dans  tout 
)e  midi  de  la  France.  La  variété  |t  a  été  observée  dans  les  lieux 
stériles  près  Cigliani  (  Al).  );  près  Gap  et  aux  Baux  (Yill.  ). 

d4oi  •  Véronique  prititannière.     f^eronica  verna. 

Veromicavema,  Linn.  spec*  19.  Vahl.  ipec.  ined.  1,  p.  83. 

«•  Feroniea  plnnatifida,  Lam.  lUiu tr.  n.  194.  — -  Keronica  DU^ 
UniL  Craau.  AtMtr.  3S3.  ^^  Feronica  succulenta.  Ail.  Pedi 
n.  983.  t.  sa.  f.  4*  *-*  f^eronica  verna,  Wild.  tpec.  i.  p,  ^5. 

il.  Feronica  Beliardi.  AU.  Ped.  n.  38a.  t.  85.  f.  i.  WUd.  spec* 
1.  p.  'j6,^^  Feronicapoiygonoidet,  Lam.lUustr.  n.  195. 

Cette  petite  plante  a  une  tige  droite ,  simple  ou  peu  ra^^ 
tneuse,  pubesceute,  haute  de  3-io  centim.^  les  feuilles  infé^ 
Heures  sont  ovales-oblongues  ^  pionatiâdes  dans  la  variété  «t  ^ 
entières  dans  la  variété  fl-,  les  supérieures  sont  linéaires ,  toujours 
entières ,  et  chacune  déciles  porte  à  son  aisselle  une  fleur  presque 
ftessile;  quelquefois  les  fleurs  commencent  à  naître  dès  le  bas 
de  la  plante;  leur  calice  est  plus  long  que  le  pédicelle)  à  quatrô 
lobes  linéaires  et  pubescens  ;  la  capsule  est  en  forme  de  cœui^ 
renversé,  pubescente  sur  les  bords.  <i).  Elle  croît  dans  les 
champs ,  les  bois ,  les  prairies  sècKes ,  aux  environs  de  Paris  ^ 
de  Turin  (  AU.  )  j  de  Gap  et  de  Die  (  Vill.  ).  Mon  frère  a  trouvé 
dans  les  Alpes ,  au  col  Ferret,  une  variété  de  cette  plante  re-> 
marquable  par  l'abondance  des  poils  dont  elle  est  recouverte. 

û^02*  Véroaîque  précoce*     f^eronica  prcecox. 

yeroniea prœcox,  AU.  Anct.  5.  t.  t.  f.  i.  Vahl.  tpec.  ined.  14 

p.  8o« 
f,  Peronieu  ooyndfoUa^  ThaU*  Fh  par.  IL  i«  p.  10.-»  VatU« 
Bot.  p.  aoa. 
La  plante  entière  est  pubescente  et  d'un  verd  fonce  ou  rou« 
geâtre)  sa  tige  est  droite,  haute  de  5*So  centim. ,  simple  oU 
ordinairement  rameuse  ;  les  feuilles  inférieures  sont  opposées  ^ 
pétiolées ,  en  forme  de  cœur,  à  dentelures  larges  et  obtuses|  les 
Têmê  nu  Cg 
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supërieares ,  qui  servent  de  bractées ,  sont  sessiles ,  oblongucs, 
entières  ou  un  peu  incisées  à  leur  base  ;  les  pédicelles  dépassent 
à  peine  les  feuilles  dans  la  variété  ^ ,  et  sont  plus  courts  qu'elles 
dans  la  variété  «;  le  calice  çst  à  quatre  divisions  oblongues , 
inégales  ;  la  capsule  est  ventrue  ,  un  peu  échancrée  au  sommet; 
le  style  se  prolonge  beaucoup  au-delà  des  lobes  de  la  capsule.  O. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs  et  les  lieux  cultivés ,  en  Pié« 
mont;  en  Provence  près  Cisteron,  sur  la  montagne  de  Gâches; 
dans  le  bas  Yallais  ;  aux  environs  d'Amiens  (  Bouch.  );  de  Paris  ; 
à  Choisy  ,  Saint-Hubert ,  Ormesson ,  Labriche ,  etc.  Elle  fleurit 
à  l'entrée  du  printemps. 

a4o5.  Véronique  dîgîtée.      *T^eronica  digitata» 

yeronica  digitata,  Valil.  Symb.  i.  p.  a.  Wild.  tpec.  i,  p.  ^S. 
—  F'eronica  chamœpithy aides.  Lam.  IJlosCr.  n.  195.  —  KerO' 
nica  succuUnta,  Scbmidt.  Bohem.  i.  n.  43-  ex  Wild. 
Le  port  de  cette  espèce  ressemble  à  celui  de  Tivette,  à  laquelle 
Lamarck  l'avoit  comparée  avec  raison  ;  elle  diffère  de  la  véro* 
nique  à  trois  lobes  ,  par  ses  fleurs  sessiles ,  ses  feuilles  divisées 
en  lobes  linéaires  et  digîtés^ses  capsules  en  forme  decœurren* 
versé  ^  on  la  distingue  de  la  véronique  printannière ,  parce  que 
les  feuilles  supérieures  ne  sont  pas  entières ,  et  que  toutes  dé- 
passent la  longueur  de  la  fleur  :  la  tige  est  simple ,  droite  ;  le 
calice  est  à  quatre  divisions  linéaires ,  ciliées  à  la  base ,  plus 
longues  que  la  c/ipsule.  O.  Cette  plante  croit  aux  environs  de 
Montpellier  (Vahl.  ). 

^404*  Véronique  des  champs.     V^eronica  arvensis. 

Peronica  aruensis.  Linn.  spec.  18.  FI.  dan.  t.  5i5. 

jB.  Nana*  Lara.  Illusir.  n.  190.  Tar.  jS. 

y.   f^eronica polyanihos,  Thuil.  FI.  par.  II.  i.  p.  g. 

Ses  liges  sont  hautes  de  2  décimètres ,  droites  ,  veines  et 
un  peu  rouge.^tres  àleur  hstse;  ses  feuilles  sont  petites ,  ovales, 
cordiformes,  obtuses  et  crénelées  ;  elles  sont  opposées  |)ar  patres 
un  peu  distantes ,  et  celles  qui  tiennent  lieu  de  bractées  sont 
étroites ,  entières  et  alternes  :  les  fleurs  sont  solitaires  dans  les 
aisselles  supérieures  ,  et  forment  par  leur  rapprochement  une 
espèce  d'épi  terminal  ;  elles  sont  petites ,  d'un  bleu  pâle ,  et 
presque  sessiles  :  les  divisions  du  calice  sont  inégales;  chaque 
loge  de  la  capsule  renferme  4*^  graines  planes  et  elliptiques  ; 
le  style  est  court  et  ne  se  prolonge  pas  au-delà  des  lobes  de  la 
^psole.  La  variété  y  se  distingue  par  sa  graudear  qui  atteii^t 
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)  décim.  ;  la  variétë  j3  est  an  contraire  remarquable  par  sa  peti-* 
tesse  5  elhe  ne  passe  pas  4-5  centim.  dette  plante  est  commune 
dans  les  ckamps  et  les  lieux  cultivas.  O. 

!i4o5.  Véronique  à  trois  lobes.  Verùniùa  triphyUosi 

P^eronica  triphyllos.  Lion.  spec.  t^.  Lam.  Illustr.  n.  igi.  —  P^e- 
Yohioa  digieata.  Lakn.  FI.  fr.  3.  p.  443*  ^<^  Vahl.  -^  Lob.  icé 
464.  f.  I. 
Ses  tiges  sont  longues  de  9^-12  centim. ,  quelquefois  tout-à-^ 
fait  couchées  et  quelquefois  simplement  étalées  à  leur  base; 
eUes  sont  garnies  de  feuilles  un  peu  distantes ,  presque  toutes 
alternes  ,  sessiles  ;  les  inférieures  dentées  et  en  forme  de  cœur; 
les  supérieures  découpées  en  trois  ou  cinq  digitations  profondes'^ 
étroites  et  obtuses  :  les  fleurs  sont  solitaires  y  àiillâiVes  ^  portées 
cbacune  par  un  pédoncule  un  peii  plus  long  que  les  feuilles; 
elles  sont  petites )  de  couleur  bleue,  mais  leuk*  calice  est  fort 
grand,  sur-tout  dans  la  maturité  du  fruit  avec  lequel  il  se  dé- 
veloppe :  la  capsule  est  pubeséente  ainsi  que  le  reste  de  la  plante; 
les  graines  sont  concaves  d'un  côté  ^  convexes  de  Tautre»  Cette 
plante  croit  dans  les  champs  incultes  ou  parmi  les  blés. 

H^oG.  Véronique  rustique.      Veronica  agrestis» 

P^eronicà  agrestU,  Lina.  spec.  tS.  Lam.  lUastr.o.  189..  Fl.dad. 
1.449* — Fdchs.  p.  ai.  ic. 
^es  tiges  sont  longues  de  i8-:i4  centim.  j  grêlés  j  un  peu  ve-^ 
lues ,  rameuses ,  couchées  et  étalées  sur  la  terre  ;  ses  feuilles 
sont  ovales ,  légèrement  cordiformes ,  alternes  ou  opposées  ^  et 
{>ortées  par  de  courts  pétioles  ;  elles  sont  presque  glabres  ^  et 
leurs  crénelures  sont  bien  marquées  :  ses  fleurs  sont  axiliaires  ^ 
solitaires  et  sontenues  par  des  pédoncules  plus  longs  que  les 
feuilles^  les  folioles  de  leur  calice  sont  ovales;  chaque  loge  de 
la  capsule  renferme  sit  à  sept  graines  concaves  d'un  côté  et 
ridées  de  l'autre.  Cette  plante  est  commune  dans  les  champs  ^ 
les  jardins  de  toute  la  France  :  elle  se  retrouve  jusque  dans  lé 
Japon ,  et  c'est  elle ,  d'après  l'herbier  de  Kleinhof^  que  Tfaunberg 
4i  indiquée  sous  le  nom  de  veronica  arvensis  (FI.  jap;  ao.  ). 

ii4<>7 .  Véronique  à  feuilles     Veronica  hederœfolidà 
de  lierre. 

f^emnieà  hedtrOffôUà.  Lion.  6|>è<i;   tgs  t\.  dan;  t.  43^.  Latn; 

Uioatr.n.  19K*-  y^ronica  Lappago,  Schrank.  Qar.  i.  p.  aiS^ 

Ses  liges  sont,  foibles ,  tout-ii-fait  couchées   sut*  la  terre  i 

talaes  et  rameuses;  ses  feuilUs  sont  en  cceur ,  pétîolées  ^  la 
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plupart  «Henies  et  un  pea  ydues  seulemc^  en  leur  bord ,'  qui 
Be  divise  en  trois  on  cinq  crénelures ,  dont  £eUe  du  sommet  est 
fort  grande  et  obtuse  ;  Les  ieurs  sont  sditaires ,  axillairet  et 
portées  ckacune  sur  un  pédoncule  presque  aussi  long  que  la 
feuille  qui  Taccompagoe  j  les  divisions  du  calice  sont  larges ,  en 
forme  de  cœur  pointu >  fortement  ciliées;  chaque  loge  de  la 
capsule  renferme  deux  graines  très-grosses ,  ombiliquées  d'un 
côté ,  convexes  de  l'autre»  Cette  plante  est  comQiune  dans  lee 
lieux  cultivés.  O. 

§.  IIL  Fleurs  en  grappes  terminales  /  espèces 

vivaces. 
3408.  Véronique  à  épî.         Keronica  spicata. 

Feronica  spicata,  Linn.  spec.  i4*  Lam.  Ulattr.  n.  178.  Schrad 
Ver.  Spic.  ao. 

«.  Monostachya*'^  f^eronica  orchidea,  Crantz.  Austr.  333.-* 
VaiU.  Bot.  t.  33.  f.  4. 

1^*  ^ Polystachia,^-^  f^eronica  hybrida,  Krock.  SUet*ii.  14. 
âa  tige  s'élève  jusqu'à  5  décim.  ;  elle  est  couchée  à  la  base^ 
jpuis  dressée ,  trèsHiimple ,  terminée  dans  la  variété  et  par  un  seul 
éfi  de  fleurs ,  et  légèrement  velue  ;  ses  feuilles  radicales  sont 
ovales-oblongues  y  un  peu  coriaces  y  d'un  verd  blanchâtre  el 
couchées  sur  la  terre  ;  celles  de  la  tige  sont  étroites ,  et  d'autant 
moins  grandes  qu'elles  sont  plus  voisines  du  sommet  de  la 
plante  \  les  unes  et  les  autres  sont  dentées  en  leur  bord  :  les 
fleurs  «ont  bleues ,  et  les  découpures  de  leur  corolle  sont  poin- 
tues.  La  vmété  ^  a  les  tiges  ordinairement  termbéespar  plu* 
aieurs  épis.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  secs  9  les  boia 
mon  tu  eux.  3!P* 

a409*  Véronique  à  longue    Veronica  longifoUa. 
feuille* 

Fhronica  longifoUa,  Linn.  ipec.  i3.  Schrad.  Ver.  Spic.  a6.  -< 

yerordca  mariXima,  Lam.  FI.  fir.  3.  p.  435. 
9L*  FoliU  oppoMÎtis.  •—  Fûronica  Schroberi.  Baamg.  lipt.  n.  i9« 

r-Sclaad.l.  c.  t.  a.  f.  i. 
(I.  Foliiê  ternis,  —  p^eronica  spwia»  Thail.  Par.  IL  i.  p.  6  -^ 
yeronica  elatior.  Erh.  pi.  exa.  —  Feronica  marUùna,  FL  dan* 
t.  374. 
Sa  tige  s'élère  jusqu'à  6  décim.  ;  elle  est  droite ,  simple , 
fïjrlindrique,  un  peu  blanchâtre,  fouillée  dans  tonte   sa  lon- 
gueur y  et^rte  à  son  sommet  cinq  on  sept  épis  de  fleurs 
d'un  bleu  céleste  fort  agréable  s  ces  épis  sont  droits ,  grêles., 
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pointas  y  et  celui  ^a  milieu  a  près  d'un  décim.  de  longueur  :  le» 
feuilles  sont  opposées  dans  la  variété  « ,  dispose'es  trois  à  trois 
dans  la  rariété  j8 ,  un  peu  pétiolées ,  d'un  verd  tendre  y  bIan-> 
châtres  en  dessous,  longues  de  G--^  centim. ,  élargies  y  ers  leur 
base  y  se  terminant  insensiblement  en  une  pointe  aiguë ,  et  den- 
tées en  scie  en  leur  bord.  Cette  plante  crott  en  Alsace  (  Mapp.  )  ^ 
4  Fontainebleau  (Tboil.)- 

24 ïo-  Véronique  de  Pona»       Veronica  Ponce. 

Peronica  Pomœ.  Gouan.  lUastr.  p.  1. 1.  i.  f.  i.  exel.  lyn.  Lan, 

JDlastr.  n.  181.  Schrad.  Ver.  Spic.  Z^, -^  ycrorùca  semper*' 

virens,  Lam.  FL  fr.  a.  p.  436. 

Sa  racine  pousse  une  ou  plusieurs  tiges  trës-simples  et  haute» 

de  i2-«i5  centim.  à-peu-prës;  ses  feuiiles  sont  opposées,  ses^ 

«îles ,  ovales ,  un  peu  cordiformes ,  velues  ,  vertes  en  dessus , 

et  blanchâtres  en  dessous^  les  inférieures  sont  obtuses;  les  autres 

sont  terminées  en  pointe ,  et  celles  qui  sont  dans  le  voisinage 

des  fleurs ,  sont  étroites  et  alternes.  Cette  plante  croit  en  Rous« 

sillon;  dans  les  Pyrénées;  aux  environs  de  Montlouis  près  le 

pont  de  la  Lingonne  (Gou.  ).  ¥. 

a4i  I  •  Véronique  à  souche     Veronica  fruticulosa. 
ligneuse. 

f^eronicafnahulosa^lâtm»  »pec.  i5.  Wolf.  Coll.  Jacq^  a.  p^ 

399.  t.  5.  Lam,  Ulustr.  n.  i83.  —  Ftronicafnaescens,  Scop^ 

Carn.  n.  ao.  Lam,  FI.  fr.  a.  p.  4^36.  —Hadl.  n.  645.  t.  16.  f.  i. 

Cette  plante  est  glabre  dans  toutes  ses  parties;    ses  tiges 

sont  droites ,  simples ,  grêles ,  un  peu  ligneuses  et  hautes  de 

1-2  décimètres  î  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées,  légèrement 

dentées  et  pointues  \  ses  fleurs  sont  couleur  de  chair  ei  dispo~ 

sées  en  bouquet  lâche  an  sommet  des  tiges.  Cette  plante  crott 

dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées ,  parmi  les  rochers  ,  dans  Ica 

lieux  an  peu  couverts.  ?• 

^41  a.  Véronique  àes  rochers.    F^€r€7iica  saœatilis. 

f^iffoniça  siucatilU,  Limi*  F.  lappl.  83.  Lam.  Ulastr.  n.  184*-- 
Feronica  fnUiculosa.  FI.  dan.  u  34a>  — Hall.  Helv.n.  $45. 
var.  A. 
Ses  tiges  sont  longues  de  2  décim. ,  couchées  sur  la  terre, 
grêles ,  un  peu  ligneuses  à  leur  base ,   qui  parolt  articulée  par 
les  cicatrices  nombreuses  des  premières  feuilles  qui  sont  tom- 
bées j  les  feuilles  sont  opposées,  ovales^  glabres,  o!)tuses,  en- 
tières y  ou  n'ayant  que  des  créuelurcs  peu  sensibles;  les  inférieures 
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$ont  lea  plus  petites  et  fort  rapprochées  les  unes  des  autres  ;  Te« 
supérieures  sont  oblongues  et  plus  distantes  :  les  fleurs  terminent 
les  tiges,  et  sont  disposées  en  bouquet  un  peu  lâche;  elles  sont 
assez  grandes  et  d'une  beHe  couleur  bleue.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  pierreux  et  montueux  en  Languedoc  ;  dans 
les  Pyrénées ,  les  Alpes  de  Dauphiné ,  de  Provence ,  de  Sa<v 
voie,  de  Piémont.  Haller  et  Linné  la  regardoient,  peut-être 
avec  raison  ,  comme  une  variété  de  la  précédente» 

414 1 5.  Véronique  nummu-      Veronica  nianmu^ 
laire.  laria. 

yeronica  nummularia.  Gonan.  Illustr.  i.  p.  i.  f.  3.  exd.  syn^ 

Lam.  FI.  fr.  a.  p,  4^^»  *"  yeronica  saxatUis ,  /B.  WUd.  spec^ 

i.p.  63. 

Cette  véronique  me  parott  trës-distîncte  de  la  précédente ,  k 

laquelle  elle  ne  ressemble  que  par  ses  tiges  couchées  et  ses 

fleurs  bleues  f  mais  les  tiges  sont  ligneuses   presque  jusqu'au 

sommet  j  les  feuilles  sont  ovales  ou  orbiculaires  ,  trës*serrées  : 

les  fleurs  sont  presque  sessiles ,  disposées  en  grappe  courte , 

terminale ,  trës-serrée  et  presque  embriquée ,  sur-tout  les  feuilles 

supérieures,  et  les  calices  sont  bordés  particulièrement  vers  leur 

base ,  de  longs  cils  blancs.  ¥.  Elle  croît  dan»  les  endroits  pierreux 

des  Pyrénées;  au  mont  Laurent!  (Gou.). 

24^4*^^^^"^^^^  pâquerette,  yeronica  bellidioides^ 

yeronica  belUdioides^,  Linn.  spec.  i5.  L^in.  Illustr.  n.  187%-^ 
Hall.  Hclv.  n.  543,  t.  i5.  f.  i. 

$a  tige  est  couchée  dans  sa  partie  inférieure ,  simple  ^  dure  ^ 
velue  et  haute  d'environ  2.  décim.  ;  la  plupart  des  feuilles  sont 
ramassées I  disposées  à  la  hase  de  la  plante  et  étendues  sur  \% 
terre }  elles  sont  ovales ,  spatolées ,  un  peu  dentées  vers  leur 
sommet  ',  dures  et  velues;  la  tige  n'en  pousse  que  deux  on  trois 
paires  qui  sont  fort  distantes;  celles-ci  sont  beaucoup.plus  petites 
que  les  autres  :  les  fleurs  sont  petites ,  de  couleur  bleue ,  dispo-t 
çées  en  une  petite  grappe  terminale  ;  fes  calices  et  les  capsules 
sont  velus.  ^.  Cette  plante  croît  dans  les  prairies  des  hautes 
moutagnes  dans  les  Pyrénées,  les.  Alpes;  à  la  grande  Char-i 
treuse  ^  dansl'Oysans  ,  le  Briançonnois  et  le  Champsaur  (  Vill.  }| 
eu  Piémont  (  AU.  )  ;  en  Provence  (  Gér.  )  j  au  Saint-Beroard ,  au 
^implojci  %  4an$  le$  Alpes  voisines  du  Yalais  (Hall.  ). 
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rkJ^iBr.  Véronique  des  Alpes.      Veronica  Alpina. 

yeronioa  Aipina.  Linn.  spec.  i5.  FI.  dan.  t.  16.  I^am.  lllnstr*^ 
n.  t85.  —  yeronica  teucrnim'etscherianum.  Cranu.  Ausir. 
377.  — HaU.Hdv.  t.i5.f.a. 

/K.  ycronica  integrifalia,  Sekrank.  Salisb.  n.  i«.Wiid.  tpec.  r«, 
p.  63.  -«»  Peronica  Alpina.  Krock.  SBes.  t.  X 

Sa  tige  est  simple ,  droite ,  légièrement  velue ,  de  la  bauteyr 
du  doigt;  ses  feuilles  sont  opposées ,  ovales,  sessiles,  pubes- 
centes,  fermes  et  un  peu  dentées  dans  la  variété  et,  entières, 
presque  glabres  et  plus  herbacées  dans  la  variété  fi }  les  Heurs- 
naissent  au  sommet  de  la  tige,  disposées  en  une  petite  tête 
presque  sessile 3  leurs  calices  sont  tout  hérissés  de  poils  ^  lesco^ 
roUes  sont  bleues ,  rayées  de  blanc.  ?;  Cette  espèce  croit  dans 
les  lieux  un  peu  humides  des  Pyrénées  et  des  hautes  Alpes  da 
Dauphîné  ,  du  Piémont ,  de  la  Savoie  :  jje  Tai  trouvée  en  abon-^ 
dance  dans  les  montagnes  voisines  clu  Mont-Blanc. 

aj^iô.  Véronique  serpoUet,    V^eronica  serpHtifoliar. 

p^9roniea  serpH/tfolia.  Lhtn.  spcc.  i5.  Fi.  d^n.  t.  49^-  Lain. 

lUusir.n.  188. 
jB.   yeronica  humifusa,  Dicks.  Act.  Soc.  Linru  3.  p.  aB$.  — 

f^eronica  serpUUfotia  nummutarifolia,  Tbail.  FI.  paris.  IL  i.. 

p.  6. 

Sa  tige  est  couchée  dans  sa  partie  inférieure  qui  rampe  en 
manière  de  souche;  elle  s'élève  ensuite  sans  se  ramifier  jusqu'à 
la  hauteur  d'environ  2  décim.  :  ses  feuilles  sont  ovales  ,  obtuses  , 
glabres,  non- ridées  et  à  peine. sensiblement  crénelées;  celles 
d'en  bas  sont  opposées,  et  les  supérieures  sont  alternes  et  plus 
étroites  :  les  fleurs  sont  blanches  ,  rayées  de  bleu.  La  variété  j3 
est  plus  petite  ,  plus  rampante,  et  a  les  feuilles  plus  arrondies. 
On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  champs.  ¥.  La  veronica 
tenella  d'Allioni ,  qui  a  les  fleurs  pourprées  et  les  feuilles  an  pea 
pétiolées,  difiere-4-elle  réellement  de  la  véronique  serpoilet? 

CCCXLVn.  SIBTHORPIE,       SIBTUORPJA. 

Sihthorpia.  Lion.  Jats.  Lam^. 
Car.  Le  calice  est  k  cinq  parties.^  1at;orol]e  a  un  tube  court  et 
DO  limbe  à  cinqjobes  égauiL  et  ouverts;  les  étaniines  sont  au 
nombre  de  quatre,  dont  deux  plus  courtes;  le  stigmate  est 
en  tête  ;  la  capsule  est  comprimée  ,  orbiculaire  et  s'ouv^-e  par  it 
scimmet. 

Gg4 
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3417-  Sîblhorpîe  d^Europe.    Sibthorpia  Europœa^ 

Sibthorpia  Eunpaa.  Linn.  tpec.  880.  Lam.  IU«fir.  t.  535.  «« 
Pluk.  t.  7.  f.  S*^^ Sibthorpia  pro*t$ata,  Saliib.  ic.  11.  t.  6. 

Ses  tiges  sont  grêles  ,  Rliformes ,  étalées  sur  la  terre  et  ordi- 
naireipent  rampantes;  elle«  poussent  des  feuilles  pétiolées ,  or* 
biculaires ,  un  peu  lobées  sur  les  bords ,  et  ressemblent  à  celles 
des  chrysosplënes  ou  des  hydrocotylet  ;  les  tiges  et  les  feuilles  sont 
hérissées  de  poils  épars  ;  les  fleurs  sont  petites ,  d'nn  )aune  un  peu 
rougeâtre  (rougeâtres  Linn. ,  faunes  Joss.) ,  axillaires ,  solitaires  » 
portées  sur  des  pédicelles  de  moitié  au  moins  plus  courts  que  le& 
pétioles  et  hérissés  ainsi  que  les  calices.  G  ou  quelquefois  ¥•  Cette 
petite  plante  crott  dansles  lieux  humides  et  le  long  des  ruisseaux; 
elle  a  été  trouvée  à  Saint- Léger  et  à  Mantes  près  Paris  (  Thuil.  )  ; 
à  Saint-Bomerprës  Caën  (Rouss.  );  aux  environs  de  Nantes ,  à  U 
Raudiëre ,  le  Gnimoreao ,  le  Tertre ,  Tabbay e  de  Priëres  (  Bon .)  ; 
en  Bretagne  prës  Antrain,  et  entre  Kimper  et  Brest;  à  Vire 
en  Normandie  >  etc. 

ÇCCXLTin.  EBPHRAISE.         EUPHRASIA. 

fiuphrasia,  Liiui.  Juss.  Lam.  -«  Euphratia  et  Odontiies.  Hall., 
Car.  Le  calice  est  k  quatre  lobes;  la  corolle  à  deux  lëvres^ 
dont  l'inférieure  a  trois  lobes  égaux;  les  deux  anthères  infé» 
rieure$  portent  k  l«ur  base  un  petit  appendice  acéré  et  sem-^ 
blable  à  une  épine  ou  à  un  poil  ;  la  capsule  est  ovoïde  ^  com-* 
primée.  x 

9418.  Euphraise  officinale.      Euphrasia  officinalis^ 

Euphroâia  ofieinmlU.  Lion.  spec.  84i.  Lam.  lUoiU.  t.  5i8.  L  i« 
Bull.  Uerb.  t.  aSa. 

Sa  tige  est  hante  da  i2-i5  oentimëtreSy  droite  ,  qaekpiefoi^ 
simple  9  plus  ordinairement  branchue ,  presque  cylindrique  ei 
noirâtre  ;  ses  feuilles  sont  petites,  ovales,  bordées  de  deatsobtnses» 
assez  lisses ,  et  la  plupart  opposées  ;  ses  ieurs  naissent  dans  lea 
aisselles  supédeares  des  feuilles;  elles  sont  d'une  couleur  blancfaa 
mêlée  souvent  de  jaune  et  de  violet  ou  de  pourpre;  les  étaminet 
ne  sont  point  saillantes  hors  de  la  corolle  ;  la  lëvre  intérieure 
est  à  trois  lobes  échancrés  au  sommet.  On  trouve  cette  planta 
dans  les  prés ,  les  pelouses  et  le  bord  des  chemins  ;  elle  fleurit 
en  été.  Q^.  Son  suc  est  un  peu  astringent  et  a  été  employé  comme 
ophlhaImiqua« 
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2419*  Euphraîae  naine.        Euphrasia  minima. 

Euphrasiaminima,  Jacq.  Schlcicb.  Cat.  p.  2a.  — « 

Euphrasia  officinaiis  ,  jB.  Lam.  Dict.  a.  p.  4oo. 

Cette  plante  n'est  peuMtre  qu'âne  variété  de  la  précédente; 
elle  en  diffère  parce  qu'elle  est  toujours  plus  petite  ,  qnesa^fleur 
est  moins  grande,  constamment  jaune ,  et  que  la  lèvre  inférieure 
est  proportionnellement  plus  courte;  ses  feuilles  supérieures  ont 
souvent  leurs  dentelures  pointues  comme  Teuphraise  des  Alpes 
dont  elle  diffère  par  la  petitesse  et^a  couleur  de  sa  fleur.  O.  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  prairies  sèches  des  hautes  Alpes  ^ 
dans  les  montagnes  d'Auvergne  ,  etc.  ;  et  quoique  souvent  mè-> 
langée  avec  la  précédente ,  elle  se  conserve  bien  distincte. 

424^0.  Ëuphraise  des  Alpes.     Euphrasia  Alpina. 

Euphrasia  Alpina,  Lam.  Diet.  a.  p.  400.  Illuttr.  t.  5 18.  f.  a.—* 
Euphrasia  safisburgensis.  Hop.  Tascb.  1794*  P*  '9^*  Wild. 
ipec.  3.  p.  193.  —  Euphrasia  rubra,  HofFm.  Tasch.  i79i« 
p.  ai5? 

Cette  espèce ,  long->temps  regardée  comme  une  variété  de 
Tofllcinale ,  en  diffère  certainement  par  ses  feuilles  dont  toutes 
les  dentelures  se  terminent  en  pointe  ou  arête  acérée;  par  ses 
fleurs  plus  grandes,  blanches  ou  d*un  pourpre  bleuâtre;  par  sa 
tige  plus  longue  et  ordinidrementphis  rameuse ,  garnie  de  feoilleâ 
presque  toujours  alternes.  Elle  croit  dans  les  prairies  des  Alpes 
du  Dauphiné  (  Lam.  )  ;  de  la  Savoie. 

^4^  I  •  Enphraise  à  larges      Euphrasia  latifolia. 
feuilles^ 

Euphrasia  latifolia.  Linn.  tpcc  841*  Lam.  Dict.  9.  p.  4oo.  — • 
Magn.  MoQsp.  p.  94.  ic. 

Sa  racine  pousse  une  tige  droite ,  pubescente ,  longue  d'un 
décimètre  environ  ,  presque  toujours  simple  ;  elle  est  garnie,  sur- 
tout vers  le  bas,  de  feuilles  opposées,  ovales-oblongues ,  un  peu 
hérissées ,  fortement  dentées  et  presque  palmées  à  cause  de  la 
divergence  de  leurs  dents ,  ce  qui  est  sur*tout  remarquable 
dans  les  feuilles  florales  ;  les  fleurs  sont  purpurines  ,  tubuleuses , 
sessiles ,  axillaires  et  disposées  en  épi  serré ,  oblong ,  simple  et 
terminal  ;  leur  lèvre  supérieure  est  assez  courte  et  voûtée  en 
casque;  l'inférieure  est  à  troi^  lobes  obtus.  O.  Cette  plante  croît 
sur  les  collines  et  dans  les  prés  montagneux  des  provinces  raé-« 
ridionales  >  aux  environs  de  Montpellier  à  Caunelles  (Gou.  ]j^ 
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aux  Garrigues  près  Sain(-Jorde  (Magn.);  en  Provence  (Gér.); 
aux  environs  de  Nice,  de  Turin,  de  Montferrat  (AIl.)^  eu 
Dauphiné  CVilI.  );  à  Sorrèze;  dans  Tisle  de  Corse. 

3433.  Euphraise  dentée.       Euphrasia  odontites-. 

Euphratia  oâontites.  Lion.  spec.  8}i.  Wild.  spec.  3.  p.  ig^. 

Fi.  dan.  t.  6a5.  — Euphrawa  serotina,  Lam.  FI.  ù,  a.  p.  35o» 

—>  Barlsia  odontUes,  Hudt.  Angl.  368. 
f,  Euphrasia  vcrna,  Bell.  Act.  Tur.  5.  p.  398. 
y.  Flore  albo. — Lam.  Dict.  a.  p.  4oi. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  droite,  trës-branchue  et  à 
quatre  angles  arrondis;  ses  feuilles  sont  sessiles,  opposées,  lan- 
céolées, tontes  dentées  et  un  peu  velues;  les  fleuts  terminent  la 
tige  et  les  J>ranches;  elles  forment  des  épis  feuilles,  et  sont 
ordinairement  tournées  d'un  même  coté  sur  chaque  épi  :  les 
étamines  sont  un  peu  saillantes  hors  de  la  corolle;  celle-ci  est 
ordinairement  rougeâtre;  elle  est  blanche  dans  la  variété  y  in- 
diquée par  Lamarck.  La  variété  ^  ne  diffère  de  l'espèce  ordi- 
naire, selon  Wildenow ,  que  par  ses  feuilles  moins  dentées  et 
ses  bractées  plus  grandes  ;  elle  a  é(é  trouvée  en  Piémont,  La 
variété  ce  croit  dans  les  lieux  stériles  et  incultes  dans  toute  la 
France  ;  elle  fleurit  en  automne.  O. 

34^3.  Euphraise  jaune.        Euphrasia  lutea. 

Euphrasia  lutea,  Linn.  spec.  843.  Jacq.  Aiistr.  t.  SgS.  Lan.  FL 
fr.  3.  p.  349*  —  Euphratia  coris,  Crantz*  Anstr.  p.  398. 

Cette  plante  s'élève  jusqu'à  a  et  5  décim.  ;  elle  est  rameuse , 
droite,  pubescente  ordinairement  dans  toutes  ses  parties;  ses 
feuilles  sont  opposées ,  lancéolées  et  dentelées  dans  le  bas  de  la 
tige  ,  linéaires ,  éparses  et  le  plus  souvent  entières  vers  le  haut 
des  branches  oii  elles  servent  de  bractées;  les  fleurs  sont  d'un 
beau  jaune ,  disposées  vers  le  haut  de  la  tige  et  àes  rameaux , 
en  épis  alongés,  serrés  et  entremêlés  de  feuilles;  les  étamines 
sont  jaunes  ,  très-saillantes  hors  de  la  corolle;  les  lobes  latéraux 
de  la  lèvre  inférieure  sont  denticulés ,  selon  l'observation  de 
Wildenow.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  montueux  et 
arides  de  la  Provence;  sur  les  collines  de  Mauret,  Barret  et 
Monteiguèz  (Car.);  en  Dauphiné  parmi  les  blés  (Yill.);  en 
Piémont  (AU.  };  aux  environs  de  Bex  ,  de  Basle ,  etc.  (Hall.  ); 
à  Castelnau  et  à  Montferrier  (Gou.  )  ;  à  Lyon  et  dans  la  Bresse- 
(Latourr.  X;  au  Pu^- de -Dôme  et  an  mont  d'Or  CVill.)i  à 
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Ingré  et  SaintrAy  près  Orléans  (  Dub.  )  ^  entre  Mongeron  et 
Seoart  (Tbuil.). 

^4^4*  £uphraise  à  feuilles    Euphrasia  linifoliai 
de  lin* 

JSuphrasia  linifoîia^   LînB.  spec.  84^*  ^^^*  Gallopr.  a85.  — 
Euphrasia  lutea,   var,  Lam.  Dict.  3.  p.  4ot.  — Euphrasia 
lœt^is.  Gâter.  FI.  montanb,  p.  m.  —  Col.  Ecphr.  a.  p.  68. 
t.  69. 
Cette  espèce ,  que  plusieurs  auteurs  ont  réunie  tantôt  avec 
la  précédente,  tantôt  avec  la  suivante ,  diffère  de  la  première, 
parce  qu'elle  est  entièrement  glabre,   que  ses  feuilles  infé- 
rieures sont  entières  ,  linéaires ,  éparses  et  beaucoup  plus  pe— 
tites  que  dans  l'eupbraise  jaune  :  elle  se  distingue  de  la  seconde , 
parce  ^qu'elIe  n'est  ni  visqueuse  ni  odorante }  que  ses  calices 
sont  glabres  et  non  pubescens ,  que  ses  éiainines  dépassent  la 
lèvre  supérieure  de  la  corolle.   <D .  Elle  croit  «dans  les  lieux 
arides  et  montucux.  Je  l'ai  recueillie  à  Courmayeur  dansia  vallée 
d'Aost  :  j'en  ai  reçu  des  écbantillons  trouvés  en    Corse  par 
M.  Noisette j  à  Montredon  près  Marseille,  par  mon  frère;  aux 
environs  de  Narbonne.  Elle  croît  aux  environs  de  Grenoble , 
de  Mison ,  de  Sisteron  (  Yill.);  de  Buttiliera  ^  Montcrivelli ,  etc. 
dans  le  Piémont  (Bell.  ). 

:243s*  Euphraîse  visqueuse.     Euphrasia  viscosa. 

Euphrasia  viseosa.  Lion.  Mant.  86.  Lam.  Dtci.  s.  p.  4oi**^ 
G^rid.  Aix.  p.  35i.  t.  8o.  '^Euphrasia  linifolia,  Lam.  FI.  f(, 
3.  p.  35o. 

Celle  plante  est  très-facile  à  reconnoitre  parce  qu'elle  est 
chargée  de  petits  poils  peu  apparens  qui  exsudent  une  liqueur 
visqueuse ,  dont  Fodeur  approche  de  celle  du  melon  ou  de  la 
pomme 5  elle  diffère  en  outre  de  l'euphraise  jaune,  par  se$ 
feuilles  entières;  de  l'euphraise  dentée  par  ses  fleurs  jaunes; 
de  l'euphraise  à  feuilles  de  lin ,  par  ses  calices  pubescens  :  les 
tobes  latéraux  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  sont  échan-* 
crés  (  Wild.  ),  et  les  étamines  sont  peu  ou  point  saillantes 
hors  de  la  corolle.  O.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et  stériles 
des  provinces  méridionales;  à  Campes tre  près  Montpellier 
(Gou.  )  ;  aux  Garriguos  du  Monteiguèz  ,  de  Barret ,  de  la  plaine 
desPeirières  et  à  Cuquoprès  Aix  en  Provence  (Gar.);  au  Bacis,. 
à U Siiulce >  k  Neffes dan^ le Daupbiné  (Yill. ly daosla forêt d^ 
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^alges  près  Leuch  (Hali.  )j  aux  environs  deNke,  BassoKo^^ 

Modane  »  Bramant ,  Berzcs  (  AJK  }• 

CCCXLIX,  BARTSIE.  BARTSJA. 

BûtUia,  Linn.  Sm, -^  JUiinanthi  sp,  Lam.  '^BcrUia  etBellat^ 

dûz.AU. 

Car*  Le  calice  est  à  qnaf re  lobes ,  plus  on  moins  coloré ,  non 

renflé;  la  corolle  est  à  deux  lèvres,  dont  la  supérieure  concave 

et  rinférieure  à  trois  lobes  ;  les  anthères  sont  cotonneuses  ;  la 

capsule  est  ovoïde ,  comprimée ,  les  graines  anguleuses. 

34^6.  Bartsie  des  Alpes.  Bartsia  Alpina. 

Bartsia  Alpina.  Linn.  spec.  SSg.  FI.  dan.  t.  43.  —  Rhinanlhuê 

jélpina,  Lam.  FI.  tt  st.-g.iS^»  '-^SteheliniaA^ina,  Crana. 

Austr.  p.  394. 

Sa  tige  est  haute  de  2  décim.  j  droite ,  simple  et  mi  peu 

velue;  ses  feuilles  sont  toutes  opposées,  sessiles,  corditbnnes 

ou  ovales,  et  dentées  en  leur  bord;  les  fleurs  ,  disposées  dans 

les  aisselles  supérieures  des  feuilles  ,  forment  un  épi  feuille  et 

très-coloré  ;  elles  sont  d'un  rouge  violet ,  ainsi  que  leur  ôalice  et 

leurs  bractées.  ^.  Cette  plante  croit  dans  les  pâturages  humides 

des  hautes  montagnes  des  Pyrénées,   des  monts  d'Or ,   des 

Alpes ,  du  Jura. 

:i437.  Bartsie  en  épi.  Bartsia  spicata. 

Bartsia  spicata.  Ramond  Bull.  Philom.  n.  4^.  p.  i4t*  1. 10.  f.  4* 
Cette  espèce  diffère  de  la  précédent^  par  ses  épis  plus  alongés 
et  presque  en  forme  de  cône  ;  par  ses  feuilles  qui  vont  en  di- 
minuant de  grandeur  de  la  base  au  sommet ,  et  dont  les  bords 
sont  moins  dentelés  ;  par  ses  poils  plus  courts  et  jamais  glan- 
duleux au  sommet  ;  par  ses  fleurs  plus  petites  et  plus  pâles.  ^. 
Elle  a  été  observée  par  M.  Ramond ,  dans  les  Pyrénées  sur  le 
Lhéris ,  au  voisinage  de  Bagnères  et  près  de  Lus  »  sur  les  pentes 
des  montagnes. 

34^8.  Bartsie  trixago.  Bartsia  trixago. 

Bartsia  t/ixc/^o. Linn. spec. éd.  i.-ç.So^^^^Rhinanthiutrirago, 

Linn.  spec.  840.  Lam.  Dîct.  a.  p.  59.  -^Rhinanthus  maritimm. 

Lan^  FI.  fr.  a.  p.  353.  —  Morit.  3.8. 11.  t.  34.  f.  8. 

Cette  espèce  s'élève  à  2-5  décimètres;  sa  tige  est  droite, 

hérissée ,  non  divisée  et  garnie  dans  toute  sa  longueur  de  feuilles 

lancéolées ,  un  peu  étroites  y  dentées  ,  pointues ,  fort  rappro-> 

chées  et  disposées  comme  sur  quatre  rangs ,  par  paires  opposées 

en  croix;  les  fleurs  sont  de  couleur  jaune  on  blanchâtre^  elles 
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sont  presque  sessiles  et  placées  dans  les  aisselles  supérieures  des 
feuilles  où  elles  forment  un  épi  terminal.  Cette  plante  croit  dans 
les  lieux  humides  et  maritimes  en  Provence  près  Saint-Tropès , 
Ramatuelle,  Toulon  (Gér.  );  à  Cette  et  au-delà  de  Nazareth 
près  Montpellier  (  Gou.  )  ;  aux  environs  de  Narhonne.  O. 

34^9*  Bartsie  bigarrée.         Bartsia  "versicolor. 

JUUnanihui  versieolon  Wild.  tpec.  3.  p.  190.  -«  Rhinanthu» 
venUolorf  var,  jS.  Lam.  Dici.  a.  p.  62.  Desf.  AU.  3.  p.  33.—- 
Bellardia  trixago*  Ail.  Ped.  n.  lao.  excl.  tjn.  -—  Barr.  ic.  u 
666. 

Cette  plante  diffère  du  vrai  trixago  par  ses  fleurs  purpurines; 
par  ses  feuilles  linéaires  même  dans  le  bas  de  la  plante  f  par  sa 
tige  moins  velue ,  et  parce  que  ses  feuilles  supérieures  ne  sont 
dentées  que  vers  leur  base  et  non  dans  toute  leur  longueur  : 
elle  s'en  rapproche  par  son  port ,  sa  tige  simple ,  ses  calices  velus 
et  la  structure  de  sa  fleur.  O.  Je  décris  cette  plante  d'après  des 
échantillons  recueillis ,  les  uns  en  Barbarie  ,*par  M.  Desfontaines; 
les  autres  entre  Rome  4t  Florence  y  par  M.  Yahl ,  et  je  l'indique 
en  France  parce  qu'elle  me  paroi t  s'accorder  en  tous  points 
avec  la  description  d'Allioni  j  qui  lui  donr.e  le  nom  impropre 
de  trixago.  5elon  ce  naturaliste ,  elle  croit  sur  le  rivage  db 
Nice  pr^  Lanterna. 

^430.  Bartsie  visqueuse*  Bartsia  viscosa. 

BarUia  viscosa,  Lîim.  spec.  SSç.  — >  Khinanthus  viscosa,  Laïa. 
FI.  fr.  a.  p.  354* — Khinanthus  maxima,  Lam.  Dîct.  a.  p.  6i« 
Dcsf.  Atl.  a.  p.  34.  non  Wild.  —  Barr.  Ic.  t.  665. 

6a  tige  est  haute  de  5  décim. ,  simple ,  cylindrique  et  un 
peu  velue  ;  elle  est  garnie  dans  toute  sa  longueur ,  de  feuilles 
sessiles,  lancéolées,  dentées,  un  peu  ridées  et  terminées  ep 
pointe  :  ses  fleurs  sont  grandes  y  de  couleur  jaune  ,  disposées 
dans  les  aisselles  des  feuilles ,  et  occupent  presque  la  moitié 
supérieure  de  la  tige  ;  leur  calice  est  oblong ,  strié  et  quadri- 
flde.  Cette  plante  croit  en  Provence  dans  les  prairies  maritimes 
et  les  forêts  des  Maures  (Gér.);  aux  environs  de  P^ice  (Ail.); 
de  Dax  (Thore);  à  Yillers  près  Caën  (Bouss.  );  aux  environs  du 
Mans;  dans  l'Anjou;  au  bourg  de  Brie  près  Rennes;  à  Mâche- 
cou ,  Valet ,  la  Regripierre ,  Guerrande  |  Saint*Colombaia  et 
Villeneuve  près  Nantes  (  Bon.  ).  Q  • 
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CCCL.  RrtlNANTHE.        RHtNANTÛVS. 

Rhinanthtts,  Sin.—  Hhinanthi sp.lAnn,  ^^  3ïimuius,  Adaus.  «* 
Alectorolopht'S,  Hall. 

Car.  Ce  genre  diffère  des  bartsîe^  pat  son  calice  noti  coloré  ^ 
renflé  et  à  quatre  dents  ;  par  la  lèvre  supérieure  de  sa  corolle 
comprimée  ;  par  ses  graines  presque  planes* 

a45i.  Rhinanthe  glabfe*       Rhinanthus  gtahra. 

Rhinanthus  glahra.  L^m.  FI,  fr.  a.  p.  35a.  Bail.  Herb.  t.  ia5.— * 
Rhinanthus  cris ta-galli,  a  et  jB.  Lînn.  spec.  840.  —  Rhinan^ 
thus  crista^gnlli,  Vill.  Danph.  3.  p.  ^\^,  ^^ Mimulus  crista-* 
gain.  Scop .  Garn.  n.  7$ i .  -^  AUctorolophus  glaher.  Ail.  Ped. 
n.  ao6.-»RiT.  t.  9a. 

/B.  Alpina,  —  Hall.  ti.  383.  (^, 

Sa  tige  est  droite ,  quadrangulaire  j  simple  ou  rameuse  ^  haute 
cle  5  décimètres }  ses  feuilles  sont  glabres  ,  sessiles ,  alongées  » 
plus  larges  à  leur  base,  et  se  rétrécissant  vers  leur  sommct| 
elles  sont  garnies  de  dents  nombreuses  et  très-rapprochées  :  Lea 
fleurs  forment  un  épi  terminal  muni  d^  bractées  assez  larges^ 
lancéolées ,  dentées  ^  les  corolles  sont  jaunes  ^  ont  la  lèvre  supé* 
Heure  courte  et  très-'*  omprimée.  La  crête  de  coq  ou  cocriste^ 
est  commune  dans  les  prés  et  les  pâturages  humides.  G  «La 
variété  jS ,  qui  se  trouve  dans  les  Alpes ,  ne  diffère  de  la  précé"* 
dente  que  par  sa  petitesse. 

24^^*  Rhinanthe  velue.       Ahinanthus  hirsutù.    . 

Rhinanthus  hirsuta.  Lam.  FI.  fr.  l.p.  353.  -«  Rhinanthus  aiec* 
torolophus.  Poil.  Pall.  n.  58o.  --^  Rhinanthus  crista^gallly  y« 
Linn.  spec. S^o,^-^ A lectoroiophorus  hirstaus,Ali.  Ped.n.  aoSt 
^-—Mimulus  nlectorolophorus,  Scop.  Garn.  n.  ^Sa. 

/^.  Cauie  simplici,  — RJdnanthus  trixago,  Thail.  FI.  par.  U,  tt 
p.  304.  non.  Lind. 

Cette  espèce  ressemble  entièrement  à  la  précédente  ,  mais 
elle  en  diffère  par  ses  calices  constamment  hérissés  de  poils  ; 
par  ses  fleurs  d'un  jaune  moins  foncé  et  souvent  tachées  sur 
leur  lèvre  inférieure.  La  variété  et  est  un  peu  rameuse  ;  la  va- 
riété jS  est  absolument  simple  comme  la  bartsie  trixago  ,  dont  ellf? 
diffère  d'ailleurs  par  la  forme  des  fleurs  et  des  feuilles.  Plusieurs 
auteurs  ont  regardé  celte  espèce  comme  une  variété  de  la  pré- 
cédente; mais  elle  s'en  conserve  distincte  quoique  croissant  dans 
les  mêmes  lieux.  Elle  se  trouve  en  général  dans  les  prairies 
sèches.  O* 
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CCCLI.   PJ^DICULAIRE.        PEDJCVLARIS. 

Pedicularis.  lÀnn,  Hall.  Jass.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  un  peu  ventru  y  à  cinq  divisions  simples  on 
découpées  ;  la  corolle  est  tubuleuse ,  à  deux  lèvres  y  la  supé- 
rieure comprimée ,  souvent  échancrée  et  en  forme  de  casque  ; 
rinférieure  plane,  étalée ,  à  trois  lobes;  la  capsule  est  corn* 
primée,  arrondie,  pointue  et  souvent  oblique  au  sommet. 

Obs.  Les  feuilles  de  toutes  les  espèces  sont  découpées  en  lobes 
ordinairement  déniés,  disposées  comme  les  folioles  d'une  feuille 
pennée  ,  et  qui  atteignent  souvent  la  côte  principale. 

§•  1^^.  Tige  rameuse  ;  /leurs  rouges. 
a453.Pédiculaire  des  marais.  Pedicularispalustris. 

Pedicularis palustris,h\nn.  spcc.  845.  Lam.  Ulastr.  t.  $17.  f.  i. 

—  Riv.  l.  92.  — Hall.  Hclv.  n.  3ao. 

/B.  Flore  albo,  —  Wild.  spec.  3.  p.  2o3. 

Sa  tige  est  droite ,  glabre ,  rameuse ,  haute  de  5-5  décîm.  ; 
ses  feuilles  sont  divisées  en  lobes  opposés  ,  linéaires ,  fortement 
dentés ,  disposés  comme  les  folioles  des  feuilles  pennées  ,  et 
séparés  les  uns  des  autres  jusqu'à, la  côte  principale;  les  fleurs 
sont  purpurines ,  presque  sessiles ,  axillaires  et  solitaires  à  chaque 
aisselle;  les  inférieures  sont  écartées;  les  supérieures  rappro- 
chées en  épi  feuille  :  leur  calice  est  ovoïde ,  renflé ,  hérissé  de 
quelques  poils ,  presque  à  deux  lèvres  découpées  en  forme  de 
crête;  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  est  obtuse ,  tronquée ,  mu- 
nie de  deux  dents  un  peu  au-dessous  du  sommet;  l'inférieure  est 
oblique.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  découverts  et  herbeux  : 
elle  fleurit  à  la  fin  du  printemps.  O. 

3434*  Pédîculaîre  des  bois.     Pedicularis  sjhatica. 

PedicularU  sylvatica.  Linn.  spec.  84^.  Lam.  FI.  ù,  3.  p.  SSg. 

—  Lob.  ic.  t.  748.  f.  a.  —  Hall.  HcIt.  n,  32i. 

Cette  espèce  s'élève  moins  que  la  précédente;  sa  tige  est 
quelquefois  couchée ,  et  fournit  dès  sa  base  des  rameaux  très- 
ouverts  ;  ses  feuilles  sont  pinnatifides ,  et  leurs  divisions  sont 
presque  ovales  ,  bordées  de  dents  aiguës  ;  les  fleurs  sont  sessiles , 
ramassées  la  plupart  au  sommet  de  la  tige*et  des  rameaux  ,  quel- 
ques-unes seulement  sont  isolées  et  inférieures  aux  autres  ;  leur 
corolle  est  d'un  rouge  pâle,  tachée  en  sa  gorge,  alongée  et 
fort  grêle;  le  calice  est  oblong ,  à  cinq  lobes  découpés  irré- 
gulièrement; la  lèvre  supérieure  diUère  de  celle  de  la  précédente 
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en  ce  quMIe  porte  ienu  dents  beaucoup  plus  aiguës.  Cette  plante 
croit  dan$  toute  la  France ,  dans  les  bois  marécageux  |  sur-*tout 
dans  les  montagnes. 

§.  IL  Tige  simple  ;  fleurs  rouges. 
34^5.  Pédiculaîre  tronquée.     Pedicularis  recutita* 

PeâicularU  reeutiia.  Linn.  tpec.  846.  Jacq.  Aatcr.  C.  258.  — ^ 
HaU.HelT.  ii.3i6.  t.8.  f.  a. 
Sa  tige  est  simple,  droite;  glabre,  haute  de  2-4  décim.;  ses 
feuilles  sont  profondément  pinnatifides,  à  lobes  rapprochés , 
nombreux  ,  lancéolés ,  incisée  ou  dentés  et  un  peu  réunis  à  leur 
base  ;  les  fleurs  sont  purpurines  »  serrées  en  tm  épi  oblong  garni 
de  feuilles  à  sa  base  ;  leur  calice  est  glabre ,  à  cinq  dents  entières 
et  illégales  ;  les  bractées  sont  linéaires ,  un  peu  laineuses  à  leur 
base  sur  les  bords;  la  lëvre  supérieure  de  la  corolle  est  longue  , 
trës-obtuse  ,  tronquée  sur  le  bord  et  dépourvue  des  dents  qu'on 
observe  dans  les  deux  espèces  précédentes.  ^.  Cette  belle  plante 
croit  dans  les  lieux  humides  des  hautes  Alpes  ;  je  l'ai  trouvée 
en  été  sur  le  penchant  du  mont  6aint- Bernard ,  du  côté  ie 
la  vallée  d'Aost  :  elle^  croît  dans  les  prés  du  mont  Echallier^ 
entre  Fraissen  et  Peyran  (  Ail.  )  ;  à  la  source  du  Rhône  (  Hall.  ). 

3436.  Pédicolaire  incarnate*  Pedicularis  incamataé 

Pedicularis  incammta,  Jftcq.  Austr.  t.  t4o«  Ail.  Ped.  n.  i^.  t. 
3.  f.  a.  non  Linn.  es  Wild.  tp^c.  3.  p.  aia.  —  Pedicuiun$ 
rostratospicata,  Cranu.  Anttr.  p.  317. 

Cette  espèce  a  le  port  de  la  précédente  »  mais  elle  en  diffère 
par  ses  feuilles  dont  les  lobes  sont  beaucoup  plus  étroits;  par 
ton  épi  dépourvu  de  feuilles  ;  par  ses  calices  fortement  hérissés 
de  poils  blancs  9  et  parce  que  la  lèvre  supérieure  de  sa  corolle 
se  prolonge  en  un  bec  alongé ,  couirbé  en  faucille ,  tronqué  au 
sommet  :  sa  fleur  est  d'un  rouge  incarnat  plus  clair  que  dan» 
la  pédiculaire  tronquée.  ¥.  Elle  croit  dans  les  lieux  humides 
des  hautes  montagnes  ,  oii  elle  fleurit  en  été  ;  je  l'ai  recueillie 
^ans  les  Alpes ,  au  pied  du  mont  6aint-Bernard ,  du  côté  de  la 
vallée  d'Aost  :  elle  se  trouve  en  Dauphiné ,  en  Oysans ,  dans  le 
QueyraSy  à  Orcière,  etc.  (Yill.);  eïïe  est  commune  sur  les 
hautes  Alpes  du  Piémont  près  des  neiges  (  Ail.). 
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^437 .  Pédîculaire  ver*    Pedicularis  vetticillata^ 
ticillée. 

Pedicularis  veriicillata.  Lion,  spec  $46.  Lam.  fi,  fr.  à.  p*  36i* 
Jaci9[.  Aastr.  t.  tio6.  — HalL  Helir.  n*  3i8*  t.  9.  f.  i. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  hautes  de  i2-i5  centim.  , 
droites  et  très  ^  simples  ;  ses  feuilles  sont  pinnatifides  j  leurs 
lobes  sont  oblongs ,  dentés  et  un  peu  moins  serrés  que  dans 
l'espèce  précédente  :  les  feuilles  radicales  sont  nombreuses  et 
couchées  sur  la  terre }  celles  de  la  tige  sont  ternées  et  quaternées  ^ 
les  unes  et  les  autres  sont  un  peu  étroites  et  assez  molles  :  les 
fleurs  sont  disposées  en  épi  terminal  ;  la  lèvre  supéneure  de 
leur  corolle  est  trèa^btuse  à  son  extrémité }  le  calice  est  un  peu 
hérissé  et  à'einq  dents  très-courtes;  la  capsule  est  comprimée  ^ 
deux  fois  plus  longue  que  le  calice ,  pointue  et  Un  peu  arquée.  ¥« 
Elle  fleurit  à  l'entrée  de  l'été.  On  la  trouve  dans  les  lieux  ha-* 
mides  des  hautes  montagnes  ;  elle  estasses  abondante  dans  les 
Alpes  de  la  Savoie,  à  Pormenas,  Yilly^  etc.;  dans  celles  du 
Dauphiné  (  Vill.  )  ;  du  Piémont  (Ail.  )  ;  de  la  Provence  (  Gér.  )  J 
à  l'Ësperou  et  à  l'Ëspinouse  près  Montpellier  (Gou.);  dans  le» 
Pyrénées. 

a458-  Pédîculaire  à  long  bec*  Pedicularis  tostratUé 

Pedicularis  rostrata.  Lion.  tpec.  845.  Jacq.  Austr^  t.  2o5.  Lam^ 

n.  fr.  a.  p.  358.  —  Hall.  Helv.  n.  3aa.  t.  8.  f.  i. 
f^l  Pedicularis giroflexa,  Vill.  Danpli.  3.  p.  4^6.  t.  g^ 

Sa  tige  est  glabre ,  droite  ou  le  plus  souvent  couchée  k  la 
base ,  longue  de  2  décim.  :  )e  ne  Tai  jamais  vu  se  ramifier  comme 
le  dit  Linné  ^  mais  souvent  une  même  racitie  pousse  plusieurs 
tiges  :  les  lobes  des  feuilles  sont  oblongs ,  pinnatifides  ,  dentés  ^ 
souvent  crépus  ;  les  fleurs  sont  purpurines  ,  disposées  eu  épi 
peu  serré  »  sur^tont  vers  le  bas;  chacune  d'elles  est  portée  sur 
un  court  pédicelle  a  le  calice  est  hérissé  de  poils  blancs ,  divisé 
en  cinq  lobes  dentés  j  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  se  pro-^ 
longe  en  un  long  bec  un  peu  courbé  ,  étroit  et  tronqué  au  som-^ 
met.  ¥•  £lle  croît  dans  les  prairies  un  peu  humides  des  hautes 
montagnes;  dans  les  Pyrénées  et  les  Alpes* 

^439.  Pédicalaire  arquée^      Pedicularis  giroflexùé 

Pedicularis  giroflexa.  yV'ûdi  tpec.  3.  p«  9i9,  ^-^  Pedicularis  tu-^ 
berosa*  AU.  Ped.  a.  a3l.  «^  Hall.  HeW.  n.  t^,  t^  1 1.  ' 

Cette  espèce  ^  que  j'ai  re^ue  taoUt  tons  le  noot  iegirofi^xa  f 
Tçme  ///.  Hh 
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tantôt  sous  celai  de  rostrata ,  ne  me  parott  distîngaëe  de  la 
précédente  <{ue  par  ses  calices  glabres  et  non  hérissés  de  poils. 
Elle  croit  de  même  dans  les  prairies  un  peu  humides  des  Alpes 
et  des  Pyrénées.  ^.  Je  n'ai  point  cité  le  synonyme  de  Villars, 
quoique  la  figure  donnée  par  ce  botaniste  convienne  assez  bien  à 
notre  plante;  mais  il  dit  le  calice  hérissé  dans  sa  pedicularis 
^irojlexa ,  et  velu  dans  sa  pedicularis  rostrata ,  ce  qui  me 
fait  croire  qu'il  n'a  pas  connu  notre  plante  ,  et  qu'il  a  décrit 
comme  espèces  deux  variétés  de  la  pedicularis  rostrata.  Notre 
pedicularis  giroflexa  convient  bien  avec  les  descriptions  d'Al- 
lioni^  de  Wildenow  et  de  Haller ,  qui  disent  le  calice  glabre. 

244^*  Pédicu}aire  en      Pedicularis /asciculata. 
faisceau. 

Pedicularis  f as ciculata,  Bell,  ex  Wild.  spec.  3.  p.  a  18.  —  Pe- 
dicularis  Alpina  aspkodeli  radice  purpurascenteflore,  Toam, 
Inst.  173.  Viil.  Daoph.  9.  p.  4^7.  noc.  i. 

Cette  espèce ,  que  ]e  décris  d'après  l'échantillon  conservé  dans 
Fherbier  de  Toumefort,  se  distingue  à  sa  racine  composée  de 
fibres  fasdcttlées ,  simples ,  un  peu  renflées  vers  le  milieu  î 
amiucifîs  aux  deux  extrémités  et  assez  semblables  à  celles  deà 
asphodèles;  sa  tige  est  simple,  haute  de  5  décimètres;  ses 
feuilles  sont  dénudées  dans  leur  moitié  inférieure ,  excepte 
celles  qui  edtourent  l'épi ,  divisées  jusqu'à  la  côte  moyenne  en 
lobes  écartés ,  pinnatifides ,  grêles ,  à  dents  linéaires  et  acérées; 
ces  feuilles  ressemblent  en  grand  à  celles  de  la  pédiculairerose, 
dont  je  trouve  un  échantillon  mélangé  dans  l'herbier  de  Tour- 
nefort  avec  l'espèce  que  je  décris  :  les  fleurs  sont  purpurines  »  eQ 
épi  ;  leur  lèvre  supérieure  se  prolonge  en  beccourt ,  un  peu  arqué  , 
pointu  et  à  trois  dents.  ¥.  Elle  croit  dans  les  Alpes  du  Piémont. 

a44ï  •  Pédiculaire  rose.        Pedicularis  rosea. 

Pedieuiaris  rosea.  Jacq.  ic.  rar.  i,  1. 1 15.  Wild.  spec.  3.  p. ai6. 
—  Pedicularis  hirsMtia,  Ail.  Pedem.  n.  227.  t.  3.  f.  i.  tp«c.  t. 
.     la.  f.  I. 

Sa  tige  est  simple,  presque  nue 9  droite,  xm  peu  cotonneuse 
vers  le  haut,  longue  de  i  décim.  au  plus;  ses  feuilles,  la 
plupart  radicales ,  se  distinguent  à  leurs  lobes  linéaires ,  très-« 
pointus ,  entiers  ou  munis  d'une  dev^t  aiguë  sur  chaque  côté  ; 
les  calices  sont  hérissés ,  à  cinq  lobes  peu  profonds  ;  leurs  fleurs 
sont  d'un  pourpre  rose ,  disposées  en  ^pi  court  et  serré  ;  leur 


Digitized  by 


Google 


DES  ftHlNANTHACËES.  48S 
lèvre  supérieure  est  obtuse ,  nullement  dentëe  au  sommet.  ¥• 
Elle  croit  parmi  les  rochers  voisins  des  neiges  qui  se  fondent 
dans  les  hautes  Alpes;  au  CoUYiéhx  dans  leQuejras  (Vill.); 
au  mont  Cenis,  au  Jaillione ,  au  Vallon;  dans  les  vallées  de 
Viii  f  de  Pont ,  de  Groscaval  et  de  Ceresole  (  AIL  ). 

§.  III.  Tige  simple  ;  fieurs  jaunâtres^ 
^44^.  Pëdiculaire  tachée    Pedicularis  flammeaé 
de  feu. 

Pedicularis  flatnmeû,  Lînn.  8p«c.  846.  Lato.  FI.  fr.  l.  p.36o.-*«i 
HaU.HelT.  n.  3i5.  t.8.f.  3. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  petites  de  ce  genre  ;  sa  tige  f 
qui  est  droite ,  simple  et  glabre ,  ne  dépasse  guère  6-7  centim.. 
de  hauteur  ;  ses  feuilles  sont  profondément  pinnatifides  et  re-* 
marquables  par  leurs  lobes  embriqués»  ovales ,  deux  feis  dentés} 
les  fleurs  sout  en  pe^it  nombre ,  disposées  en  épi  peu  serré  ; 
leur  couleur  est  d'un  jaune  pâle ,  mais  elles  portent  vers  leur 
sommet  deux  taches  d'un,  rouge  cramoisi ,  placées  sur  chaque 
côté  de  la  lèvre  supérieure  i  leur  calice  est  glabre ,  à  cinq  dents  ;i 
la  lèvre  supérieure  de  leur  corolle  est  très-obluse.  ^.  Elle  croit 
dans  les  lieux  humides  des  montagnes,  au  mont  Cenis  et  atf 
sommet  du  mont  Savine  (AIK);  dans  les  montagnes  de  Bar-« 
celonnette  (  Gér.  )• 

^443*  Pédiculaire  tubéreuse.  Pedicularis  tuberosa*. 

Pedicuiarit  tuherosa,  Linn.  spec.  847*  Vill.  Danph.  a.  p.  43o. 

Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  36i.  eXcl.  wjn.  Baiih.--*>  Hall.  Hehr.  n.  3j3< 

t.  fO. 
«.  Stylo  ineluso ,  cafyee  glahro^-^Pediculùrii  incamata^  |K.  AIL 

Ped.  n.  aa8.  t.  4- 1  ^.^^ Pedicularis uncinata.  Fait»  Diot.  Eac^ 

5.  p.  i33.  excl.  syn. 
/B.  Stylo  exserto  ,  cafyee  glabro,  ^^  Pedicularis  giro/Uxa  ^  JB4 

Vill.  Daoph.  a.  p.  437. 
y.  Cafyee  tomentoso  >  stylo  exserto. 

Sa  racine  est  noire,  grosse,  divisée  en  plusieurs  pottioni 
cylindriques  et  épaiues  ;  elle  pousse  deux  ou  trois  tiges  droites  ^ 
velues  f  peu  garnies  de  feuilles  et  hautes  de  3  dëcim.  à-peu^ 
près  :  ses  feuilles  radicales  sont  longues ,  pétiolées ,  pinnatifides  ^ 
à  lobes  découpés;  elles  ont  quelque  ressemblance  avec  cellea 
de  la  mille-feuille  :  ses  fleurs  sont  disposées  eut  épi  terminal  f 
embriqoé  de  bractées  fart  courtes;  la  lèvre  supériecrre  de  leur 
foroUe  formo  un  bec  très-fow^B  «I  échincré*  Dans  la  variété 
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a ,  le  calice  est  glabre ,  la  lîge  droite ,  le  style  renferma  claot  la 
fletH*;  la  variété  |t  a  le  calice  glabre,  les  tiges  ascendantes,  le 
style  saillant;  dans  la  variété  y^  le  calice  est  hérissé  de  poils, 
les  tiges  ascendantes ,  le  style  saillant.  Ces  plantes  croissent 
dans  les  montagnes  parmi  les  gazons  ;  dans  les  Alpes  de  la  Sa- 
voie, du  Dauphiné  (Vill.);  de  Provence  (Gér. );  au  mont 
Cenis,  aux  Alpes  de  Yinadi  et  de  Fenestrelles  (AU.);  à  l'Es- 
perou  et  à  TEspinouse  (  Gou.  )  ;  dans  les  montagnes  d'Auvergne 
(Delarb.);  dans  les  Pyrénées. 

^444*  Pédiculaire  à  toupet.     Pedicularis  comosa. 

Pedieularis  comosa,  Linn.  ipec.  847.  AU.  Pedem.  n.  asQ.  t.  4* 
f.  I.  spcc.  t.  1 1.  f.  I.  Wild.  spec.  3.  p.  93o. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  variété  «t  de  la  pédîcn- 
laîre  tubéreuse ,  mais  elle  est  certainement  distincte  de  cette 
espèce  par  sa  tige  toujours  droite ,  par  sou  épi  garni  de  feuillea 
à  la  base ,  par  son  calice  à  cinq  dents  entières ,  et  sur-tout 
parce  que  la  lèvre  supérieure  de  sa  corolle  est  voûtée  en  forme 
de  crosse ,  éçhancrée  à  l'extrémité  et  munie  de  deux  dents 
aiguës  et  descendantes*  ¥•  Cette  plante  crott  dans  les  prairies 
des  montagnes;  dans  les  Alpes  de  la  Provence,  du  Champsaur 
(yill.),du  Piémont  (Ail.);  dansles  Pyrénées  à  la  vallée  d'Eynès 
an  mont  Saint-Guiral  (Gou.);  au  mont  d'Or  et  au  Puy-^e- 
D6me* 

3445.  Pédîculaîre  à  épi  feuille.  Pedicularis foUosa. 

pedicularis  foliosa,  Linn.  ManC.  86.  Gou«n.  lUastr^  37.  Jacq. 
Auitr.  a.  t.  139.^ Hall.  Helv.  n.  317.  t.  9.  f.  3. 
Cette  pédiculaire  est  très-facile  h  reconnottre  parce  qu'elle  a 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  velue  en  dessus  comme  les 
phlomis;  sa  tige  est  droite,  simple ,  haute  de  a-5  décim.  , 
garnie,  sur-tout  près  de  l'épi,  de  grandes  feuilles  déchique- 
tées ,  à  lobes  pointus  et  dentés ,  assez  semblables  k  celles  de 
l'anémone  pulsatille;  l'épi  est  entremêlé  de  feuilles  plus  petites  f 
les  calices  sont  pnbescens  sur  les  bords ,  k  cinq  dents ,  dont  la 
supérieure  est  la  plus  grande;  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle 
est  très-obtuse*  cf.  Cette  plante  croît  dans  les  prairies  des  mon* 
tagnes  ;  dans  les  Alpes  de  la  Savoie  ;  sur  les  montagnes  de  la 
grande  Chartreuse;  aux  environs  de  Grenoble ,  d'Uriage ,  d' Ai- 
le vard  (  Vill.  )  ;  au  mont  Cotisé ,  au  petit  mont  Cedis ,  an  Saint- 
Bernard,  à  Pralugnan(All.);  sur  les  Alpes  de  frovence(Gér.); 
dans  les  Pyrénées  à  la  vallée  d'Eynès  (  Gon.  )  »  et  au  chemin  da 
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Tonrmalet  (Rsm.  );  au  Puy-de-Oôme ,  au  mont  d'Or  et  an 
Cantal  (  Delarb.  ). 

CCCUI.  MÉLAMPYRE.        MELAMPYRVM. 

àlelampyrwn.  Lion.  Jast.  Laro. 

Car»  Le  calice  est  tubuleux ,  à  quatre  lobes  pointus  ;  la  co^ 
rolle  est  comprimée^  tobuleuse,  à  df>ux  lèvres;  la  supérieure 
est  en  casque  et  a  le  bord  replié  ;  Tinférieure  est  sillonnée ,  à 
trois  lobes  égaux  t  I»  capsule  est  oblongue ,  pointue  ,  oblique  , 
à  deux  loges  monosperiaes  (  Juss.);  l'euibryon  est  placé  au  côté 
opposé  de  Tombilic  (  GtertB.}i 

Obs.  Les  mélampyres  sont  la  plupart  remarquables  parleurs 
feuilles  florales >  colorées  et  fortement  dentées  vers  la.  base;, 
leurs  feuilles,  sont  opposées. 

2446'^  Mélampyre  des      Melampyrwn  arvense^ 
champs. 

Melampyruni  aiventû,  Linn.  spec.  84^.  Lam.  Dîct.  4*  p*  ^o.  FU 
dan.  t.  911. 
Sd[  tige  est  dpoite>  simple  ou  brancfane ,  qtiarrée ,  rongea  tre  et 
a^élëve  jusqu'à  5  décim.  y  ses  feuilles  sont  longues ,  lancéolées , 
pointues  ei  sessîles;  le»  inférieures  soBt  très-entières,  et  les 
•upérieures  sont  divisées  à  leur  base  en  lanières  sétacées  :  les 
fleurs  forment  un  épi  eonique  >  très-coloré;  les  bractées  sont 
planes  y  bordées  de  debts  sétacées  ,  purpurines  ainsi  que  les  co- 
rolles, mais  la  gorge  de  ees  dernières  est  de  couleur  jpune;  les 
dents  du  calice  sont  vudes.  G.  Cette  plante  croit  dans  les  champs* 
parmi  les  blés*  Ses  semences ,  mélécs-avec  celles  du  blé ,  donnent 
une  couleur  bleue  au  pain  et  rendent  son  goût  désagréable.  Elle, 
est  connue  sous  les.  noms  de  blé  dû  vache  y  de  rougeole^  de 
^ueue  de  renard» 
^447*  Mélampyre  à  crêtes.  Mel&mpjrrwn  criskifum^ 

Melantpyrum  cristatum.  Linn.  spec  8^2,  Lam.  Dict.  4*  p*  19*  FL 
dan.  I.  I  io4« 
Cette  esjpèce  s'éîeve  tm  peu  pîiis  que  là  précédente^  ses 
branches  sont  plus  longues  et  plus  étalées;  ses  feuilles  sent 
lancéolées ,  étroites  ,  lisses  et  très-entières  ;  ses  épis  Je  fleurs 
sont  serrés  et  embriqoés  de  bractées  d'un  rerd  pâle  en-  \ku^ 
nâtref  eHer  sont  dentées  et  comme  cillées,  et  enveloppent 
diacune  nne  fleur  dans  Ir  pli  «qu'elles  fonnent  r  hs  corolleft 
sçnt  rouges  y  mais  leup  limbe  ^  et  particulièrement  leur  lèvre 
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inférieure,  est  d'une  couleur  blanche  ou  jaunâtre.  On  IrouT* 

celte  plante  dans  les  prés  couverts  et  dans  les  bois.  O- 

:^44^«  Mëlampyre  des    Melampjrrum  nemorosian. 
forêts. 

iif^lampyrum  nemorotum,  Linn.  spec.  843*  Lam,  Dict.4*  p-2f« 
FI.  dan,  %,  Sq5.  <-«  Melampyrwn  violaeewn,  Lam.  FI.  fr.  d4 
p.  356. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  branchue^  étalée  et  chargée 
de  quelques  poils;  ses  feuilles  sont  larges  et  dentées  à  leur 
base  ;  elles  sont  un  peu  velues  et  vont  en  diminuant  vers  leur 
sommet ,  en  formant  une  pointe  alongée  :  ses  fleurs  sont  de  con« 
leur  jaune,  disposées  par  paires  et  soutenues  par  des  bractées 
purpurines  ou  violettes ,  profondément  dentées  ou  incisées  ^ 
leur  base;  leurs  calices  sont  hérissés  de  poils  blancs.  O.  Cette 
plante  croit  dans  les  bois  montagneux  ,  sur-tout  dans  ceux  de 
hêtre ,  aux  environs  de  Grenoble ,  à  la  grande  Chartreuse  ,  à 
Saint-Eynard ,  au  Safey  (Vill.  j }  dans  les  montagnes  du  Jura« 

^j^Q.MélaxapyTedesfvés.  Melampyrum  pratensen. 

Mêlampyntm pratense,  Linn.  spec.  843.  Lam.  Dict.4«  p.Sf. 
Sa  tîge  est  foible ,  quarrée ,  rongeâtre  vers  le  haut,  et  s'élève 
jusqu'à  5  décim.  ;  ses  branches  sont  grêles  >  longues  et  étalées^ 
ses  feuilles  sont  opposées,  sessiles,  lisses,  lancéolées  et  dis-« 
tuntes  ;  elles  sont  quelquefois  très-entières ,  mais  souvent  lea 
supérieures  sent  garnies  de  quelques  dents  à  leur  base  :  !e& 
fleurs^  sont  grêles ,  alongées ,  blanches  en  leur  limbe  qui  forme 
deux  lèvres  k  peine  ouvertes,  assez  semblables  k  la  bouche 
d'un  poisson  et  qui  est  constamment  taché  de  jaune.  Q.  Cht 
trouve  cette  plante  dans  les  prés  couverts  et  dans  les  bois.  £Ue 
est  nomnofée  vulgairement  rougeole. 

2k^5o.  Mélampyre  des    Melàmpyrrum  sjlvaÈicum^ 
bois. 

ifelampyrum  syli^aticum^  Linn.  speç.  843.  Lam.  Dict.  4*  P*  '^^ 
—  FI.  dan.  t.  145. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  fleuri. 

qui  sont  de  moitié  plus  petites ,  qui  n'ont  point  le  tube  de  la 

corolle  blanc,  et  dont  le  limbe  est  pki^  ouvert.  Q.  £Ue  croU 

4dns  les  pré9i  et  les  bois  montaçieux* 
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CCCLIII.    T  O  Z  Z  I  A.  T  O  Z  Z  I  A. 

Toxzia.  Mich.  linn.  Jnss.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  tabaleaiy  court  9  à  cinq  dents;  là. corolle 
est  tubuleuse ,  à  deux  lèvres ,  à  cinq  lobes  presque  égaux  ;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  quatre ,  dont  deux  plus  courtes  ^ 
et  l'un  des  lobes  de  leurs  anthères  est  termine  par  une  petite^ 
soie  comme  dans  les  euphraises;  la  capsule  est  sphérique  ,  k 
deux  valves ,  à  une  loge  monosperme  recouverte  par  le  calice. 

Obs.  Ce  genre  rangé  parmi  les  primulacées  pan  Jussieu,  en 
diffère  par  sa  fleur  irrégulière  >  à  quatre  étaminesf  par  sa  cap-' 
suie  monosperme ,  etc.  Son  port  et  son  fruit  monosperme  et  bi- 
valve y  le  distinguent  des  pyrénacées ,  avec  lesquelles- Adanson  Ta- 
voit  réuni»  La  structure  de  ses  anthères  y  observée  par  Ramond  ^ 
le  nombre  de  ses  ët^^ines  ^  sa  fleur  labiée  ^  ses  feuilles  oppo- 
sées y  m'engagent  à  le  placera  la  suite  des  rhinanthacées  ^  dont 
il  diffère  par  sa  capsule  uniloculaire  et  raonospernie. 

2451.  Tozsia  des  Alpes.         Tozzia  Alpina. 

TozMa  Alfnna.  LÂma,  tpec.  844*  Lam.  lUasir.  t^  Saa.  Jacf. 
Au5tr.  t.  i65.  —  Mich^-Gen»  t.  16. 

Une  racine  tubéreuse  et  écaiHeuse  h  son  eollei,  pousse  une- 
tige  foible,  glabre,  herbacée,  tendre,  garnie  de  feuilles  oppo-^ 
sées  I  demi-embrassantes ,  ovalea-arrondies ,  un  peu  dentées  k 
la  base ,  marquées  de  trois  à  cinq  nervures  ;  les  rameaux  sont 
axillaires  et  opposés;  les  fleurs  jaunes,  à-pea-près  en  Ibrme 
d'entonnoir  irrégulier,  placées  aux  aisselles  des  feuilles  sopé- 
rieures,  et  presque  disposées- en  épis  interrompu»  et  feuilles.  3^. 
Cette  plante  est  rare  y  on  la^  trouve  dans  les  bois  ombragés  des 
Alpes;  à  la  granda  Chartreuse;  au  mont  Brezon;  dans  le  Jura 
au  Creux  du  Vent;  au  Chasserai  (Hall.};  ^  AUevard  ,  à  TAul- 
du-Pont,  au  Colet,  à  la  Grande-Vache  (Yill.);.au  vallon  de 
Saintr-Anoe ,  à  Praluguan  et  aib-desaua  de  Gîiavenn^  (  AH.  )^ 
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SECOND    ORDRE. 

OROBANCHÉES,  OROBANCH)bjE. 

'Ccipsule  à  une  loge,  à  deux  valpes  libres  et  portanê  le% 
graines  sur  leur  nervure  longiiudinale  (t}« 

CCCLIV.  OROBANCHE.         OROBANCHE. 

Orohanche,  Lion.  Jass,  Lam. 

Car.  Le  calice  est  fendu  en  deux  parties  trës-profondes  àU 
visées  elles-mêmes  en  deux  lobes  plus  ou  moins  profonds  ;  U 
corolle  est  à  quatre  ou  cinq  lobes  disposés  en  deux  lèvres  ;  lea 
étamines  sont  au  nombre  de  quatre  ^  épineuses  à  leur  base  ;  le 
stigmate  est  à  deux  lobes  ;  on  observe  une  glande  en  forme  de 
croissant  à  la  base  de  l'ovaire. 

Obs.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  des  écailles  scarieuses 
au  lieu  de  feuilles ,  et  leurs  tiges,  aussi  bien  que  leurs  fleurs ,  sont 
Jaunâtres  ou  violettes ,  souvent  pubescentes  et  d'un  aspect  de 
bois  mort  ;  elles  ont  souvent  leurs  racines  adhérentes  aux  ra-« 
cincs  des  autres  plantes ,  telles  que  le  genêt ,  le  thym ,  le  chanvre; 
mais  sont-elles  réellement  parasites  ?  On  peut  en  douter  en 
voyant  que  les  mêmes  espèces  sont  tantôt  libres ,  tantôt  adhé« 
rentes  ,  et  n'ont  jamais  qu'une  radicule  adhérente  et  huit  à  dix 
libres.  J'ai  tenté  de  faire  pénétrer  do  l'eau  colorée  dans  les  oro- 
banches  en  la  faisant  sucer  par  le  genêt,  et  je  n'y  ai  jamaiiL 
réussi ,  tandis  que  les  racines  libres  de  l'orobancbe  la  pompoienl 
sans  difficulté.  Je  soupçonne  donc  que  l'orobanche  se  fixe  aux 
autres  végétaux  simplement  pour  s'y  cramponner  »  non  pour 
en  tirer  de  la  nourriture. 

§,  !«',  Une  bractée  sous  chaque  fieur;  corolle  à 

quatre  lobes. 
^/^S^.  Orobanche  majeure.      Qrobanche  major. 

Orobanche  major.  Lion.  tpec.  883.  -^  Ltm.  Dict.  4*  p*  6ii« 
lUofttr.  t.  55i.  f.  I.  noB  PoU.  Losff.  Thoil,  «^  Orobmn^e  rm^ 
pumgenUta,  Thoil.  FI.  parit.  H.  i.  p.  317. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  orobanches  d*Eu« 

(i)  Cet  ordre  se  rapproche  do  prëcëdeot  par  tes  ^miaes  didynamceft 
par  tet  anthères  épineuses ,  par  sa  corolle  îrrégolîère ,  par  ses  graines  placéet 
je  long  de  la  nervure  do  milieu  des  Talres;  la  seole  diflFèrence  qoi  exista 
ci^Mre  enx)  c'est  ^'ici  les  vahes  ne  sont  pas  sood^  par  teor  nemwe^ 
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rope,  à  ses  ëtamines  absolument  glabres  même  à  leur  base;  elle  a 
une  tige  simple ,  d'un  jaune  roux,  langue  de  5- 10  décim. ,  or* 
dinairement  renflée  et  écailleuse  à  la  base;  ses  (leurs  sont  asses 
grandes ,  renflées  ^  pubescentes  en  dehors ,  de  la  couleur  de  la 
tige  ,  à  deux  lèvres ,  dont  Tinférieure  a  trois  divisions  ;  celle 
du  milieu  est  plus  arrondie  que  les  autres  :  les  bractées  sont  soli- 
taires ,  à-peu-prës  de  la  longueur  des  fleurs  ;  le  calice  est  à 
deux  parties  divisées  elles-mêmes  au-delà  du  milieu ,  en  deux 
lobes  pointus  et  égaux;  le  st^le  est  pubescent.  ^.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  sablonneux  ;  elle  adhère  aux  racines  des  lé* 
gumineuses  ligneuses ,  et  particulièrement  du  genêt  à  balai.  On 
la  trouve  aux  environs  de  Paris. 

u455n  Orobanche  vulgaire.      Orobanche  vulgaris. 

Orohanche  vufgaris.  Lam.  Dicl.  4>  p*  6ai.  — <•  Orobanche  major» 
Poli.  Pal.  n.  600.  non  Linn.  —  Orobanche  cariophyllacea^ 
Smith.  Act.  $oc.  I4nn.  4-  p*  169. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  Torobancbe  majeure  » 
«vec  laquelle  plusieurs  auteurs  l'ont  confondue;  elle  en  diffère 
par  sa  tige  plus  courte  ;  par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes  1 
plus  rougeàtres  et  un  peu  plus  crépues  ;  par  son  style  glabre  ; 
par  ses  étamines  cotonneuses  à  leur  base  ,  du  côté  intérieur  ; 
par  son  calice  à  deux  lanières  divisées  jusqu'au  milieu  seule* 
ment  en  deux  lobes  souvent  inégaux.  ¥•  Elle  croit  dans  les 
prés  secs  et  sablonneux  >  aux  environs  de  Paris  ^  etc»  Elle  fleurit 
à  rentrée  de  l'été. 

:it4^4*  Orobanche  à  petite  fleur.    Orobanche  mînor. 

Orobanche  minor,  Sntion.  Soc.  Linn.  4-  p*  î^S.  Sm.  Fl.brit.». 
p.  669.  •—  Orobanche  major.  Lœfl.  Itin.  i5i.  n.  35.  «—  Om« 
hanche  barbata^  Lam.  Dict!  a.  p.  631  « 

Cette  espèce  ressemble  ,  par  son  port ,  aux  deux  précédentes^ 
nais  elle  en  diffère  sur-tout  par  la  petitesse  de  sa  fleur  ;  par 
son  calice  à  deux  parties  ordinairement  divisées  en  deux  lobet 
très-inégaux  et  acérés  ;  par  sa  corolle  moins  renflée  :  elle  di^ 
(ère  en  outre  de  l'orobanche  majeure  j  par  son  style  glabre  et 
ses  étamines  velues  à  leur  base  ;  la  corolle  est  jaunâtre  ,  pubes* 
cente  en  dehors ,  et  les  lobes  de  sa  corolle  sont  un  peu  échan« 
crésji  les  bractées  sont  linéaires-lancéolées»  velues  en  dehors» 
à-peu-rprès  de  la  lon^eur  de  la  fleur.  ¥•  £Ue  oroU  dans  lea 
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ci»afnps  secs  et  sablonneux,  à  Fontainebleau  près  de  la  Setne» 

J'en  ai  des  échantillons  d'Espagne ,  du  Valais  et  d'Egypte. 

2455.  Orobanche  élancée.     Orobanche  elatior. 

Orobancht  elatior,  Sntt.  Soc.  Linn.  4*  p*  17B.  1. 17.  Smitb.  Fi.. 
brit.  a.  p.  669.-*-  Orobanche  amethystea.  Thoil.  FI.  paris.  IL 
i.p.  317. 

Cette  orobanche  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses 
fleurs  un  peu  plus  grandes  et  de  couleur  rougeâtre  ;  par  ses 
bractées  moins  velues  ;  par  ses  corolles  glabres  en  dehors ,  et 
dont  les  lobes  ne  sont  point  échancrés  :  elle  a  le  stigmate  jaune 
et  non  purpurin  (  Sm.  ).  Elle  se  trouve  dans  les  bois  de  Meudon , 
de  Boulogne  et  de  Yincennes  près  Paris;  aux  environs  de 
Sorrëze.  ^p. 

a4^6.  Orobanche  du       Orobanche  epithjrmitm. 
serpoUet* 

Cette  espèce  est  de  moitié  plus  petite  que  les  précédentes  » 
jd*nn  jaune  roussâtre ,  et  remarquable  parce  que  sa  tige ,  ses 
bractées  et  même  ses  corolles ,  sopt  couvertes  de  poils  un  peu 
Tougeâtres  et  légèrement  visqueux  ;  son  calice  se  divise  en  deux 
parties  distinctes  divisées  eUes-mémes  en  deux  lobes ,  dont  Tun 
est  lancéolé-linéaire^  et  Fautre  trois  fois  plus  court,  presque 
avorté  ;  sa  fleur  est  tubuleuse ,  à  quatre  lobes  obtus  et  crénelés; 
les  étamines  sont  veines  à  la  base  ;  Fovaire  est  glabre  ;  le  stjle 
glabre  en  dessus.  ^.  Elle  naît  dans  les  heux  sablonneux  et  arides , 
et  adhère  toujours  aux  racines  du  thym  scrpoUet.  Elle  fleurit  aa 
commencement  de  l'été;  je  l'ai  trouvée  k  Fontainebleau. 

§.  II.  Trois  bractées  SOUS  chaque  fleur ,  dont  une 
adhérente  à  la  tige  et  deux  au  calice;  corolles 
à  cinq  lobes  (i). 

#4^7*  Orobanche  bleuâtre.     Orobanche  cœrulea. 

Orobanche  eàbrulea.  Y îlL  Daapb.  9.  p.  406.  Smith.  Engl.  Bot.  t. 
l^'ï\,'^Orobanehejpurpurea/iw^,  Aastr.  t.  a^C  ^-Orobanche 
lœuis.  Linn.  spec.  881.  Lam.  Dict.  4*  p*  6aa.—  Orobanche 
purpurascens.  Gmel.  Sytt.  954* 

Une  tige  simple ,  droite ,  un  peu  violeUe,  pubescente  et  haute 
de  2-5  décim. ,  porte  un  épi  de  huit  à  dix  fleurs  d'un  bleu  violet , 

(i)  Ces  denz  espèces  appartiennent  probablement  an  genre  phelipa»^ 
IhêL  AiL  3.  p..  afio*. 
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tobcileases ,  plus  étroites  que  dans  Torobanche  améthyste ,  niais 
non  resserrées  au  dessus  de  l'ovaire  comme  dans  rorokancLie 
rameuse  ;  les  bractées  sont  pubescentes;  les  ci^lîccs  sont  un  peu 
tubuleuz ,  à  quatre  lobes ,  et  portent  à  leur  base  externe  deux 
]^etîtes  lanières  linéaires;  les  corolles  sont  pubescentes  en  de- 
hors,  tubuleuses,  courbées  ^  à  cinq  lobes  entiers  et  presque 
égaux;  les  étaroines  sont  glabres,  le  style  légèrement  pubes- 
cent.  ¥  (Wild.  )  ^O  (Lam.).  Celte  espèce  croît  au  bord  des 
champs  ,  des  bois  et  des  prés  ;  on  la  trouve  aux  environs  de 
paris,  au  parc  de  Saint*Fargeau  et  au  bois  de  Yincenne& 
(Thuil.). 

^4^8.  Orobanche  rameuse.     Orobanche  ramosaé 

Orobanehe  ramosa.  Lion.  tpec.  88a.  Lam.  lUnsur.  t.  55i.  f.  9« 

BuU,  Herb.  t.  3$^« 
f,  Caule  titnpUcL 

Cette  espèce  est  facile  è  recomteitre  à  sa  tige  presque  ton- 
jours  rameuse,  à  sa  fleur  oblongue,  petite,  bleuâtre,  ou  jau- 
nâtre ,  resserrée  au*dessus  de  l'ovaire  à  la  fin  de  la  (leuraison  , 
et  è  cinq  lobes;  à  son  calice  court ,  divisé  en  quatre  lobes  pointus 
et  muni  de  deux  lanières  étroites  qui  partent  de  sa  base  externe. 
Elle  croît  dans  les  terres  cultivées ,  presque  toujours  parmi  le 
chanvre ,  aux  racines  duquel  elle  est  souvent  adhérente.  Elle 
fleurit  en  été.  O  (Vill.  ) ,  ¥  ( Wild.  ). 

CCCLV.    LATHRÉE.        LATHRyfE  A. 

Laihrœa,  Lion.  Juts.  L&m.  •-«  Clandestina,  U'ouin.  Lam.  — 
Squammaria,  Rir.HaJl. 

Car.  Le  calice  est  en  forme  de  cloche  tubuleuse,  à  quatre 
lobes  qui  n'atteignent  pas  le  milieu  t  le  reste  de  la  structure  ab-« 
tolument  semblable  au  genre  précédent., 

94^*  Lathree  clandestine,     Lathrcea  ctandestina^ 

Laihrœa  clandestina.  Lion.  tpec.  8 p.  Lan|.  Illaatr.  t.  55i.  f.  f^ 
CUndestina  fêcti/lora*  Lam.  FL  fr.  a.  p.  3^ 

Sa  tige,  que  I^on  pourroit  regarder  comme  une  espèce  die 
racine ,  se  divise  en  deux  ou  trots  rameaux  ccmrts ,  épais  >  npneux 
et  embriqués  d'écaillés  très-courtes ,  serrées  et  blanchâtres  ;  les 
fleurs  sont  les  seuUs  parties  qui  paroissent  à  découvert ,  le& 
autres  se  trouvant  enfoncées  dans  la  terre  ou  cachées  sous  la 
mousse  qui  est  ordinairement  abondante  dans  tes  lieux  oii  se 
trouve  cette  plante  ;  cea  fleurs  $ont  droites  et  d'une  couleut 
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bleuâtre;  leur  corolle  se  termine  par  deux  ferres,  dont  Ta  sop^ 
ricure  est  entière ,  pointue  et  rabattue  en  casque.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieui  couverts  eiposés  au  froid.  ¥• 

2460.  Lathrëe  écailleuse*     Lathrœa  squammaria. 

Lathrœa  squamniaria.  Linn.  spec.  844>  FI*  dan.  t.  i36.  Lam» 
Dict.  a.  p.  38.  ^^  Clandenina  penduliflora.  Lam.  FI.  fr.  3.  p. 
3^.  — Squammaria  orobanche,  Scop.  Carn.  n.  760. 

Sa  racine  est  rameuse ,  et  par-tont  couverte  d'écaiRes  chai^ 
Dues  9  serrées  et  compactes  :  elle  pousse  une  tige  simple ,  garni* 
de  quelques  écailles  distantes  ,  courbée  vers  son  sommet ,  et  sou- 
vent terminée  par  un  épi  de  fleurs  blanches  ou  purpurines  qui  sont 
ordinairement  pendantes  et  de  moitié  plus  petites  que  dans  l'es- 
pèce précédente;  leur  lèvre  inférieure  esti  trois  lobes.  ¥•  Cettt 
plante  croit  dans  les  lieux  froids ,  humides  et  couverts. 


QUARANTE  ET  UNIEME  FAMILLE. 
ACANTHACÉES.      ACANTHACEM. 

Acmnihi,  Jom.  *»  Acanthoideœ,  Vent.  —  Penonatmrum  gen, 
Linn.  Adaot. 

Les  Acanthacées  ont  de  grands  rapports  avec  la  famill» 
précédente ,  mais  elles  en  diffèrent  parce  qu'elles  sont  en  général 
plus  grandes  et  plus  ligneuses ,  et  sur-tout  par  la  structure  de 
leur  fruit  :  ce  fruit  est  une  capsule  à  deux  loges ,  qui  s'ouvre 
élastiquement  en  deux  valves  ;  la  cloison  qui  porte  les  graines 
est  opposée  aux  valves,  adhérente  avec  elles  par  leur  milieu» 
et  se  fend  du  sommet  à  la  base  en  deux  parties  continues  aux 
valves  et  mum'es  de  quelques  ftlamens  crochus ,  dans  les  ais- 
selles desquels  les  semences  sont  placées  ;  ces  graines  n'ont 
point  de  périsperme;  leur  radicule  est  inférieure  et  leurs  coty- 
lédons foliacés. 

CCCLVL  ACANTHE.  ACANTHUS. 

AcanOuu,  Tonra.  Linn.  Jass.Lam. 
Car.  Le  calice  est  à  quatre  parties  inégales  presque  en  formo 
de  lèvre;  la  corolle  n'a  que  la  lèvre  inférieure  qui  est  grande  et 
à  trois  lobes  ^  la  supérieure  est  remplacée  par  le  caKce  ;  l'entrét 
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do  tube  est  garnie  de  poils;  les  élamines  soDt  au  nombre  de 
quatre  I  dont  deux  plus  courtes;  les  anthères  sont  velues  en  de- 
vant. 

3461*  Acanthe  sans  épines.      Acanthus  mollis. 

jicaruhus  moliis,  Linn.  tp«c.  991.  Lam.  Dict.  1.  p.  93.  lUostr* 
t.  55o.  f.  a.  Sabb.  Hort.  Rom.  t.  i3. 

Sa  tige  est  droite,  simple,  ferme,  épaisse,  haute  de  7  d^ 
ciraëtres ,  et  garnie  ,  depuis  son  milieu  jusqu'à  son  sommet , 
de  fleurs  blanches  un  peu  jaunâtres  ;  ses  feuilles  sont  amples  , 
molles,  sinuées,  pinnatiBdes,  lisses,  et  embrassent  la  partie 
inférieure  de  la  lige  qui  les  soutient.  ^.  Cette  plante  croit  dans 
les  lieux  ombragés  et  humides  des  provinces  méridionales  y 
aux  envirous  de  Draguignau  (  Gér.  )  ;  de  Nismes ,  à  Salason  à 
gauche  près  Montpellier  (Gou.);  à  Tisle  et  aux  prés  Saint-Ger- 
main près  Alençon  (  Ren.  )?  Elle  est  comiue  sous  le  iH>m  spécial 
A* Acanthe  ou  de  Brancursine. 

:iJfi2.  Acanthe  épineuse.      Acanthus  spinosus. 

jfcanihus  spinosus»  Linn.  spec.  ft91.Lam.Dict.  1.  p.  a3.  lUnstr. 
t.  55o.  f.  I.  Sabb.  Hori.  Rom.  3.  t.  14. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décimètres ,  simple  ,  droite  ,  ferme 
et  tenuinée  par  un  épi  de  fleurs  blanches  ou  un  peu  rou- 
geâtres  ;  ses  feuilles  sont  presque  toutes  radicales  ou  occupent 
seulement  la  partie  inférieure  de  la  tige  ;  elles  sont  larges , 
profondément  pinnatifides  ,  lisses ,  luisantes ,  d'un  vcrd  un  pea 
noirâtre  et  épineuses  en  leur  bord.  ^.  Cette  plante  croit  en 
Provence  (Gér.);  aux  environs  de  Montpellier  (Gou.);  d« 
Soneze }  au  bois  de  la  Trappe  prè«  Aleofon  (  Ren.  )i? 
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QUARANTE-DEUXIÈME  FAMILLE. 

J'ASMINÉES.         JASMINEM, 

Jaimineœ,  Ivlm»  —  Lilacece  et  Jasminean  Vent*  -^  Sepiaria^ 
Lias.  *—  Jatminorum  gen,  Adaiis. 

Les  végétaux  qui  composent  la  famille  des  Jasmînées ,  sont 
des  arbres  ou  des  arbrisseaux  d'un  aspect  agréable  ^  à  feuilles  et 
k  rameaux  ordinairement  opposés ,  à  fleurs  vn  corimbe  ou  en 
panicule  presque  toujours  blanches  et  odorantes  p  leur  calice  est 
court,  tubuleux;  leur  corolle  est  tubuleuse,  régulière,  à  quatre 
ou  cinq  lobes  (nulle  ou  poljpétal<  dans  le  fréoe);  les  étaminca 
sont  le  plus  souvent  au  nombre  de  deux ,  insérées  sur  la  corolle^ 
le  fruit  est  tantôt  une  capsule  analogue  à  celle  des  Acanthacéesi 
tantôt  un  drupe,  tantôt  une  baie^  il  offre-  quelquefois  deux  loges 
et  deux  graines ,  quelquefois  une  seule  loge  k  une ,  deux  oa 
quatre  graines  ;  l'embryon  est  droit ,  plane ,  entouré  dans  presque 
toutes  par  un  périsperme  charnu;  la  radicule  est  ordinairement 
supérieure.  Cette  famille  touche  d'un  côté  aux  Acanthacées  par 
le  lilas ,  qui  a  une  capsule  semblable  à  celle  de  l'acanthe  9  de 
l'autjre  aux  Pyrénacées  par  le  troène  qui  a  une  baie  à  quatre 
graines  ;  elle  a  encore  quelques  rapports  plus  éloignés  avec  le» 
6oIanées ,  les  Érables  et  les  Thyméiées* 

^  Jaeminées  dont  le /mil  est  une  capsule  ou  une  samart 
{Zilaceœ.  Vent.) 

CCCLVIL   LILAS.  L  I  L  A  C. 

Lilac.  Tonrn.  Lam»  Joss. — Syrùiga*  Linn.  non  Toam. 

Car.  La  corolle  est  tubuleuse*et  son  limbe  a  quatre  parties; 
les  étamines  sont  cachées  dans  le  tube ,  au  nombre  de  deux 
(rarement  trois);  la  capsule  est  ovale,  compnmée,  k  deux 
loges,  à  deux  valves,  à  deux  graines  attachées  à  la  partie  su- 
périeure de  la  doisoB  qui  se  divise  comme  dans  les  «cao- 
thacée»» 
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a463.  Lilas  commun.  Lilac  vidgaris. 

LUac  uu/garis,  Ltm.  FI.  fr.  a.p.3o5.  Dlastr.  t.  7.  Bail.  Herb.  t. 

a65.  '^Syringavuigaris.lÀnn,  spec.  11.—  Dnh.  Arb.  i.  p. 

36i.  t.  i38. 
/I.  Flore  atào.-^Liliacumalba.  Ren.  FI.  om.  p.  100. 
y.  Flore  majore ,  lUnbo  planiusculo,  Ltm.  Dieu  i.  p.  5i3.  — 

LiUacum  rothomagensis,  Ren.  FI.  om.  p.  100. 

Arbrisseau  de  5-4ni^tres  ,  dont  les  feuilles  sont  opposées ,  pë- 
tioléet ,  cordiforraes ,  pointues  ,  lisses  et  trës-glabres  ,  et  les  fleurs 
petites  9  nombreuses  et  disposées  en  grappes  ^es  fleurs  sont  d'un 
pourpre  violet  ;  leur  corolle  est  infundibuliforme  et  découpée  en 
quatre  segmens  un  peu  concaves.  La  variété  j8  se  distingue  h  sa 
fleur  blanche }  la  variété  y ,  connue  sous  le  nom  de  lilas  varia , 
a  la  fleur  plus  grande ,  d'un  violet  plus  foncé ,  et  ayant  le  limbe 
un  peu  plus  plane.  Cet  arbrisseau  est  originaire  d'Orient ,  mais 
il  est  très-commun  et  cultivé  presque  par-tout,  à  cause  de  la 
beauté  de  ses  fleurs ,  et  sur«tout  à  cause  de  leur  odeur  agréable.  J). 

!i^&^.  Lilas  de  Perse.  Lilac  Persioa. 

LUac  Penica.  Lam.  Dîci.  i.  p.  5i3.  —  SyringaPersica,  Linn. 

tpec.  II. 
A.  InlegrifoUa.  —  Mill.  Dict.  t.  164.  f.  i. 
/I.  Laciniata,  —  Mill.  Dict.  u  164*  f*  a. 

Le  lilas  de  Perse  est  cultivé  dans  plusieurs  jardins  ;  il  exige 
plus  de  chaleur  que  le  précédent ,  et  ne  s 'élevé  guère  au-delà 
d'un  mètre  de  hauteur;  ses  feuilles  sont  fancéolées,  entières 
dans  la  variété  « ,  pinnatifides  dans  la  variété  0.  !>• 

CCCLVIII.   FRÊNE.  FRAXI  NUS. 

Fraxinut.  Lion.  Jdss.  Lam.  ^^^raxinuâ  et  Omus*  Biich.Toom. 

Car.  Les  frênes  se  distinguent  à  leur  fruit  qui  est  unecapsulç 
(samarej  Gœrtu. )  plane,  ovale-oblongue ,  terminée  par  un 
appendice  membraneux  en  forme  de  langue;  cette  capsule  ne 
renferme  qu'une  graine  ,  à  cause  de  l'avortement  de  l'une  des 
loges. 

Obs.  Ce  genre  doit  peut-être,  selon  Jussieu,  être  rapproché 
des  érables ,  quoique  ceux-ci  soient  dépourvus  de  périsperme. 
Ces  arbres  se  ressemblent  par  lenrs  feuilles  composées  et  op- 
posées, la  disposition  dç  leurs  fleurs  1  leurs  {rnits  munis  d'acH» 
peudices,  etc. 
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§.  !•'.  Fleurs  sans  calice  ni  corolle,  jamais  hefma^ 

phrodites  ;  anthères  sessiles  (  Fraxinus.  Toum. 

Omus.  Mich.  ). 

^465.  Frêne  élevé.  Fraxinus  excelsior. 

t'raxinuê  exceUior»  Linn*  spec.  i5o9«  Lam.  Dîct.  9«  p.  544*  "^ 
Fraxinuê  apeiala.  Lam,  Fi.  fr.  a.  p.  5a5.  -^  Omus,  Mich. 
t.  io3. 

/I.  Heterophylla,  — -  Fraxima  hetefophyHa,  Vabl.  fpee.  ioed. 
p.  53. 

Arbre  fort  élevé ,  dont  récoree  est  unie  et  grîsâtre ,  le  boit 
blanc  et  les  branches  opposées  ;  ses  feuilles  sont  ailées  et  ter- 
minées par  une  foliole  impaire  plus  grande  que  les  autres;  elles 
sont  opposées  et  d'un  vei't  un  peu  noirâtre  en  dessus;  les  fleurs 
sont  nuisexuelles ,  toujours  dépourvues  de  pétales  et  remplacées 
par  des  fruits  alongés  et  trës-pointus  ;  les  fleurs  mâles  ont  un  petit 
calice  et  trois  étamines ,  selon  Ho£fman.  Dans  la  rar.  j8»  les  folioles 
inférieures  de  chaque  feuille  avortent ,  et  la  foliole  terminale  qui 
reste  seule  acquiert  une  grandeur  considérable  ;  on  le  cultive  sont 
le  nom  àe  frêne  à  une  feuille.  Cet  arbre  croit  dans  les  terreins 
un  peu  humides.  j>*  Son  bois  sert  pour  le  tour  et  le  charronage  ; 
son  écorce  est  fébrifuge;  ses  feuilles  servent  k  la  nourriture  des 
bestiaux.  M.  Dureau  pense  que  c'est  le  frêne  élevé,  et  non  le 
frêne  à  fleurs ,  que  les  latins  désignoient  sous  le  nom  d*Omus  | 
et  les  grecs  sous  celui  de  jSv/aAi*. 

§.  IL  Fleurs  presque  toujours  hermaphrodites,  mu- 
nies  dun  calice  et  de  quatre  pétales  /  anthères 
pédicellées  (  Omus.  Dalech.  Tourn.). 

3466.  Frêne  à  fleurs.  Fraxinus  Jlorifera. 

Ftaxinus  florifera,  Scop.  Carn.  n.  loSo.  -^Fraxinus  omto. 

Linn.  spec.  i5io.  Lam.  Dicc.  3.  p.  547.  —  Fraxinus  pamica-' 

lata,  Mill.  Dict.  n.  4- 
jB.  Fraxinus  Tlieophrasti»  Dah.  arb.  i.  p.  aSa.  t.  loi. 

Arbre  médiocrement  élevé ,  dont  les  fleurs  disposées  en  pani- 
cule  sont  très-rarement  nnisexuelîes ,  toujours  munies  d'un  calice 
extrêmement  court  et  d'une  corolle  à  quatre  pétales  blancs, 
linéaires  et  alongés  :  les  fruits  sont  plus  étroits  et  plus  obtus  que 
dans  le  frêne  élevé;  les  feuilles  sont' composées  de  folioles  plus 
petites,  lancéolées,  dentées  en  scie,  presque  égales  entra  %\it% 
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el  d^m  verà  m  peu  phis  roux.  La  variëté  0 ,  eonniie  «ous  les 
noms  ie  frêne  de  MentpeUier^  fr^ne  de  T^éophraste^  a  les 
folioles  plus  étroites  et  Iss  fraks  plus  larges  à  la  base.  J}.  Cet 
arbre  croit  dans  les  forêts  sur  les  collines ,  en  Alsace  (  Lam.  )^ 
en  Provence  (Gér.  Car.);  en  Piémont  (AH.).  On  en  tire  la 
Hfianne  dans  le  midi  de  lltalie ,  aussi  bien  que  des  fraxinus  ro-* 
tundifoUa  ttparvifoUa  ^  Lam.  M.  Dureau  pense  que  cette  es«- 
peceest  ceHeque  les  latins  dësîgnoient  sous  le  nom  spécial  de 
frùxinus  j  et  les  grecs  sous  celui  de  fii Ai«. 

'*'^  Jasminéeê  dent  h  fruit  est  un  drupe  ou  une  baie 

{Jaamineœ*  Vent»). 
CCCLIX.    OLIVIER.  O  L  E  A. 

Olea,  Tonrn,  Lmn.  Josi .  Lâm.  Gcertn. 
CAti.  Le  calice  est  à  quatre  dents  ;  la  corolle  a  le  tube  court 
et  le  limbe  à  quatre  divisions  ovales;  les  divisions  du  stigmate 
sont  échancrëes  )  le  fruit  est  iin  drupe  dont  le  noyau  est  natu- 
rellement à  deux  loges  et  à  deux  graines ,  quelquefois  unilocu^ 
kire  et  monosperme  par  avortement ,  comme  dans  l'olivier 
d'Europe. 

Obs.  L'olivier  est  le  seul  végétal  oii  Thuile  fixe  ne  soit  pat 
renfermée  dans  la  graine  et  soit  placée  autour  du  noyau. 

3467«  Olivier  d^Europe,  Olea  Europea. 

Olea  Europeit,  Llnn.  ipec.  ti.  Lam.  Dict.  4*  p*  537.  lUostr.  U 

8.  f.  s. 
«.  Sihêttfis.  M  Mill.  Dict.  ti.  3^ 
jB.  Culta,  -»  Oiea  galiica.  Mill*  Dict.  n.  ti 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  dont  la  tige  est  branchnei  Té-» 
eorce  lisse ,  les  feuilles  opposées ,  persistantes  ^  dures ,  simples  ^ 
entières ,  ovales  ou  lancéolées ,  vertes  et  lisses  en  dessus  >  blan^ 
ches  et  soyeuses  en  dessous  >  et  dont  les  fleurs  sont  disposées  en 
petites  grappes  ou  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles.  La  variété 
«,  qui  est  la  souche  primitive  de  l'olivier,  a  la  tige  base,  les 
feuilles  courtes  et  obtuses }  la  variété  jS ,  qui  est  cultivée  dans 
tout  le  midi  de  la  France  pour  obtenir  l'huile  de  ses  fruits ,  a 
les  feuilles  plus  longues  et  plus  lancéolées.  Elle  présente  un  grand 
nombre  de  sous-variétés ,  que  nous  indiquerons  succinctement 
d'après  les  botanistes  habitans  du  midi« 

a.  Olive  d'Espagne  {olea  hispanica ,  Mill.  Dict.  n*  2.);  se 
distingue  à  la  grosseur  de  son  fruit  qu'on  emploie  pour  confire. 
Tome  IJL  li 
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€t  qui  donne  one  hnije  amère.  Elle  est  connne  tons  le^  noms  de 
olivier  à  gros  fruit ,  espagnole ,  plan  d'eiguières  de  la  grosse 
espèce;  se  cultive  à  Aix  et  Marseille.  La  cotasse  de  Nimet  ne 
paroit  pas  en  différer. 

b.  Oli\^  picholine  ou  saurine  (olea  oblonga ,  Goo.  FI.  6*  ) ; 
fruit  alongé ,  ovale-oblong;  noyau  petit ,  bombé  d'un  c6té^  feuille 
large  :  le  fruit  se  confit  pour  l'usage  de  la  table,  r— Provence. 

c.  OUve  pointue  {olea  oblonga  airovirens ,  Gar.  335.}; 
fruit  oblong ,  pointu  aux  deux  bouts ,  d'un  ronge  foncé  à  sa  ma- 
turité, donne  une  b^nne  huile.  —  Provence ,  Languedoc. 

d.  Olive  blanche ^  ou  vierge  ou  hlancane  (olea  alba ,  Clns. 
Hist.  23.^;  fruit  blancLâtre ,  oVoîde ,  tronqué ,  trës^petit ,  pres- 
que inutile.  —  Nice ,  Provence. 

e.  Olive  caîanne  ou  aglandeauj  fruit  petit ,  arrondi. 

f.  Olive  laurinne;  fruit  oblong ,  un  peu  plus  gros  que  le  pré- 
cédent. 

g.  Olive rojrale  ou  triparde  (olea  regia ,  Roz.  Dict),  res^ 
•emble  an  n^.  a  ;  fruit  moins  gros ,  trës-chamu.  —  Provence. 

A.  Olive  amandier  ou  amellon ,  amellingue  (  olea  amjrgda^ 
lina ,  Gou.  Fi.  6.  )  j  fruit  ovoïde  ,  gros  ,  noirâtre ,  piqueté ,  ar- 
rondi à  la  base ,  pointu  au  sommet.  — Provence ,  Languedoc. 

I.  Olive  comiau  ou  cormau  ,  courgnale  ,  plan  de  salon 
{olea  craniomorphay  Gou.  FI.  6»);  firuit petit ,  alongé ,  arqué , 
noir,  pointu,  marqué  de  deux  sutures;  rameaux  pendans.  -^ 
Provence ,  Languedoc.  Huile  fine. 

k.  Olive  ampouUau  ou  baralengue  (oleasphœrica^  Gou. 
FI.  6.);  fruit  gros,  arrondi,  semblable  d'ailleurs  au  n^'.  n. 

L  Olive  précoce  ou  mourreau ,  mouretie ,  négrette ,  ntou'^ 
rescale  (  olea  prœcox ,  Gou.  FI.  6.  )  ;  fruit  moyen ,  arrondi , 
d'un  noir  pourpre ,  porté  sur  de  courts  pédicelles.  La  morellette 
ou  more  du  Saint-Esprit ,  et  Vamande  de  Castries ,  diffèrent 
peu  de  cette  sous-variété. 

m.  Olive  verdale ,  on  verdau  ou  pourridale  (olea  viridula^ 
Gou.  FI.  6.  );fruit  long-temps  Verd  et  jamais  bien  ronge  ^ovoldc, 
tronqué  à  la  base.  —  Au  pont  Saint-Esprit,  Montpellier ,  Pe- 
senas. 

n.  Olive  en  bouquets  ou  bouteillauj  boutiniane^  ribière  ,  m* 
pvgete  (  olea  racemosa, ,  Gou.  FI.  6.  ) ;  fruit  en  bouquets ,  ar- 
rondi ,  noir ,  à  noyau  court.  —  Provence ,  Languedoc. 

o.  Olive  marbrée  on  tiquetée  ipigale ,  pigan ,  pilage  (  olea 
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variâgûta ,  Ooa.  F).  7.  )  ;  fruit  d'abord  verd ,  pais  ronge ,  pois 
violet  foncé  9  tiqueté  de  points  blancs.  •«*- Languedoc. 

p.  Olive  saj-eme  ou  ^ageme^  satieme{olea  athO'^rubens^ 
Gou.  Fl.  7.);  fruit  d'un  noir  violet,  à  écorce  glauque ,  arrondi 
par  le  bas ,  pointu  au  sommet.  —  Languedoc. 

^.  Olive  odorante^  ou  luquoise  ou  luques  (olea  odoraia^ 
Boz.  Dict.  )}  fruit  très*long,  courbé  en  forme  de  bateau,  rou- 
geâtre  >  tiqueté  de  blanc. 

On  peut  consulter ,  relativettieut  aux  diverses  variétés  et  à  la 
culture  de  cet  arbre,  Garidel,  Gouan,  Rosier,  Lamarck^ 
Bernard  et  Amoureux. 

CCCLX.  PHILARIA»  PUILLYREA. 

Phillyrea.  Toarn.  Linn.  Jum.  Lam.  Goertn. 
Car.  Le  calice  est  à  quatre  dents;  la  corolle  courte  ,  à  quatfe 
lobes;  le  fruit  est  une  baie  à  une  loge  et  à  une  graine  (proba-» 
bleoicnt  par  avortement). 

a468.  Phîlaria  à  large  feuille.   Phillyrea  latifolia. 

Phillyrea  latifolia,  Lam.Dict.a.p»  5oti»  —  Philfyna  latifolûk 

et  média,  Linn*  spec.  10* 
tt.  Ltefis,  Alt.  Kéw .  i .  p.  1 1 .  «^  Dub.  Arb.  t.  i a5.  -^  Lob.  ic.  2» 

p.  i3ti.  f.  a. 
f.  Spinosa.  Mill.  Diet.  n.  3.  ^  Plak.  t.  3io.  f.  4. 
y.  Obliqua^  Ait.  KeW.  i.  p.  11.— Clas.  His..  i.  p. 5a. 
i.  Ligustrtfotia,  MilL  Dict.  n.  5.— Glas,  Hist.  1%  p.  5^^  n.  3.  ib» 

Arbre  moyen ,  trës-branchu  ,  dont  l'écorce  est  cendrée ,  et 
^ont  les  feuilles  se  conservent  pendant  l'biver;  ses  fleurs  sont 
petites ,  de  couleur  verdâtre ,  et  sont  ramassées  par  petits  bou^ 
quels  dans  les  aisselles  des  feuilles.  On  en  distingue  plusieurs 
variétés;  la  première  aies  feuilles  ovales ,  planes ,  ordinaire-» 
ment  dentéei  en  scie;  la  seconde  a  des  feuilles  ovales*obl0ngues  » 
pointues ,  planes  et  dentées  en  scie;  dans  la  troisième ,  elles  sont 
lancéolées-^blongues ,  pointues ,  dentées  en  scie  et  tordues  obli-* 
quement;  la  quatrième  porte  des  feuilles  oblongues-lancéolées  , 
tantôt  entières,  tantôt  dentées  en  scie.  Dans  toutes  ces  variétés  4 
les  feuilles  sont  dures ,  assez  luisantes  et  très-^glabres«  Cet  arbre 
croît  dans  les  provinces  méridionales ,  et  se  retrouve  aux  envi- 
rons de  Nantes  (  Son.}.  d« 
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^469.  PhUaria  à  feuille     Philfyrea  angustifoUa. 
étroite. 

PTûltyrea  artgustifolia.^JJnUL.  ipec.  lo.  Lam.  Dicc.  a.  p.  Bo7. 
Ulofir.  t.  8.  f.  3. 

Cette  espèce  s'ëlëve  un  pea  moins  que  la  prëcédente ,  avec 
laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapport ,  mais  elle  en  diffère  for« 
tement  par  la  forme  de  ses  feuilles  qui  sont  longues  de  5  cen- 
timètres ,  larges  à  peine  de  9  millim. ,  et  dont  les  bords  sont 
toujours  entiers  et  sans  dentelures.  On  la  trouve  dans  les  pro- 
vinces méridionales  et  dans  l'Ouest,  jusqu'aux  environs  de 
Nantes  (Bon.  )*3>* 

CCCLXL   JASMIN.  J  A  S  M I N  V  M. 

Joêminum.  Toorn.  Linn.  Jatt.  Lam.  « 

CAR.  Le  calice  est  à  cinq  lobes;  la  corolle  est  tubuleuse  et  a 
le  limbe  plane  9  à  cinq  divisions  obliques  ;  le  fruit  est  une  baie 
à  deux  loges  et  à  deux  graines ,  ou  quelquefois  uniloculaire  et 
mouosperme  par  avortement;  lea  semences  sont  revêtues  d'une 
«rîlle. 

2470.  Jasmin  commun.      Jasminum  officinale. 

Jasminum  officinale^  Linn.  tpec.  9.  Lam.  Dict.  3.  p.  217.  IlhifCr. 
C.  7.  f.  I.  Bull.  Herb.  t.  a3i.  — •  Jasminum vulgaUus,  Lam.  FJ. 
fr.  a.  p.  3o6. 
Arbrisseau  sarmenteux  ^  s^élevant  à  la  hauteur  de  2-5  mètres , 
et  produisant  beaucoup  de  rameaux  verds,  longs,  déliés  et 
flexibles  )  ses  feuilles  sont  opposées ,  profondément  pinnatifides , 
avec  un  lobe  impair  plus  grand  que  les  autres  ;  ses  fleurs  sont  de 
couleur  blanche  ,  disposées  aux  extrémités  des  rameaux,  et  gar- 
nies d'un  calice  court  dont  les  divisions  sont  capillaires  :  ses  fruits 
ne  mûrissent  pas  dans  notre  climat,  quoiqu'il  y  végète  fort  bien. 
Cet  arbrisseau  est  originaire  du  Malabar,  mais  l'odeur  suave  de 
ses  fleurs  le  fait  cultiver  par-tout.  !>• 

247 1  •  Jasmin  arbuste*         Jtisminumfruticans. 

Jasminum  fruticans.  Linn.  apec.  9.  Lam.  Dici.3.p.  ai8.— Lob. 
ic  9.  p.  5a.  f.  I. 
Sa  tige  s'élève  jusqu'à  deux  mètres ,  et  fournit  beaucoup  de 
rameaux  verds  ,  anguleux  et  flexibles;  ses  feuilles  sont  alternes, 
assez  petites ,  nombreuses ,  très-glabres  ,  la  plupart  à  trois  lobes , 
mais  simples  aux  extrémités  des  rameaux;  ses  fleurs  sont  jaunes , 
presque  inodores  et  terminales;  les  baies  sont  d'un  pourpre 
noir.  On  trouve  cette  espèce  dans  les  haies  et  sur  le  bord  des 
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YÎgn^,  clans  les  provinces  méridionales.  ^.  Cet  arbrisseaa  est 
cultivé  comme  ornement  dans  la  plupart  des  jardins ,  et  sup-^ 
porte  bien  l'hiver  du  nord  de  la  France. 
eCCLXII.    TRaÉNE.    ,    LJGUSTRUM^. 
Ligmtrum,  Toiun.  Linn.  Jnst»  Lam.  Groertn. 
Cjkii.  Le  calice  est  à  quatre  dente  f  la  coroUe  a  un  tube^oort  ^ 
«n  limbe  à  quatre  lobes  5  la.  baie  est  à  deur  loges  y  à  quatre 
graines  (  quelquefois  deux  par  avertement  )« 

a^nn.  Troène  commun.       Ligustrum  'vulgare. 

Ligustrumvulgar^,Unxi,  spec.  le.  Lam.  Ulusts^  t.  7.  Bail.  Herbk 

1,395. 
f.  LatifoliUmé 

Arbrisseau  d'environ  2  mètres,  dont  Técorce  est  cendrée,  lesi 
nmeaux  flexibles  et  les  feuilles  simples  ,  ovales-lancéolées ,  en- 
tières j  très-glabres ,  lisses ,  opposées  et  portées  sur  de  courts 
pétioles;,  elles  persistent  dans  les  bîvers  doux  :  les  fleurs  dispo» 
sées  en  grappes  ,  sont  de  cauîeur  blanche;  il  leur  succède  des 
baies  rondes  ,  lisses^  noires  dans  leur  maturité.  Il  est  commun 
dans  les  haies  et  les  bois.  3l.  On  le  cultive  en  palissade  dana 
les  jardins  ;  ses  feuilles  et  ses  fleurs  sont  détersives  et  astrin-* 
gentes.  Il  est  connu  dans  les  environs  de  Genève  y  sous  le  nom  de 
JrésillQn^ 


QUARANTE-TROISIEME  FAMILLE. 
P  Y  RÉ  NAGÉ  ES;         PYRENACEuE, 

fTaices,  Jnus  — *  Pyrtnaceœ^  Y^t.  «-^  Pcrsonatarum  gen,  lâam^ 
— >  Ferbenœ,  Adans* 

Cette  famille  ren&rme  un  g^nd  nombre  de  végétaux  exo- 
tiques ,  mais  n'offre  qu'un  petit  nombre  d'espèces  d'Europe  5  elle 
fait  le  passage  naturel ,  soit  par  son  port ,  soit  par  ses  caractères , 
entre  les  Jasminées  et  tes  Labiées  ;  elle  offre  en  effet  des  arbris- 
seaux et  dès  herbes  à  tiges  tantôt  cylindrique ,  tantôt  quad)-an^ 
gulaire ,  à  feuilles  opposées ,  à  fleurs  disposées  en  corimbe  eu  en 
épi  y  munies  d'un  calice  persistant ,  d'une  corolle  tubuleuse  et 
ordinafrement  irrégulière  ^  lés  étamines  sont  le  plus  souvent  av 
nombre  de  quatre  ^  dont  deux  plus  courtes  y  le  fruit  est  un 
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péricarpe  clianiu  k  an  ou  quatre  osselets  raonospermes.  Dans^ 
quelques  genres  y  tel  que  la  verveine  ,  les  graines  sont  presque 
sues  et  entourées  d'an  tissu  utriculaire ,  ce  qui  les  rapproche 
âes  Labiées  ^  l'embryon  est  droit ,  la  radicule  inférieure  ,  le  pé<* 
risperme  nul. 

CCCLXIIL    GATILIER.        F  I  T  E  X. 

Fliex,  Toum.  Lino.  Jnss.  Lam.  Grontn. 

Car.  Le  calice  est  à  cinq  dents;  la  corolle  a  un  tube  grële  , 
un  limbe  à  cinq  ou  six  lobes  inégaux ,  à-peu^prës  disposés  comme 
deux  lèvres;  le  fruit  est  un  drupe  mou  contenant  un  osselet  à 
quatre  loges ,  à  quatre  graines. 

Obs.  Les  gatiliers  sont  des  arbrisseaux  k  feuilles  digitées,  k 
fleurs  verticillées  en  panicule. 

^473«  Gatîlier  agneau-^^haste.    Vitex  agnus^castus^ 

f^tex  agnus^castus,  Linn.  spec.  890.  Lam.  Dict.  a.  p.  611. 
lUostr.  t.  541.  f.  I.  -<-  F^ttex  verticUlata.  Lan.  FI.  fr.  a.  p« 
3163.  —  Dah.  Arb.  a.  p.  358,  t.  io5. 

Uaffneau^chaste  ou  Yarbrô  au  poivre ,  est  un  arbrisseau  dont 
le  tronc  droit ,  nu ,  s'élève  à  la  hauteur  d'un  mëtre  «t  demi  »  et 
produit  à  son  sommet  beaucoup  de  rameaux  foibles  ,  plians  et 
blanchâtres;  ses  feuilles  sont  opposées,  pétiolées,  digitées  et 
imitent  en  quelque  façon  celle  du  chanvre  ;  les  folioles ,  ordinai- 
rement au  nombre  de  cinq ,  sont  lancéolées ,  pointues ,  très-en« 
tiëres  ou  dentées  dans  une  variété ,  vertes  en  dessus ,  blanches 
et  cotonneuses  en  dessous  ;  les  fleurs  terminent  les  rameaux  et 
sont  disposées  en  épis  verticillés;  elles  sont  d'une  couleur  vio<- 
lette  ou  purpurine ,  ou  quelquefois  blanche  :  leur  calice  est  court 
et  blanchâtre;  les  étamines  sont  saillantes  hors  de  la  corolle  «  Om 
trouve  cet  arbrisseau  dans  les  lieux  humides  des  provinces  mérw 
dionales.  J>.  Il  est  odorant  dans  toutes  ses  parties^ 

CCCLXIV.  VEftVEINE.        VERBENA. 

yerhena.  Toorn.  Lion.  Juss.  Lam.  G«nn. 

Cak.  Le  calice  est  à  cinq  dents  y  dont  une  comme  tronquée; 
la  corolle  est  courbée  en  forme  d'entonnoir ,  à  cinq  lobes  irrégu- 
liers  ;  les  étamines  sont  renfermées  dans  le  tube ,  au  nombre  de 
quatre ,  dont  deux  plus  courtes  ;  les  graines ,  au  nombre  de 
quatre ,  sont  entourées ,  sur-tout  avant  la  maturité ,  par  un  tissa 
un  peu  chama. 

Obs»  Ce  genre  y  placé  par  Lamarck  dans  les  LiJl>iées  y  et  par 
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Jnstieu  ctans  les  P^rënacées  y  établit  la  Haisoa  natarelle  de  ces 
deux  familleft. 
a474*  Verveine  officinale.     Verbena  ojfieinalis^ 

Ferhena  oficinalU,  Linn.  spec.  29.  Lam.  Illoitr.  t.  17.  f.  i.  FL 
dan.  t.  608.  BoU.  Herb.  t.  3i5. 

Sa  tige  est  droite,  haute  de  6  dëe. ,  dure ,  cpiadrangulaire ,  quel- 
quefois simple,  mais  plus  souvent  bmnchue  dans  sa  partie  supé-» 
rieure  ;  ses  feuilles  sont  opposées ,  un  peu  ridées  ,  profondément 
découpées  ,  sur-tout  k  leur  base  :  les  fleurs  sont  petites ,  d'un 
blanc  violet ,  et  disposées  sur  des  épis  longs  et  filiformes.  Cette 
plante  est  commune  sur  les  bords  des  chenuns  et  contre  les  haies 
des  villages,  d  selon  Gérard,  O  selon  la  plupart  des  auteurs. 
Elle  étoit  appelée  herlni  sacra  par  les  anciens  y  parce  qu'eUe  ser* 
voit  k  nettoyer  Tautel  pour  les  sacrifices» 

3475*  Verveine  couckée.        Verhena  supina. 

Verhena  supinm^  Linn*  gpec.  29.  Lam.  FK  fr.  3.  p.  363.  — *  Clut* 
Uisi»a.p.46.  f.i. 

Cette  plante  est  plus  petite  que  la  précédente  y  avec  laquelle 
aéaiimoins  elle  a  beaucoup  de  rapport  ;  ses  tiges  sont  grêles  y 
Irës-branchues ,  étalées  sur  la  terre  et  presque  diffuses  ;  ses 
feuilles  sont  petites ,  d'un  verd  blanchâtre  et  découpées  très^ 
menu  9  et  ses  fleurs  sont  bleuâtres ,  disposées  sur  des  épis  fiJi* 
formes.  On  la  trouve  dans  les  lieux  stériles  de  la  Provence ,  le 
long  des  cheaiins  et  des  champs  (Gar.).  O- 


QUARANTE-QUATRIEME  FAMILLE. 
LABIÉES.         LARIATjE. 

Lmbimiœ.  Tonin.  Adani.  Jom.—  f^ftUcUiatafJIJim^  -^  Gymao^ 
Utra$permœ,  Herm. 

Les  Labiées  constituent  l'un  des  (^rouj^pesles  pins  naturelf  ^pie 
k  nature  nous  présente  parnû  lès  végétaux;  elles  oousoflDrent  toute» 
une  saveur  forte  et  amëre ,  et  une  odeur  arouiatique  qui ,  quoique 
agréable  dans  les  unes  et  fétide  dans  les  autres,  paroU  cependant 
tenir  dans  toutes  au  même  principe  ;  leur  surface  est  parsemée 
de  glandes  vésiculaires  qui  suintent  une  huile  essentielle  y  cette 
huile  rassembléeengrande masse,  lais&9  déposer  des  cristaux  4e 
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camphre;  c^mI  elle  qui  s'élevant  dans  la  distîllation  ,  aromatise  tes 
eaux  distillées  de  Labiées ,  et  qui  diversement  mêlée  avec  le  prin- 
cipe amer ,  donne  à  ces  plantes  kurs  qualités  toniques  et  sti- 
mulantes. 

Les  Labiées  sont  des  herbes  ou  des  sMis*arbrisseauz  k  raein» 
fibreuse  »  à  tige  tétragone,  à  rameaux  opposés  ^  à  feuilles  toujours 
^impies  et  opposées  j  ordinairement  crénelées;  les  fleurs  naissent 
toujours  aux  aisselles  des  feuilles ,  tantôt  solitaires ,  et  alors  en  les 
dit  axillaires  ;  tantôt  en  petites  grappes  lâches  y  et  on  les  nomme 
paniculées  ;  tantôt  en  touffes  serrées ,  et  on  les  appelle  verticil- 
lées  :  quelquefois  les  feuilles  florales  conservent  leur  grandeur 
naturelle  »  quelquefois  elles  deviennent  $i  petites  que  les  verti- 
cilles  paroissent  nus ,  et  alors  on  dit  que  les  fleurs  sont  en  épis 
on  en  têtes  terminales  :  ces  fleurs  soot  souvent  entourées  de 
bractées  particulières  ;  mais  on  donne  souvent ,  par  abus ,  le  nom 
de  bractées  à  des  feuilles  florales  dont  la  forme  diffère  des  antres. 
Chaque  fleur  est  composée  d'un  calice  persistant ,  tubuleux ,  à 
cinq  dents  égales  ou  à  deux  lèvres;  d'une  corolle  tnbuleuse  ,  ir-« 
régulière  y  k  cinq  divisions,  dont  deux  ferment  la  lèvre  supé- 
3Pieure  y  et  les  trois  autres  la  lèvre  inférieure;  de  quatre étaminea 
insérées  sur  la  corolle ,  dont  deux  plu»  courtes  ou  quelquefois 
même  avortées  :   l'ovaire  est  Hbre  ^  simple ,  à  quatre  lobes  » 
d'entre  lesquels  s'élève  un  style  simple  terminé  par  deux  stig- 
mates pointus  ;  le  fruit  est  composé  de  quatre  cariopses  arrondif 
ou  anguleux ,  situés  au  fond  du  calice ,  souvent  protégés  par  des 
poils  pendant  la  maturation ,  attachés  par  leur  base  à  un  pla-^ 
centa  commun ,  ordinairement  secs  et  semblables  à  des  graines ,. 
rarement  pulpeux  à  l'extérieur  (prasium);  chacuo d'eux  renferme 
une  graine  sans  périsperme,  à  embryon  droit,  à  radicule  i«fé-« 
rieure ,  à  cotylédons,  planes^ 

Les  Labiées  se  ressemblent  tellement,  que  leurs  genres  sont 
établis  sur  des  caractères  de  peu  d'importance  ,  et  doivent  U 
plupart  subir  une  réforme  ;  nous  n'avons  pas  osé  la  tenter ,  et 
BOUS  présentons  ici  ces  plantes  disposées  dans  l'ordre  admis  par 
la  généralité  des  botanistes. 

^  Deux  élamùtes  fertiles. 

CCCLXV-    LYCOPE.        L  Y  C  O  P  U  S. 

Lyeoput,  Toom.  Lian.  Jom.  Lim* 
C^H.  Le  calice  est  tubuleux  >  un  pendanjt  la  matnralieii  ^  à 
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cioq  lobes;  la  corolle  est tubuleuse ,  à  quatre  lobes  égaux,  dont 
le  supérieur  est  écbancré;  les  élamines  fertiles  sont  au. nombre 
de  deux. 

Obs.  Les  Ijcopes  ne  différent  des  menthes  que  parce  qn^ils 
ont  deux  étamines  qui  avortent. 

2476.  Lycope  Européen.     Lycopus  Europœus. 

Lycopus  Européens,  Linn.  ipec.  3o.  —  Lycopus  paiuttris,  Lam. 
^  FI.  fr.  a.  p.  430.  lUustr.  t.  18. 
jB.  /nea/iiM.— C.Banh.  Prodr.  p/iio.  Tonrn.Inst.  rgr. 

Sa  tige  est  droite ,  haute  de  5-4  décim.  5  ses  feuilles  sont 
ovales-oblongues  y  pointues ,  fortement  sinuées  ou  dentées ,  sur- 
tout vers  la  base,  un  peu  rétrécics  en  pétiole,  ponctuées  en  dessous. 
La  var.  et ,  qui  est  la  plus  commune ,  est  entièrement  glabre  y  la 
variété  JS,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  moins  humides,  est  ua 
peu  cotonneuse  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  marquées  de  petits 
points  rougâtres,  disposées  en  verticilles  serrés  et  axillaires.  ¥• 
On  trouve  cette  plante  dans  les  marais  et  les  lieux  sujets  aux 
inondations.  Elle  est  astringente  et  peut  servir  dans  la  médecine 
pour  arrêter  la  dysenterie ,  et  dans  les  arts  pour  la  teinture  en  noir. 
On  la  connoit  sous  les  noms  de  pied  de  loup  yiemarrube  d'eau. 

3477*  Lycope  élevé.  Lycopus  exaltatus. 

Lycopus  exmltatus.  Lina*  f.  rappl.  87.  Bell.  Act.  Tar.  5. p.  3if. 

— Plnk.  1.45.  f.  1. 
jB.  Ineanus,  p^Barr.  fc.  t54.  n.  a5i. 

Cette  plante  diffère  de  la  précédente  parce  qu'elle  s'élève  jus- 
qu'à i-a  mètres ,  et  que  ses  feuilles  sont  profondément  divisées 
en  lobes  disposés  comme  les  folioles  des  feuilles  pennées }  elle 
n'en  est  peut-être  qu'une  variété ,  comme  le  pensent  la  plupart 
des  auteurs  :  Bellardi  assure  cependant  qu'elle  conserve  ses  ca- 
ractères ,  soit  lorsqu'elle  est  cultivée  ,  soit  lorsqu'elle  est  née  de 
graines.  ¥•  Elle  croît  dans  les  lieux  humides  du  midi  de  la 
France ,  à  Sorrèze }  à  Alexandrie  y  à  Asti ,  et  ailleurs  dans  la 
Piémont  (  Bell.  ). 

CCCLXVL    CUNILE.  C  U  N  I  L  A. 

Cuniia.  Linn.  Jnss»  Lam. 
Cae.  Le  calice  est  cylindrique,  k  dix  stries,  à  cinq  dents, 
fermé  par  des  poils  pendant  la  maturation  des  graines;  la  corolle 
est  h  deux  lèvres  distinctes  j  les  étaoûnei  fertiles  sont  au  nombre 
de  deux. 
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Obs.  Ce  genre  parolt  compose  d'espèces  bet<?rogenes ,  rêu'^ 
Dies  seulement  par  un  caractère  de  peu  d'importance  ,  savoir 
l'a  vertement  de  deux  étamines. 

31478.  Cunile  faux-thym*        Cunilathjrmoides^ 

Cunila  thymoides,  Linn.  spec.  3i.  Lam.  Ulattr.  n.  a^a.  —  7%y* 
mus  pulegioidts,  Lian.  spec.  éd.  i.  p.  593.  — Morii.  3.  i.  11. 
t.  i9.f.6. 

Sa  tige  est  haute  de  ia-i5  centim. ,  droite  ,  carrée  et  un  peu 
branchue;  ses  feuilles  sont  opposées,  ovales  ,  obtuses,  glabres 
et  striées  en  dessous;  ses  fleurs  sont  petites,  d'un  blanc  roo* 
geâtre ,  portées  sur  de  courts  pédoncules  et  disposées  par  verti- 
cilles  axillaires ,  qui  occupent  presque  toute  la  longueur  de  là 
tige.  Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  mélisses ,  dont 
elle  ne  difiere  que  par  ses  étamines  qui  sont  au  nombre  de  deux; 
les  deux  autres  se  trouvant  avortées  ou  imparfaites-  Elle  croît 
dans  les  provinces  méridionales ,  à  Prades  et  à  la  source  du  Lèz  ^ 
près  Montpellier  (  Gou.  ).  O. 

CCCLXVU.   ROMARIN.        ROSMARINUS. 

hosmarinus,  Tourn.  Linn.  Juss.  Lam. 
Car.  Le  calice  est  comprimé  au  sommet,  nu  à  son  entrée 
pendant  la  maturation,  à  deux  lèvres,  dont  la  supérieure  entière 
et  l'inférieure  à  deux  lobes;  les  étamines  fertiles  sont  au  nombre 
de  deux. 

:2479-  Romarin  officinal.     Rosmarinus  qfficinalis. 

Jtosmarinus  officinalU,  Linn.  spec.  33.  Lam.  Uottr.  n.  a8i.  t.  19. 
«.  Latifalia,  Mill.  Dict.  n.  3. 
f,  Angustifolia,  Mill.  Dict.n.  i. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres ,  dont  les  rameaux  sont  longs ,  grêles 
et  d'une  couleur  cendrée;  ses  feuilles  sont  étroites,  linéaires, 
un  peu  dures ,  vertes  en  dessus  et  aromatiques  ;  elles  sont  un 
peu  larges ,  vertes  en  dessous  et  à  peine  repliées  sur  les  bords 
dans  la  variété  « ,  qui  est  la  souche  sauvage ,  plus  étroites , 
blanches  en  dessous  et  repliées  sur  les  bords  dans  la  variété  jS , 
cultivée  dans  les  jardins  ;  ses  fleuirs  sont  axillaires ,  disposées  plu- 
sieurs ensemble  sur  le  même  pédicelle ,  d'un  bleu  pâle  ou  blan- 
ches avec  des  points  bleuâtres.  1>.  Il  croît  dans  les  provinces 
méridionales  ;  on  le  cultive  dans  les  jardins  k  cause  de  son  odenr* 
C'est  cette  plante  qui  fournit ,  par  la  dbtillation ,  la  liqueur  im- 
proprement nommée  eau  de  la  reine  d* Hongrie^ 
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CCCLXVIIL    SAUGE.  S  A  L  V  I  A. 

Salvia»  Linn.  Jum.  Lam.  •«•  Salvia^  Selarea  et  Hormimtm. 
Toam.  Mill»  —  Saluia  y  Selarea ,  Horminum ,  Schraderia  et 
Jungia,  Mœnch. 

Car.  Le  calice  est  en  cloche,  no  pendant  la  maturation  ,  à 
deux  lèvres  >  dont  la  supérieure  a  trois  dents ,  et  l'infëneure  a 
deux  lobes;  la  corolle  est  à  deux  lèvres;  les  filamens  des  é(a- 
.mines  sont  portés  en  travers  sur  un  pivot  (  i)  qui  naît  du  fond  de  la 
corolle  ;  ils  portent  à  l'une  de  leurs  extrémités  une  anthère  fer- 
tile y  à  une  loge ,  et  à  Tautre  une  seconde  loge  avortée  ;  on 
trouve  au  fond  de  la  corolle  deux  nidimens  d'étamines  avortées. 

§.  !«',  Filamens  des  étamines  insérés  sur  leur  pivot 

par  le  milieu  de  leur  longueur  (Salvia^Tourn.). 

:248o.  Sauge  officinale.  Sahia  ofjicinalis. 

Salvia  officinalii.  Linn.  spec.  34*  Lam,  Illostr.  n,  a85.  t.  ao,f.  i« 

— Blakw.  c.  lo. 
jB.  Minor,  —  Blackw.  t,  71. 

La  tige  de  cette  plante  est  une  souche  ligneuse ,  qui  pousse 
beaucoup  de  rameaux  droits  9  velus ,  blanchâtres  y  un  peu  carrés 
et  hauts  de  6  déc.  à-peu-près  3  ces  rameaux  sont  garnis  de  feuillet 
légèrement  crénelées ,  elliptiques ,  lancéolées ,  finement  ridées  ou 
chagrinées ,  portées  sur  d'assez  longs  pétioles ,  et  sèches  ou  peu 
succulentes;  elles  sont  quelquefois  panachées  de  différentes 
couleurs  9  ce  qui  forme  des  variétés  très-agréables  «  La  variété  j3 
diffère  par  sa  grandeur ,  qui  est  ordinairement  moius  considé- 
rable 9  et  par  ses  feuilles  qui  sont  un  peu  plus  étroites  ,  et  qui 
ont  quelquefois  une  ou  deux  oreillettes  à  leur  base  :  les  fleurs 
sont  disposées  en  épi  lâche  et  terminal;  elles  sont  d'un  bleu 
rougeâtre;  leur  calice  est  souvent  coloré  et  découpé  en  cinq 
dents  aiguës.  7.  Ou  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  iné<- 
ridionales ,  on  la  cultive  dans  les  jardins  pour  ses  bonnes  qua-« 
lités;  elle  est  tonique»  céphalique,  cordiale ,  stomachique^ 
astringente. 

(1)  La  partie  ^e  nom  nommons  ici  pwot ,  a^ec  la  généraliu^des  anunrs  ^ 
doit  être  regardée  comme  le  véritable  filet  ;  Torgane  auquel  noui  aTona 
àxmné  ce  nom  est  une  partie  de  ranthcrc  1  dont  les  deux  loges  sonl  très- 
distinctes  et  séparées  par  une  espèce  de  prolongement  fitifonnc 
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§.  IL  Lèçre  supérieure  de  la  corolle  comprimée- 
(  Sclarea ,  Tourn,  )• 
^481.  Sauge  des  prés.  SaWia  pratensis. 

Sahia  pratensis,  Lina.  tpec.  35.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  4^  Bull* 
Herb.  c.  357.  —  Sclarea  pratensis,  Mill.  Dict.  n.  4*  —  Gam«. 
Epit.  629.  ic. 
/I.  Foliis  incisis,  Yaill.   Bot.  180.  «»  Salifia  agrestis,  Liniu 
AmœQ.  3.  p«  399. 
Sa  tige  est  haute  de  5-6'dëcîm. ,  velue,  carrëe ,  peu  garnie 
de  feuilles  et  souvent  simple  ;  ses  feuilles  radicales  sont  nom- 
breuses,  couchées  sur  la  terre,  pétiolées^  ovales -obiongues, 
cordi formes  à  leur  base ,  très-ridées  et  crénelées  en  leur  bord; 
celles  de  la  variété  JS  sont  sinuées  et  presque  pinnatifides  i  les 
feuilles  de  la  tige  sont  sessiles  ou  embrassantes  et  pointues  f 
les  fleurs  sont  fort  grandes  ,  ordinairement  de  couleur  bleue ,  aa 
nombre  de  cinq  à  six  par  verticille ,  et  disposées  en  un  bel  épi 
alongé  et  terminal  :  la  lëvre  supérieure  de  la  corolle  est  en  fau- 
cille et  laisse  paroître  le  style ,  qui  forme  à  son  extrémité  une 
grande  saillie.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  et  dans  lea 
lieux  secs.  ?. 

248H.  Sauge  sauvage.  Salvia  $jt\^e$tris. 

Saluia  syluestris,  Linn.  spec.  34*  Lam.  lUostr,  n.  290.  Jac^. 
Anatr.  t.  aia.-*-  «fc/area  syhestris,  Mill.  Dict.  n.  7. 
Cette  espèce  s^élève  un  peu  plus  que  fa  précédente  }  sa  tige 
est  branchue ,  pubescente  et  quadrangulaîre  ;  ses  feuilles  inf^ 
rieures  sont  grandes ,  pétiolées  ,  un  pea  en  cœur  à  leur  base  y 
lancéolées ,  pointues ,  crénelées ,  vertes ,  tachées  de  blanc  en 
dessus  et  pubescentes  en  dessous  ;  les  fleurs  forment  des  épis 
grêles  et  assez  longs  ^  elles  sont  au  nombre  de  six  par  verticille; 
leurs  pédoncules  propres  sont  courts  et  chargés  d'un  coton  très- 
blanc  :  lalèvre  supérieure  de  la  corolle  est  velue.  ¥•  Cette  plante 
croit  dans  les  provinces  méridionales  ,  sur  le  bord  des  champs , 
dans  les  vignes.  Elle  est  assez  rare.  On  la  distingue  de  la 
salyia  nemorosa ,  à  ses  poils  épars  et  non  cotonneux  :  cette  der- 
nière y  originaire  d'Allemagne  y  n'a  pas  encore ,  à  ma  connoia- 
sance ,  été  trouvée  en  France. 

3435.  Sauge  sclarëe.  SaU^ia  sclarea. 

Saif^ia  sclarea,  Linn.  apec.  38.  Lam.  FI.  îr,  3.p.435.— «Sc/^n* 
vulgaris.'JAiïi,  Dict.  n.  i.— Lob.  ic.  556.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  6-g  décim.^  ^ite  ^  épaisse  «  carrée^ 
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velae  et  rameuse  ;  $es  feuilles  sont  grandes ,  pëliolëes ,  cordi* 
formes ,  trës-ridées  et  légèrement  crénelées  en  leur  bord  :  les 
fleurs  ^bnt  bleuâtres ,  disposées  en  épi  garni  de  bractées  con^ 
caves,  dont  les  supérieures  ont  une  couleur  violette  ;  les  divi— 
sionrda  calice  sont  terminées  chacune  par  une  pointe  dure  et  acérée. 
Cette  plante  croît  dans  les  provinces  méridionales.  ^.  Son  odeur 
est  forte  et  presque  désagréable  ;  son  suc  produit  une  espèce 
d^ivresse  qui  tient  un  peu  du  spasme.  Elle  est  stimulante ,  réso- 
lutive ,  stemutaloire ,  stomachique  ,  anti-hystérique ,  et  sur-tout 
anli*ulcéreuse.  On  la  nomme  orvale^  sclarée^  toute^bonnO' 
:i484*  Sauge  glutîneuse.         Salvia  gUitinosa. 

Saluia  gUuinosa.  Lion,  spec  87.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  4^7*  ~* 
Sciarea glutinosa.  Mill.  Dict.  d.  i  i.— Lob.  ic.  567.  f.  f .  3. 
Ses  tiges  sont  droites ,  à  quatre  angles  obtus  »  un  peu  velues  et 
hautes  de  5-6déc.  ;ses  feuilles  sont  grandes ,  toutes  pétiolées ,  cor- 
diformeSy  à-peu-prës  en  fer  de  flèche  y  dentées ,  pointues,  presque 
glabres  et  glutineuses  ;  les  fleurs  sont  grandes ,  d'un  jaune  sale 
et  au  nombre  de  six  ou  sept  par  verticille;  elles  sont  couvertes 
d'une  humeur  visqueuse  et  collante  :  la  lèvre  supérieure  de  leur 
corolle  est  en  faucille  ,  fort  écartée  de  l'inférieure;  les  étamines 
sont  très-longues  et  saillantes.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  pâturages  montagneux  de  l'Alsace ,  du  Piémont ,  de  la  Pro^ 
vence,  du  Dauphiné ,  de  la  Savoie^  àl'Esperou  près  Montpellier 
(Gou.  )  ;  au  bois  de  la  Bâtie  près  Genève.  ^. 

^485.  Sauge  éthiopienne.         Sahia  œthiopis. 

Salp'ia  œthiopis.  Liim.  spec.  39.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  4^7.  Jacq. 
Aastr.  t.  ai  I.  *^Sclarea  œthiopis^  Mill.  Dict.  n.  a.  '^Sdarea 
lanata,  Mœnch.  Meth.  874. 
fi,  Laciniata,  — Barr.  Rar.  a4-  ^'  ^^^* 
Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  cotonneuse ,  très-branchue  et 
presque  paniculée  dans  sa  partie  supérieure  ^  ses  feuilles  sont 
très^randes  ^  pétiolées  ,  ovales-oblongues  ,  sinuées ,  dentées  et 
cotonneuses  ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse  :  celles  de  la  variété  j3 
ont  des  sinuosités  très-profondes  ;  les  fleurs  sont  ordinairement 
de  couleur  blanche  ;  leurs  verticilles  sont  un  peu  écartés  et  gar« 
ois  chacun  de  <leux  bractées  qui  forment  une  espèce  de  collerette 
concave  ;  les  calices  sont  enveloppés  d'un  coton  très-blanc ,  et 
leurs  divisions  sont  épineuses  ;  les  pointes  des  bractées  sont  de 
même  épineuses  et  recourbées  vers  la  terre.  ^.  Cette  plante 
croît  près  des  habitations  ,  dans  les  lieux  secs  et  exposés  au  so- 
leil, des  provinces  méridionales  ;  eu  Piémont  près  Fenestrelle 
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et  Sospella  ,  aa  mont  Genëvre ,  dans  les  vallées  de  Bardonache 
et  de  Maurienne  (  Ail.  )  ;  en  Provence  (  Gér.  ) ,  k  Sambqc ,  Vau* 
venargues ,  Jouques ,  Rians ,  Rougoes  (  Car.  )  ;  en  Dauphînë  à 
Cliarance,  Nions,  Die,  Briançon,  Aurel,  etc.  (Vill.  );  près 
Montpellier  à  Me^rueys  et  Campestre  (  Gon.  )  ;  à  ClermonI  et 
Riom ,  au  bord  des  vignes  (  Delarb.  )  ;  à  Semur  (  Dur.  ). 

§.  IIL  Lèçre  supérieure  de  la  corolle  concave  non 
comprimée  (  Horminum  >  Tourn.  non  Linn.  ). 

2486.  Sauge  hormin»  Salvia  horminum* 

Salvia  horminum.  Linn.  spec.  34*  Lam.  Ulnstr.  n.  293.  «»  Lobé 
ic.  t.  555.  f.  ^.'•^ Horminum  «aaVum.  Mill. Dict.  n.5.— j^or' 
minum  coloratum,  Mœncb.  Me^.  376. 

«•  Comd  violaced,--^  Buxb.  Cent.  4*  p*  ^i»  t.  Sg.  f.  3.  «»  Salyid 
co/ora/a.  Tbore.  ChL  Land.  17. 

jl.  Comd  rubrd.  **  Hiv.  Monop.  t.  5g,  f.  3« 

Cette  espèce  se  distingue ,  dès  le  premier  coup-d'œîl ,  a  ses 
bractées  supérieures  qui  sont  foliacées,  stériles,  plus  grandes 
que  les  autres  ,  toujours  colorées  ep  violet  dans  la  variété  et ,  en 
rouge  vif  dans  la  variété  jS  :  on  la  reconnott  encore  à  son  style 
qui  est  plus  long  que  la  lèvre  supérieure  ,  mais  qui  se  réfléchit 
sur  lui-même  vers  son  sommet.  Cette  plante  est  légèrement 
velue  ,  droite ,  rameuse  ,  munie  de  feuilles  oblongoes ,  ob-> 
tuses  ,  crénelées ,  et  dont  les  inférieures  sont  pétiolées  ;  les 
verticilles  sont  composés  de  cinq  à  six  fleurs  dont  les  calices  se 
penchent  en  bas  après  la  fleuraison  j  la  fleur  est  blanchâtre  | 
tachée  de  violet  dans  la  variété  «  ,  de  rouge  dans  la  var.  /S.  q« 
Cette  plante  croit  le  long  des  champs,  aux  environs  de  Nice  et 
dans  les  vallées  du  Piémont  (  AU.  ).  On  la  nomme  Hormin  p 
prudhomme. 

3487.  Sauge  verte.  Salçia  viridis. 

Salvia  viridis,  Linn.  spec.  34*  Lam.  Illosir.  n.  agS.  Jacq.  Icon« 
Rar.  I.  t.  4*  D«sf.  Atl.  1.  p.  ao.  t.  1.  -«>  Horminum  viride, 
Mœnch.  Meth.  377. 

Cette  espèce  difiere  de  la  sauge  hormin ,  par  ses  bractées 
supérieures  qui  sont  vertes  ,  non  réellement  stériles ,  et  qui  ne 
dépassent  pas  la  grandeur  des  autres  ,  et  par  son  style  plus  conrt 
que  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle,  ô.  Elle  croit  dans  les 
champs  aux  environs  d'Oneille  (Ail.);  au  bord  des  fossés  da 
ihâteau  de  Caèn  (Rouss.  )7 
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^4^8.  Sauge  verveine.         SaWia  verbenaca. 

Saiuia  verbenaca,  Linn.  spec.  35.  Lam.  FJ.  fr.  3.  p.  439.  Berg. 
Phyton.  a.  p.  99.  ic.  —  Saluia  horminoides.  Pourr.  Act.  Ac. 
Toal.  3.p.  S^^j .  ^»  ffomtinum  verbenaceum»  Mill.  Dicc.  n.  i. 

a.  AngusUfolia.  —  Triumf.  Obs.  66.  te. 

/I.  Incisa,  —  Barrel.  ic.  t.  ao8.  —  Saluia  clandestUia.  VilJ. 
Daitph.  3.  p.  4^4  ? 

y.  Subscabra,  «^Barr.  ic.  t.  307. 
Sa  racine  est  longue ,  fibreuse ,  et  pousse  une  ou  deut  tiges 
grêles  9  un  peu  velues ,  presque  simples ,  et  hautes  de  5  dëcim.  5 
les  feuilles  sont  pétiolëes ,  oblongues  ,  assez  glabres  ,  veinëes  en 
dessous  9  obtuses  à  leur  sommet ,  fortement  crëneléejS  en  leur 
bord ,  et  même  un  peu  sinuëes  à  leur  base  ;  elles  sont  presque 
pinnatifides  dans  la  yariëté  j8  :  les  fleurs  sont  fort  petites ,  à  peine 
pëdonculéesy  et  forment  un  épi  très-menu;  elles  sont  d'une 
couleur  bleue ,  et  leurs  verticilles  sont  un  peu  écartés.  Cette 
plante  croit  dans  les  prés  secs  et  montagneux.  ^.  M.  Lamarck 
possède  nn  échantillon  de  la  variété  j3,  recueilli  à  Nions  enDau* 
phioé ,  et  envoyé  par  Liottard  sous  le  nom  de  salvia  clandes-* 
tina.  Cette  plante  diffère  de  la  vraie  sauge  clandestine  par  ses 
feuilles  et  sa  tige  presque  glabres. 

2489*  Sauge  vertîcillée.       Salifia  verticillata. 

Salvia  verticillata,  Isinn.  tpec.  87.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  4^5.  ^* 
Horminum  verlicUlatum,  Mill.  Dict.  n.  3.  —  Kiv.  Monop* 
t.  60. 

jB.  Salt'ia  napifolia,  Jacq.Hort.  Vind.  t.  i53. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  quadrangulaires ,  velues  et 
branchues  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées  ,  cordiforraes  ,  pointues , 
un  peu  sagittées  ,  dentées ,  molles  et  chargées  de  poils  blancs  ) 
les  inférieures  ont  leur  pétiole  garni  d'une  couple  d'oreillettes 
très-voisines  de  la  feuille  :  les  ileUrs  sont  petites ,  de  couleur 
bleue ,  pédonculées  et  très-nombreuses  à  chaque  verticille  f  elles 
ont  leur  stjle  alongé,  bifurqué  et  incliné  vers  la  lèvre  infé- 
rieure de  la  corolle.  La  variété  j3  ne  diffère  de  la  précédente 
que  parce  qu'elle  est  plus  grande ,  et  que  ses  feuilles  inférieures 
portent  plusieurs  oreillettes  sur  leur  pétiole.  C  Elle  croît  dans 
les  lieux  secs ,  sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins  ;  à  Semur 
(Dur.);  en  Alsace  (Map.);  aux  environs  de  Turin,  d'Aix , 
de  Sospello  (Ali.);  de  Sorrèze;  de  Nantes  (Bon.);  k  Bernier 
au-dessus  d'Evian  en  Savoie  :  on  la  trouve  à  Genlilly  et  Arcueil 
près  Paris  y  mais  elle  y  a  été  probableuieot  semée. 
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^490.  Sauge  d'Espagne*        Salçia  Hispanicd* 

Salpia  Uispanica,  Linn.  tpec.  87.  Lam.  lUastr.  n.  3io*  t.  ao» 
f.  a.  Ard.  tpec.  10.  t.  2,  ^-^  Saluia  tetragona,  Moench.  Meth. 
373. 

Sa  tige  est  droite ,  pubescente ,  à  quatre  angles  obtus  ,  à  quatre 
sillons ,  divisée  en  rameaux  opposés  ;  les  feuilles  sont  ovales , 
pointues ,  pétiolëes ,  un  peu  dentées  en  scie ,  pubescentes  en 
dessous  ;  les  fleurs  sont  disposées  en  épi  tétragone  et  embriqué; 
les  bractées  sont  ovales ,  ciliées ,  de  la  longueur  du  calice;  ceux- 
ci  sont  pubescens ,  à  trois  dents  pointues  :  les  fleurs  sont  d'un 
bleu  vif  y  asses  petites.  G.  Cette  plante  croit  à  Oneille  parmi 
les  oliviers  (  Ail.  )• 

*  *  Quatre  étamirua  fertiles. 

CeCLXIX.    BUGLE.  A  J  U  G  A. 

Ajuga.  Schreb.  Sm.  —  Ajuga  et  Teucrii  sp^  Linn.  —  Bugulé^ 
Scop.  AÛ,-^Bugulaet  ChamœpUyi.  Toom. 

Car.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation ,  à  cinq  lobes 
presque  égaux  ;  la  corolle  est  à  deux  lèvres  ;  la  supérieure  très* 
pelite ,  k  deux  dents  )  l'inférieure  très-grande  j  à  trois  lobes  f 
dont  celui  du  milieu  est  grand ,  en  forme  de  cœur  renversé  i  Uê 
cariopses  soùt  réticulés  par  des  rides  proéminentes. 

§.  I«'.  Plusieursfleurs  à  Vaisselle  de  chaquefeuille 
florale  (Bugula,  Toura.). 

a49'*  Bugle  rampante*  ^j^g^  reptans. 

Ajuga  reptans,  Lîan.  spec.  785.  Boll.  Herb.  t.  345.  Lam.  Dîrt 
I.  p.  5oi.  Hlnsu.  t.  5oi.  f.  2.^->Buguia  reptans^  Lam, FI.  Cr. 
a.  p.  4x5. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  aux  longs  rejets 
rampans  qui  partent  du  collet  de  sa  racine }  sa  tige  est  haute  de 
i5-i8centim.,  simple,  carrée  et  ordinairement  glabre  ;  ses 
feuilles  sont  opposées ,  ovales-oblongues  y  spatulées ,  bordées  de 
quelques  dents  anguleuses ,  et  rétrécies  en  pétiole  k  leur  base  ; 
elles  sont  rarement  velues  :  les  fleurs  sont  bleues  ou  rougeâtreS| 
Ou  quelquefois  blanches  \  elles  sont  presque  sessiles ,  et  leurs 
verticilles  sont  disposés  en  épi  terminal  garni  de  bractées ,  dont 
les  supérieures  sont  souvent  colorées  en  bleu.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  pâturages  humides  et  dans  les  bois,  f,  EUe  est 
très-Yulnéraire  et  un  peu  astringente* 

0492. 
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^493*  Bogie  des  Alpes«  ^jùga  Alpiha. 

Ajuga  Alpina.  Linn.  Mant.  80?  Lam.  Dict.  i.  p.  5oa.  Vill. 
Daaplu  a.  p.  347.  non  Sm.  AU, 

Cette  plante  me  paroît  beancoap  plus  roûine  de  la  bugle  ram« 
pante  ,  que  des  deux  espèces  suivantes  1  et  sera  peut-être  consi- 
dérëe  cemmenûe  simple  variëtë  delaprëcëdeutej  elle  n'en  dif-i> 
fêre  que  par  l'absence  des  rejets  rampans  :  elle  s'éloigne  de  la 
bugle  pyramidale,  parce  qu'elle  est  beaucoup  moins  velue,  que 
ses  feuilles  inférieures  sont  égales  aux  supérieures,  et  que  celles- 
^i  sont  entières  :  ce  dernier  caractère  la  distingue  aussi  de  la  bugle 
de  Genève.  ¥.  Cette  espèce  croit  dans  les  bois  n^nlagneux^  elle 
a  été  observée  au  Cantal  par  M^  Lamarck  ;  en  Dauphiné  par 
M.  Yillars ,  etc^ 

3495.  Bugle  pyramidale».      Ajuga  pjrramidalis, 

Ajuga  pyramidalis,  Linn.  spec.  785.  VIU.  Dauph.  a.  p.  S^S. 
Lam.  Dicc.  1 .  p.  5oa.  AU.  Ped.  n.  i56k 

Sa  racine  ne  pousse  aucuns  rejets  rampans  ;  ses  feuilles  inférieur 
tes  sont  très-grandes ,  ovales ,  obtuses ,  peu  velues  ;  l'épi  commence 
presque  à  la  base  de  la  plante ,  ce  qui  lui  donne  réellement  un 
aspect  pyramidal  ;  les  feuilles  florales  sont  dentées  on  anguleuses  | 
tes  fleurs  sont  toujours  bleues  ,  leur  tube  est  un  peu  plus  long 
que  dans  la  bugle  rampante  ;  les  deux  dents  de  la  lèvre  su- 
périeure sont  obtuses  et  non  pointues  comme  dans  la  bugle 
rampante  ;  la  lèvre  inférieure  est  beaucoup  plus  grande  et  plus 
velue  que  dans  toutes  les  autres  espèces  ;  elle  se  divise  en  trois 
lobes ,  dont  deux  latéraux ,  obloiigs ,  et  l'intermédiaire  échancré 
en  cœur.  c^.  Cette  plante  est  commune  dans  les  prairies  et  les  bois 
un  peu  montagneux. 

3494*  Bugle  de  Genève,      ^jttga  Geneçensis. 

Ajuga  Geneuensis.  Linn.  ipec.  785*  VîU.  Dauph.  a«  p.  348.  «^ 
Bugula  Aipina,  AH.  Ped.  n.  157. 

Cette  espèce  diSère  de  la  bugle  rampante  par  l'absence  deé 
Irejets  rampans }  de  la  bogie  des  Alpes ,  par  ses  feuilles  floralca 
fortement  dentées  et  presque  trilobées;  de  la  bugle  pyramidale  ^ 
par  ses  feuilles  inférieures  qui  ne  dépassent  point  les  autres  en 
grandeur  :  elle  est  plus  cotonneuse  que  ces  trois  plantes;  sa  fleur 
est  presque  toujours  rose  ;  le  tube  est  plus  long  proportionnelle- 
ment au  calice;  \à  lèvre  inférieure  est  à  trois  lobes ,  dont  celui  do 
milieu  est  moins  grand  qu*  dans  la  bugle  pyramidale  ;  les  deux 
Tome  III.  Kk 
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dr^Dls  de  la  levre  supërieare  sont  trëtH>blu86S ,  k  peine  visibles }  les 
graines  sont  plus  ovoïdes  que  dans  la  bugle  pyramidale.  ¥•  Cette 
espèce  croit  à  Yincennes  près  Paris  ;  dans  les  Alpes  de  Provence 
et  probablement  dans  les  bois  un  peu  montagneux  de  toute  h 
France. 

§.  II.  Fleurs  solitaires  à  Vaisselle  des  feuilles 

{Chamcepitjrs ,  Tourn.). 

a495.BugIe  faux-pîn.  ^jugo.  chamœpitys. 

jiJMga  chamctpUyt»  Schreb.  nnilab.  a4«  -— 'TViicnum  chamœpUys. 

Linn.  ipcc.  787.  Lam.  Dict.  a.  p.  6g'] , -^  Bugula  ckamœpUys. 

$cop.  Carn.  n.  71S.  —  Lob.  ic.  38a.  f.  3. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  i2-i5centim. ,  branchues  à  leur  base  ^ 
velues  y  rougeâtres  ,  et  garnies  de  feuilles  dans  toute  leur  Ion» 
gueur;  les  feuilles  inférieures  sont  longues ,  pétiolëes ,  en  forme  de 
spatule  »  entières  ou  chargées  de  quelques  dents  peu  profondes  ; 
toutes  les  autres  sont  divisées  jusqu'à  leur  moitié  en  trois  la- 
nières étroites  et  linéaires  :  les  fleurs  sont  petites ,  solitaires  dana 
chaque  aisselle ,  et  ont  un  calice  court ,  un  peu  renflé  k  sa  base. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  arides  et  sablonneux.  O. 
£Ile  a  une  odeur  de  résine;  elle  passe  pour  apéritive,  nenriney 
céphalique,  tfès-emménagogue.  Elle  porte  vulgairement  le  nom 
à'ivette ,  que  je  ne  lui  ai  pas  conservé  afin  d'éviter  toute  con- 
fusion avec  l'espèce  suivante }  elle  porte  aussi  y  en  Provence , 
celui  de  calapilo* 

3496*  Bugle  musquée.  ^J^S^  <Va. 

Ajuga  iva,  Schreb.  nnikb.  a5.  ••-  Teacrivan  iva.  Lion.  spec.  787. 

Lam.  Dîct.  ».  p.  698.—  Teucrium  moschatum,  Lau.  FI.  Cr.  a. 

p.  409.  •—  Mescharia  asperifofia,  Forsk.  ABgîpc.  i54* 
Ses  tiges  sont  longues  de  9-12  centim. ,  velues,  diffuses ,  et 
la  plupart  couchées  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont  nombreuses , 
velues,  alongées ,  étroites  et  terminées  par  deux  ou  trois  dents; 
celles  du  sommet  sont  un  peu  trifides  :  les  fleurs  sont  assez  sem- 
blables k  celles  de  l'espèce  précédente ,  par  leur  forme  et  leur 
situation ,  mais  elles  sont  de  couleur  pourpre  ou  rougeâtre.  O* 
On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  méridionales,  au  bord 
de  la  mer;  k  Narbonne;  en  Provence  (Gér*),  aux  environa 
d'Aix  (Gar.);  à  5elleneuve-€o]ombière  (Gou.),  et  CasteJoaa 
près  Montpellier  (  Magn.  )  ;  aux  environs  de  Nice  et  d'OneiUe 
(  AH.).  Elle  a  les  mêmes  vertus  que  celle  qui  [Hrécède.  Elle  portt 
aussi  If  nom  iUycue ,  à*iycU4  musquée • 
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CCCLXX.  GERMANDRÉE.        TEVCRIVM. 

Teueritim.  Scbreb.  »-  Teucru  sp.  Lmn.  «à»  Teuerium ,  ChamcS'^ 
dryê  et  PoHum,  Tourn.  Mili.  et  Scorodonia,  Moonch. 

Car.  Le  calice  est  en  tabe  ou  rarement  en  cloche  >  à  cin(| 
lobes;  la  corolle  à  un  tube  court  et  offre  réellement  deuxlëvreis; 
la  supérieure  est  très  -  petite  ,  profondémjént  fendue  en  deux 
d«nts  entre  lesquelles  sortent  les  étamines;  Tinférieure  est  éta-^ 
lée,  grande,  à  trois  lobes >  dont  celui  du  milieu  est  très-grand; 
îa  corolle  semble ,  au  ptemier  coup-d'œil ,  n^avoir  qu'une  lëvré 
à  cinq  lobes;  les  cariopsés  sont  unis  et  non  réticulés. 

5.  I*'.  trieurs  axillaires;  calice  en  cloche  {Teu^ 
crium,  Tourn.). 

à497*  Germandréé  ligneuse.     Teuerium  fruUcans^ 

Teuerium  fruticans,  Linn.  tpec.  787.  Desf.  Ad.  a.  p.  3.  Jjuni 
Dict.  a.  p.  6^T.  «-  Teuerium  tomentosufH»  Moench.  Méth.  38a; 
—  DîU.Eldi.379.  t.  284. 

/I.  Teuerium  latifolium,  Linn.  tpéc.  788. 

Cet  arbrisseau  s*élëve  à  la  hauteur  de  i-a  mètres;  ses  |eunes 
fc-ameaux  sont  étalés ,  couverts  d'un  duvet  blanc ,  court  et  serré  } 
Hes  feuilles  sont  ovales  y  entières  ^  cotonneiises  en  dessous ,  por* 
téessurde  courts  pétioles;  les  fleurs  sont  grandes,  d'un  bleU 
pâle  et  veiné,  pédiccllées^  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles  su- 
périeures; leur  calice  est  cotonneux  ,  évasé  en  cloche,  à  cinq 
divisions;  le  tabe  est  renflé  à  la  partie  inférieure  ;  le  limbe  dé-^ 
{été  de  cété ,  à  cinq  lobes;  lesétaminès  très-saillantes.  J>.  Il  croit 
^•ur  les  collines  arides  de  Tisle  de  Corse» 

§.  II.  Fleurs  axillaires  ou  en  grappes  téftnirialei 
(Chamœdrjrs ,  Toum.). 
0498*  Germaadrée  botride.      Teuerium  botrjrs. 

Teuerium  botryi,  Linn.  spec.  786^  Lam.  Dicc.  a.  p.  696.  —  Chu'^ 
mœdrys  botryi.  Mœnch.  Meth.  383.  —Lob.  ic.  385.  f.  a. 

Set  tiges  sont  hautes  d'enviroti  2  décim.,  très-branchues  et 
légèrement  chargées  de  poils;  ses  feuilles  sont  pétîolées,  pin-: 
tiatiSdea  et  à  lobes  peu  nombreux ,  découpés  ou  trifîdes;  les 
fleurs  sont  purpurines ,  portées  sur  de  courts  pédoncules ,  et 
disposées  trois  ou  quatre  ensemble  dans  chaque  aisselle.  O.  Ort 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  arides  et  pierreux  ;  elle  est 
coaimone  sur  le  bord  de  la  gàreuiie  de  Saint -fteml,  routtf 
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d'Amiens  j  tlh  se  trouve  à  Fontainebleau  sur  le  mail  d'Henri  lY  ; 
à  Sorrëze  et  dans  presque  toute  la  France.  On  la  nomme  mW 
gairement  gerimmàrée  femelle. 

2499»  Germandrée  fausse-      Teucrium  pseudo^ 
ivette.  chamœpitfs. 

Teucrium  pteudo^ehamapUyê.  Lhm.  tpec.  787.  Lam.  Dkt.  t« 

p.  698.  —  Lob.  ic.  385.  f.  1 .  — Dod.  Pempu  4?*  ic. 
jB*  Teucrium  mauntanicum»  Lino.  tpec.  787.  exDetf.  Ad.  a.  p.  9. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  g- 12  cent* ,  velues  et  branchnes  à  leur 
baseï  ses  feuilles  sont  velues ,  toutes  profondément  trifurquées  ; 
leurs  découpures  sont  linéaires  et  remarquables  par  un  sillon 
loogitudinal ,  conmie  dans  celles  de  l'aconit  napel}  les  fleurs  sont 
opposées  9  pédonculées ,  de  couleur  blanche  ou  rougeâtre  y  et  dis- 
posées en  grappe  terminale;  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  est 
velue  en  dessous;  les  étamines  font  une  saillie  considérable  ;  les 
divisions  du  calice  sont  aiguës  et  presque  épineuses.  La  variété  # 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  tige  simple.  ¥•  Cette  espèce 
croît  daus  les  lieux  stériles  et  maritimes  ,  aux  environs  de  Mar^ 
seillc  (Gér.). 

aSoo.  Germandrée  manmi.     Teucrium  marum. 

Teucrium  marum,  Linn.  tpec.  788.  Lam.Dict.a.  p.  693.— ^  7W* 

criium  mariiimum,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  4i4*  "*  Chammtryê  ma-\ 

nun.  MoBBch.Mech.  384*  «-*Blackw.  t.  47* 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  nombreuses ,  branchnes  » 

très^grèles  9  presque  cylindriques  et  fort  blanches;  ses  feuillea 

sont  petites ,  petiolées ,  ovales ,  pointues  ,  d'un  verd  blanchâtre 

en  dessus ,  cotonneuses  et  très-blanches  en  dessous  ;  les  fleurs 

sont  axillaires ,  purpurines ,  portées  sur  de  courts  pédoncules 

et  tournées  ordinairement  du  même  câté  ;  elles  sont  solitaires 

dans  chaque  aisselle ,  et  forment  des  espèces  de  grappes  alongées 

et  fort  grêles;  leur  calice  et  même  la  surface  externe  de  leur 

corolle  y  est  cotonneuse.  ¥.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 

maritimes  de  la  Provence  ,  et  particulièrement  dans  les  isles 

d'Hières,  savoir  dans  celles  de  PourqueyroHes  et  Portecros  (Gar.}« 

On  la  nomme  vulgairement  marum  on  herbe  aux  chats. 

i5o  I .  Germandrée  sauge      Teucrium  scorodonia. 
'  des  bois. 

Teucrium  scorodonia.  Linn.  fpec.  789.  Bail.  Hfrl>.  i.  3oi.  Lam« 
Dict.  a.  p«  6j^5«  ->*  Teucrium  sylvestre.  Lam.  FI.  £r.  ».  p.4is« 
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^m^Scorod&iHaheUmmaUth  Mœnch.  Meth.  364*  «— Lob.  le* 
497-  ^-  «• 
St  tige  est  droite  y  ferme,  dure,  velae,  souvent  sîraple,. 
^dquefois  roiigeâtre  »  et  s'ëlëye  jusqu'à  6  décim.  ;  ses  feutllc» 
sont  asses  grandes ,  pétiolées  ,  en  forme  de  coetir ,  obbngues  y 
crénelées  en  leur  bord,  un  peu  ridées  et  légèrement  velues f 
les  fleurs  sont  d'un  blanc  jauniitre ,  et  disposées  en  épi  nu  et 
terminal  ;  elles  sont  souvent  tournées  d'un  seul  cdté  ,  et  leurs 
étamines  sont  purpurines.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  ,. 
et  dans  les  lieu^  montagneux  et  incultes.  ¥•  6es  feuilles  sont 
vulnéraires  ;  on  les  dit  sudorifiques ,  diurétiques ,  et  bonnes  dans 
Iliydropisie.  Latourctte  en  cite  une  variété  à  fleur  pourpre. 
Cette  plante  est  connue  sous  les  noms  de  gennandrée  sauvage  y 
êauge  des  bois ,  baume  sauvage. 

:kSook.  Gennandrée  ren-      Teucvium  resupinalum. 
versée. 

Teucrium  resupinatum.  Desf.  Atl.  X  p.  4-  1. 117.  Wîld.  ^cc. 
^  p.  96.— .^TeMcrûim  corbariense,  Lapeyr.  in  Herb.  THer. 

Sa  tiga  est  droite ,  haute  de  a-5  décim. ,  divisée  en  branches 
étalées  et  velues;  ses  feuilles  sont  lancéolées,  presque  en  forme 
de  coin ,  rétrécies  en  pétiole ,  fortement  dentées  en  scie ,  un 
peu  velues,  sur- tout  en  dessous  ,  longues  de  2-5  centim.  ;  les 
fleurs  sont  pédicellées ,  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles ,  très- 
remarquables  en  ce  que  la  lèvre  de  la  corolle  occupe  le  c6té 
supérieur,  et  que  les  étamines  sont  du  côté  in^rieur;  cette  co- 
rolle est  blanchâtre ,  avec  deux  de  ses  divisions  purpurines  ;  ren- 
trée de  la  gorge  est  velue  ,  ainsi  que  les  étamines;  le  calice  est 
pubescent,  à  cinq  divisions  pointues.  O.  Cette  plante  croit  dans 
les  montagnes  des  Corbières* 

:i5o3.  Germaudrée  scordium.    Teucrium  scordium* 

Tettcrium  scordium.  Lion.  spec.  790.  Lam.  Dict.  3.  p.  695. 
Bull.  Herb.  t.  ao5.  —  Teucrium  palustre,  Lam.  ¥L  it.  a.  p.  4 1 1< 
«^  Chamœdrys  scordium,  MceDcK.  Mcth.  384< 

Ses  tiges  sont  hautes  d'environ  5  décimètres,  nn  pen  bran- 
ehues,  veines,  foibles  et  souvent  couchées  sur  la  terre;  ses 
feuilles  sont  molles ,  avales-oblongues ,  dentées ,  obtuses  et  pu- 
bescentes  ;  ses  fleurs  sont  axillaircs  ,  en  petit  nombre  à  chaque 
nœud ,  portées  sur  de  courts  pédoncules ,  et  de  couleur  rougeâtre , 
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bleuâtre  on  blanchâtre.  Cette  plante  a  une  odeur  forte  qui  ap« 
proche  de  celle  de  1*ail ,  mais  qui  est|)1us  agre'abîle.  On  la  trouve 
dans  les  lieux  aquatiques  et  quelquefois  aussi  dans  les  forêts  de 
châtaigniers.  On  la  nomme  vulgairement  scordium ,  chamar^jos , 
germandrée  aquaticfue*  ¥. 

95o4«  Qermandrée  petit      Teuoriwn  chamœdrjrsi. 
chêne. 

Tcucrium  chamœàrys,  Linn.  spec..  790.  Lam.  Dict  a.  p.  69$.  -«• 
Teucrium  officinale.  L%m.  FI.  f^.  a.  p.  4i4*  ~"  Oiam^dryM 
officinalù,  Moench.  Meth.  383.  —  Lob.  ic.  491* 

Ses  tiges  sont  hautes  d'environ  2  dëcîm.  9  nombreuses ,  vm 
peu  couchées ,  ligneuse^  k  leqr  base ,  grêles  »  velues  et  presque 
cylindriques  5  ses  feuilles  sont  ovales  ,  pëtiolées ,  fortement 
crénelées ,  un  peu  dures ,  lisses  et  d'un  verd  gai  en  dessus ,  légë* 
rement  velues  vers  leur  pétiole,  et  d'un  verd  pâle  en  dessons  ^ 
tes  fleurs  sont  ordinairement  purpurines ,  quelquefois  blanches^ 
et  disposées  deux  on  trois  de  chaque  côté  dans  les  aisselles  so<« 
périenres  des  feuillesi  ;  ell6s  sont  soutenues  chacune  par  un  péi 
doncule  plus  court  que  leur  calice.  Qn  trouve  cette  plante  dana 
les  bois  montagneux  et  sur  les  coteaux  secs  çt  arides.  ^.  ïllle 
est  tonique  ,  stomachique  ^  fébrifîige. 

a5o5.  Germandrée  luisante.     Teucrium  luciâum. 

Teucrium  lucidum,  Linn.  spcc.  790.  Lam.  Dict.  a.  p.  6965. 
€rer.  Gallopr.  278.  n.  9.— Maga.  I(ort.  t.  5a. 

Ses  tiges  sont  nombreuses,  assez  simples,  droite»,  glabres  y 
rougeâtres  et  hautes  de  5  décim. ,  ou  même  un  peu  plus  ;  ses 
feuilles  sont  ovales,  pétiolées,  dentées,  dNm  verd  noirâtre ,, 
mais  hjisantes  en  dessus ,  et  d'une  couleur  pâle  en  dessous;  les 
fleurs  sont  purpurines ,  portées  sur  de  courts  pédoncules ,  et  dis- 
posées trois  ou  quatre  ensemble  dans  chaque  aisselle  ;  leurs  calices 
sont  glabres  et  d'une  couleur  brune.  ¥.  Cette  plante  croit  dans 
les  bois  des  basses  Alpes  en  Provence  (Gér.  );  au  mont  Lachea 
(Linn^);  à  Lucerame,  5ospcllo,  Conflans  et  Garrexia  en  Pié^ 
mont  (Ail.);  sur  les  murs  de  Sée  près  Saint-Maurice  et  ac^ 
grand  Saint-Bernard  (AU.);  dans  la  vallée  de  Barcelonett^ 
(Linn.  )• 
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25o6.  G^rman&ée  jaune.       Teucrium  Jtwwn. 

Teucriam  ftattum^  Limn..  tpeci.  791.  Lam.  Dict.  3.  p.  696.  •-» 
Chamadrysjlatfo*  Mœnch.  Meth.  383.— Lob. îc.  490.  f.  x. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  déeîmëlreSy  lignaises,  grêles, 
branchues  et  pubescentes»  dans  leur  partie  supérieure  ;  ses 
feuilfes  sont  pétioïées ,  ovales  -  arrondies ,  crénelées  en  leur 
bord,  un  peu  épaisses,  vertes  en  dessus  el  blanchâtres  en  des- 
sous i  les  fleurs  sent  un  peu  pédoncutées ,  d'un  blanc  jaunâtre,  et 
disposées  deux  ou  trois  ensemble  de  chaque  côté  dans  les  aisselles 
•apérieures  des  feuilles ,.  formant  presque  un  épi-^  les  bractées 
sont  ovales  et  entières.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces 
méridionales  aux  environs  de  Narbonne;  en  Provence  (Gér.  ); 
sur  les  collines  du  Prigeon  et  du  Mouteiguez  (  Gar.  )  ;  k  Lavalette 
près  Montpellier  (  Goo.  );  aux  environs  de  Nice  (  Ail.  );  dans  les 
montagnes  de^  la  Bourgogne  (  Dur. }.  >. 

a5o7.  Germandrée  de    Teucrium  massiUense^ 
Provence- 

Teucrium  massiliense,  Linn.  spec.  789.  excl.  Barr.  syn.  Lam» 
Dkc.  a.  p.  694*  —  Teucrium  odoratum,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  41^ 
•*-  Gér.  Gallopr.  377.  n.  6.  t.  11.  —  Scorodonia  cordala, 
Mœoch.  Meth.  385. 

Set  tiges  s'élèvent  |usqu*à  5  décimètres;  elles  sont  lîgneuses 
inférieurement  y  blanchâtres  ,  grêles ,  foibles,  presque  tom- 
bantes et  légèrement  branchues^  ses  feuilles  sont  pétiolées, 
ovales-oblongues  y  dentées  en  leur  bord ,  pubescentes ,  blan- 
châtres >  et  ressemblent  un  peu  à  celles  de  lachataire ,  mais  elles 
sont  beaucoup  plus  petites  ;  ses  fleurs  forment  des  espèces  de 
grappes  terminales;  elles  sont  rougeâtres ,  fort  petites.,  portées, 
sur  de  courts  pédoncules ,  et  ont  leurs  étamines  moins  longues 
que  la  corolle.  Cette  plante  a  une  odeur  suave  q;ul  ressemble  à. 
celle  de  la  pomme  de  reinette.  J>.  Elle  est  fort  rare  et  ne  se 
trouve  point  à  Marseille  ^  mais  aux  isles  d'Uières  (  Toum.  Gér.  )  ^ 
et  en  particulier  à  l'isle  de  Pourqueyroles  (,Gar.);,k  Yillafranca 
(  Wild.  ).  h.  Cette  espèce,  )pinte  avec  le  teucrium  Sfiinasum  et 
quelques  aulres^,  doit  former  un  genre  particulier  distinct  par 
la  grandeur  de  la  division  supérieure  du  calice.. 
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§.  III.  Fleurs  en  tête  (Polium ,  Tourn.  ), 

425o8.  Germandrée  deft     Teucrium  Pjfrenaicwn^^ 
Pyrénées. 

Teucrium  Pyrenaicum,  Linn.  ipec.  79T.  Lam.  Dict.  3.  p.  69g.— « 

Polium  Pyrefudcunu  MiU.  Dict.  n.  6. 
/I.  Caulibus  sterUibus  r^ftantibut,  -—  Tcuenam  reptans.  Poox^ 

Act.  Tonl,  3.  p.  33o. 

Ses  tiges  sont  longues  de  ia-i5  centim. ,  velaes  et  toat«4i-fii{| 
couchées  sur  la  terreuses  feuilles  soot  opposées,  presse pétio- 
lées ,  larges  j  courtes ,  arrondies ,  un  peu  en  forme  de  coin  à  leur 
base ,  crénelées  en  leur  contour ,  et  velues  des  deux  cdtés ,  mait 
plus  fortement  dans  leur  surface  postérieure  )  les  fleurs  sont 
terminales ,  ramassées  en  tête  applatie  et  orbiculaire  ;  les  deux 
lobes  latéraux  de  la  lèvre  inférieure  de  leur  corolle  sont  violets  ^ 
et  le  lobe  du  milieu  est  d'un  blanc  jaunâtre.  Cette  plante  croit 
dans  les  montagnes  des  Pyrénées  ;  elle  a  été  retrouvée  dans  le& 
«lontagnes  d'Auvergne ,  à  la  Cheire  de  Yilards  (  Delarb.).  ^. 

a5og.  Gennandréç  de      Teucrium  montanum^ 
montagne  « 

Teucrium  montanum.  Schreb.iiBUab.  5o.  Lam.  Dict.  699.*-Po^ 

lium  montanum,  MiU.  Dict«  n.  i. 
#.  Foliis  liitioribus^'^  Teucrium  monianum.  Linn.  spec.  79T.-«- 

Lob.  ic.  488.  f.  a. 
fi,  Foliu  linearibus  angustissimis,  «w  Teucrium  supinum.  Linn^ 

fpea.  791.-^  Lob.  ic.  488.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  longues  de  i5-i8centim.  y  ligneuses,  rameuses , 
grêles  y  blanchâtres  vers  leur  sommet  et  tout-à-fait  couchées 
sur  la  terre }  ses  feuilles  sont  opposées  ,  lancéolées ,  vertes  en 
dessus,  blanchâtres  en  dessous  etcontractées  en  leur  bord,  comme 
celles  du  romarin  jf  elles  ressemblent  beaucoup  k  celles  de  Thé- 
lîanthéme  commun  :  les  fleurs  sont  blanches  et  disposées  aux 
extrémités  des  tiges  en  tête  «aplatie  et  semblable  à  un  corymbe^ 
Cette  plante  croit  sur  les  collines  pierreuses  exposées  au  soleil  ',  on 
la  trouve  aux  environs  de  Paris ,  k  Saint-Germain  dans  le  creux 
du  Val;  k  Fontainebleau  au  mail  d'Henri  lY  ;  à  Compiègne  » 
Senlis  (  Thuil.  )  ;  près  Aumale  au  bois  Robin  (  Bouch.  )  ;  au  boisi 
des  Moines  près  Orléans  (  Dub.  );  et  dans  presque  toutes  lea 
parties  de  la  France  qui  sont  plus  méridionales  ijun  le^  UfiUJk, 
ci-dessus  indi<}ués.  ¥• 


Digitized  by 


Google 


D  E  s    L  A  B  I  É  E  s.  52i 

aSio.  Germandrée  polium.     Teucrium  polium. 

Teucrium  polium,  Lam.  Dict.  a.  p.  699.  Wild.  spcc.  3.  p.  a6.  — 
Teucrium  ieuthrion,  Scbreb.  nnilab.  n.  47-  —  Polium  album, 
Mill.  Dieu  n.  4-  "*  Teucrium  polium^  var^  j0,  «<  y.  Lina. 
•pcc.  79!i, 

«.  Latifolium,  -^  Barr.  ic.  t.  1074* 

/i.  Angustifoiium,  — *  Barr.  ic.  I.  1078, 

y.  Flore  purpureo. 

Ses  tiges  sont  ligneuses  ,  rameuses  ,  cylindriques  9  blan- 
châtres y  cotonneuses  vers  leur  sommet  et  ordinairement  un 
peu  couchées  à  leur  base;  ses  feuilles  sont  sessiles,  oblongues, 
un  peu  obtuses  ,  crénelées  en  leur  bord ,  blanchâtres  et  coton-* 
yeuses  particulièrement  en  dessous.  Dans  les  variétés  à  feuilles 
étroites,  les  bords  de  ces  feuilles  sont  contractés  ou  repliés 
en  dessous ,  et  alors  leurs  crénelures  sont  peu  sensibles.  Les 
fleurs  sont  petites ,  disposées  en  tête  ovale  ou  oblongue ,  aux 
extrémités  des  rameaux.  La  variété  «  se  distingue  a  la  largeur 
de  ses  feuilles  ;  la  variété  $  a  les  feuilles  étroites  :  l'une  et 
l'autre  ont  la  fleur  blanche  ;  la  variété  y ,  dont  j'ai  vu  un  échan- 
tillon recueilli  h  Montpellier  par  M.  Degland ,  a  les  corolles 
d'un  pourpre  fonce  et  les  feuilles  étroites.  Cette  plante  croit  sur 
les  montagnes  et  dans  les  lieux  maritimes  des  provinces  méri- 
dionales. j>. 

a5 1 1 .  Germandrée  à  tête     Teucrium  ftavicans^ 
jaune. 

Teucrium  fiavicans,  Lam.  Dict.  a.  p.  700. —  Teucrium  aureum^ 
Schreb.  UDilab.  n.  43.  CaT.  ic.  3. 1. 117.  —  Teucrium  tomen- 
I04UI».  Vill.  Danph.  a.  p.  35a. —  Teucrium  polium^  «.  Linn. 
•pec.  79a. 

f,  Teucrium fiupeseens,  Scbreb.  anilab.  n.  44*  **"  Polium  an-e 
gustifolium.  MiU.  Dict*  q.  3?  —  Barr.  ic.  t.  1073* 

y.  Flore  purpureo^ 

Cette  espèce,  long-temps  confondue  avec  le  polium  et  connue 
sons  le  nom  vulgaire  de  polium  faune  on  polium  doré ,  s'en 
distingue  en  effet  dés  le  premier  coup-d'œil  ^  à  la  teinte  jaune 
du  coton  qui  couvre  ses  feuilles  et  ses  calices  y  sur-tout  dans  la 
partie  supérieure  f  .  la  plante.  La  variété  «ta  les  feuilles  larges, 
ovales  ,  et  les  sommités  d'un  jaune  doré }  la  variété  j8  a  les  feuilles 
plus  étroites,  plus  souvent  colorées ,.  et  les  sommités  d'un  jaune 
pâle  ;  Tune  et  l'autre  ont  la  fleur  Uanche;  la  variété  ^  a  la  fleur 
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rouge.  La  germanclrée  à  tête  jaune  croit  dans  le  mkli  de  la 
France  ,  sur  les  rochers  exposés  au  soleil.  ^  ou  2>. 

aSia.  Germandrée  en  tête.     Teucrium  capitatum. 

Teucrium  capUatum,  Linn.  spec.  79a.  Lam.  Dict.  a.  p.  700.  — 
Teucrium  belion.  Schreb.  utiilab.  n.  /^Q.^'Poiium  capUatum^ 
Mill.  Dict.  o.  5. 

«.  Pofycephatum,  —  Teucrium  capitatum»  CaT.  îc.  t.  1 19. 

jB.  A/'onoce^Aa/um.»»  Barr.ic.  t.  1047. 

y.  Flore  purpureo. 

Cette  espèce  ressemble  absolument  au  vrai  polium  ,  mais  elle 
en  difiere  par  sa  tige  toujours  droite  et  nullement  couchée  à  sa 
base;  elle  offre  d'ailleurs  des  variations  nombreuses  et  analoguea 
à  celles  du  polium.  La  variété  a, ,  qui  a  été  trouvée  en  Corse 
par  M.  Labillardiëre ,  se  distingue  à  ses  feuilles  trës-étroites ,  â 
ses  têtes  de  fleurs  peu  garnies ,  lernées  au  sommet  de  chaque 
tige  et  portées  sur  des  pédicelles  distincts  :  elle  doit  peut-être 
former  une  espèce  séparée;  la  variété  fi  a  les  feuilles  un  pea 
plus  larges  et  ne  porte  qu'une  têle  serrée ,  ovale  et  compacte 
au  sommet  de  chaque  branche  :  l'une  et  l'autre  ont  la  fleup 
blanche;  la  variété  y  a  la  fleur  rouge  et  la  feuille  large.  Cette 
plante  croit  parmi  les  rochers  ,  aux  lieux  exposés  au  soleil  ^ 
dans  le  midi  de  la  France.  î>. 

CCCLXXL   SARRIETTE.  SATUREIA. 

Salureia.  Lion.  Joss.  Lam.  «i^  Satureia  et  Sabattia,  Moeodu 
Car.  La  corolle  est  à  cinq  lobes  presque  égaux  ;  les  étaminet 
sont  écartées  les  unes  des  autres. 

Obs.  Ce  genre  en  renferme  deux  bien  distincts  ;  le  premier, 
appelé  satureia  par  Mœnch ,  a  le  calice  en  cloche ,  non  strié ,  à 
cinq  dents ,  non  fermé  par  des  poils  pendant  la  maturation  ;  le 
second ,  appelé  sabattia  par  Mœnch  ,  a  le  calice  cyliadriqua  , 
strié ,  à  cinq  lobes ,  et  fermé  par  des  poils  pendant  la  maturation. 

Section  première.  Sarriette.         Sjêtvjlxia.  Mœnch.. 

Calice  en  cloche,  non  etrié  ni  fermé  par  des  poils. 

a5i5.  Sarriette  en  tête.        Satureia  capitata^ 

Satureia  eapitata,  Lîoo.  tpec.  79$.  Laqi.  FK  €r.  3.  p.  ^x'^,  DesL 
Ad.  3.  p.  9.  — Cam.  Epit.  4^5.  ic.  — Dalech.  Hi»t.  900.  ic. 

Sa  tige  est  un  peu  ligneuse  et  s'élève  presque  jusqu'à  3  dé- 
cimètres j[  elle  se  divise  en  beaucoup  de.  raoïeaux  grèle^et  blan-^ 
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cbAtres;  ses  feuilles  sont  petites,  étroites ,  poîntaes ,  dores, 
blanchâtres,  ponctuées,  ciliées,  opposées  et  disposées  comnio 
par  paquets;  ses  fleurs  sont  purpurines  et  ramassées  en  tête  au 
sommet  des  rameaux.  Cette  plante  a  une  odeur  suave.  Jb.  Elle 
est  incisive,  cordiale,  céplialique,  stomachique,  carminative. 
Je  décris  celte  plante  d*aprës  des  échantillons  de  Barbarie  et 
d'Orient.  Garidel  dit  qu'elle  croit  en  Provence ,  à  la  montagne 
de  Sainte-Victoire  et  dans  le  Beaurecueil ,  au*delà  de  la  Cresto 
Doou  Gau  et  au  Monteiguëz;  mais  Gérard  n'a  pu  retrouver 
cette  espèce  dans  les  mêmes  lieux. 

jk5i4*  Sarriette  des  jardins.     Satureia  hortensis. 

iSatureia  hortensis,  Lînn.  spec.  795.  Lam.  Illustr.  t.  5o4.  f.  i.  —» 
Cam.  Epit.  487*  io* 
Sa  tige  est  haute  de  2  décim.  et  plus,  un  peu  rougeâtre  et 
irës-branchue;  ses  feuilles  sont  lancéolées  -  linéaires  et  moins 
sensiblement  ponctuées  que  celles  de  l'espèce  suivante;  les 
fleurs  sont  petites,  rougeâtres ,  axillaires  et  disposées  deux  en-* 
•emble  sur  chaque  pédoncule.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  arides  des  provinces  méridionales.  O.  On  la  cultive  dans 
les  jardins  :  elle  est  stomachique ,  atténuante ,  diurétique  et  un 
peu  stimulante* 

35i5.  Sarriette  thymbra.      Satureia  thjrmbra. 

Satureia  thymbra,  Linn.ipec.  794.  •-*■  Blackw.  t.  3i8.  -*  Clos. 
Hist.  i.p.  358. 
Sa  racine  est  ligneuse;  sa  tige  dure ,  herbacée,  pubescente  , 
rameuse ,  sur-tout  dans  le  bas ,  simple  vers  le  sommet  oii  elle 
porte  des  fleurs  nombreuses ,  disposées  en  cinq  ou  six  verticilles 
serrés ,  hérissés ,  arrondis  et  un  peu  écartés  les  uns  des  autres; 
les  feuilles  sont  ovales-oblongues ,  très-acérées ,  ponctuées  et 
hérissées  de  petits  ^poils  courts  et  roides  }  les  bractées  et  les  ca- 
lices sont  encore  plus  acérés  et  hérissés  que  les  feuilles  ;  les  co<r 
rolles  sont  deux  fois  plus  longues  que  le  calice.  Toute  la  plante 
est  très-odorante.  ¥•  Je  la  décris  d'après  des  échantillons  origi« 
naires  de  l'isle  de  Crète  ;  elle  se  trouve  sur  les  collines  pierreuses 
aux  environs  de  Piice  (AU.). 

35 16.  Sarriçtte  de  montagne.    Satureia  montana. 

Satureia  montana.  Lînn.  spec.  794$  La^.  FI.  fr.  3.  p.  418.  *« 
Satureia  tnfida.  Mœnch.  Meth.386.  —  Cam.  Epit.  717.  B. 
Ses  tiges  sont   dures ,   ligneuses ,  branchues ,  et  s'élèvent 
|as^a'à3décim.>  ses  feuilles. sont  sessiles,  étroites,  trcs-aigué|.. 
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ponctaees  et  comme  chagrinées  ;  les  flenrs  sont  blâocfies ,  pin* 
fortement  lat  iées  que  celles  des  autres  espèces  et  dùposëes  dans 
les  aisselles  des  feuilles  deux  oa  trois  ensemble  sur  le  même  pé- 
doncule. On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  montagneux  et 
stériles  des  provinces  méridionales.  ¥• 

Seconde  section.  Sàbattie.  Sabattia.  Mœnck. 

Calice  cylindrique  à  dix  stries,  fermé  par  des  poils  après  hs 

fleuraison. 
u5ij.  Sarriette  de  Saint-Julien.     Satureia  Juliana. 

Satureia  Juliana,  Linn.  spec.  793.  —  SabaUia   eorymbosa, 
*-  Mœnch.  Meih.  388.  —  Moris.  3.  a.  1 1. 1.  17.  f.  4- 

Cette  espèce  est  grêle ,  rameuse ,  presque  glabre ,  un  peu  li- 
gneuse à  la  base  ;  sqs  feuilles  sont  linéaires^lancéolées ,  en* 
tîëres,  un  peu  rétrécies  en  pétiole;  les  supérieures  émettent 
À  leur  aisselle  un  pédoncule  qui  porte  un  petit  corymbe  de  trois 
k  six  fleurs  :  les  bractées  sont  plus  courtes  que  le  calice ,  lequel 
est  cylindrique  ,  pnbescent,  marqué  de  dix  stries  longitudinales 
À  cinq  dents  peu  ouvertes  y  fermé  de  poils  en  dedans  à  l'époque 
de  la  maturation;  la  corolle  est  rongeâtre;  son  tube  est  de  la 
longueur  du  calice ,  et  son  limbe  le  dépasse  peu.  ^«  £lle  croit 
dans  les  lieux  arides  aux  environs  de  Nice  (AU.  ).  Cette  espèce 
et  la  suivante  constituent  le  genre  sabattia  de  Mœncb ,  qoi 
sera  sans  doute  adopté  lorsqu'un  nouveau  travail  nécessaire  k 
faire  dans  la'  famille  des  Labiées  ,  fixera  la  circonscription  des 
genres. 

a5i8.  Sarriette  de  Grèce.      Satureia  Grœca. 

Satureia  Grœca.  Linn.  tpec.  794.  —  Morit.  3. 1. 11. 1. 17.  f.  3.  * 
Cette  espèce  a  le  calice  de  la  sarriette  de  Saint-Julien  et  le 
port  de  la  sarriette  de  montagne;  sa  tige  est  herbacée ,  ra- 
meuse ,  légèrement  pubescente  ;  ses  feuilles  supérieures  sont 
linéaires*lancéolées y  pubescentes  lorsqu'on  les  voit  k  la  loupe, 
pointues ,  mais  non  acérées;  les  inférieures  sont  ovales  et  rouges 
en  dessous  ,  selon  Linné  :  les  fleurs  forment  une  espèce  de  grappe 
terminale;  elles  naissent  aux  aisselles  des  feuilles,  et  chaque 
aisselle  porte  ordinairement  deux  pédoncules  chargés  de  trois 
ou  quatre  flenrs;  les  bractées  sont  plus  courtes  que  le  calice  qui 
est  cylindrique ,  pubescent ,  à  dix  stries  et  à  cinq  dents  plus 
profondes  que  dans  la  précédciite  ;  la  fleur  est  aussi  petite  que 
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clans  la  sarrietts  de  Saint-Jalien.  ¥.  Elle  crott  dans  les  lieux 
arides  aux  envircKis  de  Nice  (AU.)» 

CCCLXXII.   THVMBRA.         thymbra. 

Thymbra,  Linn.  Jnts.  Lam.  Desf.  non  Tonrn. 

Car.  Le  calice  est  comprimé ,  bordé  en  dehors  d'une  rangée 

de  poils  sur  les  deux  bords ,  nu  en  dedans  pendant  la  matnra-* 

tion  y  à  cinq  dents;  la  corolle  et  le  reste  de  la  structure  ne  diffère 

pas  des  sarriettes  9  dont  ce  genre  mérite  à  peine  d'être  distingué. 

oSiQ.  Thymbra  en  épi.  Thymhra  spicata. 

Thymbra  spicata»  Linn.  tpec.  795.  Lam.  lUnstr.  t.  5ia«—- >P]alL. 
1. 116.  f.  5. 

Sa  tige  est  ligneuse,  branchue,  haute  de  2  décim.;  les  ra-« 
meaux  sont  hérissés  de  poils  un  pea  roides  vecs  leur  sommet  ^ 
les  feuilles  sont  linéaires ,  fortementjponctuées ,  ciliées  vers  leur 
base  et  quelquefois  sur  leur  nervure  dorsale  ,  de  3  centim.  dû 
longueur  sur  5  millim.  de  largeur;  celles  qui  entourent  les  fleura 
sont  ciliées  dans  toute  leur  longueur:  ces  fleurs  sont  disposées 
au  sommet  de  chaque  branche ,  en  un  épi  oblong  et  serré  ;  leur 
calice  est  glanduleux;  leur  corolle  purpurine,  i).  Elle  croit  dana 
les  montagnes  du  Piémont,  entre  Garressio  et  Ormea  (  Ail.  )» 

CCCLXXIIL   HYSOPE.        H  Y  S  S  O  P  U  S. 

Uytsopus,  Toum.  Linn.  Juss*  Lam. 
Car.  Le  calice  est  tubuleux ,  nu  pendant  la  maturation  ,  k 
cinq  dents  égales;  la  corolle  est  à  deux  lèvres;  la  supérieure 
petite  et  échancrée;  Tinférieurc  à  trois  lobes,  dont  celui  du 
urilieu  est  grand ,  crénelé ,  en  forme  de  cœur  renversé. 

a5:20.  Hysope  officinal.      Hyssopus  officinalis. 

Hyssopus  ojpcinalis.  Linn.spec.  796.  Lam.  Ulottr.  t.  5oa.  f.  i. 

/I.  Flore  albo. 

y.  Ftore  ni^ro.— Bull.  Herb.  t.  3aa. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  droites ,  assez  simples ,  hautes 
de  5  décim.  environ  ,  et  garnies  de  feuilles  dans  toute  leur  lon« 
gueur;  ces  feuilles  sont  étroites,  pointues ,  linéaires  et  souvent 
chargées  de  petits  points  noirâtres  :  les  fleurs  sont  ordinairement 
bleues  ou  quelquefois  de  couleur  blanche  ou  rouge  ;  elles  sont  si^ 
tuées  dans  les  aisselles  supérieures  des  feuilles ,  tournées  la  plupart 
d'un  même  cAté  et  disposées  en  manière  d'épi  terminal.  ¥•  Cette 
l^lante  croit  ea  Piémont  k  la  vallée  d'Aost  près  Ciambava  y  aux 
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environs  de  Nice ,  de  Montferrat^  de  Garresîo,  de  Moutiers  ;  dani 
les  vallées  de  Maùrienne  et  de  Bardonache  (Ali.  )  ;  en  Provence 
à  Perricard  et  sur  le  cheraîn  d'Aix  à  Saint  •  Canadet  (Gar.  ): 
elle  a  été  retrouvée  snr  les  coteaux  aux  environs  de  Mantes.  On 
la  cultive  dans  les  jardins;  son  odeur  est  aromatiqtie  et  asses 
agréable;  toute  la  plante  est  cordiale  et  céplialique. 
CCCLXXIV.    NÉPETA.  N  E  P  E  T  A- 

Nepetœsp.  Linn.  "^  Catalia,  Toum.  Mœnch. 

Car*  Le  calice  est  cylindrique,  nu  en  de<ians  pendant  fâ 
maturation,  à  cinq  dents;  la  corolle  a  le  tube  long,  la  gorge 
évasée,  le  limbe  à  deux  lèvres;  la  supérieure  est  échancrée  ^ 
rinférieure  est  à  trois  lobes  ,  dont  deux  latéraux  sont  petits  et 
renversés  ^  et  celui  du  milieu  est  grand  ,  concave,  crénelé. 

Obs.  Les  espèces  exotiques  à  feuilles  découpées  ,  ont  le  ca-* 
lice  fermé  de  poils  pendant  la  maturation  |  et  composent  le  genre 
saussuriade  Mœnch. 

0621*  Népeta  chataîre*  Nepeta  cataria. 

Nepeta  cataria»  Linn.  spec.  796.'Lain.  Dict.  1 .  p.  709.  Bull.  Hertf. 

t.  987.  —  Nepeta  vulgaris,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  398.  «^^  CaturiA 

vulgaris,  Gat.  FI.  monuub.  p.  loS^ 
Sa  tig6  est  hante  de  6-ic  décimètres,  ^tté^^  brancliue^ 
pubescente  et  an  peu  blanchâtre  supérieurement;  ses  feuilles 
6ont  pétiolées,  cordiformes,  dentées  en  scie,  vertes  en  des-» 
sus  et  blanchâtres  en  dessous;  les  fleurs  sont  verticillées  et  dis* 
posées  en  épi  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ;  elles  sont 
ordinairement  de  couleur  purpurine,  on  quelquefois  blanches 
On  trouve  cette  plante  sut  le  bord  des  chemins  dans  les  lieut 
humides.^.  Elle  passe  pour  emménagogue,  anti-histérîque  et  cai^ 
minatîve.  On  la  connoît  soûs  le  nom  vulgaire  de  chatairé  oa 
ff herbe  aux  chats ,  qui  lui  a  été  donné  parce  que  ces  animaux 
aiment  à  se  frotter  sur  cette  plante  à  cause  de  son  odeur. 

a5aa.  Nepeta  lancéolée.      Nepeta  lanceolata. 

Nepeta  lanceolata,  Lam.  Fi.  fr.  3.  p.  899.  -^  Nepeta  nepetéliad 

Ail.  Pedem.  n.  i34.  t.  a.  f.  i.  '^Nepeta  graueolem,  Vill« 

Dauph.  3.  p.  366.  — -6«r.  Gallopr.  p.  274.  n.  a. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  chataire  dont  elle  a  la 

flenraison,  et  la  nepeta  à  fleurs  lâches  dont  elle  a  le  feuillage  j 

elle  est  presque  toute  légèrement  «cotonneuse  ;  sa  tige  s*èlève 

a  6-10  décim.  et  est  ordinairement  peu  rameose;  ses  feuilles 

tout  lancéolées  )  Corlement  deutées^  poiutues;  ks  inférieures 
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Wï  peu  eiiliancrëes  en  cœur  à  leur  base^  les  supériedi'és  oblon- 
gues  :  les  fleurs  sont  disposées  en  cimes  serrées  ;  les  verticilles 
du  haut  de  la  plante  sont  rapprochés  en  épi  ;  ceux  du  bas  sont 
écartés  les  uns  des  autres  ;  le  calice  est  cotonneux  ;  la  corolle 
blanche  ou  rougeâtre ,  cotonneuse  sur  la  lëvre  supérieure.  ^* 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  arides  ou  sablonneux  ,  le  loftg 
des  torrens  des  montagnes ,  en  Dauphiné,  en  Provence  1  en 
Piémont. 

aSaS.  Népeta  à  fleurs  lâches.    Nepeta  nepeteUa* 

Nepeta  nepetella.  Linn.  spec.  797.  Lara.  Dict.  i.  p.  710. 
)B.  Suhglahra,  ^^  Nepeta  nepetella.  ScLleicb.  Cti,  p.  3^. 

La  plante  que  je  décris  ici  est  une  herbe  trës*rameuse  k  tige 
quarrée,  légèrement  cotonneuse ,  à  rameaux  opposés  ,  h  feuilles 
tantôt  légèrement  cotonneuses  et  blanchâtres  y  tantôt  glabres  et 
rertes  y  sur^tout  en  dessus ,  pétiolées  ,  oblongues  -  lancéolées  y 
tronquées  ou  un  peu  échancrées  à  la  base  ,  crénelées  ,  presque 
pointues;  ses  fleurs  sont  disposées  en  cimes  lâches  ,  peu  garnies; 
leurs  bractées  sont  petites ,  linéaires ,  étalées  ;  les  calices  sont 
pubescens,  cylindriques;  la  corolle  est  rose  ou  blanche,  grêle, 
presque  deux  fois  plus  longue  que  le  calice ,  chargée  de  points 
glanduleux  et  à  peine  pubcscente  sur  la  lèvre  supérieure.  ^. 
Cette  plante  croit  dans,  le  Valais  et  m'a  été  communiquée  par 
M.  Schleicber.  Il  est  probable  qu'elle  habite  aussi  le  midi  de  la 
France. 

2524.  Népeta  nue.  Nepeta  nuda. 

Nepeta  nuda,  Linn.  tpec.  797.  Jacq.  Auftr.  t.  94*  Lam*  Dict.  f  < 
p.  710.  —  Nepeta  violacea,  Viil.  Danph.  a.  p.  $67  ?  —  Hall* 
HelT.  n.  948. 

$a  tige  est  droite ,  glabre ,  haute  de  6  décim.^  à  quatre  faces 
on  peu  concaves  5  ses  feuilles  sont  à  peine  pétiolées  dans  le  baa 
de  la  plante ,  sessiles  dans  le  haut ,  oblongues ,  un  peu  échan*- 
crées  a  la  base  y  presque  glabres^  dentées  sur  les  bords,  longues 
de  5-6  centim.  sur  i5-i8millim.  de  largeur;  les  fleurs  naissent 
en  petites  ctmes  axillaires  comme  dans  les  autres  espèces  ,  mais 
les  feuilles  florales  sont  si  petites ,  que  les  fleurs  semblent  former 
une  panicule  nue  et  rameuse  ;  les  bractées  sont  linéaires  ,  pe« 
tites  y  à  peine  pnbescentes  ;  les  flenrs  sont  blanches  ou  rougeâ'tres, 
presque  toujours  portées  trois  ensemble  sur  le  même  pédicelle.  ¥. 
Celte  plante  croit  dans  les  prairies  |  sur  les  coteaux  |  les  ooUinea 
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et  le  long  des  torrens  ;  en  Piémont  (AU.);  dans  le  Champsaur 

à  Seuse  et  près  de  Gap  (  Vill.)?  aux  environs  de  Roche  (Hall.). 

2525.  Népeta  à  large  feuille.     Nepeta  latifoUa. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  népeta  nue ,  par 
ses  feuilles  sessiles  et  ses  fleufs  en  panicule  rameuse  et  presque 
nue^  mais  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  longues  de  près  de  i 
décim. ,  sur  4  centim.  de  largeur ,  bordées  de  larges  crénelorcs  ; 
par  les  poils  qui  couvrent  sa  tige  ,  ses  feuilles  et  %ts  bractées  } 
par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes;  par  ses  calices  k  cinq  dents 
plus  profondes  ,  ciliées  et  souvent  violettes  à  la  fin  de  la  fleu- 
raison.  £lle  croit  dans  les  Pyrénées  orientales.  J'en  possède  ua 
échantillon  recueilli  par  M.  Pourret  dans  les  environs  de  Nar* 
bonne  ^  et  j'en  ai  vu  un  second  donné  par  M.  Fliigge  à  M.  Des* 
fontaines. 

CCCLXXV.    LAVANDE.       LAFANDULA. 

Lavandula,  Lian.  Jnsi.  laaa,^^  Lauandula  et  Stœchas.  Tounu 
MUl. 
Car.  Le  calice  est  ovoïde,  non  garni  de  poils  en  dedans  »  à 
deux  lèvres  peu  distinctes;  la  supérieure  entière;  l'inférieure  , 
divisée  en  deux  lobes ,  se  referme  après  la  fleuraison  :  la  corolle 
a  le  tube  long ,  le  limbe  à  deux  lèvres ,  Tune  à  deux ,  l'autre  à 
trois  divisions  ,  toutes  à-peu-près  égales  entre  elles. 

a5a6.  Lavande  aspic.  Lavandula  spica* 

Lapandula  spica.  Lion.  spee.  8oo.  Lam.  Dici.  3.  p.  437.  «^  Lé* 

vandula  vufgaris,  Lam.  FI.  fr«  a.  p.  4o3. 
«•  Angmtifnlia,  Lam.  Illastr.  t.  5o4.  f.  1.  Bull.  Herb.  t.  337.  ->« 

Lat^anduta  ojficinaiis.  VUI.  Daaph.  a.  p.  363*  —  Lai^andulû 

anguttifolia,  Mœncli.Meth.  389« 
jB.  LatifoUa,  Bbckw.  t.  agS.  —  Lauanduia  tat^oUa*  VilL 

Dauph.  3.  p.  363. 

Sa  tige  est  une  souche  ligneuse  qui  se  divise  en  rameaux 
nombreux  ,  droits,  grêles,  feuilles  dans  leur  partie  inférieure  1 
nus  et  carrés  supérieurement ,  et  qui  s'élèvent  presque  jusqu'à 
6  décim.  ;  les  feuilles  sont  étroites ,  lancéolées-linéaires ,  très* 
entières  et  blanchâtres  ;  celles  de  la  variété  /tsont  un  peu  larges  s 
les  fleurs  sont  purpurines ,  bleuâtres  et  disposées  en  épi  grêle , 
nu ,  alongé  et  terminal.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  secs 
des  provinces  méridionales.  J>.  On  la  cultive  dans  les  jardins } 
elle  est  cordiale ,  céphaliquc  ^  nervine  et  anti  -  histérique.  On 
la  dit  un  bon  remèdc^  dans  les  pertes  de  rois.  Cette  plante  est 

connue 
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comntie  en  iProvence  sous  le  nom  d'aspic;  on  en  tiré  utte^huilo- 
essentielle,  qu'on  désigne  dans  le  commerce  sous  le  nom  â^huilé 
d'aspic.  Les  deux  variétés  distinguées  ci-dessnt ,  sont  lrès-pro« 
bdblement  des  espèces  différentes. 

aSsy.  Lavande  stnechas*      Lavandula  stœchas^ 

LauandultL  stcecluit,  Linn»  tpec.  800.  Lam.  Dict.  3.  p.  4^8» 

Illostr.  t.  504.  f.  a* 
a.  Stceckas  ojpcinanan.  Mill.  Dkt.  n.  i .  -^  Lot>.  ie.  4^9»  ^ •  >• 
/i.  Stœchaà  pedunculata*  Mill.  Dict.  Q.  a,  —Lob»  ic.  43o.  f.  x. 
Ses  tiges  son(  i|n  peu  ligneuses ,  droites ,  légèrement  bran«» 
chues ,  carrées  vers  leur  sommet ,  et  ne  s'élèvent  pas  beau-» 
coïip  au-delà  de  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  sessiles ,  étroites  9 
linéaires ,  très-entières  et  blanchâtres  :  les  tiges  sont  feuillées 
dans  toute  leur  longueur  dans  la  première  variété ,  et  celles  de 
la  seconde  sont  nues  dans  leur  moitié  supérieure  >  les  fleure  sont 
petites  y  d'un  pourpre  foncé,  disposées  en  un  épi  surmonté  d'une 
houppe  de  feuilles.  Cette  plante  croit  dans  les  provinces  méridio^ 
nales.  I>.  ^Ue  est  cordiale  et  céphaUque, 
ÇCCLX3CVL   CRAPAtJDINE.       SIDERITIS. 

SidêritU,  Linn.  Jnss.  Lam.-*  «f  i<^enti#  »  Marruhiastrum ,  MetioàUL 
et  Burgêdorfia,  Mœncb. 

Car.  Le  caUce  est  à  cinq  lobes;  la  corolle  égale  au  calice  oti 
plus  longue  que  lui  >  à  deux  lèvres  ;  la  supérieure  est  droite  ^ 
Knéaire ,  entière  ou  échancrée  au  sommet  ^  et  Tioférieure  à  trois 
lobes,  dont  celui  do  milieu  plus  large,  un  peu  crénelé;  les 
étamines  sont  cachées  dans  le  tube;  le  stigmate  le  plus  court 
enveloppe  le  plus  long. 

Obs.  Ce  genre  est  composé  de  plantes  hétérogènes  »  soit  paf 
leur  port,  soit  par  leur  caractère,  et  sera  sans  doute  un  jour 
divisé  en  trois  ou  quatre  genres  à^peu^^^près  semblables  à  ceux 
établis  par  Mœnch. 

Première  section.  Bn&66DOB.FiB.         BuRtTsDOÈUPtJ^ 

Calice  fermé  par  des  poils  après  la  fleuraison ,  à  deUst 

lèvres  »  dont  la  supérieure  est  large  et  opàle  ^  l'inférieure 

à  quatre  dents  ;  point  de  bractéeSé 

aS^S.  Crapaudine  de  Rome.      Sideritis  Romana* 

SidenUs  Jtomana.  Linn.  sp«c.  80a,  Lam.  Diet,  ^  p.  168.  CaV.  ic« 
a.  t.  187.  -^  Sideritis  tpathulata^  Lam«  FL  fr.  a.  p.  377.-^ 
Burgsdorfia  rigida,  Mosneh.  Meth.  39a. 
Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  k  son  calice  dent 
Tbma  II/.  Ll 
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la  division  supërienre ,  large,  ovale  à  sa  base,  semble  former 
une  lèvre  supérieure^  ses  tiges  sont  hautes  deSdëcim.  y  carrées  ^ 
velues ,  ordinairement  simples ,  assez  droites ,  mais  un  peu  cou- 
chées dans  leur  jeunesse  ;  elles  sont  garnies  de  feuilles  dans 
toute  leur  longueur  :  les  feuilles  inférieures  sont  alr>ngées ,  spa- 
tulées ,  rëtrécies  en  pçtiole  à  leur  base ,  obtuses  et  dentées  à  leur 
sommet }  les  supérieures  sont  plus  courtes ,  ovales ,  pareille* 
ment  déniées  et  fort  rapprochées  les  unes  des  autres  :  les  fleurs 
sont  sessiles ,  disposées  parverticillesaxillaires,  garnies  chacune 
d'un  calice  strié ,  dont  les  dents  sont  épineuses  et  de  couleur 
blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  arides  et  'montueuz 
de  la  Provence  (Gér.)j  à  Marseille  (Vill.)>  ^  Notre-Dame 
des  Anges  près  Aiz  (  Gar.)  ;  aux  environs  de  Beaucaire  ;  à  Nice  , 
Oneille,  Tende  et  Sospello  en  Piémont  (Ail.);  àYalence,  Mon- 
telimart ,  Avignon ,  (  Vill.  ),  0. 

Seconde  section.  Hesiodis*  HESJODJji.  Mœncli; 

Calice  fermé  par  des  poils  après  la  fleuraison ,  à  deu0 
lèvres  y  dont  la  supérieure  a  trois  dents,  et  Vinféneurt  a 
deux  lobes  ;  point  de  bractées. 

aS^Q.  Crapaudine  de  montagne.  Sideritismont€uta. 

Sideritis  montana.  Linn.  spec.  8oa.  Lam.  Dict.  a.  p.  167.  Jac^, 
Aostr.  t.  434«  —  Hesiodia  bicolor.  Mœach.  Meth.  393. 

Ses  tiges  sont  longues  presque  de  5  décim. ,  velues  ,  simples 
et  couchées  sur  la  terre;  elles  sont  garnies  de  feuilles  et  de 
fleurs  dans  toute  leur  étendue;  les  feuilles  sont  petites,  ovales , 
terminées  par  une  petite  épine  assez  sensible,  et  marquées  de 
trois  ou  cinq  nervures  longitudinales  ;  les  feuilles  supérieures 
excèdent  à  peine  la  longueur  des  calices  ;  les  verticilles  sont 
composés  de  six  à  sept  fleurs  dont  les  calices  sont  nerveux  et 
épineux  en  leur  bord  ;  les  corolles  sont  jaunes  »  tachées  de  roux 
ou  de  violet ,  et  sont  si  petites ,  qu'elles  ne  paroissent  presque 
pas  h9rs  de  leur  calice.  Cette  plante  ci;oU  dans  les  montagnes 
des  provinces  méridionales*  0« 
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Ttoiaième  section.  CHAPAtrDiîBrfi.  SxDsÂJTT^é 

Calice  nu  pendant  la  maturation ,  à  cinq  lobes  égaux  i 
veHicUtts  entourés  dé  btactées  entières  ou  découpées» 

d536.  Crapaudine  enfilée.    SideHtis  perfoUatak 

Sideritis  perfoliata,  Linn.  9pec«  8oa.  Ladi.  Dieu  i.  p.  167. 
Sa  tige  est  haate  de  6  dëcim.  >  herbacée ,  quadrangulaire  ^ 
branchue ,  trës-veliie  et  un  peu  blanchâtre;  ses  feuilles  radicale^ 
ftùni  ovales^oblongues ,  crénelées  ^  molles  et  trës-velues ,  sur- 
tout sur  leur  pétiole  qdi  a  près  de  t  décim.  de  longueur  ;  les 
Veuilles  caulinaires  sont  sessilcs ,  opposées ,  et  tellement  jointes 
chacune  âvee  celle  qui  lui  est  opposée  »  que  chaque  paire  parotfe 
lànfilée  ou  percée  par  là  tijge;  ces  feuilles  sont  pointues ,  presque 
entières ,  et  à  peine  aussi  larges  que  les  bractées  ^  quoiqu'elles 
soient  un  peu  plus  longues  que  celles-ci  :  les  fleurs  sont  blanches  , 
marquées  de  quelques  veines  roussâtres ,  et  disposées  cinq  ou 
six  par  verticilles  :  bhacun  de  ces  Terticilles  est  accompagné  dé 
fieux  bractées  en  forme  de  cœur,  pointues^  entières  et  réunies 
par  leurs  bases.  ^.  Cette  plante  croît  aux  environs  de  MontpeI-> 
lier  ydansfiés  sables  maritimes  ^  entre  PerâitlsetMaugio(Magti.)| 
k  Médason  (  Goù.  ).  Elle  fleurit  en  éié^ 

ftSSi.  Crapaudine  blanchàtreé     Sideritis  incana. 

Sideritis  inàanà,  Lihit.  spëe.  8bi.  Làm.  Dict.  a.  p,  168.  Gay.  iè^' 
a.  c.  t86.  «^Bocc.  Mas.  t.  67.  f.  a. 

La  partie  inférieure  de  cette  plante  est  un6  souche  Im  peii 
ligneuse  ^  qui  pousse  plusieurs  tiges  ou  espèces  de  rameaux  droits  ^ 
trës-grëles ,  cotonneux ,  feuilles  inférieurement ,  presque  nus  vers 
leur  sommet  »  et  hauts  de  2-^3  décim.  ;  ses  feuilles  sont  blanches  ^ 
cotonneuses ,  longues  de  5  cent. ,  et  ii'ont  pas  5  mill.  dé  largeur* 
M.  Gouan  dit  que  les  inférieures  sont  dentées  ^  mais  les  indi-a 
iridus  qtie  j'ai  observés  les  avoient  toutes  trës- entières.  Les 
ifleurs  sont  jaunes  et  remarquables  par, la  lëvre  supérieure  dé 
lenreorolle,  qui  est  longue  ^  étroite  et  redressée;  les  bractées 
sont  plus  courtes  que  les  calices ,  ce  qui  distingue  fortement! 
Cette  espèce  de  la  suivante.  Elle  croît  dans  les  P/rénées  j  à  lé 
tallée  d'Eynes  (  Cou.  ).  >< 
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a53a .  Crapatidîne  à  feuilles    Siderilis  hjrssopifolia. 
dTiysope. 

Sideritis  hyssopifoUa.  Lmn.  fpe«.  807.  La^B.  Dîct.  a.  pu  169*  ^ 

Sideritis  hyssopifolin ,  var,  «.  Lam.  FI.  fr.  1.  p.  376. 
«.  âSyiic/i  obionga,  -^  Çlas.  Hî«C«  a.  p.  4i*  f*  a* 
jB.  4$y»tca  oyata,  -^  Sideritis  Alpina,  VUL  Danph.a.  p.  373. -• 
Barr.  k.  171. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  dëcim.itout  au  plus,  assez  droites ^ 
|>eu  brauchues,  dures  y  à  quatre  angles  obtus  1  et  légèrement 
velues^  ses  feuilles  sont  étroites ,  quelquefois  toutes  très-en- 
tières f  et  d'autres  fois  chargées  de  quelques  dentelures  écar- 
tées ',  elles  sont  presque  glabres  et  un  peu  plus  longues  que  les 
entre-nœuds  :  les  fleurs  sont  d'un  jaune  pâle  et  disposées  par 
verticilles  assez  serrés  ,  garnis  de  bractées  ovales  ou  en  cœur, 
dont  les  dentelures  sont  épineuses  ;  ces  verticilles  sont  peu  écar* 
tés  9  et  forment  un  épi  terminal  long  d'environ  2  décimètres. 
La  variété  jS  est  un  peu  plus  velue  ,  longue  de  i  décimètre 
au  plus  ,  et  a  un  épi  ovale ,  court  et  serré.  Cette  variété  croit 
dans  les  montagnes  des  Alpes  et  des  Pyrénées;  la  variété  cicrott 
dans  les  plaines,  sur-tout  dans  les  provinces  méridionales. 

;2533.  Grapaudine  faux-     Sideritis  scordioides. 
scordium. 

Sideritis  scordiaides.  Lion.  tpec.  8o3.  Lam.  Dict.  9.  p.  i63.«^ 

Sideritis  hyssopifolUf  [/B.  Lam.  FI.  f^  a.  p.  376.  ^  Lob.  ic. 

523.  f.  K 
fi,  Sideritis  kirta,  Roth.  Cat.  Bot.  I.  p.  67.  '^Sideritis  tomen" 

tosa.  Ponrr.  Act.  Tool.  3.  p.  3^8.  —  Lob.  ic.  $33.  f.  ^  — 

€liM.  Hut.  3.  p.  40.  f.  I. 
y.  Sideritis  fruticulos^,  Ponrr.  Act.  To«L  3.  p.  398» 
/•  Sideritis  hirsuta,  Lam.  Dieu  a.  p.  169.  Limi.  ipec.  8o3?-* 

Glas.  Hist.  3.  p.  4q.  f.  a.  • 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente ,  parce  qu'Ole  est  ton« 
fours  plus  velue  dans  toutçs  ses  parties;  que  les  vertidlles  dé 
fleurs  sont  presque  toujours  un  peu  écartés  les  uns  des  autres ,  et 
ont  alors  leurs  bractées  étalées  ou  réfléchies;  que  les  corolles  sont 
|>lus  grêles ,  plus  étroites  et  d^un  jaune  plus  clair.  La  variété  4 
est  assez  petite  et  a  les  feoilles  presque  entières;  la  variété  fi 
çst  plus  grande ,  plus  couchée ,  plus  hérissée ,  et  a  les  feuilles 
fortement  dentées  ;  la  variété  y  a  la  tige  droite ,  un  peu  ligneuse; 
la  variété  J^  a  le  haut  de  la  tige  extrimemtot  cotonneux  ,  le» 


Digitized  by 


Google 


D  E  s    L  A  B  I  É  E  s.  555 

rerlictties  asses  écartés ,  et  la  lefvre  supérieure  de  îa corolle  blan- 
châtre. ¥,  }}.  Cette  plante  croît  dans  les  provinces  méridionales^ 
aur  les  collines  et  les  Iteax  exposés  a»  soleil. 

CCCLXXVH.    MENTHE.  MENTHA. 

Mentha.  Linn.  Jom.  Lam.  Sm.—  JHenthaet  PuUgjaan.  Toara.. 
Mill. 

Car.  La  corolle  est  un  pan  plus  longue  que  heciJice  »  à  quatre 
lobes  presque  égaux ,  celui  du  nûlieu  est  un  peu  plus  large  et 
souvent  échancré^  les  étamines  sont  écartées  les  unes,  dea. 
autres. 

JPremiire  section.  M  e  N  t  h  B.         3tE  Ht  h  je.  Toum. 
Calice  nu  pendant  la  maturation  ;  lobe  supérieur  de  la 
corolle  échancré^ 
^534*  Menthe  sauvage.        Mentha  sjhestris^ 

Mentha  êylveitris.  Linn.  8p«c«  8o4«  Laiii«  Dict.  4'*  p*  loa.  Smith. 

FI.  brit.  a.  p.  609» 
«.  Mentha êyluestris^  Wild.  spec.  ^.  p.  74.  •^Mentha  spicatm 

iongifolia,  Linn.  spec.  éd.  i.  p.  576.  -^Mentha  iongifoiia.. 

Hndi.  Angl.  éd.  i.  p.  aai.  -—Lob.  ic.  S09.  ù  a. 
IL,  Mentha  nemoroja.  Wild.  spec.  3.  p.  75.  — -  Mentha  villosa^ 

HiuU.  Angl.  p.  a5o.  —  Metûha  syheêtrii.  FI.  dan.  u  4^4*  "^ 

Lob.  ic.  t«  5o8.  f.  a. 
y.  Mentha gratissima,  Wild.  spee.  3.  p.  7S.  '^Mentha  hyh^iâiu 

Scbleidu  pi.  ezs.  cent,  i .  n.  55. 

Au  milieu  d'un  grand  nombre  de  variations ,  on  reconnolt 
toujours  cette  espèce  à  ses  fleurs  disposées  en  épis  alongés ,  con- 
tinus et  terminaux;  à  ses  feuilles  dentées  en  scie  et  cotonneuses» 
sur-tout  en  dessous;  àsesbractées  en  forme  d'atent,  plus  longuet 
que  les  calices  :  sa  racine  est  rampante;  sa  tige  droite ,  velue  , 
haute  de  6-10  décim.  f  ses  fleurs  sont  d'un  rose  pourpre  très* 
clair,  velues  en  dehors.  La  variété  sfr  a  las  feuilles  laocéolées  ^ 
pointues ,  inégalement  dentées,  et  les  étamines  saillantes  hors 
de  la  corolle;  la  variété  jî  a  les  feuilles  semblables  à  la  précé- 
dente ,  mais  à  dentdnres  égales  1  et  ses  étamines  ne  sont  point 
saillantes  hors  de  la  corolle;  la  variété^  a  les  feuilles  plus  ovales  ^ 
plus  blanchâtres,  même  à  la^surface supérieure,  et  les  étamines 
non  saillantes.  ¥•  Cette  plante  crok  dans  les  décombres  xm  pe» 
faumidea,  prèa  des  murs ,  etc.  Elle  fleurît  à  la.  fia  de  Tété.. 
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9535.  Menthe  k  feuilles      Mentha  rotundifoUa: 
rondes. 

ffentha  rotundtfoiim,  Lîbb.  spec.  8o5.  Smith.  FI.  brit.  9.  p.  6t  r  . 

Lam.  Dict.  4*  ?•  toS.^^Mentia  m^o«a,Lam.  Fl.fr,  a.  p.  ^mx- 

—  Rît.  t.  Si.f.t. 
^.  Mentha  crispa,  Linn^  spee.  ed*  i.  p.  576.  Lam.  Dict.  4*  P^ 

io5.  -»Lob.  ic.  t.  5o6.  f.  a. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  k  ta  prÀ:édeote;  elle  s*en 
distingue  par  nn  aspect  moins  blanchâtre;  par  des  feuilles  ploa 
.crépues,  toujours  arrondies;  par  ses  bractées  plus  larges  et 
presque  lancéolées.  La  variété  «  a  les  étamines  saillantes  hora 
de  la  corolle ,  et  les  feuilles  plutôt  crénelées  que  dentées  en  scie  j 
la  variété  /t  a  les  étamines. renfermées  daps  la  corolle  ,  tt  let 
feuilles  fortement  dentées  en  scie.  Elle  se  trouve  dans  les  mlmet 
lieux  et  k  la  mime  époq^ue  que  la  précédente  ;  mais  elle  est 
plus  rare.  ^^ 

a556.  Menthe  verte.  Mentha  viridis. 

Mentha  viridis, lAxin.  spec  804.  Smith.  FI.  brit.  61 3.  Lun.  Dict^ 
i4«  p*  io3^  Wood.  Med.  Bot.  t.  170.  —  Mentha  spicata  viri^ 
dis,  Linn.  spec.  éd.  i.  p.  576.— Lob.  ic.  t^  $07.  f.  a. 
H.  Breyifolia, 

Cette  espèce  se  distingue  à  sea  pédicelles  toujours  glabres  » 
même  lorsque  ses  calices  et  ses  bractées  sont  pubescens  ;  sa 
tige  est  haute  de  5-6  décim. ,  droite ,  carrée ,  glabre  et  branchue; 
ses  feuilles  sont  lancéolées ,  nn  peu  étroites  »  glabres  y  pointues , 
et  garnies  de  dentelures  un  peo  éloignées;  les  fleurs  sont  petites» 
rougeâtres,  et  forment  des  épis  fort  grêles  et  pointus.  O^ 
trouve  des  individus  dont  les  feuilles  sont  un  peu  pétiolées  ;  la 
variété  jS  a  les  feuilles  beaucoup  plus  courtes ,  ovales-lancéolées^ 
Cette  plante  croît  dans  les  environs  de  Paris.  ¥• 

3537.  Menthe  poivrée,         Mentha  piperita. 

Mentha  piperila.  Hads.  Angl.  a5i.  Lam.  Dict.  4*  p*  îo4*  Roi. 
Dict.  6. 1. 11.  Wood.  Bot.  |ded.  t.  169.  non  lion,  ex  Smith.. 
FI.  brit.  a.  p.  614. 

La  menthe  poivrée  est  originaire  d'Angleterre  j  mais  on  la 
cuhive  dans  plusieurs  jardins  pour  Tpsage  de  la  pharmacie; 
elle  ressemble  à  la  menthe  verte ,  mais  s'en  distingue  k  sn 
feuilles  pétiolées ,  arrondies  h  leur  base  »  à  se$  étamines  plu^ 
courtes  que  la  corolle ,  à  ses  épis  plus  obtus  «  à  son  calice  strii 
^  ft  i^landcdeux.  Toute  ia  plante  est  trèvodor^nte.  ^. 
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1^538.  Menthe  hérissée.  Mantha  hirsuta. 

Menthà  hirsuta.  Smicli^  Trans.  Linn.  Soc.  5.  p«  igS.  •■^Menthm 

aquatica,  Lam.  FI.  (r,  a.  p.  4 19* 
«•  JRftfittAa  tojiita.  Linn.  IVIant.  84..  Lam.  Dict;.4.^p*  107.—» 

Origanum  vulgare.Jl.  dan.  c  638. 
/I.  Memha  aquatica,  Lian.  spec.  8o5.  Lam.  Dicc.  4*  p.  106.  — 

Lob.  ic.  509,  f.  I. 
y.  Mentha  piperita»  Liim.  tpee.  8oSu  ex  Smith.  FI.  brit.  a.  p» 

€17. 

Cette  espèce  présente  on  grand  nombre  de  variations  dan» 
«on  port ,  sa  couleur ,  la  quantité  de  poils  qui  couvrent  ses 
feuilles  ou  sa  tige ,  la  grandeur  de  ses  feuilles ,  etc.  ;  maïs  on  là  * 
reconnott  toujours  k  ses  fleurs  dont  les  verticïlles  supérieurs 
placés  aux  sommités  des  tiges  et  des  rameaux ,  forment  des 
têtes  terminales ,  arrondies  et  un  peu  semblables  à  des  épis^  à 
•es  feuilles  pétiolées  et  ovales ,  jamais  entièrement  glabres  y 
quelquefois  très-velues^  à  ses  calices  cylindriques,  striés  et  hé- 
rissés sur  toute  leur  surface  ^  à  ses  pédîcelles  hérissés  de  poils 
Bombrenx»  très-étalés  ou  même  dirigés  en  arrière^  les  étamines 
sont  de  longueur  variable.  Cette  plante  est  assez  coouuune  sur 
le  bord  des  eaux  et  même  dans  les  lieux  secs.  ?. 

2539.  Menthe  cultivée..  Mentha^ saliva. 

Menthm  $ativa%  Limi.  9pec.  8o5.  Smitlu  Tiana.  Lisù.  Soc*  5» 

f,  Mentha  gentilis,  Lam.  Dict.  4*  p.ioS* 

y.  Mentha procumbens,  Thuil.  FI.  Paris.  H.  i»p.  a88. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  avec  Ta-- 
^elle  Smith  l'a  réunie  dans  sa  Flore  britannique ,,  et  n'offre 
pas  moins  de  variations  dans  son  port  ;  elle  en  diffère  seulement 
parce  que  ses  verticilles  sont  axillaires  et  nullement  disposés 
en  tête  terminale  :  ce  caractère  la  rapproche  de  la  menthe  des 
champs ,  dont  elle  diffère  par  son  calice  cylindrique  et  non  en 
forme  de  cloche.  Je  ne  vois  les  étamines  saillantes  dans  aucun 
des  individus,  que  j'ai  sous  les  yeux^  £He  croit  dans  les  lieux 
bnmides.  ¥• 

2540.  Menthe  dés  champs;      Mentha  arvensis^ 

Mentjia  afvensis,  Lîna.  spec.  806.  Smith.  FI.  brit*  a.  p.  6a3.  FI» 

dan.  u  5ia.  Lam.  Durt.  4-  p*  109. 
/I.  Mentha  verticillata,  Hoffîài.  Genn.  4*  p*  G* 
y?  Mentha  austriaca,  AU.  Pcd.  n.  78.  t.  7$.  f,  ai. 
Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  lefr  autre»  ii  son  calice  qui 
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est  court,  en  ferme  de  cloche  et  hérissa,  aîntt  que  ?e  pêdî* 
celle  y  de  poils  horisontaux  ;  sa  tige  est  haute  de  5  décim.  oa 
un  peu  plus ,  grêle ,  velue ,  branchue  y  quelquefois  droite ,  mais 
^us  souvent  un  peu  couchëe  dans  stL  partie  inférieure;  ses 
feuilles  sont  ovales ,  dentées  en  scie  ,  velues ,  d*un  verd  blan- 
châtre, et  portées  sur  de  courts  pétioles;  ses  fleurs  sont  petites 
et  disposées  par  verticilles  axillaires  médiocrement  garnis;  elles 
sont  rougeAtres  ou  violettes ,  et  leur  calice  est  tres-veln  :  la 
longueur  de  leurs  étamines  varie  ;  quelquefois  elles  sont  ren<« 
fermées  dans  la  corolle ,  mais  on  les  observe  aussi  quelquefois 
trës-saiUantes  hors  de  cette  enveloppe.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  champs  et  les  lieux  humides.  ¥•  M*  Régnier  a  o^^servé 
qu'elle  est  souvent  dioîque  par  avortement. 

a54i  •  Menthe  apparentée.      Mentha  geniilis. 

MenihagentUU^  Linn.  spec.  8o2L  Smi^.  FL  bric.  a.  p.  6qi.«« 
Moris*  s.  ii«  t.  7.  f.  5. 

Sa  tige  est  droite,  trës-rameuse ,  légèrement  pubesceote;, 
tes  feuilles  sont  pétiolées ,  ovales ,  un  peu  obtuses ,  dentées  en 
scie ,  pubescentes  ;  les  fleurs  sont  disposées  en  verticilles  axil- 
kires  ,  moins  garnis  que  dans  la  menthe  ronge;  leurs  pëdicelles 
sont  glabres ,  purpurins  ;  le  calice  est  en  cloche  tubuleuse ,  glabre 
à  sa  base,  garni  vers  Textrémité  de  poils  ascendans ,  couvert 
de  points  résineux;  la  corolle  est  rougeâtre;  les  ëtamines  ne 
sont  pas  saillantes*  ¥•  Elle  croit  dans  les  lieux  aqueux  et  sur  le 
bord  des  murs  ;  dans  le  premier  cas ,  ses  rameaux  sont  trës^ 
longs  et  sa  tige  verdâtre;  dans  le  second,  ses  rameaux  sont 
courts  et  sa  tige  rougeâtre.  On  la  trouve  aux  environs  de 
Paris. 

^542.  Menthe  rouge.  Mentha  rubra^ 

Mentha  rubra.  Smidi.  FI.  hrit.  3«  p.  6ao.  — *  Mentha  aMtiifiaemm 
Thnil.  FUpar.  II.  i.  p.aSS.  — .Lob.  ic.  t.  607. 

Toute  la  plante  a  le  plus  souvent  une  teinte  rougeâtre  ;  sa 
tige  est  droite ,  simple  ou  peu  branchue ,  flexueuse ,  glabre  ,, 
longue  de  5-4  décim.  Dans  les  échantillons  que  j'ai  sous  les 
yeux,  les  feuilles  sont, portées  sur  de  courts  pétioles  ,  ovales^ 
dentées  en  scie ,  glabres  et  luisantes  en  dessus ,  pubescentes  ea 
dessous,  sur-tout  vers  le  haut  de  la  plante;  les  fleurs  sont  dis->. 
posées  en  verticilles  serrés;  leurs  pédicelles  sont  glabres,  lisses , 
ipnr^urins;  leur  caUce  est  glabre  ou  jpubescent  vers  le  haut  {^wl 


Digitized  by 


Google 


D  E  s    L  A  B  I  É  E  s.  557 

forme  de  cloche  tnbaleuse;  la  corolle  est  roageâtrOy  glabre  en 
dehors  ;  les  étamines  sont  saillantes  hors  de  la  flear.  Elle  croit 
dans  les  fossés  et  an  bord  des  rivières  ^  aax  environs  de  Paris*  ^. 

Seconde  section»  Pouliox.  JP  u  Lsaj  um. 

CiUice  fermé  de  poils  pendant  la  maturation;  lobe  siqiè^ 
rieur  de  la  corolle  entier» 

:2543*  Menthe  pouliot.         Mentha  pulegiwn. 

Mèntha pulegium, hifkn.B^c.Soj.  Lam.  Dict.  4*  p*  ht.  Sabb* 
Hort.  3.  t.  49«  -^  PuUginm  vulgare^  MiU.  Diet.  n.  1.  -^  Lob. 
ic.  5oo.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  longues  de  a  décim. ,  grêles ,  rongeâtres,  lisses , 
«pelquefois  «in  peu  velues,  légèrement  tétragones,  et  ordinai- 
rement couchées  sur  la  terre ,  mais  un  peu  redressées  lorsq- 
u'elles fleurissent^  ses  feuilles  sont  ovales ,  arrondies ,  ner« 
veuses ,  portées  sur  de  courts  pétioles ,  et  garnies  de  dentelures 
peu  profondes  ^  les  fleurs  sont  couleur  de  rose  et  disposées  par 
verticilles  très-garnis  :  ces  verticilles  vont  en  diipinuant  de 
grandeur ,  et  paroissent  former  un  peu  l'épi ,  mais  ils  sont  tous 
écartés  les  uns  des  autres ,  et  occupent  une  grande  partie  de 
la  longenr  de  la  tige.  Cette  plante  est  commune  dans  les  terreins 
humides.  ¥•  Elle  est  sudonfi€[ue ,  et  utile  dans  la  teu:!  cOiivul** 
sive  qui  dépend  de  l'asthme. 

:i544*  Meathe  des  cerfs.        Mentha  cervirta. 

Mentha  cervina,  Linn.spec.  807.  Lam.  Dict.  4«  p*  1 12.  — -  PuU" 

gium  ctrvinum,  MUl.  Dic(.  n.3.  -^  Blackw.  t.  âo4. 
/I.  FlùTû  albo, 
y.  Flonpurpuno, 

$es  tiges  sont  hautes  de  5  décim*  y  menues ,  Hase$  1  mi  pett 
branchnes  et  d'un  blanc  rougeâtre  ;  ses  feuilles  sont  glabres  y 
ponctuées ,  étroites ,  linéaires  et  pointues  ;  celles  qui  sont  pta-* 
cées  sous  les  verticilles ,  sont  comme  palmées  à  leur  base  s  le» 
fleurs  sont  d'un  blanc  couleur  de  chair ,  et  forment  dea  vertt^ 
cilles  très-garnis  et  écartés.  On  en  troure  une  variété  à  fleura 
blanches ,  et  une  antre  à  fleurs  purpurines.  Cette  plante  croU  daa^ 
les  lieux  aquatiques  des  provinces  méridionales,  f. 

CCCl.XXVra.  GLECHOME.  GLECHOMA. 

Giechoma,  Lîdd.  Jom.  Lam.  —  Chamœcletna.  Boerh.  Hal}« 

Cai^*  I^  ceJUce  est  # trié  j^  cylindrique  »  nu  aprèala  fleuraisoQ j^ 
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la  corolle  est  deux  fois  plut  longue  que  le  calice ,  àdenxlèrreaf 
la  supérieure  est  bifide  et  l'inférieure  à  trois  lobes ,  dont  celui  di» 
milieu  est  grand  et  ëcbancré^  les  antbëres  sont  rapprochées  deux 
à  deux  en  forme  de  croix. 

3545.  Glechome  lierre-    Glechoma  hederacea. 
terrestre. 

Glechoma  heâeratea,  Linn.  spec.  807.  Bull.  HerB*  1. 14**  L*bh 
Ulastr.  t.  5o5.—  Calaminthahederacea.  Scop.  Cam.  n.  73o«. 
—  Chanueclema  hederacea,  Mœach*  Melh.  39$. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5  décim. ,  grêles  y  carrées,  un  peu 
velues ,  souvent  simples ,  couchées  sur  la  terre ,  mais  un  peu 
redressées  dans  leur  partie  supérieure  lorsqu'elles  fleurissent; 
ses  feuilles  sont  petiolées,  réniformes,  un  peu  en  coeur  et 
crénelées  en  leur  bord  ;  les  fleurs  sont  axiliaires  et  de  cou- 
leur violette  ou  purpurine;  elles  ont  le  tube  de  leur  corolle 
étroit  et  plus  long  que  le  calice.  Cette  plante  est  commune 
le  long  des  haies  et  dans  les  lieux  couverts.  ¥.  Elle  est  as- 
tringente ,  vulnéraire  et  détersive.  On  l'emploie  avec  succès 
dans  les  maladies  qui  dépendent  de  quelque  ulcère  interne  j  el 
particulièrement  de  ceux  du  poumon. 

3546.  Glechomeà  g  raude     Glechoma  grandiflora. 
fleur. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  glechomes  dont  elle 
t  le  port,  et  les  sideritis  dont  elle  a  le  calice;  sa  tige  esther^ 
bacée ,  grêle ,  hérissée  de  poils  blancs ,  divisée  dès  sa  base  en 
deux  à  trois  rameaux  grêles  ,  redressés ,  longs  de  i  décim.  ; 
tes  feuilles  sont  pétiolées ,  pubescentes  ,  ovales  ,  chargées  de 
cinq  ou  sept  larges  dentelures  arrondies  5  les  fleurs  sont  soli- 
taires aux  aisselles  des  feuilles  supérieures  ,  portées  sur  un  court 
pédîcelle;  le  calice  est  hérissé ,  cylindrique,  divisé  en  cinq  la- 
nières oblongues  qui  se  terminent  par  une  épine  aiguë  et  un 
peu  cornée  5  la  corolle  est  blanche ,  trois  fois  plus  longue  que 
le  caUce;  la  lèvre  supérieure  est  échancrée  au  sommet ,  l'infé** 
yieure  est  à  trois  lobes;  les. anthères  m'ont  paru  rapprochées 
par  paires  ;  le  calice  se  déjette  en  bas  à  la  maturité  des  graines.. 
Cette  plante  a  été  trouvée  en  Corse  par  MM.  Labillardière  et 
Miot. 
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CCCLXXIX.   ORVALE.  ORFALA. 

Orvala.  Lion.  *-  Papia,  Mich.  -^  Lamii  sp.  Lion.  Jnss.  Lâtn. 

Car*  L'orvale  diffère  des  lamiers,  i^.  par  sa  corolle  dont  la 
lëvre  supëricure  est  dentelée  au  sommet ,  et  dont  la  gor^  est 
bordée  de  chaque  côté  d'un  appendice  k  trois  lobes  ^  2?»  par  sea 
anthères  glabres  et  non  hérissées  de  poils. 

Obs*  Ce  genre  établi  par  Micheli,  adopté  par  Linné  dans 
ses  premiers  ouvrages  »  détruit  ensuite  par  ce  naturaliste  ,  et 
négligé  depuis  par  tous  les  auteurs ,  se  distingue  des  lamierspar 
le  port  et  par  des  caractères  importans. 

a547^  Orvale  fauxJamîer,       Orvala  lamioides. 

téomium  oryala^  Lion.  «pec.  a.  p.  808.  Lam.  Dict.  3.  p.  409.  -^ 
LamUun  pannonicum,  Scop.  Garn.  n.  699.  t.  37. 

jB.  Otvala  garganica,  Lina.spec.  a.  p.  ^07.  —  Mich.  Gen.  ao« 
t.  17. 

Cette  belle  plante  s'élève  jusqu'à  5  décim.  de  hauteur;  sa 
tige  est  simple ,  presque  glabre  ;  ses  feuilles  pétiolées  »  grandes^  en 
forme  de  cœur  tirant  sur  Tovale,  un  peu  pubescentes;  elles  ^nt 
bordées  de  dentelures  en  scie ,  inégales ,  assez  profondes ,  et  qui , 
dans  lavar./S  figurée  par  Micheli ,  dégénèrent  en  lanières  irrégu-^ 
lières;  les  fleurs  sont  grandes,  disposées  en  verticilles  axillaires  j 
le  calice  est  coloré  y  à  cinq  dents  fines  et  alongées  ;  la  corolle  est 
d'un  rouge  violet  pâle ,  marquée  sur  la  lèvre  inférieure  de  raies 
plus  foncées.  ^.  Elle  croit  dans  les  lieux  ombragés  des  mon- 
tagnes en  Piémont  (  AH.  );  dans  les  champs  de  ^aint-Juiiçn  do 
Concelles  près  Nantes  (Bon.  ). 

CCCLXXX.   LAMIER.  L  A  M I  U  M. 

Lamium*  Linii.  Jass.  Lam. 
Car.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation  y  ouvert  au  somw 
met ,  à  cinq  dents  aiguës  ;  la  corolle  a  la  gorge  renflée  ,  la 
limbe  à  deux  lèvres;  la  supérieure  est  concave,  entière;  l'in- 
férieure est  à  trois  lobes;  les  deux  latéraux  sont  très-petits  ^ 
renversés 9  et  ont  été  comparés  à  de  simples  dentelures;  celui 
du  milieu  est  très-grand,  échancré  au  sommet;  les  autbèref 
font  hérissées  de  poih  en  dehors. 

9548-  Lamîer  napolitain^    Lamiian  garganicum^ 

Lanùum  garganicum,  Liiw.  9^0. 808.  L^.  Di<u.  3*  p.  4>^*  **** 
Till.  Pis.  i.  à4.  f.  a. 

Cette  es|^èce  9e  di^tin^^uo  ^  db  le  premier  coup^d'œil  >  à  sec 
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fleurs  pins  grandes  que  dans  les  autres  lamiers,  et  dont  Ia 
gorge  est  renflée  comme  dans  les  dracocéphales  ou  dans  Tor-^ 
vale;  ces  fleurs  sont  disposées  six  à  dix  ensemble  »  Yertidllées^ 
axiUaires }  leur  corolle  est  purpurine }  la  lèvre  supérieure  est 
découpée  au  sommet ,  velue  en  dehors }  la  gorge  porte  une 
longue  dent  de  chaque  côté  (Linné  en  compte  s  de  chaque 
côté  )  j  les  anthères  sont  noirâtres  ^  fortement  hérissées  de  poils 
blancs }  la  tige  est  un  peu  étalée ,  redressée ,  haute  de  2-4  dé- 
cimètres f  quelquefois  presque  glabre ,  quelquefois  hérissée  de 
poils  nombreux  ;  les  feuilles  sont  pétiolées ,  en  forme  de  cœur  » 
à  larges  dentelures ,  pubescentes  ou  velues.  ^.  Cette  plante  croît 
en  Maurienne  près  Lanebourg ,  au  lien  appelé  Alpe  rousse ,  el 
eux  environs  de  Limon  dans  le  Piémont  (AU.). 

2549*  Laxnîer  blanc.  Lamium  album. 

JLamium  albtan.  Linn.  spec.  37t.  Lam.  Dict.  3.  p.  410.  ftoIL 
Herb.  t.  :nS,-^ Lamium foliosum^Ctmtz.Ajuu,  a58. — Caou 
Epit.  865.  ic. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim.  »  droites ,  carrées  et  légè^ 
rement  velues  j  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  cordiformes ,  poin* 
tues  y  fortement  dentées  en  scie  y  el  ressemblent  beaucoup  à  celles 
de  la  grande  ortie  ,  mais  elles  ne  sont  point  piquantes }  les  fleurs 
sont  blanches  ,  presque  sessiles ,  disposées  dans  les  aisselles  su- 
périeures des  feuilles ,  par  verticilles  très-garnis  ;  la  lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  est  velue  ,  ainsi  que  les  anthères  qui  sont 
blanches  et  tachées  de  noir.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  haies  et  les  lieux  incultes.  ¥•  Elle  est  vulnéraire ,  détersive  et 
im  peu  astringente. 

a55o.  Làmîer  taché.  Lamium  maculatum. 

Lamium  maculatum,  Ltnn.  fpce.  809.  Lam.  Dict.  3.  p.  4io*  ^ 
Garid.  Aix.  t.  58. 

Cette  plante  s'élève  à-peu»près  à  la  même  hauteur  que  l* 
suivante  ^  mais  elle  est  en  général  moins  lisse  et  plus  chargée 
de  poils;  ses  feuilles  sont  en  cœur,  pointues  et  portées  sur 
d'assez  longs  pétioles  y  marquées  en  dessus  d'une  tache  qui  d%- 
vient  presque  insensible  dans  la  vieillesse  de  la  plante ,  ou  lorsquf 
les  chaleurs  de  l'été  se  font  sentir  :  les  verticilles  sont  composé^ 
de  huit  à  dix  fleurs^  On  trouve  cette  plante  en  Alsace  et  e» 
Provence.  ¥• 
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255i  «  Lamier  lisse.  Lamium  lœvigatum. 

Lamium  lœuigatum.  Linn.  spec,  808.  Lam.  Dict.  3.  p.  4xx*  — * 
Bocc.  Mas.  9.  t.  93. 

Ses  tiges  soot  hautes  de  3  décim. ,  lisses  ou  ordinairement 
garnies  de  poils  ëpars ,  et  un  peu  rougeâtres  ;  ses  feuilles  sont  en 
cœur,  dentées  en  scie,  ridées  et  portées  sur  des  pétioles  nn« 
fois  plus  courts  que  les  fleurs;  les  vèrticilles  sont  composés 
de  six  à  huit  fleurs  dont  la  corolle  est  grande,  velue  en  sa 
lëvre  supérieure  et  d'un  pourpre  clair^  On  trouve  cette  plante 
sur  le  bord  des  haies,  et  dans  les  lieux  incultes  en  Alsace 
(Map.  );en  Dauphiné(YiU.)7  à  Sorrèze?^* 

a552  •  Lamier  yelu.  Lamium  hirsutum. 

Lamium  hirsutum,  Lam.  Dict.  3.  p.  4to. 
Cette  plante  a  quelque  ressemblance  avec  le  lamier  pourpre 
et  le  lamier  lisse ,  mais  elle  en  diffère  par  les  poils  nombreux 
dont  elle  est  hérissée  sur  tonte  sa  surface }  ses  tiges  sont  simples  j 
hautes  de  2-5  décim.;  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  en  forme  de 
cœur,  pointues,  bordées  de  dents  inégales  ou  dentées  elles* 
mêmes  5  les  fleurs  sont  disposées  en  vèrticilles  quatre  à  huit  en- 
semble ;  le  calice  est  à  cinq  lanières  pointues  ^  dont  la  supérieure 
est  un  peu  plus  grande  que  les  autres;  la  corolle  est  longue, 
ascendante ,  purpurine ,  pubescente  en  dehors.  Cette  espèce  4 
rfté  trouvée  au  mont  d'Or  en  Auvergne ,  par  M.  Lamarck.  ¥? 

a553.  Lamier  pourpre.        Lamium  purpurewn. 

Lamium  purpureum»  Linn.  spec.  809.  —  Lamium  purpumim  • 
var.A.Lam,  Dict.  3.p.4ii*-— Blackw.  t.  i5a.  f.  i. 
*  /B.  Flon  albo  antheris  purpunis,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  371. 
Ses  tiges  sont  presque  glabres  ,  ordinairement  rougeâtres  et 
rameuses ,  hautes  de  2-5  décim. ,  garnies  de  feuilles ,  sur-tout 
vers  le  sommet ,  presque  nues  à  la  base  ;  ces  feuilles  sont  pé- 
tiolées, pubescentes,    en  forme  de  cœur,  bordées  de  larges 
crénelures  obtuses  et  égales }  les  fleurs  sont  au  nombre  de  huit 
k  dix  k  chaque  verticille;  elles  sont  ordinairement  purpurines, 
bifnches  dans  la  variété  j2,  qui  a  les  anthères  purpurines.  O. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  cultivés  j  son  odeur  est 
puante. 

2554*  Lamier  bâtard.  Lamium  hjbridum. 

Lamium hybridum.Wll.  Daaph.  1.  p.  a5i.  a.  p.  385.  Thnil.  Fl« 
parif.  U.  i«  p.  2^»^^  Lamium  di$s0€tufn,  With.  brit.  Saj.-^ 
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fjayniumincitum,  Wiid.  spec.S.p.  8g.— ^oiPUUiJipttipiireiaM^ 
/S.  Lam.  DicL  3.  p.  410.  •>*-  Plak.  t.  41.  f.  3. 

Cette  espèce  est  iDtennédiaire  entre  le  lamier  poiiq>re  et  le 
lamier  embrassant  ;  elle  a  le  port  de  cette  dernière  et  lui  res-> 
semble  par  la  petitesse  de  ses  fleurs  ^  par  la  figure  et  la  dis-« 
position  de  ses  feuilles  qui  sont  découpées  ou  incisées ,  presque 
sessiles  et  serrées  vers  le  haut  des  tiges }  mais  elle  en  difiere 
par  ses  feuilles  pointues  et  en  forme  de  cœur.  On  la  distingue 
de  la  précédente  par  les  découpures  de  ses  feuilles ,  par  leur 
disposition ,  la  brièveté  de  leur  pétiole  et  la  petitesse  des  fleurs» 
Elle  croit  dans  les  lieux  cultivés  et  est  plus  rare  que  les  deux 
espèces  ci-dessus  mentionnées.  O. 

d555.  Lamier  embrassante   Lamiurti  amptexicaule» 

Lamium  ampUxicauie,  Linn.  spec.  809.  Lam.  DicC.  3.  p.  4tt' 
FI.  dan.  t.  752.  ^  Galeobdolon^ampiexicauie,  Moenek.  Medi« 
394.  -^  Lob.  ic.  t.  463.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  ordinairement  simples ,  uh  pen  couchées ,  et 
longues  d'environ  H  décim.  ;  les  feuilles  radicales  sont  pétiolées 
et  lobées;  celles  de  la  tige  sont  sessiles  ^  arrondies  y  profonde** 
tuent  crénelées  et  presque  incisées  ;  chacune  d'elles  se  joint 
tellement  avec  celle  qui  lui  est  opposée  ^  qu'elles  paroissenft 
ensemble  embrasser  la  tige  :  les  fleurs  Sont  d'un  rouge  éclatant; 
le  tube  de  leur  corolle  est  alongé  et  fort  grèle;  les  dents  de  U 
gorge  de  la  corolle  sont  à  peine  visibles  dans  cette  espèce  ,  ce 
qui  a  engagé  Mœnch  à  la  réunir  avec  le  galeobdolon  ;  mais  ses 
anthères  sont  veines ,  et  le  bord  de  la  gorge  porte  deux  mdî« 
mens  de  dents  visibles  à  la  loupe  ^  ensorte  que  cette  espèce  ne 
doit  point  être  séparée  des  lamiers.  Cette  plante  est  commune 
dans  tous  les  lieux  cultivés.  O . 

CCCLXXXI.  GALEOPSIS.        GALEOPSIS. 

Caleopsit,  Hudi.  Lam*  —  Galeopsidis  sp.  Lion.  Jasa.  — -  Tdlriâ^ 
hit,  Dill.  MobQch. 

Cak.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation  ^  en  cloche ,  k 
cinq  dents  épineuses  ;  la  corolle  a  le  tube  court ,  la  gorge  ren-^ 
fiée,  à  deux  dents;  le  limbe  a  deux  lèvres  ,  dont  la  supérieure 
est  en  voûte  un  peu  crénelée ,  et  l'inférieure  à  trois  lobes  in«« 
gaux  ;  les  anthères  sont  us  peu  hérissées  en  dedans* 
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2i556*  Galeopsis  à  fleiir      Galeopsis  ochroleuca. 
jaune. 

Galeopsis  ochroleuca*  Lam.  t)i<it.  ù.  p. 600.  «-  Galeopsis  villos4êk 
Smith.  FI.  brit.  a.  p.  639.  mm  Galeopsis  grandi/tora,  Gmel« 
Syst.  905.  «-  Galeopsis  prostrata,  Vîll.  Daaph.  a.  p.  388. 

Cette  espèce  est  trës-facilc  à  recontiottre  à  ses  grande^  co- 
rolles jaunes  «  quatre  fois  plus  longues  que  le  calice }  sa  tig^ 
s'élève  jusqu'à  5-4  décim.  et  est  garnie  y  ainsi  que  les  feuilles 
et  les  calices ,  de  poils  assez  nombreux ,  blanchâtres ,  souvent 
glanduleux  au  sommet ,  souvent  aussi ,  et  sur  les  mêmes  îndi<* 
yidus,  dépourvus  de  glandes  àrextrémité;  les  feuilles  sont 
ovales-oblongues y  régulièrement  dentées  de  chaque  côté;  les 
verticilles  de  fleurs  sont  serrés  et  écartés;  les  rameaux  ne  sont 
pas  renflés  entre  chaque  paire  de  feuilles.  G.  Elle  croit  dans  les 
champs  et  les  lieux  cultivés }  je  l'ai  trouvée  en  fleur  en  au- 
tomne, dans  le  pays  de  Yaud  près  Payeme.  On  la  trouve  & 
Saint-Hubert  des  Ardennes  ;  dans  les  montagnes  d'Auvergne  } 
à  la  ferme  de  la  Ronce  près  Paris  (Thuil.);  en  Dauphiné  1^ 
long  du  Rhône  (  Yill.);  dans  la  Sologne  et  aux  environs  de  li( 
for<t  d'Orléans  (Dub.). 

a55j.  Galeopsis  ladane.     Galeopsis  ladanum. 

Galeopsis  ladanum,  Vill.  Danph.  9.  p.  386«  Lam.  Dict.  a.  p.  600; 
Smith.  FI.  Bric.  a.  p.  6a8.  yar.  «• 

f.  Cafyce  profunâe  quinquefido*  «r*  Galeopsis  angusUfolia* 
Hoffm.  Germ.  4-  p*  8. 
Sa  tige  est  très-rameuse ,  pubescente ,  haute  de  a-5  décim.  | 
•es  feuilles  sont  linéaires  et  entières  lorsqu'elle  a  crû  dans  on 
lien  sec  y  oblodgues  et  ordinairement  un  peu  dentelées  lorsque 
laiplante  a  crû  dans  un  bon  terrein;  les  rameaux  ne  sont  pas 
sensiblement  renflés  au-dessous  de  la  base  des  feuilles;  les 
fleurs  forment  des  verticilles  un  peu  écartés  les  uns  des  autres  ; 
leurs  calices  sont  garnis  de  poils  un  peu  soyeux  et  non  hérissés , 
à  cinq  divisions  pointues ,  nn  peu  épineuses  au  sommet ,  plus 
courtes  que  le  tube  ;  la  corolle  est  ronge  on  rose  ,  ordinairement 
tachée  de  jaune  k  Tentrée  de  la  gorge ,  et  trois  fois  plus  grande 
que  le  calice.  La  var.  j8 ,  qui  peut-être  est  une  espèce  distincte  | 
a  le  calice  presque  glabre ,  à  cinq  divisions  plus  longues  que  le 
tube.  Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  les  Ceux  cultivés  |  et 
fleurit  ea  été.  O. 
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J2558.  Galeopsis  à  petite  fleur«  Galeopsis  parviflora. 

Oateopsis  ptuviflora*  Lam.  Dîct.  a.  p.  600.  -•  Galeopsis  la» 
danum.  Lion.  spec.  8iq.  «»  Galeopsis  iadanum^  JB.  Smith* 
FI.  brit.  3,  p.  618.—  Galeopsis  intermedia,  VilL  Daoph.  a. 
p.  387.  t.  9.—  Galeopsis  latifolia.  Hoflfm.  Germ.  4*  p-  8. 

Cette  espèce  diffère  de  la  prëcédeote  par  ses  feuilles  plus 
larges ,  plu»  régulièrement  dentées  ;  par  ses  vertîcilles  plus 
écartés;  par  ses  calices  hérissés  et  non  Telus;  par  ses  corolles 
de  moitié  plus  petites.  On  la  trouve  de  même  dans  les  champs 
et  les  lieux  cultivés ,  mais  elle  est  plus  rare  que  la  précédente.  G. 

^559.  Galeopsis  tetrahit.        Galeopsis  tetrahit. 

Galeopsis  tetrahit ,  var,m.  Lion.  spec.  810.  Lam.  Dict.  a.p.(M>i. 

«—  Galeopsis  tetrahii.  Poil.  Pal.  n.  SSq.  Smith,  FI.  brit.  a.  p. 

6^9.  — Rir*  t.  3i. 
t.  Flore  albo. 
y.  Flore  terminali  quadrifido  hypocraUriformi* 

Sa  tige  est  herbacée ,  rameuse  9  toute  hérissée  de  poils  roides 
ordinairement  dirigés  en  en  bas ,  renflée  un  peu  au-dessus  de 
chaque  nœud  »  et  haute  de  2«-4  décim.  5  les  feuilles  sont  ovales- 
oblongues,  pointues,  dentées  en  scie  et  hérissées;  les  verticilles 
supérieurs  des  fleurs  sont  peu  écartés;  le  calice  est  fortement 
hérissé,  à  cinq  divisions  épineuses;  la  corolle  est  environ  deux 
fois  plus  longue  que  le  calice ,  de  couleur  purpurine ,  avec  la 
lèvre  inférieure  un  peu  tachée  de  blanc  ;  quelquefois  la  fleur 
entière  est  blanche;  quelquefois  la  fleur  terminale  est  régu- 
lière, à  quatre  lobes  ouverts,  à  quatre  étamines  égales.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  champs.  G. 

2i56o.  Galeopsis  bigarrée .     Galeopsis  versicolor. 

Gfdeopsis  versicolor,  Curt. Load.  9.  t.  38.—'  Galeopsis  canna'» 

bina,  Wild.  spec.  3.  p.  4)3.  — -  Galeopsis  tetrahit,  /?•  Liwi. 

4pec.  810.  Lam.  Dict.  a.  p.  601.  —  Plok.  t.  4i*  f-4' 

Cette  espèce  ne  diffère  du  tetrahit  que  par  ses  feuilles  plus 

larges ,  plus  pâles ,  plus  herbacées  ;  par  sa  corolle  trois  ou  quatre 

fois  plus  longue  que  le  calice ,  de  couleur  jaune ,  avec  la  lèvre 

inférieure  marquée  de  rai^s  fauves  sur  le  bord ,  et  d'une  tache 

violette  dans  le  milieu;  l'entrée  du  tube  est  plus  renflée  que 

dans  le  tetrahit.  Elle  croit  dans  les  mêmes  lieux  et  fleurit  de 

Uiéme  en  été.  0« 

CccLXXxn, 
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CCCLXXXIi.   BÉTOINE.      BETONtCA. 

Ben>nica.  Tourn.  Linn.  Jtiss.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  à  cinq  dents  aiguës  ^  nu  pendant  la  matu- 
ration^ la  corolle  a  le  tube  cylindrique,  non  renflé  au  sommet; 
Je  limbe  a  deux  lèvres  ;  la  supërieura  droite  j  entière  ou  bifur-» 
quée'f  l'inférieure  à  trois  lobes  étalés. 

aSSi.  Bétoine  officinale.      Betonica  ofJicinaUs^ 

Betonica  oficinalit.  Lion.  fpec.  8io.  Ait.  Kew,  a.  p.  399.  Bull* 

Herb.  t.  41. 
fi.  Flore  albo. 

Cette  espèce  se  distingue  des  deut  suivantes  y  avec  lesquelles 
on  Ta  souvent  confondue ,  par  son  calice  qui  est  glabre  et  lisse 
en  dehors ,  garni  à  l'entrée  du  tube  de  poils  qu'on  apperçoit 
entre  les  divisions  ;  par  ses  bractées  glabres  et  par  la  lèvre  su-* 
périeure  de  sa  corolle  qui  est  entière  et  non  bifurquée;  ses  fleuri 
sont  purpurines  ou  quelquefois  blanches ,  disposées  en  épi  serré 
un  peu  interrompu  k  la  base;  la  tige  est  droite ,  légèrement  ve^ 
lue  j  haute  de  5-4  décim.  ;  les  fooilles  inférieures  sont  pétiolées  f 
ovales  ^  en  cœur  à  la  base ,  k  crénelures  larges  et  arrondies  ;  les 
supérieures  sont  très-écartées ,  plus  étroites,  sessiles;  les  deux 
du  sommet  sont  toujours  placées  à  la  base  de  l'épi  et  presque 
linéaires.  Elle  croit  dans  les  bois ,  les  buissons ,  et  fleurit  ea 
•té.  ?. 

a562.  Bétoine  roide*  Betonica  stricta. 

Betonica  stricta.  Ait.  Kew.  a*  p.  399.  '^Betonica  hirsuta,Thnih 
FI.  par.  II.  I,  p.  993.  non  Linb.  -^  Betonica  officinalis,  Poih 
Pal.  n.  56a.  non  Linn*  -*^  Betonica danita,  Mill.  Dict.  n.  a.— « 
Fuohs.  HîBt.  35o.  ic« 

|d.  Flore  alboé 

Cette  espèce ,  qui  a  été  souvent  confondue  avet  la  bétoing 
officinale ,  s'en  distingue  à  son  calice  velu  ;  àses  bractées  ciliées  ; 
à  sa  corolle  dont  le  tube  est  plus  court ,  et  qui  est  pubescente  en 
dehors,  même  sur  le  limbe;  k  ses  fouilles  toutes  plus  larges  et 
plus  velues;  à  sa  tige  plus  forme  et  plus  velue.  Elle  a ,  deiuéme 
que  la  précédente ,  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  entière;  ce 
caractère  la  distingue  de  la  betonica  incana ,  Ait. ,  qui  a  cette 
lèvre  divisée  en  deux  lobes  profonds.  La  |>étoine  roide  croit  dans 
les  bois  secs  et  sablonneux ^  sur  les  collines;  ^n  la  trouve  à 
Tome  III*  Mm 
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Slarcoussis  près  ie  Paris;  à  LaQtereo(PoU.) ,  et  probablement 

dans  toute  la  France.  ^. 

a563.  Bétoine  hérissée.         Betonica  hirsuta. 

Betoniea  hinuta,  Lina.  Mant.  a4^*  Lam.  Dict.  i.  p.  4^ i**-*<0«- 
totîica  Monnieri,  Gou.  Obt .  36.  *-  Zanon.  p.  46.  t.  4o* 

Toute  la  plante  est  abondamment  couverte  de  poils  blancs , 
nous ,  hérisses  et  un  peu  laineux  ,  k  Tciception  du  calice  qui  est 
presque  glabre;  elles*élëyeà  2-5  décim.;  ses  feuilles  sont  toutes 
pétiolées ,  mais  la  paire  supérieure  placée  à  la  base  de  Tepi  est 
presque  sessile;  ces  feuilles  sont  oblongues ,  un  peu  échancrées 
en  cœur  h  la  base ,  obtuses  et  bordées  de  larges  crénelures  ; 
répi  est  court,  ovoïde ,  serré ,  très-obtus;  le  calice  est  tubu* 
leux,  long  de  10-12  millim.;  la  corolle  est  purpurine,  deux 
fois  plus  longue  que  lui ,  presque  glabre  en  dehors  ;  la  lèvre  su* 
périeure  est  concave ,  très-obtuse ,  tronquée  ou  même  no  pea 
échancréeau  sommet;  l'inférieure  esté  trois  lobes,  dont  deux 
latéraux ,  étroits  et  un  peu  pointus.  ^.  Cette  belle  plante  croit  dans 
les  prairies  des  montagnes ,  au  mont  d'Or;  dans  les  Pyrénées , 
aux  environs  de  Bagnères  et  deBarrèges  (Gou.);  dans  les  Alpes 
du  Dauphiné  à  TAlp  enOjsans ,  au  mont  de  Lans,  au  Yaljofrey , 
au  Désert ,  aux  Baux ,  à  Gravasson  (  Yill.  )  ;  en  Piémont  près 
rf otre-Dame  de  Fenestrelle ,  Yiii ,  et  le  mont  Cenis  (  Ail.  );  aux 
montagnes  de  Culand  et  de  Salanfe  dans  le  Valais  (HaD.); 
en  Savoie  à  Chamouny. 

a564*  Bétoiae  d'Orient.      Betonica  Orientalis. 

Betonica  Orientalis.  Lioa.  apec.  811.  Lam.  Dict.  i.  p.  411, 
Illiutr.  t.  507.  f»  ^.'•^ Betonica  grandiflora*  Thmï,  FI.  paris. 
II.  t.p.agS.nonWUd. 

Cette  belle  plante  a  quelques  rapports  avec  la  précédente  » 
mais  elle  atteint  4*5  décim.  de  hauteur  ;  ses  feuilles  sont  beau- 
coup plus  longues;  ses  calices  sont  pubescens  et  garnis  de  petits 
tubercules  sur  toute  leur  surface;  ses  fleurs  sont  très-grandes, 
remarquables  par  leur  lèvre  supérieure  qui  est  ample  et  arrondie 
«u  sommet,  et  par  l'inférieure,  dont  les  lobes  latéraux  sout 
larges  et  obtus.  ¥.  Cette  plante  m'a  été  communiquée  par 
M.  Thnilier,  qui  assure  qu'elle  est  indigène  dans  les  bois  de 
Meaux  en  Brie.  N'y  a-t-elle  point  été  semée  00  oe  s'est*el!e  pas 
échappée  de  quelque  jardin?  Je  n'indique  cette  plante  qu'avec 
doute* 
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Ii565.  Bétoîne  queue  de    Bttonica  atopécuros. 
V  renard. 

Betoriica  alopecuros,  Lfnn.  specé  8ii.  Jacq.  Aostr.  t.  78.  — i?0  < 
tonica  lutea,  Lam.  FI.  (V.  a.  p.  404 •  —,  Siâéritis  alopecuros* 
Scop.  Gar'n.ed.  d.  n.  711*  t.  a8. 

Sa  tige  est  épaisse ,  à  quatre  angles  obtus ,  siiiiple ,  trës-velné 
ti  h  Ipetoe  haute  de  5  décim.  \  tes  feuilles  inférieures  sont  larges  ^ 
presque  arrondies  en  cûeur  k  leur  base  i  bordées  de  grandes 
trënelures  épaisses ,  veines  ,  d'un  verd  pâle  ou  jannitre  el 
portées  sur  de  longs  pétioles  ;  les  feuilles  du  sommet  sont  presque 
aessiles  et  un  peu  plus  en  pointe;  les  fleurs  sont  d'un  jaune  pâle , 
disposées  en  un  épi  ovale  »  serré  et  feuille  à  sa  base  ;  les  feuilles 
florales  sont  entières  ^  et  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  est 
plus  longue  que  l'inférieure.  ?.  Cette  plante  croît  dans  les  prairies 
des  .montagnes;  dans  les  Pyrénées;  dans  les  Alpes  clu  Dauphiné 
à  la  grande  Chartreuse ,  au  Lautaret ,  à  Lans  (  Vill. }  ;  dans  lei 
montagnes  de  Provence  (  Gér,);  de  Savoie  (Bocc.  AU.  ). 

CCCLXXXIII.    ÉPIA  IRE;        S  T  A  C  H  Y  S. 

Stachyt,  Linn.  Jnss.  Lam.  —  Stachys  et  TelrahU,  Gtr.  —  Sia" 
chySf  Galeopsis  et  Trixago,  Moeoch. 

Car.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation^  anguleux ,  k 
einq  dents  pointues;  la  corolle  a  lé  tube  court,  le  limbe  à  deux 
lèvres  ;  la  supérieure  concave  ,  échancrée  ;  l'inférieure  a  trois 
lobes ,  dont  deut  latéraux  renrersés ,  et  celui  du  milieu  échan- 
tré  :  les  étaminés  extérieures  se  démettent  sur  les  côtés  de  la  co-^ 
to\\e  )  après  l'émission  du  pollen. 

Obs.  Les  épiaires  se  ressemblent  peu  entré  elles ,  et  seront 
sans  doute  un  jour  séparées  par  le  monographe  qui  voudrai 
tenter  dé  mettre  quelque  précision  dans  la  classification  des 
labiées. 

^566.  Epîaire  des  bois.         Stachys  sjlçatica. 

Stachys  tylt^atioa.  Linn.  8pec.  8ti.  Lam.  FI;  fr.  s.  p.  387.  -^ 
RÎT.  C;  ^.f.  :i.  -^Cardiaca,  Hall.  Heh.  n.  27$. 

Si  racine  est  un  peu  rampante;  sa  tige  est  haute  d'environ 
i  mètre  i  telue  y  branchue  et  quadrangulairé  ;  ses  feuilles  sont 
pétiolées  y  en  forme  de  cteur ,  pointues ,  véltfês  et  dentées  en  scie  ; 
les  fleurs ,  au  nombre  de  six  on  huit  par  verticilles  ,  fornjient 
tm  épi  alongé  et  un  peu  lâché  ;  la  lèvre  supérieure  de  leur  co-^ 
r«Ue  est  entière ,  d'un  pourpre  vif  et  foncé  ;  l'infcrievs  ^st 
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également  purpurine  ,  mais  tachée  de  blanc.  Cette  plante  a  * 
dans  tonte  ses  parties  ,  une  odeur  forte  et  trës-puante.  On  la 
trouve  dans  les  lieux  couverts  >  les  bois.  ^.  Elle  se  nomme . 
vulgairement  ortie  puante. 

a56j.  Epiaîre  des  marais.      ,  Stachjs  palustris. 

Stachys  palustris.  Lina.  spec.  8ii.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  385.  •* 
KW,  t.aô.  f.  I.  — Blackw.  t.  273. 

Sa  tige  s'élève  jusqu'à  6  décim.  ;  elle  est  ordinairement  simple, 
toujours  droite ,  un  peu  rougeâtre  et  légèrement  velue  ;  ses  feuilles 
sont  longues ,  un  peu  étroites  ,  pointues ,  dentées  en  scie ,  à  peine* 
relues  et  d'un  vcrd  triste  ou  noirâtre;  ses  fleurs  sont  pnrpu* 
rines ,  un  peu  panachées  de  jaune  et  disposées  par  verticilles 
placés  en  épi  terminal.  ^.  Cette  plante,  nommée  vulgairement 
ortie  morte ,  croît  dans  les  lieux  humides  et  aquatiques.  On  en 
trouve  ,  dans  les  lieux  secs  et  montagneux ,  une  variété  dont 
la  lige  est  très-velue  et  ne  s'élève  que  jusqu'à  3  décim.  ;  ses 
feuilles  sont  d'un  verd  jaunâtre |  très -pâle,  et  son  épi  fort 
court  n'est  composé  que  de  trois  ou  quatre  verticilles  toat  aa 
plus. 

2568.  Epiaîre  des  Alpes.  Stachys  Alpina. 

Stachys  Alpina,  Lian.  spec.  8i3.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  386.  Lapejr. 
Pyren.  1.  p.  14.  t.  8. 

Sa  lîge  est  haute  de  5  décim. ,  simple ,  velue ,  carrée  et  rou- 
geâlre  en  ses  angles;  ses  feuilles  sont  molles ,  velues  ,  pétiolées , 
ovales-oblougues ,  pointues  et  dentées  en  scie;  celles  de  la  ra- 
cine sont  en  cœur  à  leur  base ,  presque  obtuses  à  leur  sommet , 
et  simplement  crénelées  en  leur  bord  :  les  verticilles  sont  com- 
posés de  six  à  huit  fleurs  ,  dont  les  calices  sont  grands  et  évasés; 
le  tube  de  la  corolle  est  tout-à-fait  caché  dans  le  calice  ;  son 
limbe  forme  deux  lèvres ,  dont  la  supérieure  est  horizontale , 
velue,  d'un  pourpre  obscur,  et  l'inférieure  pendante,  un  peu 
panachée  à  sa  naissance ,  et  d'un  rouge  ferrugineux  à  son  ex- 
trémité.^. Cette  plante  est  commune  dans  les  lieux  couverts.  On 
la  trouve  abondamment  à  Saint-Remi  proche  Clermont  en 
Beauvoisis  (Lam.);  à  la  forêt  de  Montmorencj  (Thuil.);  à 
Boves  et  Foncarmont  (Bouch.);  dans  les  montagnes  de  l'Au- 
vergne I  des  Pyrénées  et  des  Alpes. 
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3569.  Epîaire  d'Allemagae.      Stachys  Germanica^ 

Stachys  Germanica.  Liim.  tpec.  813.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  389» 
Jacq.  Aiutr.  t.Sig.—  Staohys  tomeniosa»  Gat.  Fi.  montaub». 
107.  — Riy.  t.  27.  ' 

/l.  Alba,  Latourr.  Lagd.  y6. 

La  tige  de  cette  plante  s'élcve  Jusqu'à  6  décimètre» }  elle  est 
droite ,  quelquefois  branchue ,  carrée  et  aboudammeat  chargée 
d'un  duvet  soyeux  et  blanchâtre;  ses  feuilles  sont  ovales ,  poin- 
tues, dentées  en  leur  bord,  épaisses,  cotonneuses,  soyeuses,, 
blanchâtres  et  comme  ridées  en  dessous  ;  les  verticilles  sont 
très -épais,  composés  de  beaucoup  de  fleurs  et  disposés  en  épi 
an  sommet  de  la  plante  ;  ils  sont  particulièrement  remarquables 
par  le  duvet  soyeux  et  luisant  dont  ils  sont  abondamment  gar- 
nis ,  ainsi  que  les  feuilles  florales  :  les  fleurs  sont  purpurines 
(quelquefois  blanches,  Latourr.),.  de  moyenne  grandeur,  et  ont 
la  lèvre  supérieure  de  leur  corolle  très-velue.  Qn  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  secs  et  sur  le  bord  des  chemins.  ^. 

a570«  Épiaîre  yis(]pease«.        Stachjrs  glutinosa^ 

Stachyt  glvAinosa,  Lion.  spec.  8i3.  Valil.  Symb.  5^  p.  76. 
Cette  espèce  est  entièrement  glabre,  &  l'exception  de  quelque» 
poils  éparssur  ses  feuilles  inférieures  ;  sa  tige  est  ligneuse,  droite  ^ 
très-branchue;  ses  sommités  suintent  une  humeur  visqueuse  et 
dorante;  ses  rameaux  deviennent  épineux  au  sommet  en 
vieillissant;  les  feuilles  inférieures  sont  oblongues,  légèrement 
dentées;  les  *  supérieures  sont  linéaires  et  entières  :  les  fleurs, 
naissent  solitaires ,  presque  sessilès  aux  aisselles  des  feuilles; 
chacune  d'elles  porte  k  sa  base  deux  bractée»  linéaires  :  le  ea- 
Uce  est  à  cinq  divisions  droites  y  un  peu  épineuses  au  som— 
ofiel;  la  corolle  est  blanchâtre  ;  son  tube  ne  dépasse  pas  le  ca- 
lice ;  la  lèvre  supérieure  est  concave ,  entière ,  velue  en  dessus  f 
l'iuférieure  est  trois  fois  plus  longue ,  à  trois  lobes  arrondis  , 
dont  celui  du  milieu  est  le  plus  grand  ;  les  anthères  sont  placées 
à  l'entrée  du  tube.  j>.  Cette  plante  a  été  découverte  en  Corse  ^ 
par  Valle  (  AU.  ) ,  et  y  a  été  retrouvée  par  M.  Noisette. 

3571.  Epiaîre  maritime*.       Stachjs  maritima. 

Stachys  maritima»  Lûnn.  Maat.  Sîi.  Gon.  FI.  numsp,  91..  Lanv 
FI.  fr.  3.  p.  388. —DiU.  Ekh.  t^a.  f.  5ov 

La  tige  est  un  peu  ligneuse  à  sa  base ,  pubescente  ou  hûbeuse  y 
longue  de  a-4  décimètres;  lea  feuilles  sont  ovales,  obtuses. 
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créneléoi,  on  peu  ridées;  les  inférieures  sont  portées  sur  «b 
longs  pélioles  ;  les  supérieures  courtes ,  sessiles  et  entières  ;  à 
leur  aisselle  uaisseqt  des  verticilles  de  deux  à  six  fleurs;  le  ca- 
lice est  laineux,  assez  évasé,  à  cinq  divisions;  la  coroHe  est 
jaunâtre ,  grande  ,  velue  en  dehors ,  à  deux  lèvres  divergentes 
^t  presque  égales;  les  étamines  sont  saillantes  hors  du  tube.^. 
Cette  plante  croit  au  bord  de  la  mer  et  des  étangs  y  à  Nari^nne? 
|iux  environs  de  Montpellier ,  à  Mauguio  9  ferauls  et  Luttes;  à 
JMarseille  et  à  Saint-Tropez  (  Qou.  )• 

3573,  Épîaire  hérissée.  Stachys  hirta» 

iftachys  hirta.  Linn.  speç.  3.  p.  811.  Ail.  Ped.  n.  it3. 1. 1.  L  3., 
— >  Caleopsis  hirsut^a,  Lipo.  spec.  i.  p.  58o.  -f-  SideriUs  ocy» 
mastrum.  Gou.  Hort.  a^S.—balech.  Çist.  684<  ic. 

Cette  plante  est  tantôt  droite ,  tantôt  étalée ,  qudqnéfeia 
xuénie  couchée ,  hérissée  sur  toute  sa  surface  de  poils  épar^ 
nullement  appliqués  ,  plus,  nçoibreux  vers  le  e^ommet;.  la  tige 
est  rameuse;  les  feuilles  sont  pétiolées,  ovales 9  en  forme  da 
cceur  y  bordées  de  larges  crénelures  ^  obtuses  aja  sommiel ,  ter- 
minées (au  moins  les  supérieures  )  par  une  petite  épine  qui  fiiit 
le  prolongement  de  la  nervure  du  milieu  ;  leç  feuilles  fljor^ea 
sont  plus  petites ,  presque  sesçiles;  les  verticilleç  opt  quatre  k 
six  fleurs  ;  le  calice  est  à  cinq  l9niëces  épineuses ,  très-acérées  et 
égales  à  1^  lèvre  supérieure  de  la  corolle  y  il  esit  n^itl  représenta 
dans  la  figure  d'Allioni  :  la  corolle  est  jaunâtre.  ?.  Elle  croît 
parmi  les  rochers  mx  lesi  collines ,  à  Pézenas  et  Gige^n  prè| 
Montpellier  (Gou.  );  aux  enviKon^  de  Nice  (AH*  )• 

^5j5.  Épîaire  crapaudine.       Stachys  sideriêis, 

Stachys  sideritit,  Vill.  Danph.  2.  p.  3')5,-'^taehys  recta.  Linik 
Mant.  8a.  ^eq.  Anstr.  t.  SSg.  ~-  Stachys  procumbens,  Lanx 
FI.  fr.  1.  p.  385.  -r  Stachys  bufonia.  Tfanil.  FI.  paxit.  II.  u  p^ 
995.  •-«  Stachys  betonifi^,  Cranu.  Apsu.  p.  a64*  —  Sideritis 
^irsuta,  Gou.  Fh  p.  ÇS.  —  Bctonica  hirta,  Goa.  Hort.  176.^9. 
Tetrahit  herbariorum,  Gc^.GaUopr.  a^n.'^Betoniçadecumr 
bpns,  Mçench.  M«th.  3^6^ 

Ses  tiges  sont  longues  de  3  décipètres ,  couchées  seulemeni 
dans  leur  partie  inférieure ,  velues ,  brandiues  «t  à  quatr» 
angles  obtus >  $eg  fouilles  sont  ovales-oblongues ,  velues,  w^ 
peu  ridées ,  et  légèrement  dentées  en  kur  bord  ;  les  fleura 
sont  d\ui  jaune  pâle  avec  des  taches  ou  de  petites  veiaes  rou-^ 
geàtres;   leurs  vtriiciUes  formehl  un  épi  te^oûnal  ua  pe«^ 
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inttrvomfm  à  sa  base  ;  la  lèvre  supérieure  de  lâ  cemlle  est 
étroite,  redcess^e  et  foi'l  écartée  de  rinlericttre;  les  dents  ck- 
licinales  sont  un  peu  épineuses;  les  bractées  sent  lancéolées.» 
terminées  quelqnefûîs  par  une  épine  presque  insensible  ,  mbia 
leurs  bords  n'en  portent  aucune.  Cette  plante ,  connue  sous  le 
nom  vulgaire  de-  erapaudinei  croit  dais  les  terreins- secs  ai» 
bord  des  cbemins.  ^. 

a574*  Épiaire  «oiimeUe^        Slachjfs  annua. 

Staehys  annua.  Linn.  spec.  8i3.  Jacq.  Anttr.  t.  36o.-— J^etonîc» 
annua,  Linn.  tpec.  éd.  i.  p.  ^78.  *^  Stachyê  annua  ^  var»,  «. 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  388.-—  Stachyt  ne/vosa.  Gat.  Fl-montanb» 
107.  —  Betonica  annua,  Mœnch.  Meili.  $96. 

Sa  tige  est  droite  ^brancbue  ^quadrangulaire  ^  presque  glabre 
•t  baute  de  a->S  décin^  ou  quelquefois  beaucoup  moins  ; .  ses 
feuilles  sont  ]}étiolées,  légèrement  ridées  et  d'une  couleur  pâle 
nn  peu  jaunâtre;  les.inférienres  sont  ovales- oblongucs. 9  crcne-* 
lées  et  un  peu  obtuses  j^  les  supérieures  sont  plus  étroites,  poin-r 
tues  et  dentées  en  scie  t.  les  fleurs  sont  assez  grandes  ,  d'ua 
Ijiune  pâle  et  charg(ées  de  {joints  oa  de  raies,  rougeâtres  à  la 
naissance  de  la  lèvre  inférieure  de  leur  corolle.. Cette  plantd 
•roît  sur  le  bord  des  chemins. et  dans. les  lieux  pierreux.  O*. 

%5'jSé  Epiaîre^des  champs;        Stachys  arçensîsi 

Stachys  art^ensis,  Linn.  spcc.  834-  1^1*  d^n.  t.  587.  —  Cardiaca 
atven$is,  Lam»  FL  fr.  3.  p.  383r— *  O/ec^ma  mariubiasirum% 
Vill.  Danph.  a.  p>  37 1 .  —  Marruhiastrum  vulg.an»  Xounu  t* 
89.  •—  Trixago  cordifçlia,.Mci^uclx.  Metb^  3984. 

Sa  tige. s'élève  à-pen-près  à  la  hauteur  de  3  décimètres;  elle- 
est  un  peu  Kranchue,  foible ,  veltie  et  à  quatre  angles  obtus^ 
ses  feuilles  sont  pétiolées,  en  forme  de  cœur,  obtuses,  erénelées 
et  moins  velues  que  les  autres  parties  de  la.  plante  ;  elles >  sont 
l^us  courtes  que  les  entre-nœuds  :  les  fleurs  sont  fort  petites .^ 
blaaohâtres  ou  de  couleur  de  chair ,  avec  des  tadies  en  leus 
lèvre  inférieure  ',  la  corolle  dépasse  à  peine  la  longueur,  du  ca<« 
lice.  Cette  espèce  doit  peut-être  être  réunie  avec  les  glechome» 
ou  ^es  agripaumes.  On  trouve  cette  plante  dans  ^es  champs.  O*» 

ÇCCLXXXIY.  B A L L O T E.         B^A LLO  TA. 

Ballota,  LinD>  Jjus.  Lam.  -^JS^lote,  Ton  m. 
Car.  Le  calice  est  en  cloche ,  à. cinq  angles ,  à  dix  stries^  è 
mx^  dents  égales.,  nu  pendant  la  maiturationj  la  corolle  est  à 
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deuic lèvres;  la  supérieure  concave ,  crénelée;  rînférîeure  a  troTl 
lobes ,  dont  celui  du  milieu  est  grand ,  échancré;  les  cariopses 
sont  triangulaires. 

ja576.  Ballote  fétide.  Ballota  fœtida. 

JBaUotafœtida.  Lam.  FI.  fr.  9.  p.  38i.  lUottr.  t.  5o8.  f.  i.  •« 
Ballota  nigra.  Lion.  8p«o.  cd.  i.  p,  58a.  non  éd.  a.  Smich. 
FI.  Brit.  ^.  p.  635.  Bidl.  Herb.  t.  897. 

il.  Flore  albo,  •««  Ballota  alba,  Liiui«  spec^  éd.  a.  p.  814. -« 
Cam.  Epit.  57a.  ic« 

Ses  tiges  sont  hautes  de  6  décimètres  ,  carrées  ,  légè- 
rement velues ,  souvent  branchues  et  un  peu  rougeâtres  ;  ses 
feuilles  sont  pétfblées  j  ovales  ,  presque  en  cœur ,  mais  sans 
échancrure  à  leur  base;  elles  sont  d'un  verd  foncé ,  crénelées 
en  leur  bord  et  un  peu  nerveuses  en  dessous  :  les  fleurs  sont 
axillaires ,  portées  sur  des  pédoncules  rameux ,  et  ne  forment 
que  des  verticilles  imparfaits  ,  tournés  souvent  d'un  même  côté  | 
leur  couleur  est  ordinairement  rouge ,  ou  quelquefois  blanche  » 
comme  dans  la  variété  fi  ;  leur  calice  est  un  cornet  strié ,  presqoa 
plissé  y  qui  va  en  s 'agrandissant  vers  son  extrémité  ,  et  dont  la 
bord  est  remarquable  par  cinq  découpures  peu  profondes ,  ob- 
tuses ,  chargées  chacune  d'une  très-petite  pointe  en  leur  som- 
met. Cette  plante  est  commune  le  long  des  haies  et  sur  le  bord 
des  chemins.^.  On  la  nomme  vulgairement  marrube  noir ,  n.ar- 
rubin,  La  ballota  nigra  de  la  seconde  édition  de  Linné,  est  une 
plante  différente  de  celle-ci ,  particulière  à  la  Suède  ,  et  qui  est 
peut^tre  la  fig.  i.  de  la  pi.  65.  de  Rivin  (Sm.  FI.  br«656.). 

CCCLXXXV.  MARRI] BE.        MARRUBIUM. 

Âfarruiium,  Linn.  Jus».  La»* 

Car.  Le  caKce  est  nu  pendant  la  maturation ,  cylindrique» 
à  dix  stries ,  à  cinq  ou  dix  dents;  la  corolle  esta  deux  lèvres;  la 
supérieure  linéaire  ,  étroite ,  bifurquée;  l'inférieure  à  trois  l(d>es^ 
dont  celui  du  milieu  grand  et  échancré. 

3^577*  Marrube  commun.     Mamibiwn  vulgare^ 

Marrubium  vulgare.  Lion.  spec.  81O.  Lam.  DicC.  3.  p.  771.  Bull.. 

Hcrb.  t.  i65. 
/I.  Album  villosum,  G.  Baub.Prodr.  iia« 

Ses  tiges  sont  hautes  de  6  décim.  ^  droites ,  peu  branchues  y, 
dures  »  carrées  »  velues  et  cotonoeusea  vers  leur  sommet  1  saa 
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feuiUet  font  p^tîolëes ,  ovales ,  arrondies ,  bordées  de  denU 
inégales,  blanchâtres  et  trës-ridécs  :  les  fleurs  sont  petites, 
sessiles  et  ramassées  en  grand  nombre  k  cbaque  verticiile;  elles 
sont  de  couleur  blanche;  leurs  calices  sonttrës-velus  ,àdix  dents 
crochues.  Cette  plante  est  commune  sur  le  bord  des  chemins , 
dans  les  lieux  incultes,  les  décombres,  etc.  ^. 

aSyS.  Marrube  couché.       Marrubium  supinum. 

Marrubium  supinum.  Lion.  spec.  8i6.  JLam.  Dict.  3,  p.  716.  •« 
Bocc.  Mat.  t*  6g, 

Sa  tige  est  ligneuse  à  sa  base;  elle  se  divise  en  rameaux  op« 
posés,  nombreux  ,  presque  diffus ,  cotonneux  vers  leur  sommet^ 
et  la  plupart  un  peu  couchés ,  sur-tout  avant  la  fleuraison  de  la 
plante;  ces  rameaux  sont  garnis  de  feuilles  pélioJées ,  arrondies  » 
presque  en  cœur ,  crénelées  ,  ridées  et  soyeuses  en  dessus ,  fort 
blanches  et  comme  réticulées  en  dessous;  les  dents  du  calice 
•ont  sétacées ,  velues ,  droites  et  au  nombre  decinq.  Cette  plante 
crott  en  Languedoc  (  Sauv.  Linn.).  ^  ou  |^. 

CCCLXXXVI.  AGRIPAUME.      LEONURUS. 

Leonunu,  Linn.  non  Tonm.  «-  Cardiaca  et  Cftaiturui.  Mœnch. 

Car.  Le  calice  est  cylindrique ,  à  cinq  angles ,  à  cinq  dentg 
droites  ou  étalées;  la  corolle  dépasse  peu  la  longueur  du  calice; 
elle  esta  deux  lèvres;  la  supérieure  entière  ,  concave,  velue  en 
dessus  ;  l'inférieure  réfléchie ,  à  trois  divisions  égales  :  les  an-* 
thères  sont  parsemées  de  points  brillans. 

Obs.  Ce  dernier  caractère  se  retrouve  dans  plusieurs  «ntret 
genres;  les  agrîpaumes  se  resemblent  par  le  port,  mais  n'ont 
que  des  ressemblances  légères  dans  les  organes  de  la  fructifi-* 
cation^  et  seront  probablement  un  jour  divisés  en  plusieurs 
genres.  / 

Première  section.  Cardiaque.     CardIjêca.  T.  Mœnch» 

Eicaninea  velues;  ovaires  surmoniés  d'une  touffe  depoil^ 

aÇyQ.  Agripaume  cardiaque^      Leonurus  cardiaca. 

Leonurus  cardiaca,  Linn.  spec.  817.  Bull,  flerb.  t.  %*)^,  Lam» 

Dici.  î.  p,  55. —  Cardiaca  tritohata,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  383.— 

Cardiaca  vulgaris,  Mcench.Meth.  401.  Toam.Intt.  t.  87. 

Cette  plante  est  haute  de  6-9  décim.,  et  s'élève  même  da- 

Tantage  lorsq[u'on  la  cultive  j  sa  lige  est  un  peu  dure  >  carrée  et 
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branchoe;  tes  feoîllcs  sont  pétiolées ,  ridées  et  JTan  vert  foncé 
eu  noirâtre  en  dessus;  les  inférieures  sont  larges  ,  presque 
arrondies  ou  palmées ,  et  sont  partagées  en  trois  lobes  princi- 
paax  ,  dentés  et  même  incisés  ;  les  supérieures  sont  étroites  ^ 
bacéolées  |  découpées  en  trois  lobes  simples  et  pointus;  en6n  , 
celles  de  Textréfluté  de  la  plante  sont  quelquefois  très  -  en— 
tiëres  ;  lea  fleurs  sont  d*nn  rouge  clair ,  mêlé  de  blanc ,  et 
forment  des  rerticilles  assez  denses  dans  les  aisselles  des  feuilles  ; 
b  lèvre  supérieure  de  la  corolle  est  velue.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  décombres  y  les  lieux  incultes >  les  haies.  ¥.  Oa 
la  croit  bonne  pour  la  cardialgie  des  en£aina.  Elle  est  tonique  et 
incisive. 

Seconde  eection.  CnAiTUftE.     CBAiTWRua*  Elirh.  Moenek 
Etamines  et  ovcUrea  glabres. 

s58o.  Agripaume  faux-    Leonurus  marrubiastrunù 
marrube. 

Léonurui  marruhiastmm.  Linn.  fpee.  817.  Jacq.  Anttr.  t.  ^oB, 
Lam.  Dicc,  x.  p.  56.-^  CkaUurusleonuroides,  Mœiich.MeUi« 
4oa. 

Cette  espèce  a  nnc  tige  droite,  haute  de  4*5décim.,  divisée 
en  rameaux  droits  et  peu  nombreux  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées , 
bordées  de  larges  dentelures  en  scie  y  ovales  dans  le  bas  de  la 
plante  I  oblongues  on  lancéolées  vers  le  haut]  les  fleurs  forment 
des  verticilles  serrés  et  fournis  à  leur  aisselle  ;  leur  calice  est 
sans  stries  (ce  qui  Téloigne  des  ballotes  et  des  marrubes),  à  cinq 
divisions  droites ,  acérées  et  presque  épineuses  ;  la  corolle  est 
blanchâtre  et  dépasse  à  peine  le  calice  ;  la  lèvre  supérieure  est 
droite ,  concave  9  entière }  Tinférieure  est  plus  petite ,  i  trois 
lobes  étalés  :  les  etamines  sont  glabres  et  à  peine  de  la  longueur 
du  tube;  les  ovaires  sont  nus  k  leur  sommet.  ¥•  Cette  planta 
crott  dans  les  lieux  secs ,  dans  les  champs  cultivés  ;  aux  envi- 
rons d'Étampes'(Thnil. );  de  Nantes  (Bon.)  ;  en  Auvergne 
(Delarb.  );  en  Piémont  près  Yicinovi  et  Alexandrie  (  AU.)» 

CCCtXXXVn.  GALÉOBDOLON.     GALE^BDOLON. 

CaUobdolon,  Hnâ»,~^  PoUichia»  Roth.  •—  G^eopùdUsp,  Lio». 
Lamiiip,  Crantz.  ^-^Leonurisp,  Scop.—  Cardiacœ  sp.  Lam. 

Caa.  Le  calice  est  ea  clciche^i  ou  pendant  k  iiiatunUion>.à 
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cinq  dents  inégales  et  algues  ;  la  corolle  est  grande ,  h  deux 
lèvres^  la  supérieure  entière,  voùlëe;  l'inférieure  a  trois  âivi<r 
•ions  pointues. 

^581 ,  Galéobdolon  jaune,       Galeobdolon  tuteum. 

Caleohdolon  luteuni.  Huds.  Angl.  a58.  —  Gafeopsis  galeobdo" 
Ion,  Linn.  spea.  8fo,  -—  PoUichia  galeobdolon,  Roth.  Geriii« 
|.  354*  II.  a6^  —  LeonuFus  gahohdolùn.  Scop.  Carn.  n.  7o5« 
m^  Lamium  galeobdolon,  Cranu.  Auatr.  26^. — Galeobdolon 
galeoptis,  Cart.  Lond.  4%  t.  3ou  -w  Cardiac^  s^Wfftica,  Laim 
FL  fr.  a.  p.  384, 

#.  Pollichia  vulgaris»  Pers.  Ann.  Bot.  14.  p.  Sg^ 

/S.  PolliéhiM  moauina, Vers,  Ann.  Bot..  i4<  p*  39. 

y.  FoliU  maculatis,  Tonrn.  Inst.  186. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  a  décim. ,  simples ,  grêles ,  foiblea 
tt  un  peu  velues }  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  ovales ,  presque 
en  cœur  y  pointues,  déniées  en  scie  et  d'un  verd  noirâtre;  les 
aapérieurcs  sont  plus  étroites  et  un  peu  lancéoljées  :  les  fleurs 
•ont  jaunes ,  sessiles  et  disposées  par  verticilles  dans  les  aisselles 
supérieures  des  feuilles;  la  lèvre  supérieure  de  leur  corolle  est  ve- 
lue ,  assez  longue,  redressée  et  tres-écartée  de  inférieure.  La  va-» 
riété  «t  a  des  feuilles  ovales  et  des  fleurs  solitaires  ou  géminées  h 
cliaque  aisselle;  la  variété  jt  a  les  feuilles  supérieures  lancéolées 
et  les  verticilles  à  six  fleurs;  la  variété  y  se  distingue  à  ses 
feuilles  panachées.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  ^  le^  mon-i 
tagnes  et  le  long  des  haies.  ^. 

CCCI,XXXVIII.   PHLOMIDE.        PffLOMIS. 

Phlomis,  Linn.  Jqm.  Lam. 
CAn,  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation  ,  à  cinq  angles  ^ 
il  cinq  dents  étalées;  la  corolle  est  oblongue,  à  deux  lèvres;  la 
supérieure  velue  en  dessus ,  voûtée  ,  comprimée ,  échancrée  ou 
bifurquée,  et  se  prolongeant  en  avant  comme  pour  couvrir  la 
lèvre  inférieure;  celle<-ci  est  à  trois  lobes ,  dont  celui  du  milieu 
^st  grand  9  échancré  :  les  anthères  n'offrent  pas  de  pointa 
^rillans. 

^5d2.  Phlomide  lychnis*        Phlomis  Ijchnitisu 

Phlomis  lychniliê.  Linn,  spec.  819.  Lam.  FI.  U.  a.  p»  38^.  WXk 
Iç.  t.  ao3..— Lol^.  ic.  t.  558.  f.  i.  a. 

Ses  tiges  sont  carrées ,  velues  ,  bbnchâtres  ^  et  s'élèvent  m 
peu  au-delÀ  de  Sdecim.  ;  ses  feuilles  sont  étroites ,  lancéolées  ^ 
fointues  ^  sessiles  |  bj<uich4tice«  et  cotooneuses  >  sjur-tQj^t^en  ki» 
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surface  postérieure }  les  verticilles  sont  trës-velns  et  garnis  d'une 
espèce  de  bourre  ou  de  coton  uu  peu  paie;  les  bractées  sont 
cordiformes  et  pointues;  le  calice  a  les  dents  obtuses;  les  fleurs 
sont  grandes  »  d'un  beau  jaune.  ¥.  Cette  plan  te  croit  aux  environs 
de  Narbonne ,  de  Montpellier,  dans  les  lieux  appelés  Garrigues  f 
parmi  les  rochers  (Magn.  );  sur  le  chemin  de  Frontîgnan  (J. 
Bauh.  )  ;  à  Castelnau ,  Lavalette ,  Caunelles ,  au  Terrail  (  Gou.  ); 
k  Aix  en  Provence  (Gér.  );  sur  les  collines  de  Saint-Eutrope , 
Barret,  Monteiguëz,  Mauret  et  du  Pr:gnon  (Gar.);  elle  est 
nommée  en  Languedoc  sauvie  saunage. 

2585.  Phlomide  herbe  au    Phlomis  herbwv&uL 
vent, 

Phlomis  herba  venti,  Lian.  ipec.  819.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  38i.  -* 
Lob.  ic.  53a.  f»  i. 

Ses  tiges  sont  nombreuses ,  hautes  de  5  décim. ,  droites , 
carrées  9  velues  et  assez  simples;  ses  feuilles  sont  sessiles, 
ovales-lancéolées ,  pointues  y  dentées ,  vertes  en  dessus  et  blan- 
châtres en  dessous  }  les  verticilles  sont  composés  de  huit  à  dix 
fleurs  j  les  calices  et  les  filets  de  la  collerette  sont  hérissés  de 
poils  ;  les  dents  du  calice  sont  droites ,  lancéolées  ,  presque  en 
forme  d'alêne;  les  fleurs  sont  grandes,  rougeâtres.  ¥•  Celte 
plante  crott  dans  les  lieux  stériles  exposés  au  vent  et  au  soleil , 
dans  les  provinces  méridionales  9  depuis  Narbonne  jusqu'en 
Provence.  Les  Provençaux  la  nomment  herbo  battudo. 

CCCLXXXIX.  MOLUCELLE.         MOLVCELLA. 

JHolucella.  Liim.  Jast.  Lam. —*  Afo/ucca.  Toum.  Moendu 
Car.  Les  Molucelles  se  distinguent  à  leur  grand  calice  en 
forme  de  cloche  évasée ,  réticulé  et  à  cinq  dents  épineuses ,  dont  la 
supérieure  est  un  peu  écartée  des  autres. 

:i584«  Molucelle  ligueuse.    Molucellajrutescens. 

Moluccllafruteseens,  Linn.  spec.  S^i.  All.Iïic.  5i.  Ped.  n.  lao. 
t.  3.  f.  a.  Lam.  Dic(.  4*  p-  i33. 

Petit  arbrisseau  à  rameaux  bifurques ,  garnis  d'épines  asîl* 
Faires,  solitaires  de  chaque  coté  des  feuilles;  celles-ci  sont 
ovales  I  obtuses ,  rétrécies  en  pétiole ,  pubescentes  9  bordées  de 
deux  ou  trois  fortes  dentelures  de  chaque  côté ,  quelquefois  en- 
tières; les  fleurs  sont  axillaires,  solitaires,  sessiles;  le  calice 
est  en  cloche  alongée  >  à  dix  stries  >  à  dix  dents,  épineuses  y,  dont 
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trois  «lUrnes  plas  grandes  ;  la  corolle  a  le  tnbe  de  la  longueur 
da  calice ,  la  lëvre  supérieure  fortement  barbue  en  dessus ,  Tin- 
férieure  à  trois  lobes.  J).  Cette  plante  croît  parmi  les  rochers , 
entre  Saorgio  et  Brelio  près  Tende ,  et  an-dessus  de  Sospello 
(Ail.)*  Elle  m*a  ëtë  communiquée  par  M.  Rœmers.  J'en  pos-- 
•ëde  une  variété  à  feuilles  presque  entières^  recueillie  par  Michaux 
dans  son  voyage  de  Perse* 

CCCXC.  CLINOPODE.        CLINOPODIUM. 

Clinopodium,  Toam.  Linn.  Jass.  Lam. 
Cak.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation  ,  cylindrique  ,  fc 
deux  livres ,  dont  la  supérieure  à  trois  lobes ,  et  Tinférieure  k 
deux  divisions  ;  la  corolle  a  un  tube  court,  qui  va  en  se  renflant 
vers  la  gorge ^  le  limbe  a  deux  lèvres;  la  supérieure  droite, 
échancrée ,  l'inférieure  a  trois  lobes  9  dont  celui  du  milieu  grand 
et  échancré. 

a585.  Clînopode  commun.     Clinopodium  vulgare. 

Clinopodium  vulgare,  Linn.  spec.  8a i.  Lam.  Dicc.  a.  p.  49* 

lUastr.  t.  5 II.  f.  I.  —  Lob*  ic.  t.  5o4.  f.  a. 
jB.  Minus.  —  Clos.  Hist.  i.  p.  354* 

Cette  plante  s'élève  jusqu'à  6  décim. }  sa  tige  est  droite , 
carrée ,  velue  et  ordinairement  simple }  ses  feuilles  sont  pétio- 
lées,  ovales,  légèrement  dentées  ,  velues  et  plus  courtes  que 
les  entre-nœuds  }  ses  fleurs  sont  de  couleur  rouge ,  quelquefois 
blanche,  et  forment  un  ou  deux  verticilles  asseï  denses  au  sora^* 
met  de  la  tige  ou  dans  les  aisselles  supérieures  des  feuilles.  On 
trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  bois.  ^.  Elle  est  céphaliqne  el 
ionique.  La  variété  j3  croit  en  Provence. 

CCCXCL    ORIGAN.  ORJGANUM. 

Origanum.  Linn.  Juss.  Lam.  •—  Origanum  etfffajorana.Tontn, 
Mcench. 

Car.  Le  calice  est  variable;  la  corolle  a  le  tube  comprimé, 
le  limbe  à  deux  lèvres ,  la  supérieure  échancrée ,  l'inférieure  h, 
trois  lobes  entiers ,  presque  égaux;  les  cariopsessont  arrondis. 

Obs.  Les  fleurs  sont  entourées  de  bractées  souvent  colorées  , 
et  disposées  ordinairement  en  corymbes  serrés  ou  en  épis  pris- 
matiques. Ce  dernier  caractère  a  engagé  Linné  à  réunir  aux 
origans  les  marjolaines  de  Toumefort ,  qui  en  diffèrent  par  det 
caractères  importans. 
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Section  ptemiêre.  Oui&âh*     ORXâ^Ntrk.  Totirti.  Mcench* 

Calice  Jkrmé  de  poils  pendant  la  maturation  p  c^lindrigucp 
à  cinq  dents  égales. 

^586.  Origan  commun.  '   Origanwn  vulgare. 

Origanum  vulgare,  Lina.  tpec.  8a4«  Bail.  Hcrb.  t.  193,  lanl* 

Dict.  4.  p.  607.  non  FI.  dan.  —  Fudhs.  flUi.  55a.  ic. 
/I.  Flore  albo,  Tourn.  Inst.  199* 

Ses  tiges  sont  hautes  de  6  décim. ,  dures  ^  carrées  y  velues 
et  un  peu  branchues  supérieurement;  ses  feuilles  sont  petio- 
lées  y  ovales ,  terminées  par  une  pointe  ënioussée  ^  velues  par-» 
ticuliërement  en  leur  bord  et  en  leur  surface  postérieure ,  vertes 
en  dessus ,  et  légèrement  ctentees;  les  deurs  sont  assez  petites^ 
d'un  rouge  clair  ou  de  couleur  blanche  ;  le  sommet  des  calices 
et  les  bractées  sont  d*un  rouge  violet  >  ce  qui  donne  un  aspect 
agréable  aux  panicules  de  cette  plante;  les  étamines  sont  plus 
longues  que  la  corolle.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  bois  « 
le  long  dés  haies  et  dans  les  lieux  montagneux*  ^.  £lle  est 
tonique  et  stomachique. 

^587.  Origan  de  crête.       Origanum  creticumé 

Origanum  enticum,  Linn.  tpec.  8a3.  Lam.  EL  fr.  2i  p.  390^^ 
Cam.  £pil.  468.  ic. 

8a  tige  est  haute  de  5-6  décim< ,  droite^  un  peu  branchai 
et  rougeâtre  ',  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  ovales  ,  arrondies  | 
quelquefois  un  peu  en  pointe  et  très  -  entières  en  leur  bord) 
les  épis  sont  longs ,  grêles  »  colorés  et  ramassés  en  panicukr 
très-resserrée  au  sommet  de  la  plante;  les  bractées  sont  deux 
fois  plus  longues  que  les  calices.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  provinces  méridionales  ^  aux  environs  de  Montpellier  (Cam.)| 
k  Salason ,  daatelnau ,  la  source  du  Lez  (Gou.  ).  ^. 

Seconde  section.  MAX^ot  aine  .  Jkfj^jonjiNji.ToxmJlILœnûhi 

Calice  nu  pendant  la  maturation,  diuisé  en  deux  lèvres; 
la  supérieure  gtande  ,  à  trois  dents  â  peine  visibles  ;  Vin* 
férieure  à  deux  lobes  profonds. 
a588.  Origan  fausse'*     Origanum  maJoranoideSé 
marjolaine^ 

Origanum  mapyraftoides,  Wild.  ipec.  5.  p.  1 37.  —  origanum 
mttjoranaé  Desf.  AU.  2.  p.  97.  «*  JHajorana  crasêe.  Moroah^ 
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Metli.  4^— 'Or^anum  onites,  Lam. Dict*  4*  P*  ^oB.  —Lob. 
le.  t.  498.  f»  I* 

La  plante  cultivée  dans  tous  les  jardins  sous  le  nom  de  mar^ 
jolaine  y  et  décrite  sons  ce  nom  par  presque  tous  les  auteurs  du 
midi  de  l'Europe ,  n'est  point ,  selon  Wildenow ,  celle  que  Linné 
EL  décrite  sous  le  nom  d'origanum  majorana.  Notre  plante  est 
vivace,  un  peu  ligneuse  k  sa  base;  ses  feuilles  sont  pétiolées, 
elliptiques ,  obtuses  1  entières ,  blanchâtres  et  un  peu  cotonneuses  ) 
les  épis  sont  tétragones  j  arrondis  au  sommet ,  embriqués  ,  co« 
tonneux ,  disposés  trois  ou  quatre  ensemble  au  sommet  de  chaque - 
pédoncule  ;  les  corolles  sont  blanches.  Cette  plante  est  originaire 
de  Barbarie,  ^y^* 

CCCXCIL  THYM.  T  H  Y  M  V  S. 

Thymus,  Scop.  ^«-  Thymuê  et  MelUsœ  sp.  Linn^  «•  Thymus  4 
Serpillum  et  Calamintha*  Toam.^-  Thymus ,  Acinos  çt  Ca* 
lamintha,  Moench. 

Car*  Le  calice  est  strié  9  fermé  par  des  poils  pendant  la  ma-< 
luration  >  divisé  en  deux  lèvres  ^  dont  la  supérieure  à  trois  dent» 
et  rinférieure  k  deux  lobes  ou  à  deux  pointes;  la  corolle  est  à 
deux  lèvres  ;  la  supérieure  échancrée,  Tinférietire  à  trois  lobes  f 
dont  celui  du  milieu  est  grand  ^  entier  ou  échancré. 

§•  I«'.  Dinsion  moyenne  de  la  lèvre  inférieure  en-* 

tière  (  Thymus  *  Lam.  )< 

âSSg.  Thym  serpollet.         Thymus  serpillum* 

Thymus  serpillum,  Lran.  spee.  895.  exd.  var.  i,  Lam^  FI.  ir.  ih 

p.  39a.  ezcl.  Tar.  f.  liltfstr.  t.  5i34 
/d.  Majus,  —  Blackw.  t.  4 18. 
y.  CittiûdôfUm.  —  C.  Banb.  Pin.  )atf< 
1^.  G/a&rum.— C.B.  Pin.  aïo. 
«.  Flore  albo.  —  Poil.  Pal.  a.  p.  ifîgf^ 

Ses  tiges  sont  nombreuses  ^  diffuses  ^  dures  ^  ligdeosesli  leuf 
base  ,  et  toujours  conchées  sur  la  terre }  mais  le»  rau^aux  grêles  ^ 
rougeâtres  et  un  peu  velus  qu'elles  produisent  9  sont  souvent  re« 
dressés  y  surtout  dans  le  temps  de  la  fleuraison  de  la  plante^ 
aes  feuilles  sont  petites,  un  peu  dures ,  planes,  souvent  tra-« 
versées  par  un  pli  où  une  espèce  de  sillon  longitudinri ,  ordinai-" 
rement  ciliées  en  leur  bord  ou  au  moins  k  leur  base  ;  tantôt 
0Vaks  et  asse^  larges  f  tantôt  nn  peu  ovides ,  mais  fi>rt  petites^ 
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tantAt ,  enfin  ^  fort  étroites  et  pointues  ;  les  fleurs  sont  disposées 
en  épi  court ,  ou  en  manière  de  tête  aux  extrémités  des  branches  ; 
elles  sont  d'un  pourpre  plus  ou  moins  foncé ,  ou  quelquefois 
tout-à-fait  blanches^  leur  calice  est  ordinairement  coloré  d'un 
pourpre  presque  violet ,  ce  qui  donne  un  aspect  fort  agréable 
aux  sommités  fleuries  de  cette  plante.  La  variété  y  est  par-* 
ticuliërement  remarquable  par  son  odeur  de  citroa  ou  de  mé- 
lisse des  jardins.  Quelquefois  la  piqûre  d'un  insecte  produit 
de  petites  têtes  blanches  trës-veloutées  ou  cotonneuses  ,  situées 
au  sommet  des  branches  \  mais  on  ne  doit  pas  metfre  au  nombre 
d^s  variété  de  cette  espèce ,  les  plantes  qui  ont  éprouvé  cette 
sorte  d'accident.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  che- 
mins secs  et  sur  les  collines.  ^.  £lle  est  tonique  et  céphalique. 

^590.  Thym  laineux.         Thymus  lanuginosus. 

Thymus  lanuginosus,  Schk.  Bot.  3,  t.  164.  Wild.spec.  3.  p.  i38* 

—  Thymus  serpyllum,  f»  Linn.  spec.  8a5.  — »  Thymus  serpiU 
/um,  t.  Lam.  Fi.  fr.  3.  p. 391. 

/B.  Thymus  pannonicus.  Ail.  Ped.  n.  77.  SoU  FI.  bel?,  a.  p.  t^ 

—  Hall.  HelY.n.  336. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  tiges  hérissées; 
par  ses  feuilles  plus  petites ,  plus  arrondies  «  toutes  hérissées  sur 
leurs  deux  faces  de  poils  blancs  et  laineux.  Ces  caractères  se 
conservent  par  la  culture ,  selon  l'observation  de  Wildenow.  Elle 
croît  dans  les  lieux  secs  du  midi  de  là  France*  La  variété  /S  que 
î'ai  reçue  du  Valais  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  un  as-^ 
pect  un  peu  plus  cotonneux.  Elle  ne  peut  appartenir  au  thjrmus 
montanus ,  W. ,  puisqu'elle  n'a  pas  la  tige  droite ,  les  feuilles 
ni  les  calices  glabres.  ¥• 

3691  •  Thym  aygîs.  Thymus  zygis. 

Thymus  zygis.  Linn.  sp«c.  836,  Mant.  4i3.  non  Pull*.  —  'ïliymu$ 
ciliatus,  Lam.  FK  fr.  3.  p:  393. — Glus.  Hist.  i.  p.  358. f.  3. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  à  ses  feuilles  linéaires  , 
ciliées  sur  leurs  bases  et  asses  semblables  à  celles  de  la  coris  de 
Montpellier;  ses  tiges  sont  ligneuses  ,  grêles,  branchues  et  char* 
gées ,  de  distance  en  distance  \  de  feuilles  fort  étroites ,  disposées 
comme  par  paquets  opposés  ;  les  fleurs  sont  petites ,  verticillées 
dans  les  nœuds  supérieurs ,  et  d'une  couleur  blanche  un  peu 
purpurine.  2>.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  méridio- 
nales j  dans  les  lieux  secs^  parmi  les  bruyères  près  Montpellier, 
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à  Samt-GOès  (M«gn.)  ;  an  Terrail  et  ati-delà  de  Cannelles  (Gon.) . 
})*  Elle  a  moins  d'odcnr  qne  la  snirante. 

^593 à  Thym  Commun»  Thymus  ^ulgaris: 

nynuts  vulgaris,  Linn*  tpeC.  8a6.  Laoi.  FI.  fn  a«  p.  SqI*  -*• 

Blackw.  t.  ait. 
il.  Latifotuu.  — Sabb.  Hort.  3.  t.  6d. 
y.  Candicans,  —  Toum.  Intt.  196k 
^.  CapUutU  minorihus,  -^ïouiti.  Inst.  19^* 

Ses  tiges  sont  hautes  de  lâ-iS  centim.,  lignenises,  ptesqtié 
Cylindriques  ^  d^un  brun  rougeàtre  »  et  produisent  beaucoup  dé 
Irameauic  opposes  >  grêles  et  nh  peu  velus  ;  ses  feuilles  sont  pe-^ 
tites ,  assez  étroites ,  yerte^  en  dessus  et  blanchâtres  ou  d'une 
touleûr  cendrée  en  dessous  ;  les  fleurs  sont  verticiUëes  en  épi 
Vers  le  sommet  des  branches;  elles  sont  petites  et  semblables  k 
telles  de  l^espëce  précédente.  Cette  plante  est  commune  sur  les 
toUines  sèches  des  provinces  méridionales.  |>.  On  la  cultive  dans 
les  jardins  pour  son  odeur  qui  est  forte ,  aromatique  et  des  plus 
agréables  :  elle  eist  tonique ,  cordiale ,  stomachique  et  inctsive* 
On  la  nomme  vulgairement  le  tin  |  la  pote ,  X^frigoule* 

§.  II.  Division  mojerme  de  ta  lèvre  inférieure  de  là 
corolle  échancrée  (Calamintha,  Lam.)« 

iiSgS.  Thym  des  champs*         Thjrmus  acinoSé 

Thymiu  aeinoi,  Linn*  tpec.  S96.  Bull.  Herb.  c.  SiS.^  Ct/tfirtf/i'» 

<  tha  arvensis.  Lam«  FI.  ffé  a.  p.  394*  — -  Acinoê  thymouUtt 

Mœnch*  Meth«  407.  ^^  Lob.  ic.  t.  5o6.  f.  i.  , 

Ses  tiges  sont  longues  de  :&  décimètres ,  grêles ,  brànchoes  ^ 
Un  peu  dures ,  légèrement  velues  ,  quelquefois  droites  ^  mais 
plus  ordinairement  un  peu  couchées  sur  la  terre;  ses  feuilles 
sont  ovales  -^  oblongues ,  pomtues ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur 
hase  9  plus  courtes  que  les  ei\tre*nœuds ,  velues  en  leur  bord  ^ 
qnelqnes-'unes  très-entières  ^  mais  la  plupart  chargées  d'une  oii 
denx  dents  de  chaque  côté ,  dans  leur  partie  supérieure  :  les 
fieurs  sont  rougeâtres  ou  purpurines  ,  tachées  de  blanc  en  leur 
lèvre  inférieure  et  cinq  ou  six  à  chaque'  verticille;  leur  calicot 
est  remarquable-par  les  striés  nombreuses  et  saillantes  dont  il  est 
chargé ,  et  par  le  renflement  qu'il  acquiert  à  sa  base  pendant  la 
induration  des  graines.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieu:t 
secs  et  pierreux,  dans  les  champs.  O. 
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3594*  Thym  des  Alpes.        Thymus  Atpinus. 

Thymus  Alpinus^  JUa».  Kpw.  $96.  Jtoq.  Anatr.  t.  97.  —  Caiét' 
mintka  Alpina,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  $94.  —  Aûnos  Aipyuu. 
Mœnch.  Metb.  407.  —  T^huk  montanui.  Cranu.  Aottr.  278. 
Ses  tig^  49qt  htotet  4'environ  a  décioi. ,  quelquefois  moins, 
peu  branchues  et  légërement  quachraugulaires  ;  eHes  sont  gar- 
nies de  feuilles  dans  toute  leur  longueur;  ces  feuilles  sont 
un  peu  pétiolées ,  ovales  9  vertes ,  presque  glabres  et  à  peint 
tentées  en  leur  bord;  les  inférieures  sont  un  peu  arrondies  : 
les  fleurs  sont  deux  fois  plus  grandes  qoç  celles  de  l'espèce 
précédente  ;  elles  sont  d'une  couleur  violette  ou  bleuâtre ,  et 
portées  snr  des  pédoncules  fort  courts  :  leur  calice  est  un  peu 
coloré.  Cette  plante  croit  dans  les  prairies  pierreuses  des  Alpes 
et  du  Jpra;  on  la  retrouve  à  Fontainebleau ,  au  rocher  du  Cuvier 
près  la  bellecroîx  (Thuil.  )  ;  aux  environs  de  Nantes  (  Bon.  ].  ¥• 
Le  thymus  patavinus  de  Jacqnin ,  ne  me  parott  pas  différer  de 
cette  espèce. 

aSgS.  Thym  poivré.  Thymus  piperella* 

Thymus  pipenlU,  Lâon.  Sj>t.  4^3.  Ail.  Ped.  p. St.  i.  3^^  f.  3f,<-« 
Thymus  imbricatus,  Fortk.  AEg.  108..— Barr.  rar.  t.  694. 
Sa  tige  est  ligneuse  à  la  base,  étalée,  presque  cylindrique , 
longuç  d^  i-a  décîm.;  ses  feuilles  sont  ovales ,  rétréoits  à  la 
base  I  glabres ,  entières ,  marquées  en  dessous  de  nervures  sail- 
lantes 'f  les  fleurs  naissent  dans  les  aisselles  supérieures,  portées 
aur  un  pédoncule  qui  se  divise  presque  dès  sa  base  en  deux  à 
trois  pédicelles  chargés  chacun  d'une  fleur;  quelquefois  le  pé- 
doncule ne  porte  qu'une  seule  fleur,  mais  on  trouve  encore  alors 
deux  petites  bractées  qui ,  placées  dans  le  bas  du  pédoncule ,  in- 
diquent sa  tendance  à  se  ramifier  :  le  tube  de  la  fleur  est  plus 
long  que  le  caKce,  et  non  renflé  à  son  orifice;  le  limbe  est 
purpurin ,  à  deux  lèvres ,  dont  la  supérieure  en  forme  de  cœur , 
•t  l'itifiérieure  à  trois  lobes;  celui  du  milieu  est  échancré.  ?. 
Cette  plante  crott  asses  abondamment  sur  les  rochers ,  dans  les 
Alpes  maritimes  du  Piéniont ,  et  aux  environs  de  Montregal , 
Gàrressio,  Carlin ,  la  Briga  (  AH.  )• 

aSgG^  Thym  k  grande  fleur.     Thjrmus  grandifloms. 

Thymus  grandiflorus,  Scop.  Cara.  éd.  a.  n.  '^^%.'-^  Melissagram' 

diflora.  Lina.  tpec.  817.  Lam.  Dict.  4*  P*  77*^'  CaiamintkM 

grandtfiora,  Morach.  Meth.  4o8.  — *  Catamintha  montaïUL ,  f* 

Lam.  FI.  fr.  3.  p.  396. 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance,  dans  le  port,  arec  le 
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ihjttk  tbà)atti^t  f  tttaû  dte  ta  eal  certaioieineAl  dUtincté  par  ses 
feuilles  plus  pointues ,  à  deMelurea  plos  aîguis  ^  pat  ses  pédon- 
cules qtii  ne  portent  que  trois  o&  quatre  fleurs  ^  par  ses  talices 
presque  Cabres  et  deux  fois  plus  tongs  ,  et  sur-tout  par  ses  co- 
irolles  quatre  ftu»  plus  grandes ,  renflées  à  la  gorge  et  assez  sem- 
blables à  celles  d'un  dracocépliale«  ¥.  Cîstte  plante  croit  dans 
les  haïes ,  les  buissons  ^  les  lieux  ombragés  des  pays  de  mon- 
tagnes^ dans  le  Piémont  (AU.);  ^  Dauphiné  (Vill.)>  la  Pj^o-^ 
VenCe  (Gér.  )  ;  le  Lionnois  (  Latoùrr.)  ;  àTEsperon  près  Mont- 
]pelliér  (Gou.  )  ',  sur  les  bords  de  la  Siôule  »  sous  Pont  -Gibaulh 
len  Auvergne  (  iDekrb.  }>  aux  eUYironB  de  Nantes  (  Bon.  ). 

âSg^,  Thym  Calantent^        ^hfmîis  calamiraka. 

Thymus  calamintha.  Scop.  CarD.  éd.  a.  n.  733.  ^n^MeHssa  etf^ 
iàminitha,  Lina.  speé.  637.  BaH.  Herb.  t.  a5i.  --  Ôatamintkà 
montûna ,  var.  *.  L«te.  FI.  fr.  d.  p.  3g6.-^  Caiammtkà  offi^ 
mdis,  Mœncb.  Metb.  409* -*  Lob.  îc.  t.  5i3.  f.  i. 

Ses  liges  s*élëirent  jasqu'à  6  décimètres;  elles  sont  droites  ^ 
Velues  et  à  quatre  angles  obtus  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées  > 
tovates ,  dentées  en  scie ,  terminées  par  uiie  pointe  émoussée  > 
toerveuees  en  destoos  el  lëgëreosent  velues  )  les  fleurs  sxmi 
^grmmAtê ,  portées  stir  de»  pédoncnltA  trè»-rameox  et  disposées 
dans  les  aisaellea  sopérievres  en  manière  dé  gtrappe  ou  de  pa^ 
toîcttte  alongée  et  terminale  ^  elles  sont  purpurines  ou  blan-^ 
tbâtres ,  et  souvent  un  peu  tacbées  de  violet  :  le  style  et  lea 
denx  étamines  longues,  sont  saillans  hors  dé  la  corolle  ;  les  ca- 
lices sont  un  peu  violets  en  leur  bord  ^  Tes  deux  deuts  inférieures 
eottt  velues  ,  ânes  ^  et  deux  fois  plus  iMÉgoes  que  les  supérieures; 
Cette  plante  crott  au  bord  des  champs  ,  le  long  des  routes,  sulr 
tes  collines  et  dans  les  terreins  pierreux.  ¥• 

SkSgfi*  Thym  népeta»  ThjrmuS  nepétûi, 

Thyimu  mmp^UL.  Smidi.  FI. bril.  H.  p.  64^v-^AMM9a  ;i«peta.LIiuli 
fepec.  818.  LAm.Dicl.  4'P*78*—  Caiajmnthapaivi/tora,  Lum 
FI.  Ar.  a.  p.  i^.'^Melùsa  trichatoma^  Mt»nch.  Meili.  409. 

Cette  espëot  ressemble  beaucoup  au  thym  ealaméni  »  maîa 
«lie  a  une  odeur  plus  fort^  ;  sa  tige  est  phis  foible  ^  moina  droite  i 
tes  feuilles  florales  sont  toujours  plus  courtes  qut  tel  pëdon-^ 
«nies  9  et  sur-tout  les  cinq  dents  du  calice  sont  sensiblement 
^galea entre  elles,  et  les  deux  supérieures  sont  Redressées;  lea 
poik  dt  rintérieor  du  calice  sont  un  peu  saillans;  la  corolle  ast 
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blanche ,  un  pea  tachetée  de  pourpre  ;  les  aathëres  sontriolettet*' 
^.  £lle  croît  sur  les  collines  pierreuses. 

:2599.  Thym  de  Crète.  Thymus  Creticus. 

Métissa  Cntica,  Linn.  fpec.  828.  —  Calamintha  eretica,  Lam. 
FI.  fr.  3.  p.  395.  — Plak.  t.  i63.f.4.— Lob.  ic.  (.Siff.  1. 

Ses  tigoB  sont  droites ,  rameuses ,  hautes  de  a-5  décim. , 
couvertes ,  ainsi  que  les  feuilles ,  d'un  duvet  blanchâtre  exces- 
sivement court;  les  feuilles  sont  ovales  ,  petites  ,  sur-tout  vers 
le  haut  de  la  plante,  presque  toujours  entières  et  assez  sem- 
blables À  celles  de  la  germandrée  herbe  aux  chats }  les  fleurs 
sont  aux  aisselles  des  feuilles  supérieures ,  portées  sur  un  pédi- 
celle  simple  ou  trifurqué ,  solitaires  ou  le  plus  souvent  temées  ; 
les  corolles  sont  petites  ,  d'un  blanc  tirant  sur  le  pourpre.  ^.11 
croit  aux  environs  de  Montpellier  (  Linn. }  ;  de  Lucerame 
(AH.). 

CCCXCIIL   MÉLISSE,  M  E  L  I S  S  A. 

Meiissa,  Moench.  '^Hornùnum  et  MelUêm  sp.  Lion.  Jost.  Lim. 

Car.  Le  calice  est  k  deux  lèvres ,  évasé  an  sommet ,  nu  pen^ 
dant  la  maturation;  la  lèvre  supérieure  est  plane ,  à  trois  dents  f 
l'inférieure  à  deux  lobes  :  la  corolle  est  cylindrique  f  à  deux 
lèvres;  la  supérieure  voûtée,  échancrée;  l'ioférieure  k  trois 
lobes. 

:36oo.  Mélisse  officinale.      Melissa  officinalis. 

Métissa  ofieinmtis.  Linn.  Kpec.  Si'j*  Lftm.  Dkt.  ».  p.  76.  IUiiflCr« 
.  c.  811.  f.  1.  — Lob.  ic.  5i4«  f.  a. 
/I.  Major  et  hirsuta,  -«•  Melissa  romana^'M.ïiï,  Dicl.  n.  9« 

Ses  tiges  sont  hautes  de  6  décimètres  «  carrées,  àures, 
très-branchues  et  presque  glabres;  les  feuilles  «ont  pétiotéesi 
ovales ,  un  peu  en  cœur ,  sur^-tout  celles  du  bas  de  la  plante  1 
dentées  en  leur  bord ,  d*un  verd  luisant ,  et  couvertes  de  poils 
courts;  les  fleurs  sont  petites  >  de  couleurblanche  ou  incarnate, 
asset  nombreuses  et  ordinairement  tournées  toutes  du  même 
cèté.  On  trouve  cette  plante  dans  les  environs  de  Paris ,  sur  le 
bord  des  haies, mais  elle  est  plus  commune  dans  les  provinces- 
niéridionales.  ¥.  On  la  cultive  dans  les  jarcBns  ;  son  odeur  est 
foirt  agréable  et  a  quelque  rapport  avec  celle  du  citron.  Tonte 
la  plante  çst'cordii^ley  stomachique  et  céphaliqut.  On  la  connott 
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•oos  Tes  noms  de  mélisse ,  citronade ,  citronelle ,  Kerb&  de  eù^ 
iron  y  poncirade ,  piment  des  mouches  à  miel. 

a6oi  •  Mélisse  des  Pyrénées.     Melissn  Pjrrenaica. 

3feli$4m  Pyrenaica.  Jacq.  Hort.  Viad*  3.  u  i83,  Wild.  spec.  3% 

p.  t4B.  ^mHormiaum  Pyrenaicum.  Lina.  spec.  83 1 .  LanuDict.. 

3.  p.  lie.  —  Magu.  Hort.  1. 133. 

Cette  plante  ne  dëpasse  guère  2  décim.   de  bauteur  ;  ses 

feuilles  sont  presque  FacKcales ,  ovales-oblongaes ,  rétrécies  ea 

un  pétiole  laineux  sur  les  bords ,  glabres  et  bordées  de  fortes 

crénehires  ;  la  tige  est  sîoiple  »  presque  nue  ;  les  feuilles  florales 

sont  Dvales ,  sessiles ,  très-petites  -^  les  fleurs  sont  verticillées  à 

leur  aisselle;  le  calice  est  purpurin,   k  dix  nervures,  à  ctn<{ 

dents  y  dont  trois  redressées  forment  la  lèvre  supérieure;  la 

fleur  est  assez  grande,  tubulease,  et  a  la  lèvre  supérieure  un 

peu  phis  courte  que  Finférieure.  ¥.  Elle  croît  dans  tes  hautes 

Pyrénées ,  et  a  été  retrouvée  dans  les  Alpes  voisines  du  Valais 

(Schl.)* 

CCCXCIV.   MÉLITTÇ.         MELITTJS^ 

dfmiktis,  Linn.  Jou.LiBjn^^JIfelisMœ  tp,  Lam.  '^JKelissophyt' 
luMK,  HaU, 
Gaiu  Lecairco'cst  nu  pendant  Ta  maturation  ,  à  trois  lobes  j. 
dbnt  le  supérieur  est  souvent  échancré  y  grand  et  beaucoup  plus 
large  que  le  tube  de  la  corolle;  eelle-ci  est  grande ,  a  son  limbe 
ouvert  et  labié  ;  la  lèvre  supérieure  est  plane ,  entière  ;  Tinférieure 
est  à  trois  lobes  grands ,  inégaux ,  les  canopsos  sont  arrondis , 
triangulaires  y  velus  en  dehors. 

7lSo2^  Mélitte  à  feuilles    Melittis  melissophj-Uum. 
de  mélisse. 

Meliilit  metissopTiyilum,   Linn.  apec.  83a.  Jàcq.  Anstr.  t»  30. 

Lam.  lUusCr.  t.  5i3.  — >  MeUssa  syluestris,  Lam»  Fi.  fv^  3^ 

p.  4of. 

f.  Melittis  grandifiônt,  Sraitk.  FL  brit.  ^  p%  644*  '^MoliuU 

meiitsophyttum,  Curt.  LoncL  6.  t*  39. 

Ses  tiget.  s'élèvent  jusqu'à  5  déoim.  ;  elles  sont  velues.,,  ear- 

Fées  y  très-garnies  de  feuilles  dans  toute  leur  longueur  et  presque 

toujours  simples  i  les  feuilles  sont  ovales  y  portées  suir  de  courts 

pétioles^y  velues ,  crénelées  ou  dentées  en  leur  bord  el  plus 

longues  (|ue  les  entre-noeuds  ;  les  fleuri  sont  axiJIaires  ^pédon- 

culéesy.  C»rt  grandes^  quelquefois  tooi-lkfaiL  rougedtres^  OAais 

^tt.S 
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plus  ordinairement  tie  couleur  blanche  avec  une  tache  incania(« 
ou  purpurine  en  leur  lèvre  inférieure*  La  variété  0^  est  plus  ve^ 
hie ,  a  les  fleurs  plus  petites ,  d'un  blanc  tirant  sur  le  rougeâtre; 
le  calice  à  trois  lobes  entiers ,  et  la  lèvre  supérieure  entière.  La 
variété  ^  est  plus  simple  j  moins  velue ,  a  la  fleur  utt  peu  plus 
grande  y  d'an  blanc  un  peu  jaunâtre  ;  la  lèvre  supérieure  échaon 
crée  ;  le  calice  à  trois  lobes  ^  dont  le  plas  grand  est  éctu^cré  au 
sommet.  Ces  deux  plantes  sont-elles  des  espèces  ou  des  variétés? 
On  les  trouve  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts.  ¥^ 

CCCXCV.  DRAGÛCÉPHALE.      DRACOCKPRAtV». 

Dfoeocephalum.  Lûin.  Joss.  ham* 

Cak.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation^  de  fbmse  voo 
yiable }  la  corolle  est  remarquable  par  le  renflement  de  sa  gorge  ^ 
sa  lèvre  supérieure  est  voûtée ,  entière  ou  échancree  ;  l'iafe-» 
lieure  à  trois  lobes  ^  dont  les  deux  latéraux  sont  plus  petits  cl 
redressés. 

aGoS^  Dracocëphale  d'Au««     Drac^cêphahan  Aus^ 
triche^  triaeum^ 

jPracocephalum  Austriaatm.  Linn.  tpec.  819.  Jac^.  ic.  r«r>  k. 
113.  Lam.  Dict.  a.  p.  Sig. '^Buyschianataeiniata.  9li|l.  Dkv 
B.  3.  wClos.  HUi.  a.  p.  i85«  t  1. 

Ses  tiges  sont  rameuses ,  hautes  de  2-4  décim.  »  chargéea 
d'un  duvet  court  ^  ses  feuilles  sont  découpées  en  cinq  à  sept' 
lanières  profondes 9  linéaires,  presque  palmées,  un  peu  coton-« 
neuses  et  terminées ,  ainsi  que  les  dents  du  calice  ,  par  de  po« 
tiles  épines  molles;  les  feuilles,  des  rameaux  supérieurs  seul 
simples  ;,  celles  qui  entourent  les  fleurs  ont  trois  lanières  :  les, 
fleurs  sont  grandes,  vertictilées ;  leur  calice  est  velu;  leur  co-« 
roBe  d'un  violet  bleuâtre  ^  remarquable  par  le  grand  évasement 
de  la  gorge.  ^  on  cf .  Cette  belle  plante  ,  cultivée  dans  plnsieura 
jardins  comme  fleur  d'ornement,  croît  en  Dauphiné  ,  dans  nn» 
montagne  du  Noyer  en  Champsaur,  appelée  Pré  dl»  F  Angle  y, 
située  près  le  col  df  PevolvjTi  «n  Provence  à  la  montagit  dch 
Régnier  (Vi^l.)^ 
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21604.  Dracocé  pbale     Tfracocepkalum  Rujschiana^ 
de  Rujsch*^ 

Dracoeephalum  RuffsckmHM,  Linn.  spec.  fôa.  LAnr.  Dict*  a.  p^^ 
319.  —  RuyMMana  Mpiêotm*  BliU.  Dici*  n.  1.  -^  M«H*.  s.  1 14. 
t.  5.  f.  9* 
Cette  espèce  a  qoeîqaes  rapports  avec  la  préc^deala ,  ]iiais> 
elle  s'en  distingue ,  des  le  premier  coup-d^œil ,  à  ce  qu'elle  est 
entièrement  glabre  f  à  ses  fleurs  rapprochées  en  épi'  ôbleng.^  k 
Bt$  feuilles  linéaires ,  entières  y.  sans  épine  au  sommet  f  et  dis- 
posées comme  par  faisceaux  ;  enfin ,  à  ses  fleurs  de  oMitié  plot 
petites.  ¥ }  Lin.  ^d^  Chaix.  Elle  croit  en  Danphiné ,  sur  le  col 
de  Gap,  appelé  moni  Sajrard  (yiïl.) y.  en  Piétnôtit,  dans  les 
prés  de  Pralugnan,  snr  le  col  de  la  Roue  près  Bardonache  y  i  la 
combe  d'^A^nbîn  près  le  petit  ment  €enis  (  Ail.  ). 

CCCXCVI.  BRUNELLE.  JBRUNELL^. 

Brmneita^hBjaih,  Tovta.  Joss.  —  Fnmàlia*  Xàomè*  ^^ Bmnetlm 
sp,  Lam» 

Car.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation ,  à  ieut  lèvres  ^ 
la  supérieuf  e  grande  y  plane  «  à  trois  dents  et  presque  tronquée 
an  sonunet;  Tinferieure  à  devx  kbes  s  la  cordie  est  à  deus 
^res  ;  les  filamens  des  étaraines  sont  fionrchus  âo  sommet  ; 
Fune  de.  leurs  pointes  est  nue ,  et  Tantre  porte  une  anthère  :  W 
st]^e  est  bifurqué  au  sommet*. 

36o5«  Braœlle  commune»      Êhinetta  vulgaris^ 

Bf^unella  vulgaris,  Môench.  Meth.4i4'  '^ Brunella  vul^arù ,  «• 
Lam.  Dici.  1.  p.  47*'  —  Pntnelia  vuigafU,  PolL  Pal.  n.  577, 
Tl^ild.  spec.  3.  p.  176.  »-  Prunetla  vuigaris,  A.  Linn.  spec. 
937.  — «  Pmneila  ôffl^inàiis*  Crsota.  Aasv;  ^79.  -— Btscksr. 
t«a4«. 

/I.  Flore  alho,  TabAv.  ie.  p.  55^ 

y.  Floft  luteo.  Ponted.  Comp.  p.  90. 

1.  Flore  rubwo.  fiall.  B/ikf.  a.  377.  Tar.  â.  * 

•h  Foliu  laciniatis, 

1;.  FdiHs  hiruaU, 

Su  trge  est  velue ,  carrée ,  ordinaireihent  couchée  sur  la  terre 
dans  les  terreins  secs ,  et  droite  dans  les  lieux  couverts  où  elle 
s'élève  quelquefois  au-delà  de  5  décimètres  f  ses  feuilles  sont 
un  peu  velues  >  les  supérieures  sont  légèrement  dentées  et  per- 
lées sur  de  courts  pétioles  }  les  fleur»  sont  pnrpurines  ou 
bleuâtres  ;  elles  sont  remarqvaUes  par  J«  lëvre  supérieure  d# 
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leur  calice  qnî  parott  tronqué,  laissant  à  peine  Tapparenc^ 
de  trois  arêtes  presque  imperceptibles  :  les  fleurs  sont  blan* 
ches  dans  la  variété  fi,  jaunâtres  dans  la  variété  y  ,  que  je  cit* 
d'après  Pontedera ,  qui  dit  Tavoir  récoltée  au  uioiit  Salève  » 
rouges  dans  la  variété  /  :  les  feuilles  de  la  variété  t  sont  décon« 
pées  comme  dans  la  bninelle  découpée ,  et  j'ai  en  effet  reçu 
souvent  cette  variété  sons  ce  nom ,  mais  la  structqre  de  son 
calice  la  ramené  parmi  les  variétés  de  la  brunetle  commune  j^ 
.ia  variété  C,  qui  a  les  feuilles  velues ,  croit  dans  les  montagnes^ 
¥•  Elle  est  commune  dans  les  prés,  les  bois  ,  le  bord  des  cbe<« 
xnins;  eHe  est  vukéraire  et  un  peu  astringente. 

3606.  Bruuelle  4écoupée«      Brunella  laciniata^ 

Bmnella  laciniata,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  36Ô,<9mPruaûlia  laciniataK 
Lînn.  fp«c  837.  Jaoq,  Âuttr.  t.  ^'j^^^Prun^Uafrandifio^^ 
j^,  Wil4'  »pec.  3,  p.  177, 
«.  Flore  albo,  Ciat .  Hi$t.  3.  p.  \\,  f.  3^ 
•  f.  Flore  roseo.  C.  Banh.  Pia.  i8r. 
y.  Flore  purpureo.  Hall.  HeW.  n^  379.  vir.  a. 
î.  /7orec<EfW0o.  Vaille  Bot.  t:  5.  f.  ». 
f .  Flore  miaimo^  — ^  Prtmella  parvifiora^  Poir.  Itin.  3.  p«  iSSw 

Cette  espèce  a  le  port  de  la  bmnelle  commune  et  le  €aKce.^# 
U  bruneUe  à  grande  fleur;  elle  se  distingue  de  Tune  et  de  Tmitr» 
parce  que  ses  (euilles ,  et  sur*tout  les  supérieures  ,  sont  plus  on 
moins  profondément  pinnatifides;  le  calice  a  la  lèvre  supérieur* 
large ,  à  trois  lobes  coui^s ,  arrondis ,  surmontés  d'une  petite 
pointe  ;  la  corolle  est  deux  fois  plus  longue  que  dans  la  bruncllo 
commune ,  mais  plus  courte ,  plus  grêle  et  plus  droite  que  dans  la 
brunetle  à  grande  fleur;  elle  est  blanche  dans  la  variété  it.,  qui 
est  la  p^MS  commune;  rose  dans  la  variété  |3 ,  purpurine  dans  la 
variété  ^ ,  bleue  dans  la  variété  S".  On  trouve  cette  plante  sur 
les  pelouses  et  dans  les  lieux  secs.  ^.  La  var.  § ,  que  l'Héritier  a 
trouvée  à  Montmorenci ,  est  très-remarquable  par  ses  feoillea 
entières  et  ses  fleurs  plus  petites  que  dans  aucune  autre  espèce* 
Ces  caractères  la  rapprochent  dé  la  brunelle  comoiune;  maisella 
a  le  calice  à  trois  lobes ,  comme  la  bruoelle  découpée.  On  doift 
pcul-étre  la  considérer  comme  une  espèce  distincte. 

^607.  BruneUe  à  grande  fleur.  Brunella  grand^ora^ 

Bmnella  grandifldra.  Moench.  Meih.  4î4*  ~  Prunella  grandU 
Jlora.  Jacq.  Aiutr.  t.  377,  -^  PnineUa  vufg^ris ,  /ft.  Ltan.  tp«e^ 
837.  ««  FmacUa^randifiora,  a.  Wiid^  «ptc.  3.  p.  177.. 
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#•  Flore  alho.  Clos.  Hist.  3.  p.  4^. 

y.  Flore  roseo»  Hall.  HcIt.  n.  ayS.  Tar.  y. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  à  ses  fleors  dont  la  Ion- 
gaenr  atteint  5  centim. ,  même  dans  les  individus  rabougris  s 
cette  corolle  est  encore  remarquable  par  un  renflement  placé 
aa-dessoos  de  la  lèvre  inférieure  y  et  parce  que  la  lëvre  supé- 
rieure j  au  lieu  d'être  droite  ,  se  coude  vers  le  milieu  et  devient 
alors  parallèle  à  la  lèvre  inférieure }  les  feuiUes  sont  pétiolées , 
peu  ou  point  découpées ,  quelquefois  munies  d'oreillettes  à  leur 
base  j  la  lèvre  supérieure  du  calice  est  à  trois  lobes }  la  corolle 
est  ordinairement  purpurine  ;  eUe  est  blanche  dans  la  variété  Jj 
citée  par  divers  autetirs ,  et  rose  dans  la  variété  y  indiquée  par 
Haller.  ¥•  Elle  croit  dans  les  près  des  collines  et  des  montagnes. 

^6q8.  Brunelle  à  feuilles     Bnmella  hjssopifolia. 
d'hysope. 

Brunella  hyaopifoRa.  Lam. FI.  fr.  a. p.  ^160,'^Prundla  hy$$^ 
pifolia.  Liau.  spec,  837.  *-Moris.  s.  11.  t.  5.  f.  7. 

Sa  tige  est  haute  de5déc.  ,unpeu  velue,  branchue  et  quadran* 
gulaire  ;  ses  feuilles  sont  sessiles ,  entières ,  ciliées ,  un  peu  dures , 
assez  étroites  et  longues  de  5  centim.  ou  quelquefois  davan- 
tage; ses  fleurs  sont  grandes ,  d'un  pourpre  bleuâtre ,  et  le  limbe 
de  leur  corolle  est  chargé  de  poils  blancs ,  ainsi  que  le  dos  de  la 
lèvre  supérieure.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  mé- 
ridionales >  dans  hs  pâturages  humides  et  argillenx ,  aux  envi- 
rons de  Narbonne,  de  Montpellier,  à  Gramont,  CauneHes 
(Gou.);  au  pont  de  Selleneuve  (Magn.  );  en  Provence  (  Gér.  )  ; 
aux  environs  de  Nice  (AIK);  en  Dauphiné  à  l'Epine^Nesse  ^ 
Montmaur  ,  Rosans,  Sisteron  (  Yill.  ).  ^. 
CCCXCVII.   CLÉONIE.  CLEONIA. 

Cleonia,  Lhin.  Deè(,-^  Brunellœ  $p.  Lam.  Juss. 
Car.  Ce  genre  se  rapproche  des  bninelles  par  la  forme  da 
calice  et  des  étamines;  mais  il  en  difiere  par  son  stigmate  à 
quatre  lobes ,  et  sur-tout  parce  que  l'entrée  du  calice  est  fermé* 
par  une  touffe  de  poils  pendant  la  ipaturation  des  graines. 

0609.  Cleonie  de  Portugal.     Cleonia  LusUanica. 

Cleonia  Ltuitanioa.  Lina.  spec,  837.  Mill.  ic.  |.  70.  ^^Brunetttk 
oâorata,  Lam.  FI.  fr.  9.  p.  367.-*  Barr.  ic.  t.  56r« 
Ses  tiges  sont  hautes  à-peu-près  dé"  s  décîm. ,  très-velues  et 
«n  peu  braDchuea  Ttrs  leur  sommet  ;  s^es  feuillet  aont  alongéea,^ 
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Têirédes  en  pëtîole  k  leur  base ,  obloses  à  lent  extrémité  et 
fortement  dentées  en  leur  bord  ;  celles  da  sommet  de  la  plante 
•ont  pinnatifides ,  et  les  bractées  sur-tout  sont  remarqnables^ 
par  leurs  pinnules  étroites ,  aigroës  et  trës-cîliées;  les  fleurs  sont 
grandes ,  de  couleur  violette  ou  bleuâtre,  tin  peu  tacbées  de 
blanc  et  disposées  en  épi  terminal.  O.  Elle  croit  en  Languedoc» 
entre  Carcassonne  et  Sorrèse ,  où  elle  a  été  obsanrée  par  doot 
Fourmeault. 

CCCXCVin.   BASILIC.  OCYMVM. 

Oeymum,  Toora.  Lion.  J«m.  Lan. 

Car.  Le  caKce  est  à  deux  lèvres ,  dont  la  supérieure  est 
arrondie  ,  entière ,  et  rinférieure  à  <{oatre  lobes;  la  corolle  est 
à  deux  lèvres  I  dont  l'une  est  entière  et. l'antre  à  quatre  lobes; 
les  étamines  sont  coucbées  du  coté  inférieur ,  parce  que  la  corolle 
est  renversée;  les  deux  filamens  extérieurs  émettent  un  petit 
appendice  à  leur  base. 

Obs.  Les  basilics  sont  tous  exotiques;  ils  trouvent  place  dans 
cet  ouvrage ,  parce  que  plusieurs  sont  généralement  cultivtt  à 
cause  de  leur  parfum  aromatique. 

^6 1 0.  Basilic  commuxn.       Oapnum  basilicum* 

Ocymum  hasilicum,  Lino.  fp€c»  833.  cfXcL  Tar.  i,  Lsm.  Dict.  i. 

p.  383.  —  Cam.  Epit.  3o8.  ic. 
/I.  Maximum.  —Lob.  ic.  t.  5o3.  f.  9. 

Cette  espèce  s'élève  jusqu'à  3  décim.  de  haoteor  ;  eUe  est 
glabre  dans  presque  toute  sa  surfine ,  à  Taxception  de  la  partie 
supérieure  de  la  tige  qui  est  us  peu  hérissée ,  des  bractées  et  des 
calices  qui  sent  ciliés  ;  sa  couleur  est  d'un  vcvd  foncé  et  quel- 
quefois entièrement  violette;  les  feuilles  sont  ovales,  planes» 
entières ,  de  5-4  c^^^*  ^  longueur.  O.  Cette  plante  est  originaire 
de  rinde,  mais  on  la  cultive  depuis  long-temps  dans  la  plupart 
des  jardins,  à  cause  de  son  odeur  aromatique.  La  variété /l  porte 
le  nom  vulgaire  de  basilic  romain  ou  basiUc  à  large  feuille^ 

361  !•  Basilic  crêpa.  Ocjmum  buUatum. 

Oeymnm  hwUUtum.  Lam»  Dîet.  i . p.  384*  «^  Otywmtm  hmgiUmmf 

i,  Limi.  apec.  833.  —  Ban.  %•  to^^ 
/l.  M^Êculatum,  —  Barr.  t.  io53. 
y.  /^tm^hotum.  —  Barr.  t.  loSf. 

Cette  espèce  se  distingjtie  du  basilic  comiMui  ^par  att  feuttfes 
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hrges  9  concaves ,  bosselées  oa  crépues ,  tachées  de  violet  dans 
la  variété  ^ ,  découpées  sur  les  bords  dans  la  variété^;  ses  épis 
sont  plus  serrés  et  un  peu  plus  courts;  ses  corolles  crénelées  sur 
les  bords.  Elle  ctfAi  naturellement  dans  Tlnde ,  et  est  cultivée 
dans  les  jardins  à  cause  de  l'agrément  de  son  parfum.  O.  La 
variété  4.  est  connue  sous  le  nom  de  àasilic  àjfeuilies  de  laitue  » 
et  la  variété  y  sons  celui  de  basilic  à  feuilles  de  chicorée  )  ou 
iasilic  frisé. 

a6i3.  Basilic  nain.  Ocymum  minimum^ 

Oeymum  minimum.  Lîmi.  spcc.  833.  Lant.  Dict,  i.  p.  364*  ^ 

B«rr.  ic.  l,  1077, 
#•  RotundifoUum.  B«rr,  le.  t,  1075% 
y.  Fiolaceum*  Barr.  ic.  1. 106S. 

n  est  entièrement  glabre  et  ne  s'élëve  guère  au-delà  de  i-s 
déc.  On  le  dbtingue  des  précédens  à  ses  feuilles  planes ,  entières , 
trois  fois  plus  petites ,  assez  semblables  à  celles  du  serpollct  on 
du  thjm  des  champs  ;  ces  feuilles  sont  ovales  dans  la  variété  «  , 
connue  sous  le  nom  de  petit  basilic  ^  arrondies  dans  la  variété 
^ ,  qui  porte  le  nom  de  petit  basilic  à  fouilles  rondes;  et  colo-<i 
rées  en  violet  dans  la  variété  y  1  c^u'on  nomme  petit  basilic 
violet.  Q.  Cette  plante  est  originaire  de  l'Inde  :  on  la  cultive  en 
pots  sur  les  fenêtres ,  pour  )ouir  de  son  parfum. 

CCCXCIX.    TOQUE.         SCVTELLARIA. 

Scutellaria,  Llnn.  Joii.  Lan.  "^  Càssida,  Toara. 

Câ%.  heÈ  toques ,  appelées  aussi  cassides  ou  scutellaires^  se 
distinguent  de  toutes  les  Labiées  par  leur  calice  qui  est  à  deux 
lèvres  entières,  et  qui  porte  sur  sa  lèvre  supérieure  une  écaille 
saillante  et  concave;  la  corolle  est  courbée  k  sa  base»  com-^- 
primée  an  sommet  |  la  lèvre  supérieure  est  voûtée  et  porte 
deux  dents  à  son  origine  ;  l'inférieure  est  large ,  écliancrée  ;  U 
calice  se  ferme  après  la  fleuraison. 

a6i3.  Toque  de  Ck>liunna.«   Scutettaria  Cohamue^ 

Scutellaria  Cbbauna.  Ail.  Ped«  b.  i45«  t.  ^.  C.  9^  WUd.  tp«c^ 

3.  p.  175.  ^CoL  Eqphr.  i.  p.  187.  %•  189. 

Cette  plante  est  rameuse  9  pubescente»  presque  hérissée  vera 

le  sommet,  d'un  verd  sombre  et  de  2-5  décim.  de  hauteur;  ses 

feuilles  sont  pétiolées ,  à  larges  dentelures  en  scie,  oblongnea 

dans  le  haot  de  la  plante  ^  et  preaque  en  cœur  dans  le  bas  ji  le% 
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fleurs  forment  un  épi  alongé,  terminal,  presque  an  ;  eHes  nais-^ 
sent  solitaires  à  l'aisselle  de  bractées  pétioiëes ,  pointues ,  plus 
courtes  que  les  calices  )  ceux-ci  sont  trës--velus  ;  )a  corolle  est 
longue  de  5  centim. ,  bleue,  avec  )a  lèvre  inférieure  pourpré  ^ 
tacbée  de  blanc.  ^.  Cette  plante  croit  en  Piémont ,  le  long  du 
torrent  qui  descend  du  bourg  de  Grognard  (  AU*  ). 

a6i4*  Toque  des  Alpes.      Scutellaria  Alpinai 

Soutellaria  Alpina,  Linn.  fpcc.  834*  Lani«  FI.  £r.  a.  p.  368.  AlU 
Pedeo».  n.  i4a.  t.  a6.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  longues  de  a  décimètres,  un  peu  couchées 
dans  leur  partie  inférieure,  rameuses  et  légèrement  carrées 
vers  leur  sommet  ^  les  feuilles  sont  pétiolées ,  ovales ,  créne- 
lées ,  terminées  par  une  pointe  émoussée  ou  obtuse  ,  et  un  pea 
velues  'y  les  fleurs  sont  disposées  en  épi  terminal ,  garni  de  brac- 
tées ovales  et  entières;  les  corolles  sont  grandes }  leur  lèvre  supé- 
rieure est  velue  ,  de  couleur  bleue  ,  et  l'inférieure  blanchâtre. 
£lle  croit  parmi  les  pierres  et  les  rochers  arides ,  dans  les  Alpes 
du  Piémont ,  de  la  Provence ,  du  Dauphiné  »  de  la  Savoie ,  des 
environs  du  Valais  ,  dans  les  Pyrénées.  ?. 

a6i5.  Toque  tertîanaîre»    Scutellariagatericulata. 

Sctaellaria galericulata,  Lînn.  spec.  835. Lam.  Fl.fir.  3.  p.36B. 

Bull.  Herb.  1. 175.  —  Cassidagalericulatéiu  Scop.  CAni.  2.  ii«. 

741*'^  I>ob.  ic.  t.  544*  ^'  ^^ 
ft,  Caule  âimplici. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  droites  ,  quadrangufaires  » 
rameuses  y  et  qui  s'élèvent  jusqu'à  5  déciîn.  ;  ses  feuilles  sont 
echancrées  en  cœur  à  leur  base,  étroites,  lancéolées,  déli- 
tées, poititues,  glabres,  portées  sur  de  courts  pétioles  ,  et  phis 
longues  que  les  entre-nœuds }  les  fleurs  sont  bleues  ou  violettes , 
trois  ou  qiiatre  fois  plus  longues  que  leur  calice  ,  disposées  deux 
à  deux  et  souvent  tournées  d'un  même  c6té;  On  trouve  ceUe 
plante  sur  le  bord  des  eaux.  ¥.  Elle  passe  pour  stomachique  et 
fébrifuge ,  jd'oii  lui  vient  soi^  n^pn  trivial  de  terlianaire^ 

a6i6.  Toque  nain^.  Scutetlaria  minor. 

Scutellaria  minor^  Linn;  spec.  835.  Lam.  FI.  fr.  2.  p.  36^.— 
Scutellaria  hastifoiia.  Tboce.  CM.  Land.  q6ok 
'    ^  /S.  Caule timplici,' 

Sa  lige  est  haute  de  iz-iS  centim. ,  grêle  et  très-branclme 
dès  «a  base;  ses  feuilles  inférieures  sont  ovales.  1  cordiformes  et 


Digitized  by 


Google 


DESPERSONÉES.  £7$ 

pituites  ;  les  supérieures  sont  beaucoup  plus  étroites  ;  les  unes  etle^ 
mitres  ne  sont  pas  sensiblement  dentées  :  les  fleurs  ressembleni 
k  celles  de  la  précédente  par  leur  forme  et  leur  disposition  ^ 
mais  elles  sont  plus  petites  et  simplement  rougeâtres;  la  lèvre 
inférieure  de  leur  corolle  est  d'une  couleur  pâle  et  chargée  com-« 
munément  de  petits  points  bruns.  ^.  Cette  plante  croit  sur 
le  bord  des  étangs ,  dans  les  environs  de  Paris ,  d'Orléans  »  deSor* 
rèze ,  de  Dax,  etc.  Elle  est  moins  commune  que  la  précédente. 


QUARANTE-CINQUIEME  FAMILLE. 
PERSONÉES.  PERSONATjE, 

Scrophulariœ,  Josi .  —  Personatct»  Vent.  Lam.  —  Pefsonala* 
funt^en.  Toarn,  Lion.  Adant. 

Les  Personées  j  aussi  appelées  /leurs  en  gueule  et  fieurs  en 
masque  {persona  )  ,  ont  reçu  ce  nom  parce  que  plusieurs  d'entre 
elles  ont  une  corolle  à  deux  lèvres  qui,  par  leur  renflement ^ 
imitent  un  peu  la  gueule  d'un  animal  ou  la  bouche  d'un  masque  ) 
elles  se  rapprochent ,  soit  par  le  port ,  soit  par  les  caractères , 
des  Rhinanthacées  et  des  Solanées;  leur  tige  est  presque  tou<« 
)ours  herbacée  \  leurs  feuilles  varient  beaucoup  quant  à  la  forme 
et  à  l'insertion  ,  mais  elles  ont  en  général  une  saveur  et  une  odeur 
un  peu  nauséabondes  \  leurs  fleurs  sont  toujours  placées  à  l'aisselle 
des  feuilles  supérieures  ,  qui  sont  très-petites  et  jouent  le  rôle  de 
bractées  ;  ces  fleurs  sont  disposées  en  épi ,  en  panicule  ou  en  co- 
rimbe. 

Le  calice  est  divisé,  ordinairement  persistant;  la  corolle  est 
irrégulière  ;  les  étaraines  sont  le  plus  souvent  au  nombre  de 
quatre ,  dont  deux  plus  courtes }  quelquefois  ou  n'en  compte 
que  deux  ;  ailleurs  on  trouve  le  rudiment  d'une  cinquième  éta«- 
mine  :  l'ovaire  est  simple,  libl'e;  le  style  unique;  le  stigmate 
simple  ou  à  deux  lobes  ;  le  fruit  est  une  capsule  à  deux  loges , 
qui  s'ouvre  en  deux  valves  concaves ,  plus  ou  moins  séparées  | 
quelquefois  elles-mêmes  bifurquées  ;  la  cloison  du  milieu  de  la 
capsule  est  toujours  parallèle  «aux  valves,  tantôt  simple ,  et  alors 
elle  est  formée  par  l'axe  dilaté  sur  ses  bords  ;  tantôt  double  f 
parce  que  l'axe  est  contigu  avec  les  bords  rentrani  des  valves  a 
dans  le  premier  cas,  la  capsule  ne  s'ouvre  pas  compleitemeniy 
<et  parott  quelquefois  uniloculaire  par  la  contraction  de  la  cloisoni 
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dans  le  lecoiid ,  elle  se  divise  en  deux  {Mirties  proFoddet  t  \et 
graîoeft  sont  nombreuses ,  petites  i  tiiaGhées  de  l'un  et  de  Tatitre 
côté  au  milieu  de  le  cloison  ^  leur  périsperme  est  charnu;  leur 
embryon  droit  et  leurs  cotylédons  demi^cylindriques. 

^ Deux  itamines ;  capsule  à  une  seule  loge,  du  moine  à  sa 

maturités 

CD.   OTRICOLAIRE.         VTRICULARJA. 

Uificuiaria,  Linn.  Jum*  LiLm»»^  Lcntibularia.  Toom.  VaiU. 

Car.  Le  calice  est  caduc  »  divisé  en  deux  parties  égales }  Je 
corolle  est  à  deux  lèvres  entières  ;  la  supérieure  droite ,  porte 
les  étamines  ;  Tinférieureest  munie ,  à  l'entrée  de  la  gorge ,  d'un 
palais  saillant ,  et  porte  un  éperon  à  sa  base  :  le  stigoute  est 
simple;  la  capsule  est  globuleuse* 

Obs.  Les  utriculaires  sont  de  petites  herbes  qui  naissent  dana 
tes  eaux  douces  ;  la  partie  submergée  émet  des  feuilles  divisées 
en  filamens  rameux  très-menus ,  chargés  ç&  et  là  de  petites 
vessies  dont  ou  ignore  encore  la  nature  et  l'usage. 

a6 1 7 .  U triculaire  commune  •    Utricularia  vulgariSé. 

Utriadaria  vuigaris,  LÎBQé  spec.  a6.  Lam.  Illostr.  n.  907.  1. 14» 

fé  t.  Hayn»  Jonrn.  Schrad.  3.  p.  17,  t.  6,A.^^Lentibulana  vul* 

gatis,  Tonrn.  Paris.  3.  p.  4i4*  Moench.  Meth.  Sao. 

La  partie  de  cette  plante  qui  est  enfoncée  dans  l'eau  ,  est 

divisée  en  rameaux  longs ,  flottans  et  garnis  de  beaucoup  de 

feuilles  découpées  très-menu  ;  elle  pousse  plusieurs  hampes  grè-» 

les ,  nues  et  chargées  de  cinq  k  huit  fleurs  écartées ,  disposées 

en  un  épi  fort  lâche;  ces  fleurs  ont  un  éperon  conique,  et  l'en* 

trée  de  leur  corolle  est  fermée  par  le  palais  ;  les  hampes  s^élèvent 

hors  de  l'eau  à  la  hauteur  de  a  decim.  à-peu-près  :  les  fleurs 

sont  jaunes  et  portées  chacune  sur  un  pédoncule  qui  sort  de 

l'aisselle  d'une  écaille  oblongue.  On  trouve  cette  plante  dans  lef 

fossés  aquatiques  9  les  étangs.  ¥• 

ja6i8.  Utriculaire  naine.        Vtricularia  minor* 

Utricularia  minor.  Lion.  spec.  16.  Lam.  lUtutr.  n.ao8.t.  14*  f*^« 
^Leiuibmiaria  miner,  P»Ut.  Herk  t.  36.  f.  la* 
Cette  espèce  est  plus  petite  que  la  précédente  dans  toulei 
«es  parties  ;  ses  fleurs  sont  d'un)aane  pâle;  leur  palais  est  presque 
plane ,  et  leur  éperon  f  extrêmement  court ,  forme  un  peu  la  ne* 
celle.  On  la  trouve  dans  les  étangs.  £lle  est  plus -rare  que  la 
précédente. 
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CDI.  GRASSÈTE.         PINGUICVLA. 

Pinguieuia,  Tonm.  Linn.  Jast.  Lam.  Goerin. 

Cah.  Le  calice  est  en  cloche ,  à  cinq  divisions^  la  corolle  est 
4  deax  lëvres;  la  supërieare  à  deux  lobes;  l'inféneare  plus 
grande  y  à  trois  lobes ,  prolongée  en  ëperon  à  sa  base  :  la  capsule 
est  uniloculaire  à  sa  maturité ,  peut-être  par  la  contraction  de 
la  cloison  ;  les  graines  sont  attachées  à  un  placenta  central* 

Obs.  Ce  genre  et  le  précédent  se  rapprochent  par  le  fruil 
des  Primulacées ,  et  par  la  fleur  des  Personées. 

21619.  Grassète  vulgaire.       Pinguicula  vulgaris. 

PingiUcuia  vulgaris,  Linn*  tpec.  ^5.  Lam.  Ulostr.  t.  14.  f.  t* 
FI.  dan.  u  98.  Goertn.  Froct.  a.  p.  i4o«  t.  m.  f.  3.  eicl.  syu. 
Clof. 

Cette  plante  est  fort  petite;  ses  feuilles  sont  au  nombre  de 
einq  ou  six ,  radicales ,  couchées  sur  la  terre ,  ovales*ob1ongues  » 
épaisses,  luisantes  comme  si  elles  étoient  ointes  d'huile,  et 
d'un  verd  pAle  ou  jaunâtre  :  de  leur  milieu ,  s'élève  une  ou 
plusieurs  hampes  grêles,  hautes  de  16-18  centim. ,  et  termi- 
nées chacune  par  une  fleur  ordinairement'  un  peu  inclinée  et 
d'une  couleur  bleuâtre  ou  d'un  violet  pâle;  la  lëvre  supérieure 
de  la  corolle  est  divisée  en  deux  lobes  étroits  et  pointus  ;  la 
capsule  est  ovoïde ,  obtuse.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
prés  humides.  ¥•  Elle  passe  pour  vulnéraire  et  trës-consoli- 
dant«.  On  la  dit  aussi  purgative. 

aôao.  Grassète  à  grande    Pinguicula  grandijlora. 
fleur. 

Pinguicula  granàiflora,  Lam.  Dîct.  3.  p.  99.  lUastr.  t.  14.  f.  a< 

WUd.  tpec.  i.p.  110.  -»  Pinguicula,  var,  «.  G«r.  Gallopr. 

991.  excl.  tyii  ?  / 

Cette  espèce  ressemble  à  la  grassète  vulgaire  par  son  port , 

la  proportion  et  la  forme  de  son  éperon  ,  et  à  la  grassète  des 

Alpes,  par  la  grandeur  de  sa  fleur;  elle  diffèjre  de  la  première 

par  sa  fleur  trois  fois  plus  grande,  d'un  pourpre  violet;  par  sa 

lèvre  supérieure  échancrée  en  deux  lobes  larges  et  arrondis  au 

sommet  :  elle  se  distingue  de  la  seconde ,  par  son  éperon  co- 

lûqve  •  ff^l^  9  ^°^  ^^i  ^®  ^*  ^^^^  »  ^^  P^'^  ^^  couleur  purpu* 

rina  de  sa  corolle*  Elle  a  été  observée  dans  les  montagne  da 

Dauphiné  ,  au  Villars  de  Lans ,   par  M.  Liottard  ;   dans  le 

Booergne,  par  M.  Bonaterre;  dans  les  Pyrénées  Oceidentales^ 
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4  la  vallée  de  Laruds  près  Pao ,  par  M.  Brongniart  ;  dam  lea 
Alpes  de  Yetoul ,  à  la  vallée  de  Varaite  et  à  Saint-Penre  en 
Piémont  ( Balb. )•  C'est ,  je  croîs,  cette  espèce  que  Gérard  in*- 
dique  dans  les  montagnes  de  Provence ,  car  il  observe  qne  la 
grassète  des  Alpes  n^en  diffère  que  par  Tépéron  pins  court  et  la 
fleur  blanche ,  ce  qui  convient  à  notre  plante  et  non  à  la  grasseie 
vulgaire. 

^6^  I  •  Grassète  des  Alpes.     Pinguicula  Alpina. 

Pinguiada  Alpina,  Linn.  spec.  a5.  FI.  lapp.  t.  la.  f.  3.  Laia4 
Dict.  3.  p.  aa.  FI.  dan.  t.  453»  —  Clos.  Hift.  i.  p«  3io.  f.  a. 

Cette  plante  a  le  même  port  que  les  deux  précédentes  ^  maia 
ftes  hampes  portent  des  fleurs  d*un  blanc  tirant  un  peu  sur  la 
couleur  de  chair,  et  de  la  même  grandeur  que  dans  l'espèce 
précédente  ;  Téperon  est  courbé ,  plus  court  qne  la  corolle  | 
élargi  à  la  base ,  un  peu  obtus  au  sommet^  la  lèvre  supérieure 
se  divise  en  deux  lobes  arrondis  ;  l'entrée  de  la  gorge  est  tachée 
de  jaune  5  la  capsule  est  terminée  par  un  bec.  Cette  plante  croit 
dans  les  Alpes ,  dans  les  terreins  continuellement  humectés  par 
la  fonte  des  neiges  étemelles;  on  la  retrouve  en  Bretagne  (Lam.)« 
La  figure  de  l'Ecluse ,  rapportée  par  tou^  les  auteurs  à  la  grassète 
vulgaire ,  doit  être  rapportée  à  l'espèce  des  Alpes  à  cause  de  son 
éperon  courbé ,  de  sa  capsule  surmontée  d'un  bec ,  de  la  gnuh« 
deur  de  sa  fleur  ;  elle  a  l'éperon  trop  pointu. 

^  Quatre  éiaminea ,  dont  deux  plus  courlee;  ccq^sule  à  une 
seule  loge,  du  moins  à  sa  maturité. 

CDU.   LIMOSELLE.         LIMOSELLA. 

Limoseiia,  Linn.  Jom.  Lam.  GoerUi.  •->  PlanUtginelia,  Baoll* 
VaiU.  HaU. 
Cm.  Le  calice  est  h  cinq  lobes;  la  corolle  est  caropanoléei 
à  cinq  lobes  presque  égaux }  les  étamines  sont  au  nombre  de 
quatre,  dont  deux  plus  courtes,  ou  quelquefois  seulement  au  nonn 
bre  de  deux;  le  stigmate  est  globuleux;  la  capsule  ovoïde  j  à  deux 
loges. 

â6ii2.  Limoselle  aquatique.    LimoseUa  aquatica» 

Limosella  aquatica.  Linn.  ipee.  881.  Lam.  Dict.  3.  p.    5i8. 
ninstr.  t.  535.  •«-  Limosella  annua.  Lind.  Aif^i56.  t.  5.  -« 
Plantaginella,  Hall.  Jen.  t.  6.  f.  a.  *^  PlanîaginMa  alptM* 
tica*  Mœnch.  Meth.  4^7* 

Plante  fort  petite ,  qui  produit  des  rejets  déliés  et  rampans  } 


Digitized  by 


Google 


'  D  Ë  s    P  E  ft  s  O  N  É  E  s.  577 

tes  feuilles  naissent  toutes  de  la  racine  ;  elles  sont  ovales  > 
elliptiques  >  glabres  et  portées  sur  de  fort  longs  pétioles  ;  les 
tiges  sont  des  hampes  fort  grêles  >  uniflores  et  beaucoup  plut 
courtes  que  les  feuilles;  les  fleurs  sont  petites,  blanchâtres  > 
campaniformes  y  découpées  en  cinq  segmens  pointus ,  dont  un 
plus  petit  qne  les  autres;  elles  ont  quatre  étamines;  le  fruit 
est  une  capsule  uniloculaire  et  polyspcrme^  Cette  plante  croit 
dahs  les  lieux  humides  ,  aux  environs  d'Alosten  Flandre  (Lest.)  ; 
en  Alsace  (Linn.);  aux  bords  de  l^Orne  à  Yenoix  en  basse  - 
Normandie  (Rouss.  );  aux  environs  deNantes(  Bon»);  a  Vincen-» 
nés  9  Saint-Maur,  Villebois,  Bondy,  Porchefontaine ,  Villacon» 
fcleuy  près  Paris  (Vaill.);àBriëre-le-ChâteaU|  Châteauneuf-sur- 
Loire,  et  Saint-Laurent  des  Eaux  (Guett.);  sur  les  bords  de 
k  Loire ,  à  Saint-Loup  près  Orléans  (  Dub.  )  ;  à  Citeaux  (  Dur.  )  ; 
•ur  les  bords  de  TAllieret  delà  Sioule  (Delarb.);  dans  la  Bresse 
et  le  Lionnois  (  Latourr.  )  ;  le  long  du  Rhône  à  Vienne  (  VilL  )  ; 
en  Provence  (Gér.);  à  |a  forêt  de  Montech  près  Montaubaa 
(Gat.).  ¥. 

CDIH.  LINDEHNIE,         LINDERNIA. 

Linékmia,  AH.  Lion.  Jass,  Lam«  -^  Pyxidaiia,  Lind.  <—  jina* 
gatloides,  Krock. 

Car.  Le  calice  est  à  cinq  parties  ;  la  corolle  en  gueule  ,  à 
lëvre  supérieure  courte  et  échancrée  ,  à  lèvre  inférieure  di» 
visée  en  trois  lobes  :  les  étaraines  sont  au  nombre  de  quatre ,  dont 
4es  deux  plus  courtes  sont  terminées  par  deux  dents ,  Tune  nue  ^ 
Tautre  chargée  d*anthères;  la  capsule  est  à  deux  valves  entières* 

2635.  Lindernie  pyxîdaire*     Lindernia  pjrxidaria. 

Lindernia  pyxidaria.  Ail.  Mise.   3.  p.  178.  Linn.  Maat.  aSi» 
LMOk.  Illtistr.  t.  533.^^  Capratingratiololdê$,  Linn.  spec.  876. 
^^AnagaUoides pmcumùenst  Krock.  Siles.  a.  n.  loot»  t.  36.— « 
'  Lind.  Als.  r.  p.  iSa.  t.  i. 

Cette  petite  plante  a  Taspect  d'un  mouron  j  sa  racine  fibreuse 
et  menue  y  pousse  plusie^urs  tiges  droites  ou  étalées  ^  simples  « 
longues  de  5- 10  centim. ,  glabres,  ainsi  que  le  reste  de  la  plantci 
tes  femlfes  Sont  opposées,  sessiles,  ovales,  entières  ,  marquées 
de  trois  nervures  peu  saillantes  ;^  les  fleurs  ^ont  petites  |  d*ua 
ronge  clair,  solitaires,  portées  sur  des  pédicelles  axiltaires  or** 
dinairement  plus  courts  que  les  feuilles,  d.  Elle  fleurit  en  été) 
9n  la  trouve  dans  les  marais  spongieux  et  souvent  inondés ,  aux 
Tome  III.  O* 
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«nvirons  de  Nantes  ;  sur  les  bords  des  rivières  de  Sèvres  et  ie 
Loire ,  à  Tîsle  de  Trentemoux ,  près  des  villages  de  Sèvre  ,  la 
Moriniëre,  Beaateuret  le  port  aux  Meules  (Bon.);  sur  les  borda 
de  la  Loire  près  Orléans ,  vis-à-vis  Sainl-Pnvë  (Dub.);  prèa 
Quincey  en  Bourgogne  (Dur.);  en  Alsace  (Lind. )^  en  Bresse 
(Latourr. );  le  long  du  Pô  pfès  Turin,  de  la  Sesia  près  Ver- 
celles,  entre  Frosasco  et  la  Marsaja  ,  Bollengo  et  Azelio  ^ 
Gayani  et  Candeîl ,  autour  des  lacs  de  Majon ,  Candia  et  Yi* 
yro»e  (Ali.). 

'^^  Quatre  étamînes,  dont  deux  pbtê  courtes  où  stériles  j^ 
capsule  à  deux  loges. 

CDIV.    ÉRINE.  E  R  I  N  U  S. 

Erinus^  Lina.  Jom.  Lam.  -»  Ageratum,  Toom.  Adam. 
Car.  Le  calice  est  à  cinq  parties;  la  corolle  tubuleuse ,  k 
cinq  lebes  presque  égaux  et  échanorés.  en  coeur  ;  la  capsule  est 
t>voide ,  à  deux  valves  qui ,  à  la  maturité  du  fruit ,  sont  fen- 
dues en  deux  jusqu'à  leur  partie  moyenne. 

:26:i4*  Érine  des  Alpes.  Brinus  Alpinus. 

Erimu  Alpinus.  Linn.  spec.  878.  Lam.  Illuitr.  C.  5ai« 
ip.  Flor€  Albo.  «— Barr.  ic.  t.  iia3. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  i5-i8  centim. ,  très-simples,  cyKn- 
driques ,  pubeicentes ,  feuillées  dans  toute  leur  longueur  et  asseft 
droites  ou  quelquefois  un  peu  penchées;  ses  feuilles  sont  ob- 
longues f  en  spatule  et  dentées  vers  leur  sommet;  celles  de  la 
racine  sont  nombreuses  et  ramassées  en  rond  au  bas  des  plantes  1 
celles  de  la  tige  sont  alternes  el  écartées;  les  fleurs  sont  ramas- 
aées  au  sommet  de  la  plante;  elles  sont  purpurines ,  rarement 
blanches )  d'une  forme  et  d'une  odeur  agréables»  On  trouve 
celte  plante  sur  les  rochers  en  Dauphiné ,  en  Provence ,  en  Pié- 
mont, en  Savoie  ,  dans  le  Jnra  ,  les  Cévennes  y  au  mont  d'Or  et 
au  Cantal ,  dans  les  Pyrénées  ,  etc.  ¥. 

CDV.  SCROPHDLAIRE.  SCROPHVLARtA. 

StirophtUaria.  Toam.  Linn.  Jnss.  Lam.  Goertn. 
Car.  Le  calice  est  persistant ,  à  cinq  lobes  arrondis ,  souvent 
membraneux  sur  les  bords  ;  la  corolle  est  presque  globuleuse , 
ouverte  ,  à  cinq  lobes  inégaux  à-peu-près  disposés  en  deux  lè- 
vres; la  lèvre  supérieure  porte  souvent  une  écaille  sur  le  milieu; 
l'inférieure  est  à  trois  lobes >  dont  celui  du  milieu  est  réilcchi: 
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Ibs  ëtamines  Mot  penchées  sur  la  lèvre  inférieure ,  te  qui  fait 
regarder  la  corolle  comme  retournée  sens  dessus  dessous }  la 
capsule  est  arrondie  à  la  base ,  pointue  au  sommet  >  à  deux  valvet 
entières  >  séparées  par  une  double  cloison. 

Obs.  Les  scrophulaires  sont  des  herbes  ordinairement  fé-- 
tidcs ,  à  tige  tétragone  ,  à  feuilles  opposées ,  dentées  oii  décou* 
pées  ^  à  pédoncules  multiflores  une  ou  plusieurs  fois  bifurques. 

a6a5.  Scrophulaire  noueuse.  Scrophularia  nodosa. 

Scrophularia  nodosa,  Linn.  tpec.  863.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  335» •• 
Cam.  Epiu  866.  ic. 

S«  racine  est  noueuse  et  pousse  une  tige  carrée  >  duré , 
noirâtre  et  haute  de  6-9  décim.  5  ses  feuilles  sont  péliolée^ , 
opposées  on  quelquefois  temées,  un  peu  cordi formes,  lancéo- 
lées,  pointues  ,  dentées  et  d'un  verd  obscur;  les  fleurs  sont  d*une 
couleur  purpurine-noirâtre ,  disposées  en  une  espèce  de  grappe 
rameuse  et  terminale.  On  trouve  cette  plante  dans  les  \\e\xx 
couverts ,  les  bois  et  les  haies,  ^.  Elle  est  résolutive ,  atténuante 
et  vulnéraire. 

a6a6.  Scrophulaire  prîn-    Scrophularia  vemalis. 
tannîère. 

Scrophularia  vernaUs,  Linn.  ipec.  864*  Lam.  FI.  £r.  3.  p.  335. 
—  Baah.  Prod.  m.  ic—  Barr.  ic.  t.  a73. 

Sa  tige  est  haute  de  6  décim.,  .issez  grosse,  carrée,  creuse 
et  chargée  de  poils;  ses  feuilles  sont  grandes,  cordiformes, 
presque  aussi  larges  que  longues  ,  doublement  dentées  ,  mar- 
quées de  veines  noires  ,  et  portées  sur  des  pétioles  très-velus  ; 
•es, fleurs  sont  jaunes,  globuleuses,  très-resserrées  à  leur  ou«- 
verture,  et  disposées  par  bouquets  soutenus  par  des  pédon- . 
cules  aiillaires ,  longs  et  rameur.  On  trouve  cette  plante  en 
Languedoc.  cT» 

2627.  Scrophulaire  aqua-     Scrophularia  aquatica. 
tique. 

Scrophularia  aquatica*  Linn.  ipec.  864.  Lam.  FL  fr.  a.  p.  334. 
FI.  dan.  t.  $07. 

Sa  racine  est  fibreuse  et  pousse  une  tige  droite ,  carrée,  ailée 
en  ses  angles ,  rameuse  et  haute  de  6-9  décim.  ou  même  quel- 
quefois beaucoup  davantage;  ses  feuilles  sont  opposées,  pé- 
ttolées,  aprdiform^s  ^   un  pQu   obtuses  à  l^ur  extrémité   et 
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simplement  crénelées }  ses  fl^eurs  sont  rongeAtres  el  Ae  cotile«r 
ferrugineiisc  ;  elles  formeut  une  grappe  interrompue  et  termî— 
nale.  C«Ue  plante  est  très-glabre  dans  tontes  ses  parties,  et  son 
odeur  est  forte  et  désagréable.  On  la  trouve  sur  le  bord  de» 
eaux  vives,  cf.  Elle  passe  pour  vulnéraire.  On  la  nomme  vul- 
gairement herbe  du  siège  y  bétoine  aquatique;  on  l'emploie 
pour  corriger  l'odeur  nauséabonde  du  séné. 

^628.  Scrophulaîre  à  feuilles     Scrophularia  scoro^ 
de  sauge.  donia. 

Scrophularia  scorodonia,  Linn.  ipec.  864*  MaiiC.4iB.  <— Morît« 
s.  5.  t.  35.  f.  6- 
Sa  tige  est  tétragone ,  hérissée  de  poils  ^  haute  de  4-5  décim.  ^ 
les  feuilles  sont  en  forme  de  cœur  ,  oblongues ,  pointues ,  trës- 
éch^ncrées  à  la  base ,  un  peu  cotonneuses  en  dessous  ,  bordées 
de  dentelures  qui  sont  elles-mêmes  dentées  en  scie  }  les  feuilles 
supérieures  émettent  à  leurs  aisselles  des  pédoncules  rameux  et 
multiflores  ,  ce  qui  forme  une  longue  grappe  feuillée  et  termi* 
nale;  les  fleurs  sont  de  couleur  pâle.  ¥•  Cette  plante  croît  dans 
les  lieux  humides ,  aux  environs  de  Nice  (AU.  ). 

3629.  Scrophulaîre        Scrophularia  peregrina. 
voyageuse. 

Scrophularia  peregrina,  Linn.  ipec.  806.  —  Scrophmiaria  gtmU 
nijlora.  Lam.  Fi.  fr.  a.  p.  336.  —  Cam.  Hort.  t.  43. 

Ses  tiges  sont  l>au  tes  de  5  décim.,  droites  ,  Ksses  et  très* 
simples)  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  glabres ,  eu  forms  de  coeor, 
pointues  et  bordées  de  dents  courtes  et  presque  obtuses  î  ellcf 
sont  la  plupart  opposées ,  mais  les  supérieures  sont  ajtenies  ; 
les  pédoncules  sontaxillaires ,  fourchus  et  chargés  chacun  de  deux 
ou  quatre  fleurs  purpurines.  O.  Elle  crott  le  long  des  chemins» 
pnrmi  les  rochers ,  dans  les  lieux  ombragés;  aux  environs  de  ^ice 
(  Ail.  )  >  dans  la  Provence  méridionale  (Gér.  )  5  au  mont  de  Cette 
près  de  la  mer  (Magn.);  dans  Tisle  de  Corse  près  Saint-Fio- 
rcnzo  (  Yalle.  AU.  ). 

a63o.  Scrophulaîre  à    Scrophularia  auriculata. 
oreillettes. 

Scrophularia  axuicutata.  Linn.  tpec  864.  Deff.  Atk  9.  p.  56(s 
Wild.  ipcc,  3.  p.  a7u  —  Lob.  ic.  t.  533.  f.  i. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  la  scrophulaîre  noueuse; 
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SI  tige  est  âroile ,  simple  ou  pca  rameuse ,  glabre  »  kaale  de 
5  décim.;  ses  feuilles  sont  pétioléesy  ridées,  oblongues  ,  un 
peu  en  cœur  à  \i  base ,  garnies  en  dessous  de  poils  courts  , 
nombreux  sur  le  bord  des  nervures;  les  inférieures  ont  sou-«^ 
vent  leur  limbe  lobé  à  la  base,  et  leur  pétiole  est  chargé  de  deux 
i  quatre  appendices  foliacés;  les  ileurS  forment  une  grappe  ter- 
minale ,  composée  de  vertictiles  presque  nus ,  peu  étalés  et  dis*« 
tincts  les  uns  des  autres }  les  pédoncules  sont  opposés  et  portent 
trois  k  six  fleurs  purpurines  j  les  bractées  sont  petites ,  linéaires. 
¥•  Cette  plante  croît  dans  les  environs  de  Nice  (  AU.  ).  Elle 
diffère  de  l'espèce  décrite  sous  le  même  nom  par  Scopoli^  et 
sous  cdai  de  scrophularia  Scopolii  ^  par  Hoppe;  celle-ci  a  la 
tige  pubescente ,  les  fleurs  jaunes ,  les  pédoncules  alternes  ,. 
lâches  et  divergens;  les  feuilles  florales  du  bas  de  la  grappe 
fortement  dentées  en  scie  dans  leur  moitié  inférieure.  €*e&t 
d'après  l'autorité  de  Wildenow  que  }e  rapporte  le  synonyme 
d'AUioui  â  la  plante  de  Linné  ,  plut6t  qu'à  celle  de  Scopoli. 

a63i .  Scf  ophulaîre  à  trois    Scrophularia  trifoUata^ 
lobes. 

Semphulaâa  trifolUila.  Lin»,  spee»  865.  De«f.  AtK  a.  p»  54.*-^ 
Scrophularia  lœvigata,  Valil.  Sytnb.  a.  p.  67.  — Scrophularia 
mppendiculmta,  Jacq.  Hoct.  Scboeabs.  3^  p.  ^9.  v.  a^.  ^-  Plnk,. 
»,  5i3.  f.  6. 

Cette  plante  est  entièrement  glabre  et  presque  luisante  dans^ 
tontes  ses  parties;  sa  tige  est  simple  ou  peu  rameuse ,  droite  , 
tétragoneet  haute  de  S^ddécim.  ;  sesfeuilfes  pétiolées.,  en  forme 
ilecœar  ^  obtuses ,  bordées  de  dentelures  inégales;  les  inférieures 
portent  souvent  sur  leurs  pétioles  deux  appendices  déforme  et 
de  grandeur  peu  régulières ,  d'oii  on  a  tiré- son  nom  spécifique; 
quelqoefbis  le  limbe  est  seulement  échancré  près  de  la  base  : 
ces  variations  nombreuses  ont  souvent  empêché  les  botanistes 
de  peconnokre  cette  plante ,  aussi  est*elle  répétée  plusieurs  fois 
sous  divers  noms  dans  quelques  ouvrages  ;  les  fleurs  ^r* 
ment  ime  grappe  longue,  nue,  înterroqipue ;  les  bractées  sont 
Knéâires;  les  pédoncules  portent  trois  h  quatre  fleurs;  la  co- 
rolle est  purpurine ,  tachée  de  jaune ,  et  ressemble  à  celle  de  la 
tcropbulaire  aqoatiqiie.  Cette  plante  croît  dons  Uisle  de  Corse 
(Lina.)*  <^*. 
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a632.  Scrophulaire  canine.      Scrophularia  canma. 

Scrophu/aria  canina^  Liun.  «pcc.  865.  — ;  Scrophularia  nrnlii* 
fida,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  336.—  Clus.  Hist.  a.  p.  309.  f.  1. 

/B.  Draita,"^  Scrophularia  juratensis,  Schleich.  Cent.  ext.  n.  67. 
^    '  y.  Càule  undiqne  pubesoeiUe^  —  Scrophularia  cmnina.  Hop. 

Cent.  cxa.  4* 
Ses  tige&  a'élëvent  à  peine  jusqu'à  5  décîm.  ;  ses  feuilles  in- 
férieures sootaloogées,  incisées  et  légèrement pinnatifides  ^  toutes 
les  autres  sont  ailées ,  et  leurs  folioles  finement  découpées  :  les 
fleurs  sont  terminales,  de  couleur  purpurine  et  noirâtre^  elles 
forment  une  espèce  de  grappe  ou  de  panicule  nue  et  étroite  :  ces 
fleurs  sont  petites ,  portées  deux  ou  trois  sur  chaque  pédoncule ,  et 
remarquables  par  leur  pistil  et  deux  de  leul'S  étamines  qui  font 
une  saillie  hors  de  la  corolle.  On  trouve  cette  plante  dans  les  ter^ 
reins  secs  ou  gravdeux,  et  au  bord  des  torrens  ^  dans  les  Pjrrénées  ; 
è  Narbonne  ^  Montpellier }  en  Provence  5  en  Piémont  )  dans  le  Dau- 
phiné  ;  aux  environs  ^le  Genève  j  en  Bourgogne^  en  Alsace^  La 
var.  fi ,  qui  croit  sur  la  sommité  du  mont  Thoiri ,  dajns  le  Jura , 
se  s'élève  pas  au-delà  de  1  déc.  ^  et  a  une  grappe  plus  courte  et 
plus  serrée  que  la  précédente;  la  variété  ^  a  la  tige  et  les  pé-« 
doncules  pubeseens.  O  ,  Linn.  y  ^  ,  Yill.  Mœnch.  Ger. 

9635L  ScrophuLaîre  luisante.    Scrophularia  tucida. 

Scrophularia  lêicida,  Lina.  spec.  865.  —  Bocc^  Mos.  a.  p.  166% 
t.  ii^.-^Tonrn.  Itm.  1. 1.  85.  \ 

Cette  espèce  a  tout  le  port  de  la  précédente  ;  elle  en  diffère  par 
ses  feuilles  plus  charnues,  plus  luisantes,  à  découpures  plus 
larges  \  par  sa  gra{^e  plus  droite  et  plus  ferme ,  et  par  sa  fleur 
pâle,  un  peu  rougeâtre  à  la  lèvre  supérieure,  mais  jamais  d'us 
pourpre  noir;  par  ses  bractées  oblongues  et  non  linéaires;  par 
la  présence  d^une  petite  lame  orbiculaire  sur  le  palais  de  la  co^ 
rolle.  Elle  croU  dans  les  lieux  sablonneux ,  aux  environs  de  Nies 
(AIL).  <?,  AH.;  y,  Linn. 

CDVL   LINAIRE.  UNARIA. 

Linar,ia.  Xoun».  Jufs.  Desf.  '^  AnUrihink  sp*  Linn*  Lavi.««* 
Ziinacia  et  JSlutine»  Mœnch. 

€ar^  Le  calice  est  persistant,  à  cinq  lanières  profondes» 
dont  deux  inférieures  écartées  ;  la  corolle  est  en  forme  de  gueule 
fermée ,  à  palais  proéminent  ;  la  lèvre  '  supérieure  est  à  denx 
lobes  y  rioférieuf  e  à  trois  j^  le  tube  se  prolonge  par  la  base  es  u» 
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éperon  qui  sort  du  talice  entr€  lies  deux  lanières  inférieures  ;  la 
Capsule  est  ovoïde  ou  globuleuse ,  à  deux  loges ,  à  deux  troua 
terminaux ,  et  s'ouvre  au  sommet  en  plusieurs  valves  ;  les  graiues 
font  nombreuses  y  anguleuses  ou  planes ,  et  entourées  d'une 
membrane. 

Ofis.  Ce  genre  diffère  des  vrais  mufliers  par  h  présence  d'uo^ 
éperon  ;  par  sa  capsule  nullement  oblique  à  la  base  et  munie  de 
deux  trous  à  son  sommet  (Desf.  ).  Ou  observe  dans  plusieurs  U— 
naires  une  monstruosité  singulière  ,  qui  ebange  entièrement 
l'apparence  de  leurs  fleurs,  et  qu'on  a  décorée  du  nom  de 
peloria  ,  parce  qu'on  Ta  prise  d'abord  pour  une  plante  distincte  f 
dans  ces  fleurs  monstrueuses.,  le  calice  est  à  cinq  divisions  courtes 
et  égales;  la  corolle  est  cylindrique,  divisée  au  sommet  en  cinq  lobes 
égaux  ,  amincie  à  sa  base  qui  se  prolonge  en  cinq  éperons  pointus, 
et  réguliers  ;.  les  élamines  sont  au  nombre  de  cinq ,  non  insérées  sur 
la  corolle.  £n  générah  les  fleurs  changées  en  peêoria ,  ne  donnent 
pas  de  graines  ;  Wildenoir  en  a  cependant  obtenu ,  et  ces  graines, 
aemées  dans  un  sol  fertile ,  ont  reproduit  la  même  monstruo- 
•ilé.  On  la  multiplie  aussi  de  boutures;  mais  si  on  place  ces  bou^ 
tores  dans  un  terrein  maigre ,  les  fleurs  reprennent  leur  forme 
naturelle ,  d'oii  l'on  conclut  que  cette  monstruosité  est  due  à 
wie  surabondance  de  sucs.  On  s'est  assuré  que  \e  peîoria  n^'cst 
qu'un  accident,,  en  voyant  plusieurs  plantes  dont  une  partie 
des  fleurs  avoit  conservé  sa  forme  ordinaire  ,.  tandis  que  l'autre 
éloit  changée  en  peloria»  On  l'a  d'abord  observé  sur  la  linaire 
commune ,  ensuite  sur  la  linaire  bâtarde ,  sur  la  linaire  tcrnée  ,. 
la  linaire  pourpre  {antirrhitmittpurpureum  ^  L*).  '  ^^  '^  linaire 
touillée  (  on^irr^i/tum  œrugineum^  tiou.).  Leers  dit  atoir  ob- 
servé on  fait  analogue  sur  la  violette  de  Mars;.  Coquebert  sur  le 
rhinanihus  crista  gain  ;  Trattinick  sur  le  dracocéphale  d'Au- 
triche; et  les. fleurs  terminales  des  galeopsis  et  de  quelques 
autres  labiées,  semblent  offrir  un  phénomène  semblable  : d'oii  Von. 
peiit  présumer  que  cette  monstcuosilé  eat  commune  à  toutes  le^ 
fleurs  irrégulières. 

§.  I«*^.  Feuilles  anguleuses^  • 
â634«  Linaipe  cyrabalaire*     Linaria  cjrmhataria. 

Limaria  cymbalarta,  Mill.  Dîct.  d.  17.  -—  Antirrhirmm  €ymia^ 
iada.  Linn.  ipec.  8^1.  Bull.  Herb.  t.  3^5.  -—  Elatine  eymùa 
laria,  Mœnch.  Metb.  5a5.  —  Antirrhinumhêdèr«LC€mm,  Lam 
F>.  fis  a.  ».  338.  --.Cmik  Epij.  86o*  ûxl 
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Ses  tiges  sont  grêles ,  rampantes,  assez  k)ngues  et  très^h-» 
bres;  elles  sont  garnies  de  feuilles  alternes,  péliolées,  trës« 
lisses^  arrondies,  cordiformes à  leur  base  ,  etdéct»apëes  en  cinq 
lobes  ou  cinq  grandes  crénelures;  ses  fleurs  sont  axîNaires,  so* 
litaires  et  portées  sur  de  longs  pédoncules  ;  lenr  couleur  est  bleve 
et  leur  priais  jaunâtre  :  ï\  leur  succède  une  capsule  arrondie  » 
remplie  de  semences  ridées.  On  trouve  cette  plante  dans  lea 
fentes  des  vieux  murs.  On  la  dit  astringente  et  vulnéraire.  Ou 
«n  trouve  une  variété  à  fleur  blanche.  €> ,  Lam.  ^  ^ ,  Linn. 

aôSS.  Lîaaîre  poilue^  Linaria  pilosa. 

jintirrhinumpUotum,  Lion.  Maat.  99.  Jac^.  Obf .  1.  p.  29.  t.  48% 
£1!^  ressemble  absolument  à  la  cymbalaire  ;  mais  elle  est  toai# 
bêrissée  de  poils  mous  et  rapprochés  ;  ses  feuïHes  ont  ordiaai-* 
rement  neuf  à  on^e  lobes  dan«  leur  circonférence.  ¥•  £Ue  croit 
dans  les  Alpes  (  Tourn.  )7  dans  les  Pyrénées?  ( Linn.  };  eHeest 
commune  au  jardin  des  plantes ,  oii  elle  est  presque  naturaHsée. 
J'ai  sous  les  yeux  des  échantillona  de  cette  plante ,  recueitlia  auK 
marais  Pootins,  par  M.  Vahl. 

^656.  Lînaire  élatine^  Linaria  etatine. 

Linaria  etatine,  Desf.  AU^x  p.  B".  •—  Antirrhinttm  ëlatime^ 
Lion,  ftpcc.  85i  ^  Bull.  Hcrb.  t^  ^45.  —  AntirHùnum  auriettU-m. 
tum,  Lam.  FI.  fc.  a.  p.  SSq*  ~^ElatiHe  hnstata,  Moench.  M«ilk 
534.— 'Cam.Epit.  754.  îc, 
Cette  plante  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  suivante» 
et  leur  ressemble  au  point  qu'il  est  quelqutfois  assez  difficile  de 
\*en  distinguer;  cependant  ses  tiges  sont  plus  faibles,  tout-à-« 
fait  couchées  et  rampantes  :  ses  rameihix  sont  ouverts ,  h  angles 
droits;  elle  n'a  ordinairement  k  sa  base  qu'une  ou  deux  paire* 
de  feuilles  opposées  et  ovales  ;  toutes  les  autres  sont  altemey» 
auriculées  et  comme  tronquées  dans  leur  partie  inférieure;  let 
fleurs  àont  solitaires ,  axillaires  et  soutenues  par  des  pédon- 
cules plus  longs  que  les  feuilles.  Cette  plante  croit  dani  )ei^ 
champs.  O* 

3657 .  Linair  e  bâtarde  ^  tinaria  spuria. 

Linaria  spuria,  Mill.  Dict.  n^  i5^-*  AidUrrhinum  sfmHwn,  Limv 
tpec.  85 1.  ¥1  Dan.  t.  giS.  Lam.  FL  fc.  a.  p.  33^  ^  Fadu^ 
HiH.  167.  ic. 

jl.  Peloria. — Suhel.  Act.  Helr*  a.  p.  a5.  t.  4* 
$6s  t^es  ftOQt  ^ibU&t  w^  peucojichéea»  velues  ^  raneu^e^^ 
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ses'fenilles  sont  pétiolées,  ovales  ,  molles ,  Velaes  ,,uii  peu  blan* 
châtres,  et  ordinairement  trës-entiëres  ;  les  inférieures  sont 
opposées ,  et  les  supérieures  sont  alternes  i  les  fleurs  sont  axil* 
laires ,  solitaires ,  portées  sur  des  pédoncules  longs  et  filiformes; 
elles  sont  jaunes ,  et  leur  lèvre  supérieure  est  d'an  violet  noi-« 
râtre.  La  variété  jl  a  été  trouvée  aux  environs  de  Saint-Pierre- 
le-Moutier ,  par  M-  Simonnet.  Cette  plante  est  comdikune  dans 
les  champs.  O.  Elle  est  émolliente  et  résolutive.  On  h^con- 
nott  sous  le  nom  vulgaire  de  velvote. 

§,  II.  Feuilles  entières ,  les  inférieures  verticillêes* 
:9638.  Linaire  réfléchie.  Linaria  rejleœa^ 

Lknaria  refiexa,  Desf,  Atl.  3.  p.  4**  -~  Antirrhinum  reflexum* 

LÎDD.  ipee.  857.  Vahl.  Sjmb.  3. p.  67.  —  AU.  Mise.  Taur«  i. 

p.  88.a.  p.  3o5. 1. 1. 

Sa  racine ,  qui  est  petite  et  fibreuse ,  pousse  plusieurs  tiges 

grêles,  étalées,  glabres,  simples,  longues  de  i->a  décira.;  les 

feuilles  sont  ovales  ,  sessiles ,   entières  )  glabres  ,  toutes  verti-^ 

cillées  trois  k  trois ,  excepté  les  feuilles  florales  ;  leurs  fleurs 

naissent  solitaires  et  pédonculées  à  l'aisselle  des  feuilles  supé* 

rienres;  les  pédoncules  dépassent  la  longueur  des  feuilles  et 

se  courbent  en  "bas  après  la  fleuraison  ^  le  calice  est  à  ciuc^ 

lanières  pointues  ;  la  corolle  çst  d'un  bleu  pAle ,  blanche  ou 

jaunâtre ,  son  éperon  est  droit ,  pointu  ,  deux  fois  plus  long  que 

le  reste  de  la  fleur;  la  capsule  est  globuleuse;,  les  graines  pe-> 

tites,  ridées,  non  bordées  demeoibranes.  Q.  Elle  croit  dans  les 

champs  de  Tîsle  de  Corse ,  près  S.  Fioreato  (  Yalle.  Ail.  )• 

^639*  Liaaire  ternée.  Linaria  triphyUa^ 

Linaria  triphytia»  Mill.  Dîcl.  n.  9.  Detf.  Atl.  a.  p.  40.  -^An» 
tirrhinu¥t\  iriphyllum,  Linn.  spec.  85).  Lam.  Dict.  4*  p*  35o.-^ 
Bocc.  Sic.  p.  4s.  t.  ai. 

#.  Pêtona,  — Rçnn.  Arch.  Bot.  f .  •!•  i.  p.  i!i5. 

Ses  tiges  sont  droites  ,  simples  ,  glabres  et  hautes  d'environ 
B  décim.  ;  ses  feuilles  sont  ovales ,  Ksses ,  un  peu  chamuea  et 
disposées  trois  ensemble  k  chaque  nœud ,  excepté  celles  qui 
sont  dans  le  voisinage  des  fleurs;  ces  dernières  sont  plus  pe<^ 
tites  et  pointues  ;  les  fleurs  soBt  disposées  en  épi  terminal  et 
ressemblent  beaucoup  à  celles  de  la  linaire  ou  du  muflier  com-% 
mun  :  leur  corolle  est  blanchâtre ,  avec  un  palais  jaune ,  et  sa. 
termine  par  m  éj^ron  «ue^lon^^  dmt  et  poiutu^  Cette  yl^Pl^ 
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a  été  observée  par  clom  Fourmeault,  dans  les  environs  d'Arvert, 
auprès  de  la  Tremblade  en  Saiotongc.  Q« 

2640.  Linaire  bigarrée.         Linaria  versicolôr. 

Linaria  versieotor.  Mœnch.  Meth.  5^3.  —  Antirrkinum  renh' 
color.  Jacq.  Mac.  a.  p.  336.  Icon.  rar.  i.  1. 116.  Lam.  Pku 
4*  P-  ^^^*  Wild.  spec.  3«  p»  aSg. 
Sa  racine  pousse  ordinairement  plusieurs  tiges  droites ,  gla- 
bres, un  peu  rameuses,  longues  de  2-5  décim.  ;  ses  f«uillM 
inférieures  sont  opposées  ou  verticillëes  trois  ou  quatre  ensem- 
ble; les  supérieures  sontéparses;  toutes  sont  linéaires -lancéo- 
lées, planes,  glabres,  plus  larges  dans  le  bas  de  la  plante;  les 
fleurs  forment  des  épis  terminaux  au  sommet  de  la  tige  et  des 
branches  principales  ;  Taxe  de  l'épi ,  les  pédicelles  et  les  caUces  , 
sont  garnis  de  poils  courts ,  serrés  et  visqueux  ;  la  corolle  est 
d*un  jaune  pâle ,  avec  le  palais  d'un  jaune  doré  ,  et  l'éperon 
Yiolet;  cette  corolle  est  à-peu-prës  de  la  grandeur  de  celle  de 
la  linaire  commune;  so^  éperon  est  droit,  plus  long  qne  le  pé- 
dicelle.  G.  Cette  plant«  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France, 
au  mont  d'Or,  selon  l'herbier  de  M.  Thouîn.  J'en  possède  un 
échantillon  que  je  crois  originaire  de  Narbonne. 

2641.  Lînaîre  rayée.  Linaria  striata. 

AutUrrhinunt  stnatum,  Lam.  FI.  fr.  2.  p.  343.  —  Antirrhinuim 
repens.  Smith.  FI.  brit.  a.  p.  65S.~-y^nlirrhiniùn  monspessu^ 
lanum,  Vill.  Dauph.  i.p.  436. -— £i/iarm  Jectim^c/u.  Mœnch. 
Meth.  5a3. 
«.  FoliU  sparsis  coule  ramoso,  -^  Antirihinum  ttriatum,  Lam. 
Pict.  4*  P*  35t.  -«  Antirrkinum  monêpetsulanwn.  Linn.  spec. 
854.  —  Dill.  EUh.  t.  i63.  f.  197. 
||.  FoUit  imi$  verticillatis ,  caule  ramoso»  ««  Antirrhinum^gal" 

lioides ,  var,  j8.  Lam.  Dict.  4*  P-  35i. 
y.  Foliis  convertis ,  coule  simplic'i,'^Antirrhinum  repen»,  Lina. 
spec.  854*  ^^Antirrkinum  gallioidet ,  var.  4.  Lam.  Dict.  a.  p. 
35i. 
i.  Foliii  verticillatis  distantibus ,  caule  simplici. 
Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autre»,  à  sa  ffeur 
blanchâtre ,  marquée  de  raies  bleues  on  violettes  y  et  taohéç  de 
jaune  sur  le  palais;  à  son  éperon  très-court;  à  sa  racine  qui 
rampe  sous  terre;  ses  tiges  sont  droites  ou  k  peine  étalées, 
simples  ou  rameuses ,  hautes  de  2-4  décim. ,  glabres  et  un  pe« 
glauques ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ;  ses  feuilles  sont  ton- 
jours  linéaires  ,  tantôt  éparses,  tantôt  v^rticillées  ,  tantôt  svr* 
rées,  tantôt  écartées  :  le  port  de  cette  plante- est  extrimeoieui 
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yarîable.^.  Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux ,  ctsur^tout  dans  les 
sols  calcaires  ou  crayeux.  Elle  fleurit  en  été;  sa  fleur  est  souvent 
odorante  ,  mais  l'intensité  de  cette  odeur  varie ,  d*aprcs  Smith  , 
selon  riieure  de  la  }oumée. 

:xQ^.  Linaîre  à  feuilles  de     Linaria  thjrmifolia. 
thym.' 

AntirrhinuM  thymifoiium,  Vahl.  Symb.  9.  p.  67.  Wild.  tpec. 
3.  p.  345. 
Cette  plante  est  entièrement  glabre  et  d'un  verd  un  pea 
glauque;  sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  grêles,  couchées ,  sim- 
ples ou  rameuses  ,  longues  de  2  décim.;  ses  feuilfes  sent  oppo- 
sées ou  temées,  ovales,  rétrécîes  aux  deux  extrémités;  celles 
du  bas  sont  petites  et  arrondies;  celles  du  haut  alongées  et 
oblongues  :  les  fleurs  sont  en  petit  nombre ,  pédiccUécs^  termi- 
nales ,  réunies  eu  léte  serrée  ;  les  bractées  ,  quoique  fort  petites , 
sont  plus  longues  que  les  pédicclles  ;  la  corolle  est  jaune  et 
ressemble  à  celle  de  la  linaire  couchée;  l'éperon  est  un  peu 
courbé ,  d'un  jaune  ci\rin  ;  le  palais  est  d'un  jaune  orangé  » 
hérissé  de  poils.  Cotte  jolie  espèce  m'a  été  communiquée  par 
M.  Brongniart ,  qui  l'a  trouvée  dans  les  dunes  sablonneuses  voi- 
sines du  bord  dç  la  mer,  à  l'embouchure  de  l'Adour  près  Bayonne. 

3645.  Linaire  des  Pyrénées.     Linaria  Pjrenaica. 

jintirrhinum.  Pyrenaicum,  Ramond«  Pyr.  ined. 
Cette  espèce  a  le  port  de  la  linaire  couchée,  et  ressemble 
beaucoup  â  la  linaire  bigarrée ,  et  sur-tout  k  la  linaire  triste 
(antirrhinum  triste  y  Linn.);  sa  racine  pousse  plusieurs  tiges 
longues  de  1-2  décim. ,  couchées  à  la  base ,  ascendantes,  cylin- 
driques ,  glabres  et  garnies  de  feuilles  jusqu'au-delà  du  milieu 
de  leur  longueur ,  nues  et  hérissées  de  poils  articulés  dans  la 
partie  qui  soutient  l'cpi;  les  feuilles  sont  linéaires-lancéolées  , 
planes,  glauques,  un  peu  charnues,  rerticillées  quatre  à  cin<i 
ensemble  dans  le  bas  ,  ternées  ou  opposées  dans  le  milieu ,  al- 
4emes  vers  le  haut;  les  fleurs  forment  un  épi  court  et  serré ^ 
les  bractées  sont  linéaires ,  hérissées  ;  le  calice  est  à  cinq  divi- 
sions ,  dont  la  supérieure  est  deux  fois  plus  longue  que  les  autres; 
la  corolle  est  grande ,  d'un  jaune  pâle ,  avec  le  palais  d'un  jaune 
orangé ,  et  l'éperon  citrin  marqué  de  raies  d'un  verd  noirâtre  ; 
le  tube  de  la  corolle  est  d'un  diamètre  à  peine  plus  grand  que 
l'éperon  ,  tandis  que  la  linaire  triste  a  le  bas  du  tube  très-renflé 
Si  d*UA  diamètrç  triple  de  celui  de  Téperoui  l'ovaire  e^i  arrojjidl  » 
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couronne  au  sommet  de  poils  glanduleux  ,  et  placé  sur  un  boor* 
relel  charnu.  Celte  espèce  difiere  de  la  linairé  bigarrceL*,  par  ses 
feuilles  plus  courtes  ,  ses  tiges  couchées  et  son  éperon  jaune  ^  d^* 
la  Hnaire  couchée ,  par  ses  feuilles  plus  larges ,  par  ses  fleurs 
deux  fois  plus  grandes  et  disposées  en  épi  plus  serré  ,  par  son 
éperon  rayé  et  par  sa  tige  bien  plus  hérissée  rers  le  sommets 
Elle  croît  dans  les  champs  et  les  terreîns  remués  ,  et  a  été  dé- 
couverte par  M.  Ramomd  ,  dans  les  vallées  aïoyennes  des  Pjré^ 
nées ,  aux  environs  de  Barrëges^  elle  se  trouve  depuis  la  plaine 
jusqu'à  1800  mètres  de  hauteur. 

2644*  Lînaire  couchée.  Linaria  supina. 

Linaria  supina,  Desf.  Ail.  3.  p.  44*  *~  Antirrhinum  supituam^ 
Linn.  fpec.  856.  Lam.  Dict.  4-  P>  355.  —  Linaria  Jiiifotmu* 
Mœnch.  Meth.  533.  —  Glus.  Hist.  t.  p.  33t.  ic. 
jB.  Antirrhinum  dubium,  Vill.  Daaph.  3.  p.  437. 
Les  tiges  de  cette  plante  sont  nombreuses ,  diffuses ,  hautes 
de  12*1 5  centim. ,  d'un  verd  glauque,  et  glabres  dans  leur  partie 
inférieure  ;  elles  sont  garnies  de  feuilles  linéaires  ,  presque  fili- 
formes ,  d'nne  couleur  semblable  à  celle  des  tiges ,  verticillées^ 
quatre  â  quatre  dans  le  bas  delà  plante  et  éparscs  dans  la  partie 
supérieure  :  les  fleurs  sont  terminales,  disposées  en  épi  lâche, 
d'un  jaune  pâle  ,  et  munies  chacune  d'un  éperon  presque  droit , 
assez  long  et  pointu.  On  trouve  cette  plante  sur  les  collines  arides 
et  sablonneuses ,  parnoiles  cailloux  j  le  long  des  torrens.  O. 

3645.  Linaire  des  champs.       Linaria  arvensis. 

Linaria  aruensis ,  «.  Desf.  AU.  3.  p.  ^S.^^AntirHUnumanfente. 

Wild.  spec.  3.  p.  344*  ~^ Antirrhinum  aruense ,  «.  Liûo.  spee« 

855.  Lam.  Dict.  4*  p*  355.— Zi/tona  camo9a,  MoBnch.Meili. 

533.  — DUl.  Elth.  1. 163.  f.  198. 

Sa  tige  est  rameuse,  droite,  haute  de  i-a  décim.,  glabre, 

garnie  de  feuilles  linéaires ,  dont  les  inférieures  sont  verticillées 

et  les  supérieures  éparses^  le  haut  de  la  tige  et  les  calices  sont 

couverts  de  poils  courts  et  un  peu  visqueux;  les  fleurs  soot 

disposées  en  épi  vers  le  sommet  des  branches ,  munies  4^  bnic<» 

tées  réfléchies }  elles  sont  très-petites ,  de  couleur  bleuitre  ;  leur 

éperon  est  recourbé.  O.  Cette  plante  croit  dans  kt  champs  €ul<^ 

livés ,  sur-tout  dans  les  provinces  méridionales. 

3646.  Linaire  simple^  Linaria  simpteot^^ 

Antirrhinum  simphx,  Wild«  spec.  3.  p.  s^S.  —  Antirrhinum 
^arfifionun,  Jac^.  k.  tRT.  ).  C  499*  HO»  I><sf*  -^  Antitrhinvm 
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mrvente ,  jB.  Linn.  spec.  855.  ~^Linaria  aruensis ,  jB.  Desf.  AU. 
a.  p.  45. 
Cette  espèce  est  remarqnaUe ,  ainsi  que  la  précédente ,  par 
Fextrénie  petitesse  de  ses  fleurs  ;  elle  se  distingue  de  la  linaire 
des  champs ,  par  sa  tige  simple,  plus  droite  et  plus  élevée;  par 
sa  fleur  constamment  jaune  ;  par  son  éperon  droit  et  non  re- 
courbé :  ses  calices  et  la  sommité  de  la  plante  sont  couverts  de 
poils  visqueux  plus  ou  moins  nombreux.  Q.  Elle  croit  dans  les 
champs  cultivés  des  provinces  méridionales ,  aux  environs  de 
Montpellier ,  de  Sorrëxe ,  etc. 

2647.  Lînaîre  de  Chalep.      Linaria  Chalepensis. 

JAnaria  Chalepênsis,  Mill.  Dîcl.  n.  \^,^^Antirrhinum  Chaie-' 
pense^  Lian.  spec.  859.  Lam.  Dicc.  4*  P>  355.  —  Antirrhinum 
album,  Lam.  FI.  fr.  a*  p.  345. —  Linaria  alba,  Moench.  Melh. 
.  5a4.  —  Triumf,  Obs.  t.  87.  f.  a. 

Sa  tig^  est  haute  de  3  décim. ,  cj^lindrique ,  presque  simple 
ou  chargée  de  quelques  rameaux  courts  dans  sa  partie  supérieure; 
ses  feuilles  sont  assez  longues,  étroites,  linéaires,  pointues  et 
d'un  verd  un  peu  glauque  ;  celles  des  noeuds  inférieurs  sont 
yerticillées  quatre  ou  cinq  ensemble  ,  mais  les  verticilles  ne  sont 
point  serrés;  les  fleurs  sont  blanches,  portées  sur  des  pédon-» 
fuies  trës*conrts ,  et  disposées  en  épi  terminal  ;  leur  éperon  est 
fort  long  et  trës-grële  ;  le  calice  est  divisé  eu  folioles  linéaires , 
plus  longues  quç  la  corolle  et  irrégulièrement  ouvertes.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  cultivés  ,  aux  environs  de  Montpel- 
lier. O. 

364s*  Lînaîre  de  Pélîssîer.     Linaria  Pelisseriana. 

Antirrhimum  Peiisserianum,  Lînn.  ipec.  855.  Lam.  Dict.  a.  p. 
356.  —  Barr.  îc.  t.  i  i6a.  —  Mago.  Bot.  p.  i58.  ic. 
Sa  tige  est  haute  de  i5-i8  centim. ,  droite,  cylindrique, 
Irès-glabre ,  et  presque  simple;  ses  feuilles  sont  étroites ,  li- 
néaires ,  alternes  ,  moins  rapprochées  que  celles  de  la  linaire 
rayée  ,  et  temées  00  quatemées  inféneurement  :  les  fleurs  sont 
petites,  de  couleur  violette,  avec  un  palais  blanc  rayé;  elles 
ont  un  éperon  d^oit  et  un  peu  plus  long  que  leur  corolle.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  pierreux ,  aux  environs  de 
Paris,  d*£Umpes  (Gnett.);  d'Orléans  (Dub.);  de  Nantes 
(Bon.);  en  Bourgogne  (Dur.);  en  Provence  dans  les  boîs 
(  Gér.  )  ;  aux  environs  de  Nice  (  AH.  );  de  Sorrèse  j  à  GramonI 
prè^  Montpellier  |  etc.  O. 
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2649*  Lîaaire  des  rochers.       Linaria  saxatilis. 

Antirrhinum  saxatile,  Linn.  Mant.  4i6.  Lam.  Dict.  4-  p*  356. 
Sa  racine  est  dure  ,  épaisse  au  collet ,  fibreuse  à  l'eitrémité  ; 
elle  pousse  plusieurs  tiges  droites  ou  un  peu  étalées ,  hautes  de 
I  décim. ,  garnies  ,  ainsi  que  les  calices ^  de  poils  courts,  serrés 
et  visqueux  :  les  feuilles  sont  linéaires,  vertîcillées  dans  le  bas , 
éparses  dans  le  haut  de  la  plante;  les  fleurs  naissent  en  épis  aa 
sommet  des  tiges  et  des  branches  5  ces  épis  sont  d'abord  serrés 
et  s*abngent  pendant  la  maturation;  les  corolles  sont  jaunes, 
tachées ,  selon  Linné  ,  de  point  fauves  sur  la  gorge  et  le  palais  ; 
les  capsules  sont  arrondies  ,  de  la  longueur  des  lobes  du  calice. 
Cette  espèce  croît  sur  les  côtes  de  Bretagne  (Mor.  ),  à  Piriac 
près  Nantes,  et  à  l'islc  de  Noirmoutier  (Bon.).  Elle  m'a  été 
communiquée  par  M.  du  Pclit-Thouars. 

2i65o.  Linaire  des  Alpes.  Linaria  Alpina. 

Antirrhinum  Alpihum.  Lion.  spec.  856.  Jacq.  Aastr.  t.  58.  Lam. 

picc.  4*  P*  358.  —  Clui.  Uisu  i.  p.  aaa.  f.  a. 
jB.  Coule  erêcto,  * 

Ses  tiges  sont  longues  de  i5-i8  centimètres,,  très-glabres 
et  couchées  sur  la  terre  ;  ses  feuilles  sont  verticillées ,  un 
peu  charnues  et  d'un  verd  glauque  ;  les  inférieures  sont 
obtuses  et  presque  ovales  ou  elliptiques  ;  celles  du  milieu 
des  tiges  sont  lancéolées,  et  les  supérieures  sont  linéaires; 
elles  ont  rarement  plus  de  2  centimètres  de  longueur.  Les 
fleurs  sont  terminales ,  disposées  en  un  épi  court  et  serré  ,  et 
d'une  belle  couleur  bleue ,  avet  le  palais  d'un  jaune  orangé.  Cette 
jolie  plante  croît  dans  les  Alpes  ,  les  Pyrénées  ,  parmi  les  rochers 
humides ,  et  sur-tout  dans  le  sable  quartzeux  qui  entoure  les 
glaciers  et  les  torrens  ;  ses  graines  entraînées  par  les  eaux , 
amènent  de  temps  en  temps  la  plante  dans  les  plaines  du  pied 
^es  Alpes  ;  ainsi  on  la  trouve  quelquefois  le  long  de  TArve ,  aux 
environs  de  Genève.  La  variélé  jS  croît  dans  le  Jura  ,  au  fond 
du  Creux  du  Vent ,  et  près  du  lac  de  Joux  ;  elle  se  distingue  à 
sa  tige  droite  et  à  ses  feuilles  plus  étroites.  Dans  l'une  et  l'autre 
variété,  la  couleur  de  la  fleur  offre^  trois  nuances:. elle  est  or-* 
dinairement  bleue,  avec  le  palais  jaune;  quelquefois  toatt 
bleue  ,  et  rarement  bleue ,  avec  le  palais  blanc,  cf  • 
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265 1.  Lînaîre  à  feuilles      Linaria  origanifolia. 
d'origan. 

j4ntirrhinum  origanifoUum,  Lian,  tpec.  85^.  Lam.  Dict.  4*  p* 

559.-*  Barr.  icr  698.  i  io3.  i  io3  et  1 1 13«  malè.  —  Maga.  Bot. 

a5.  ic.  mal. 

Sa  tige  est  haute  de   I2i-i5  centim.,   grêle,  cylindrique, 

foible ,  un  peu  branchue  et  chargée ,  dans  sa  partie  supérieure , 

de  poils  courts  et  trës-fîns  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées ,  élargies 

et  presque  ovales  vers  leur  sommet ,   sur-tout  les   inférieures 

qui  ont  assez  de  ressemblance  avec  celles  de  l'origan  ou  du 

serpollet  ;  elles  sont  légèrement  velues  en  leur  bord  :  les  fleurs 

sont  une  fois  plus  grandes  que  celles  de  la  précédente  ;  elles 

sont  bleuâtres ,  et  leur  éperon ,  qui  est  d'un  rouge  violet ,  n'égale 

pas  en  longueur  la  moitié  de  la  corolle.  Cette  plante  crok  sur 

les  murs  et  les  rochers  des  provinces  méridionales  en  Piémont 5 

dans  les  Pyrénées;  à  Narbonne;  aux  environs  de  Montpellier 

dans  les  lieux  appelés  Garrigues  ,  entre  Laverune  et  Pignan , 

an  Capouladou  (  Magn.  );  aux  rochers  de  Mijoulan  (Gou.  ) }  dans 

le  midi  de  la  Provence  (Gér.);  à  Sainte-Victoire ,  Roquefcuil , 

Fourrières  et  Vaumare  (  Gar.  )  ;  à  Grenoble ,  le  long  de  l'Isère , 

au  Pont  en  Royans  (Yill.);  au  mont  d'Or  (Linn.);  au  Cantal 

(Delarb.).  O? 

^652.  Lînaire  haine.  Linaria  minor. 

Anlirrhinum  minus,  Lina.  tpec.  85a.  Lam.  Dict.  4*  p»  36o.  Fl« 

dao.  t.  5oa.  —  Linaria  minor,  Desf.  AU.  3.  p.  46.  —  Linuria 

viicû/a.Mœnch.  Metli.  5a4*  — Loh,  ic.t.  ^o6*  f.  i. 

Tout^  la  plante  est  chargée  de  poils  courts  ,  un  peu  visqueux  5 

sa  tige  est  haute  de  12-18  centim. ,  droite  et  très-ramelise ^  ses 

feuilles  sont  petites ,  lancéolées  y  obtuses ,  et  quelquefois  un  peu 

elliptiques^  les  inférieures  sont  opposées ,  et  toutes  les  autres 

sont  alternes  :  les  fleurs  sont  petites  ,  d'un  rouge  un  peu  violet , 

hlaothètres  en  leur  lèvre  inférieure  ,  solitaires ,  pédonculées ,  et 

disposées  dans  les  aisselles  des  feuilles }  leur  éperon  égale  en 

longueur  la  moitié  de  la  corolle.  Cette  plante   croit  dans  les 

lieux  secs  et  sablonneux,  les  champs  cultivés  et  les  décombreSkO» 

§.  III.  Feuilles  entières  toutes  alternes. 
a653 .  Lînaire  à  feuilles  de     Linaria  genistifolia. 
genêt. 

Linaria  genistifo Ha,  Mill.  Dict.  n.  14.  —-  Anlirrhinum genisti" 
folium.  Lion.  tpec.  858.  Jacq.  Aiutf .  t.  244*  '-*  Aniirrhinwth 
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pallidiflorum,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  34i.  -— '  Clos.  Hist.  ^.  p. }»«. 
f.  I.  ' 

Ses  tîges  partent  plusieurs  d'une  même  racine  et  s'élèvent 
jusqu'à  6  décim.;  les  feuilles  sont  lancéolées,  pointues ,  plus 
larges ,  plus  fermes  et  plus  grandes  que  dans  la  linaire  coin** 
mune ,  mais  d'ailleurs  assez  semblables  à  celles  de  cette  plante  ; 
la  tige  se  divise  vers  le  haut  en  plupenrs  rameaux  courts  et  grêles  , 
ce  qui  forme  une  panicule  irrégulière  et  effilée  \  les  fleurs  sont 
d'un  beau  jaune  »  à-peu-prës  de  la  grandeur  dç  celles  de  la  linaire 
commune;  leur  palais  est  hérissé  de  poils;  les  divisions  du  calice 
couvrent  presque  la  capsule.  ^.  Elle  croit  dans  les  lient  mon*- 
tueux ,  en  Alsace  (  Mapp.  );  au  pied  du  mont  5aint-Bemard  (C. 
Bauh.  )  ;  à  la  vallée  de  Saint-Nicolas  près  Praborgne  (  Hall.  )  ;  en 
Yalgaudemar  et  à  la  vallée  de  Cerviëres  près  Briançon  (  Yill. } } 
aux  environs  de  Suze  (  Ail.  )• 

:i654.  Linaire  commune.        Linaria  vulgaris. 

Linaria  vuigaris,  Mœnch.  M«th.  Sa^.  —  Antirrhinum  linaria* 
Linn.  spec.  858.  Lam.  Dict.  4*  P*  36a.  Bull.  Herb.  t.  361.  ^ 
Antirrhinum  commune  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  $404  —  Cam.  Epii. 
980.  ic. 

/I.  Peloria,  Linn.  Amœn.  Acad.  i.  p.  55.  t.  3. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  droites ,  ordinairement 
simples,  et  garnies  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  nom- 
breuses, éparsesy  étroites,  linéaires  et  pointues;  ces  feuilles 
sont  un  peu  redressées ,  et  ont  une  couleur  glauque  :  les  fleurs 
sont  grandes ,  droites ,  ramassées  ,  et  forment  un  bel  épi  au  som« 
met  de  la  plante;  leur  corolle  est  d'un  jaune  pâle  ,  mais  le  palais 
qui  se  trouve  à  leur  entrée ,  est  d'une  jaune  rougeâti'e  ou  de  la 
couleur  du  safran.  On  trouve  cette  plante  dans  les  terreins  in- 
cultes, y. 

CDVII.  MUFLIER.         ANTIRRHINUM. 

Antirrhinum,  Toum.  Juit.   Desf.   —  Antirrhini  sp,  Linn* 
Lanu 

Cah.  Ce  genre  diflere  de  la  linaire  parce  que  la  corolle  est 
seulement  bossue  à  ia  base ,  mais  ne  se  prolonge  pas  en  épe- 
ron; que  sa  capsule  est  oblique  à  sa  base  et  s'ouvre  au  sommet 
on  trois  trous  peu  réguliers. 
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^655»  Muflier  à  grande  fleur.    Antirrhinwn  majus^ 

Antirrhinum  majus.  Lion.  tpec.  669.  Lam,  IHostr.  t.  53t.  f.  V. 

«.  Folio  rotundiore,'^  Antirrhinum  lalifolium,  MUl.  Dict.  n.  4* 
— Bocc.  Mo»,  t.  4i* 

]B.  Folio  tongiore,  ^-  AntirHïintiih  majus^  Mill.  Dkt.  n.  3.  <s^ 
Lob.  io.  t.  404*  f*  3* 
Sa  tîge  est  haute  de  6-9  d^cim. ,  lissé  et  rameuse;  se* 
Feuilles  sont  lancéolées ,  un  peu  obtuses,  d'un  verd  foncé ,  très^ 
lisses ,  alternes  sur  la  tige  et  opposées  sur  les  rameaux  ou  sur 
iesjeancs  pousses  ;  ses  fleurs  sont  grandes ,  fort  belles ,  de  couleur 
blanche ,  rose  on  purpurine^  avec  un  palais  jaune,  et  sont  disposées 
au  sommet  dé  la  plante  ;  elles  ont  un  calice  conrt ,  dont  les  folioles 
sont  ovales  :  leur  fruit  est  une  capsulé  oblongue  qui  a  quelque 
k'essemblance  avec  là  tête  d'un  veau  on  d*un  cochon  ;  les  lobes  da 
calice  Sont  courts  et  obtus.  Cette  plante  croit  sur  les  vieux,  murs 
iei  dans  les  lieux  pierreux.  cT.  On  la  cultive  dans  les  parterres 
pour  la  beauté  de  ses  fleurs  ;  elle  est  Vulnéraire  et  résolutive. 
On  la  cotmoit  sous  le  taom  de  mujle  de  veau. 

û656.  Muflier  rubicond.  /    Antirrhinum  orontitinî. 

Antirrhinum  oroniium,ÎÀnn,8j^tc,S6o,  Lam.  Illastr.  t.  53i.f. 
1.»-  Cam.  Epic.  gaS.  ic. 
5a  tige  est  lisse,  peu  rameuse,  et  s^sIëVè  à  peine  jusqu'à 
t  décim.;  ses  feuillet  sont  glabres ,  assez  longues,  plus  étroites 
t)ue  celles  de  l'espëcè  précédente ,  un  peu  distantes  et  la  plupart 
opposées;  celles  qui  tiennent  lieu  de  bractées  sont  alternes  :  les 
lleurs  sont  presque  sessiles,  solitaires ,  d'un  rouge  assez  vif,  et 
sont  à-peu-près  sessiles  dans  les  aisselles  supérieures  desfeuiiles; 
les  lobés  du  calice  sont  longs  et  linéaires*  Cette  plante  croît 
dans  les  champs.  Ô. 

Î1657.  Muflier  toujours    ÀnlirfhinUm  semperyirenSi 
verdi 

Antirrhinum  tempervirem,  Lapeyr.  FI.  pyr.  t.  p*7.  t. 4. 
tJoe  souche  ligueuse  et  tortueuse ,  émet  plusieurs  rameaux 
iâiffus^  longs  de  4-1^  centim. ,  couverts,  ainsi  que  les  feuilles  , 
les  pédoncules  et  les  calices ,  de  poils  courts ,  serrés  ,  qui  leur 
donnent  une  teinte  un  peu  grisâtre  ;  les  feuilles  sont  opposées , 
ovales^  entières,  persistantes,  un  peu  rétrécies  en  pétioles; 
les  fleurs  sont  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles  ,  pétiolées  , 
assez  grandes ,  d'un  blanc  tirant  sur  le  rouge ,  pubescentes  en 
dehors  ;  la  capsule  est  arrondie.  ^^  J».  Cette  plante  croit  dans  les 
Tomo  IJI.  Pp 
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Pyrënëes ,  et«o  )^^(!culier  sur  les  mors  de  Péglise  de  Gerdre  p 

^ans  la  vallée  de  Lavedan. 

;j658.  Muflier  velouté.         Jntirrhinwn  molle. 

Antirihinum  molle,  Lian.  tpec.  860.  Lam.  Dict.  ^,  p.  356. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  muflier  toujours-verd  , 
mais  elle  s'en  distingue  parce  qu*^elle  est  entièrement  couverte  d'ua 
tduvet  mou ,  blanchâtre  et  presque  laineux  )  que  ses  feuilles  sont 
plus  petites ,  très-obtuses,  de  forme  ovale ,  peu  rétrëcies  à  leur 
base }  que  les  lobes  du  calice  sont  ovales  et  deux  f6is  plus  grands; 
que  ses  fleurs  aont  plus  grandes ,  plus  velues  en  dehors  et  d'une 
couleur  rouge  plus  décidée.  Cette  plante  a  été  trouvée  par 
M.  Brongniart  9  dans  les  Alpes.  ^. 

2659.  Muflier  £aux-asaret.     Antirrhinum  Marina* 

Antirrhinum  atarina,  Linn.  tpec.  86o.  — >  Antirrhinum  msmri* 
num.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  348.  —  Atarina  procumèens,  Mili. 
Dict.  n.  I.  — Lob.  ic.t.  601.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  très-velues,  rameuses  et  diffuses;  ses  feuîDet 
font  opposées ,  pétiolées ,  arrondies ,  écbancrées  en  cœur  à  leor 
base ,  et  crénelées  ou  lobées  en  leur  contour  ;  les  fleurs  sont  axil* 
laires ,  solitaires ,  pédonculées  ,  assez  grandes  ,  de  couleur 
blanche  et  un  peu  rougeâtres  ;  le  pistil  est  d'une  couleur 
pourpre  foncée.  ¥.  On  trouve  cette  plante  dans  les  rochers  des 
provinces  méridionales  ,  à  l'Esperou  près  Montpellier;  dans  les 
Cévennes  près  Narbonne.  Linné  et,  d'après  lui|  tous  les  au- 
teurs l'indiquent  aux  environs  deTïenève;  mais  cette  plante  n'y 
croit  point ,  et  on  aura  sans  doute  mis  par  erreur  de  tjpogra* 
phie ,  Genevœ  pour  Sebennœ. 

CDYIIL  ANARRHINE.        JNARRHINUM. 

Anarrhinum,  D^sf.  —  Antlrrhini  sp,  Liaa.  — -  Dodartia  sp» 
MiU. 

Car.  Le  calice  est  persistant,  à  cinq  lanières  profondes; 
la  corolle  est  tubuleuse,  munie  ou  dépourvue  d'éperon  à  sa 
base  9  toujours  ouverte  à  l'entrée  et  sans  palais  proéminent  ;  la 
capsule  est  arrondie ,  munie  de  deux  trous  au  sommet ,  et  s'ouvre 
en  plusieurs  valves  ,  comme  dans  les  linaires. 

Obs.  Outre  la  structure  de  la  corolle  qui  distingue  ce  genre 
des  linaires  et  des  mufliers  ,  il  s'en  éloigne  encore  par  le  port  : 
toutes  les  espèces  ont  des  feuilles  radicales ,  grandes ,  étalées , 
tentées  ou  lobées;  des  feuilles  caulinaîrcs  ,  nombreuses  ,  étroites 
et  redressées;  des  fleurs  petites  et  nombreuses. 
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â66o.  Anarrhîne  paque-       Anarrhinum  bellidi^ 
rette.  folium^  » 

uinarrhinum  bellidifolium,  Dcsf.  Atl.  a»  p.  5i.  Wild.  tpcc.  3. 

p.  aôo.^^jfntinhimtm  beliidifoiium,  Linn^  Manc.  4î7*  Lam. 

Dict.  4*  P*  363.— Baah.  Prod.  io6.  ic. 
Sa  tige  s'élève  an  peu  au-delà  de  3  décim.  ^  elle  est  droite , 
grêle,  cylindrique  et  rameuse  dans  sa  partie  supérieure;  les 
feuilles  radicales  sont  ovales,  spatulées,  dentées,  glabres  et 
toerveuses;  celles  de  la  tige  sont  divisées,  dès  leur  base,  en 
trois  ou  quatre  découpures  linéaires,  terminées  diacune  par 
une  petite  pointe  aiguë  :  les  fleurs  forment  des  épis  très-grèles  , 
jiusoaunet  de  la  tige  et  des  rameaux^  elles  sont  fort  peliies, 
presque  sessiles  ,  blanchâtres  inférieurement  et  d'un  bleu  violet 
à  leur  extrémité  :  leur  éperon  est  recourbé  et  très-petit.  ^« 
Cette  plante  croit  dans  les  terres  un  peu  stériles ,  le  long  des 
chemins }  k  Vernie r  et  Satigny  près  Genève }  aux  environs 
tde  Sorrèze;  à  Valence,  le  long  du  Rhône  et  entre  Grenoble 
«t  Lyon  ;  dans  la  Provence  septentrionale  (  Gér.  )  ^  au  Pas-de- 
Truy  (  Gar.  ) }  dans  les  Cévennes  et  à  TEsperou ,  au  Capou- 
ladoo  et  à  Saint-Guillin-le-Désert  près  Montpellier  (Gou.); 
près  Oneille,  Grognard  >  Cossan  ,  Borgmassin  ^  et  le  long  du 
Tesin  (  Ail.  )  j  dans  les  Pyrénées  (  Ram.  ).  On  la  trouve  actuel- 
lement assez  abondamment  au  bois  de  Boulogne  près  Paris  > 
mais  elle  y  a  été  semée. 

CDIX.  DIGITALE.  DIGITALIS. 

JOigiialis,  Linn.  Jass.  Lam.  Gtoertn.  —  DigUalU  sp,  Toarn^ 
Car.  Le  calice  esta  cinq  parties  inégales;  la  corolle  est  en 
rloche  i  son  limbe  est  à  quatre  lobes  obliques  et  inégaux  ;  les 
Staminés  sont  au  nombre  de  quatre ,  dont  deux  plus  courtes  ,  et 
on  trouve  au  fond  de  la  corolle  le  rudiment  d'une  cinquième  cta-» 
mine  ;  la  capsule  est  ovale ,  pointue ,  séparée  en  deux  loges  par 
une  double  cloison. 

Obs.  Les  feuilles  sont  toujours  alternes;  les  fleurs  eti  grappes 
«a  en  épis  terminaux. 

2661 .  Digitale  pourpre»         Digitalis  purpurea. 

Di^Ualis  purpurea,    Linn.  spec.  866.   Lam.   Dict.  3.  p.  ^6S* 

Illastr.  t.  5i5.  f.  i.  Bail.  Herb.  c.  ai. 
1.  Flore  alho.  Vaill.  Bot.  p.  80. 
Sa  tige  est  hante  de  6-9  décim. ,  droite ,  velue  et  ordinai- 
rement  simple;  ses  feuilles  sont  ovales  ^  pointues,  blanchâtres  et 
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cotonnettsés  en  dessous ,  presque  ridées ,  dentëes  eu  leur  bord 
et  rétrécîcs  en  pétiole  à  leur  base;  les  inférieures  surtout  sont 
molles  et  sensiblement  pétiolées  :  ses  fleurs  sont  grandes ,  de 
couleur  purpurine,  agréablement  tachées  ou  iigrées  dans  leur 
intérieur  et  un  peu  pendantes ,  formant  un  épi  fort  long  et 
terminal  ;  les  lobes  du  calice  sont  ovales  ,  et  la  lèvre  supérieure 
de  la  corolle  est  entière.  La  variété  j3  a  la  fleur  blanche.  Cette 
plante  croit  dans  les  bois  montagneux  et  les  terreins  pierreux  j 
elle  est  fissez  fréquente  aux  environs  de  Paris. 

a662.  Digitale  à  feuilles  Digitalis  thapsL 

de  molène. 

Digitalis  thapsi,  Linn.  tpec.  867.  —  Bocc.  Mus.  ).  p*  107.  t.  85. 
Cette  plante  semble  réunir  le  feuillage  de  la  molène  bouillon*- 
blanc,  avec  la  fleuraisonde  la  digitale  pourpre;  elle  est  entière* 
ment  couverte  de  poils  cotonneux ,  plus  abondans  à  la  surface 
inférieure  des  feuilles  ;  sa  tige  est  droite ,  simple;  ses  feuilles 
lancéolées  9  décurrentes  sur  la  tige  en  deux  appendices  réflé^ 
chis ,  presque  entières  sur  les  bords  ;  les  fleurs  forment  une 
grappe  simple  ;  le  calice  est  cotonneux ,  à  cinq  lobes  ovales- 
lancéolés;  la  corolle  est  purpurine,  tachée  en  dedans,  un  peo 
pubescente  en  dehors.  Je  décris  cette  plante  d'après  un  échan- 
tillon originaire  tl'Ëspagne  ,  conservé  dans  l'herbier  de  M.  Des- 
fontaines. ¥•  £lle  se  trouve  en  Savoie,  dans  les  lieux  froids 
(Bocc.)? 
^663.  Digitale  k  grande  fleur.  Digitalis  grandiflora. 

Digitalis  grandyiora,  Lam.  FU  fr.  3.  p.  33^.  AU.  P«d.  n.  356. 

Digitalis  ambigua,  Murr.  Syst.  470.  Lion.  f.  stippl.  380*.  «• 

Digitalis  ochroleuca,  Jacq.  Hort.  Vind.  «.  t.  57«  —  Digitalis 

iutea*  Poil*  Pall.  n.  $99.  non  Linn. 

Sa  tige  est  haute  de  6  décim.  ,  droite,  simple  et  un  peu 

velue,  sur-tout  dans  sa  partie  supérieure^  ses  feuilles  sont 

lancéolées ,  pointues  ,  embrassantes  ,  glabres  en  dessus ,  mais 

velues   en  leur  bord  et  en  leurs  nervures  postérieures^  les 

feuilles  du  sommet  de  la  plante  sont  larges  et  presque  ovales  ; 

les  fleurs  forment  un  épi  ordinairement  plus  court   que  dans 

les  autres  espèces;  leur  corolle  est  grande,  ventrue  et  évasée 

à  son  ouverture ,  d'une  couleur  jaunâtre  assez  sale  et  veinée  ou 

même  tachée  de  pourpre  dans  son  intérieur.  ¥•  On  trouve  cette 

plante  dans  les  lieux  montagneux  et  couverts  en  Alsace;  dans 

{es  basses  Alpes;  dans  les  Vosges ,  à  Remiremont  (  Boch.  ) ,  etc# 
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Ette  est  assez  distiqguëe  des  aatres  espèces  pour  n'être  point- 
appelée  ambiguë, 

3664.  Digitale  à  petite  ffeun    DigUalis  parvifTora^ 

Digitmlia  lutta.  Linn.  ipec.  867.  Jacq.  Hort.  Vind.  t.  io5.  non 
Poli.  —  DigUalU  paruijlora.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  33Î.  Alh  Pedt 
R.  ^57.  —  Lob.  îc.  t.  573.  U  '^. 

Cette  espèce  diffère ,  on  ne  sauroît  davantage,  de  la  pré- 
cédente; ses  feuilles  sont  étroites,  beaucoup  plus  dures  et 
très-glabre»;  ses  fleurs  sont  petites,  peu  ventrues^,  nullement 
tachées  dans  leur  intérieur,,  et  partagées  en  cinq  decoupnresf 
pointues  ;  elles  sont  d'une  couleur  pâle,  nombreuse»,  et  forment 
un  épi  long  très-garni;  leurs  pédoneules  ni  leurs  calices  ne  sont 
point  velus  comme  dans  les  autres  espèces.  On  trouve  cette- 
plante  dans  les  terreins  pierreux  et  montagneux ,  dans  les  Py^ 
renées ,  les  Alpes ,  \e  Jura.  7. 

3665.  Digitale  rouîllée.       DigUalis  ferruginea^ 

Di^Ualit  fermginea.  Lion.  spcc.  867.  Sabb.  Hort.  a.  i.  86.  — 
Digitatit  fenuginea  y  var*  «.  Lam.  Dict.  3.  p.  380.  — >  Moris.. 
f.  5.  t.  8.  f.  2.3. 

Toute  cette  plante  est  glabre,  lisse,  ferme;  clFe  s'élève  jus- 
qu'à I  et  a  mètres  de  hauteur  ;  ses  feuillea  sont  sessiles ,  lan- 
céolées ,  marquées  en  dessous  de  nervures  pi^éuiinentes  ;  les 
fleurs  forment  de  longues  grappes  terminales  ,  simples  on  ra- 
■aenses^  elles  sont  presque  sessiles,.  de  couleur  de  rouille  et  un 
peo  plus  grandes  que  celles  de  l'espèce  précédente  ;  leurs  bractées 
sont  lancéolées,  aiguës;  les  lobes  du  calice  sont,  an  contraire^ 
orales  et  très-obtus;  la  lèvre  inférieure  de  la  coroile  est  à  trois 
lobes ,  dont  deux  latéraux  et  le  troisième  grand ,  concave  et 
ibrtement  hérbsé  de  poils  en  dessus.  ?.  Cette  plante  croit  ea 
Piémont,  sur  les  collines  de  Robbio ,  et  entre  Grognacdo  et 
Cavatore  (All.> 

CDX.    GRATÏOLE.  GKATÏOLA. 

Geatiola.  Lion.  Jass.  Lam.  Gœrin.  ^^Digitaiis  sp,  Touin. 

Car.  Le  calice  est  à  cinq  parties.,  muni  de  deux  bractées  k 
aa  base;  la  corolle  est  tubulcuse  ,  à  deux  lèvres  peu  distinctes  ; 
la  supérieure  échancrée;  l'inférieure  à  trois  lobes  égaux  ;  les 
•famines  ont  quatre  fiiamens  •  dont  deux  seulement  portent  des 
anlherea  ;  le  fond  de  la  corolle  présente  le  cudiment  d'aune  ciu« 

Pp5 


Digitized  by 


Google 


598  FAMILLE 

quième  eianiîne  ;  la  capsule  «st  ovokie  ,  divisée  m  âenu  huM 
par  une  ci^sou  simple. 

Obs.  Les  feuilles  sout  offoséts;  les  fleurs  solitaires  aux  ais- 
selles des  feuilles. 

2666.  Gratiole  officinale.      Gratiota  officinalis. 

Graiiolaoficinalis.lÀnn.  spec.  24.  BaU.Hecb.t.  i3o.Lam.Dicu 

3.  p.  36.-*  Lob.  ic.  I.  435.  f.  3. 
/0.  Alpina.  J.  Baofa.  Uiit.  3.  p.  435. 

Sa  tige  est  haute  de  5  dëcim. ,  droite ,  cyliadrique,  garnie 
de  feuilles  dans  toute  sa  longueur  et  ordinairement  simple; 
ses  feuilles  sont  opposées  ,  sessiles  ,  ovales-lancéolées ,  denléea 
vers  leur  sommet,  lisses,  glabres  et  marquées  de  trois  nervures 
longitudinales  ;  ses  fleurs  sont  axillaires ,  solitaires ,  pédoncu- 
lées  et  d'un  blanc  jaunâtre.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  aquatiques  ,  sur  le  bord  des  étangs.  ^.  Elle  est  émétique, 
fortement  purgative  et  hydragogne.  Elle  porte  le  nom  vulgaire 
à^herbû  au  pauvre  homme» 


QUARANTE-SIXIEME  FAMILLE. 
SOLANÉES,        S  O  L  A  N  E  jE, 

Sotaneœ,  Juu.  •—  Solanm^  Adanc.  -<-  Luridm,  Liuu 

La  structure  des  Solanées,  considérée  en  détail ,  présente 
d'assez  grandes  diversités;  mais  son  ensemble  offre  une  telle 
uniformité  ,  qu'aucun  naturaliste  n'a  pensé  à  désunir  les  plantes 
de  cette  famille;  elles  ont  toutes  un  aspect  sombre  et  une  odeur 
désagréable;  leurs  fruits  sont  presque  tous  de  violens  narco^ 
tiques ,  et  causent  souvent  un  délire  maniaque  ;  leur  tige  est 
ordinairement  herbacée  ;  quelques-unes  s'élèvent  en  arbrit-» 
seaux  :  leurs  feuilles  sortent  de  bourgeons  dépourvus  d'é- 
cailles,  et  sont  toujours  alternes;  leurs  fleurs  affectent  diffé^ 
rentes  dispositions  ,  mais  elles  ont  dans  plusieurs  genres  a» 
caractère  remarquable  et  propre  à  cette  fauiille  y  savoir  de 
naître  hors  des  aisselles  des  feuilles. 

Les  parties  de  la  fructification  sont  presque  toujours  aa 
nombre  de  cinq  :  quelques  genres  n'en  ont  que  quatre  ;  le  ca-< 
lice  est  persistant,  divisé  plus  ou  moins  profondément;  k 
corolle  est  ordinairement  régulière  y  en  roue  y  eu  cloche  ou  cm 
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entomioîf ,  et  son  limbe  est  souvent  plissé  sur  les  «ngles  d^ns 
le  bouton }  les  étamines  sont  insérées  à  la  base  de  la  corolle  , 
et  ont  souvent  les  filaa»en&  barbus  ou  les  anthères  accolées  ^ 
Tovaire  est  libre ,  simple  ;  le  style  unique  ^  le  stigmate  siuapla 
ou  à  deux  lobes }  le  fruit  est  tantôt  une  capsule  bivalve  ,  sem- 
blable à  celle  de  la  deniiëre  seetion  des  Personées,  dont  elle&. 
diffèrent  par  le  nombre  des  étamines;  tantât  une  baie  à  deux 
•u  plusieurs  loges  :  les  graines  soat  petites ,  nombreuses  ;  leur 
périsperme  est  charnu  ;  leur  embryon  est  ordinairement  courbe 
en  demi-cercle,  en  anneau  ou  en  spirale;  leurs  cotylédons-  sont 
demi-cyliodriques. 

^  Solanies  dont  h  fruit  est  une  capsule  eomms  dans  le* 
Personées^ 

C  D  XI.    C  E  L  S  I  E.  C  E  L  S  I  A. 

Oelsia,  Lina.  Juss.  Lam.  Gœrto.  — -  Ferbasci  sp,  Tourn.  AH. 

Car.  Les  Celsies  diffèrent  des  molènes  ,  parce  qu'au  lieu  de 
cinq  étamines  elles  n'en  ont  que  quatre  y  dont  deux  plus 
courtes. 

Obs.  Ce  genre  a  le  port  des  molènes  et  tous  les  caractèret 
de  la  famille  des  Personées  ;  sa  graine  a  un  embryon  droit  ^ 
ce  qui  le  rapproche  encore  de  la  famille  précédente. 

.^667.  Celsie  d'Orient.         Celsia  Orientalis. 

Céisia  Orientalis,  Lina.  spec  866.   Lfuu.  Dict.    1.  p.  069w 
lUnftir.  l.  53i.  —  f^erbascum  OrientaU^AU,  Pcd.  n.  387. 
—  Cclfia  caduca,  Mwiich.  Meth.  447*-— Buxb.  CcDi.  i.  u 
ao. 
Sa  tige  est  herbacée  y  droite ,  peu  rameuse ,  haute  de  5.  dé- 
cimètres, garnie  de  feuilles  éparses,   glabres ,  profondément 
pînnatifides ,  et  dont  les  lobes  sont  eux-mêmes  découpés  ^  les 
feuilles  du  haut  de  la  plante  sont  divisées  en  lobes  entiers  et 
linéaires }  les  fleurs  sont  sessiles  aux  aisselles  des  feuilles  supé- 
rieures, et  disposées  en  longs  épis  terminaux  ;  les  lobes  du  ca- 
lice soat  étroits,  souvent  divisés  en  lanières  pointues  ;  la  corolle 
est  d^un  jaune  pâle,  tachetée  de  rouge  et  barbue  près  de  l'inser- 
tion des  étamines»  O*  Cette  plante  ,  regardée  jusqu'ici  comme 
originaire  de  l'Orient,  croit  dans  le  Piémont^  aux  environ» 
d'AoïMte»  d'après  le  témoignage  d'AlliouL 
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CDXII.    MOLÈNE.         rERBASCVit. 

f^erbatci  sp,  Linn.  Jum.  Lam*  Gcerta.  —  Ferbatcum  et  Bt4Kt^ 
taria,  Toaro. 

Car.  Le  calice  est  à  cîaq  parties^  I«  coroHe  en  roue ,  oo^ 
verle,  à  cinq  lobes  an  peu  inégaux;  les  ëtamines  sont  au 
nombre  de  cinq ,  inégales  entre  elles ,  et  ont  presque  toutes  le& 
fiiamens  barbus;  les  anlbëres  sont  en  forme  de  rein  o«  de  fer 
à  cheval)  et  s'ouvrent  par  une  fente  presque  horizontaJe;  la 
capsule  est  ovale  ou  globuleuse ,  k  deux  valves  souvent  bifur-« 
quées  au  sommet,  à  deux  loges  séparées  par  une  double  cloison^ 
l'embryon  est  droit  dans  Taxe  du  périsperme. 

Obs.  La  plupart  des  molëoes  sont  garnies  sur  toute  leof 
$urface,  de  poils  cotonneux  ,.  rameux  ou  rayonnans. 

§.  I<^'.  Feuilles  décurrentes^ 

^668.  Molène  bouillon-b]anc«    Verbascum  thapsus^ 

Ferbaâcwn  thapstts,  Linn<  spec.  35^.  Lam.  Dict.  4    p*  3i5^— « 

f^erbgscum  alaium,  Lam.  Fl>  fr<  ^  p«  aSg.  -^  Lob.  ic.  i.  56i« 

f.i.—Fuchs.  t.  846.10. 

$a  tige  est  haute  de  9-12  décim.,  trës-droite,  cylindrique, 

ferme  et  un  peu  velue;  ses  feuilles  sont  grandes ,  molles ,  ovales^ 

pointues  et  cotonneuses  des  deux  côtés.;  elles  forment  par  le& 

prolongemens  de  leur  base ,   des  ailes  courantes  sur  la  tige  : 

les  fleurs   sont  jaunes ,  presque  sessiles ,   ramassées  tirois.  o« 

quatre  ensemble  <par  petits  paquets ,  et  disposées  en  un  4pi 

cylindrique  et  fort  long.   On  trouve  cette  plante  sur  le  bord 

des  chemins.  ^.  Ses  fleurs  sont  e'moUientes ,  calmantes  et  bé^ 

chiques.  Cette  plante  est  connue  sou&les  noms  de  bon^hommey 

molène^  houilton^blanc, 

^6^,  Molène  faux-bouil*     Verbascum  ttUtpsoides^ 
Iqn-blapc^ 

f^erbaseum  thapsoides,  Lina.  spec.  1669^Lam•  Dîo|.  4*  p*  )i& 
Cette  espèce  se  rapproche  en  effet  de  la  précédente  ,  par  ses 
feuilles  dëcurrentes»  mais  elle  est  néanmoins  bien  distinguée 
par  sa  tige  rameuse  ;  par  ses  feuilles  pluslonguea  et  plus  étroites; 
par  ses  fleurs  en  panicule  ^  plus  petites  et  moins  sessiles  que 
dans  le  bo.uillon  blanc  ;  elle  ne  diffère  de  la  description  donnée 
par  Linné,  que  pa|>  ses  étamines  garnies  de  poils  jaunes  et 
non  purpurins,  cf.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et  graveleux  ^ 
sur  les  collines,  au  bord  des  bois  en  Piémont  (AU.);  dans  le% 
champs  en  Pauphiné  (  Yill.  ]^. 
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367QU  Molène  à  feuille     Verbascum  crassifoliumn 
épaisse, 

«.  Caulô  timplicL  ^m  f^erbastxmphlomoitles»  ScKleich.  Cent. 

€«.  n.  37.— Dalcch.  Hitc.  i3oi.  ic.  •«•  Dod. Penipt.  i^S.ic— • 

J.  Bauh.  HUt.  3.  p.  873.  ic. 
/I.  Cuuie  mmoxo.  —  J.  Bauli.  HUt.  3.  p.  873.  descr. 

Cette  plante  se  distingue  de  presque  toutes  les  molënes, 
parce  que  ses  étamin^y  ont  toutes  les  filamens  glabres }  elle 
fe  rapproche  des  deux  précédentes,  parce  que  ses  ieuilles  se 
prolongent  en  appendices  le  long  de  la  tige ,  caractère  qui 
la  distingue  essentiellement  de  la  molène  phlomide  :  sa  sur- 
face entière  est  abondamment  couverte  de  poils  cotonneux  et 
rayoQuans;  sa  tige  est  simple  dans  la  variété  «,  très-rameuse 
dans  la  variété  |8;  ses  feuilles  sont  ovales-oblongues  ,  pointues  , 
fouvent  rétrécies  vers  le  sommet  »  épaisses ,  décurrentes  moina 
fortement  que  dans  les  deux  précédentes^  les  fleurs  forment 
une  grappe  simple  et  serrée  dans  la  variété  et ,  composée  de 
rameaux  courts  dans  la  variété  jS;  ces  fleurs  sont  grandes  f  de 
couleur  jaune,  un  peu  cotonneuses  en  dehors;  les  étamines  ont 
les  filets  glabres.  Xavar.  ^  m'a  été  communiquée  par  M.  Schlei- 
cher ,  qui  Ta  trouvée  à  Morole  et  à  Sien ,  dans  le  Valais.  Je  l'ai 
aussi  reçue  de  Sorrèze.  La  variété  J8  a  été  trouvée  par  M.  Poiret  ,^ 
tL^x  environs  de  Soissons. 

§.  IL  Feuilles  non  décurrentes. 

^671 .  Molène  phlomide.     f^erbascum  phlomoides^ 

Perimscum  phlomoides,  Lhiii.  spec.  a53.  Lam.  Dict«  4  p*  ^'7« 
-*-  f^erhasottm  tomeatosum,  Lam.  FI.  fc.  a.  p.  a6o.  *^Lgb«  ic* 
t.56i.f.  I. 

jB.  Flore  albo  Lob.  ic.  t.  56o.  f.  a. 

Cette  espèce  n'a  point  \e%  feuilles  décurrentes  «  ce  qui  la  dis* 
tingue  des  trois  précédentes ,  et  en  particulier  de  la  molène  à 
feuille  épaisse ,  avec  laquelle  on  Ta  aoovent  oonfendue  ;  ses . 
étamines  sont  garnies  de  poils  jannâtres  et  non  purpurins, 
comme  dans  la  molène  noire  :  la  plante  est  entièrement  cou-^ 
verte  d'un  duvet  mou ,  court  et  blancbAtre  ;  sa  tige  s'élève  jus-r 
qu'à  1  et  2  mètres  y  ses  feuilles  inférieures  sont  rétrécies  en 
nn  large  pétiole  ailé;  les  supérieures  sont  embrassantes  ,  écban^ 
crées  en  cceur ,  non  décurrentes }  tontes  sont  ovales  ,  pointues  » 
grandes  et  bordées  de  larges  crénelures  ;  les  fleurs  sout  jaunca 
ou  blanches  y  agglomérées  trob  à  quatre  ensemble  à  l'aisselle  d^ 
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chaque  bractée ,  disposées  ea  une  patncule  simple  o«  rameuse* 
c^.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  secs  le  long  des  chemins; 
à  Saint-Remi  près  Saint-Jus.t,  route  d'Amiens  (Lam.)^  aux 
environs  de  Paris  (Thuil.);  de  Nantes  (Bon.);  en  Auvergne 
(Delarb.)  ,  et  dans  presque  tout  le  midi  de  la  France. 

3672 .  Molène  lychnîs.         Werbascum  fychnitis. 

Ferbascum  lychnitis,  Linn.  spec.  a53.  Vill.  Dauph.  a.  p.  490* 
8mith,  FI.  brit.  i.p.  a5o.  FI.  daa.  t.  586.  Lam.  Dict.4*p-tiiS. 
—  yerhascum  album,  Mill.  Dici.  n.  3. 

/i.  Floro  luieo»  •—  f^erbaseuni  lychnitis.  MiU.  Dict.  n.  1. 

Sa  tige  est  haute  de  6-9  décim.  ,  droite  et  un  peu  braiK* 
chue;  ses  feuilles  inférieures  sont  pétiolées  et  légèrement  coton- 
neuses  en  dessons  ;  mais  les  supérieures  sont  sessiles  ,  presque  gla- 
bres et  ont  quelque  rapport  avec  les  feuilles  de  la  cynoglosse  :  le& 
fleurs  sont  petites ,  pédonculées  y  disposées  en  panicule  rameuse , 
d'un  jaune  pâle  ou  de  couleur  blanche;  elles  sont  peu  serrées 
entre  elles  ,  et  la  partie  de  la  tige  qui  les  soutient ,  est  chargée 
d'une  poussière  farineuse;  les  étamines  sont  chargées  de  poils 
jaunâtres  et  ont  leurs  anthères  de  conleur  orangée.  Cette  plante 
croît  dans  les  terreins  pierreux  et  montnenx.  ¥• 

3673.  Molène  poudreuse.      Verbasciimpulveru^ 

lentum. 

Ferbascum  pulverulenium,  YiU.  Daoph.  a.  p.  490.  Smiih.  EL 
bric.  I.  p.  35 1.  —  P^erbascum  pult^inatum, Thuil.  FI.  FsrU.  U. 
»t  p.  109.  ^i»  J.  Baiib.  Hut.  3.  p.  87a* 

Cette  espèce  diffère  certainement  de  la  précédente ,  avec  la- 
quelle on  l'a  souvent  confondue;  elle  est  entièrement  couverte 
d'un  duvet  pulvérulent ,  floconneux ,  et  qui  s'enlève  facilement  ^ 
ses  feuilles  sont  cotonneuses  sur  leurs  deux  surfaces ,  rétrécies 
vers  le  sommet  en  une  longue  pointe  qui  leur  donne  une  gnihde 
ressemblance  avec  celles  du  verbascum  mucronatum ,  Lam.  ; 
la  jpanicule  est  plus  rameuse  que  dans  l'espèce  précMente  ;  les 
corolles  sont  plus  grandes ,  constamment  jaunes,  et  lesëtamines 
ont  leurs  filamens  garnis  de  poils  blancs ,  et  leurs  anthères  cou- 
leur de  miniupi.  cf.  Cette  plante  erott  dans  les  terreins  grave- 
leux ,  au  bord  des  chemins  et  des  murs;  }e  l'ai  souvent  rencon- 
trée aux  environs  de  Genève;  je  l'ai  reçue  de  Sorrèie.  On  la 
trouve  en  Danphiné ,  an  pont  de  BeanvoisÎA  et  à  Morretel 
(Vill.  )  i  aux  environs  de  Paris  (Thuil. J^ 
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2674*  Molènc  mélangée,     yerbascum  mixtum* 

Ferhasaim  mixtum.  Baraond.  Pyr.  îned.  —  Ferbascum  nigré 
puiptnUentum.  Smiih.  FI.  bric.  i.  p.  aSi  ? 

Cette  plante  «  le  feuillage  de  la  inolène  Ijrcbnîs ,  la  panicate 
de  la  molëne  poudreuse,  et  la  fleur  de  la  molëne  noire ;^on  doit 
peut-être  la  regarder  comme  une  hybride  ou  comme  une  Va- 
riété notable  de  Tune  des  espèces  que  je  viens  d'indiquer»  La 
plante  s'élève  jusqu'à  un  mètre }  sa  tige  est  à<-peu*prè8  cy1in-« 
drique,  couverte ,  ainsi  que  les  feuilles  ,  d'un  duvet  blanchâtre  » 
court,  plus  lâche  que  dans  la  molëne  lyclmisy  plus  serré  que 
dans  la  molëne  poudreuse;  les  feuilles  sont  oblongues ,  pointues , 
légèrement  crénelées  ;  les  inférieures  sont  un  peu  péiiolées ,  et 
les  supérieures  sessiles  :  les  fleurs  forment  une  panicule  rameuse 
dont  les  branches  sont  velues  ,  tandis  qu'elles  sont  glabres  dans 
la  molëne  poudreuse;  le  calice  est  velu ,  à  cinq  lobes  égaux;  la 
corolle  est  jaune;  les  filets  des  étamines  sont  garnis  de  poils 
violets.  Celte  molëne  a  été  observée  par  M.  Ramond ,  sur  le 
bord  d'un  chemin  près  Maubourguet ,  dans  le  département  des 
Hantes*Py  rénées . 

1^675.  Molène  noire,  Verbascumnigrum. 

f^erbascum  fiigrum.  Lian.  ipec,  353.  Lara.  Dict.  4*  P*  ^i9«  *«• 

Fuchs.  Hisi.  p.  849«  ic . 
/I.  yerbascum  parisiensc,  Thuil.  FI.  parts.  II.  i.  p.  1 10. 

Sa  tige  est  haute  de  6  décim. ,  droite,  cylindrique,  et  ter- 
minée par  un  long  épi  de  fleurs  jaunes  dont  les  étamines  sont 
garnies  de  poils  rouges  ou  de  couleur  purpurine  ;  les  feuilles  in- 
férieures sont  péiiolées ,  crénelées  et  un  peu  cotonneuses ,  par« 
ticuliërement  en  dessous  ;  les  supérieures  sont  sessiles  et  presque 
glabres  en  dessus;  elles  sont  d'un  verd  obscur ,  et  leurs  nervures 
sont  un  peu  noirâtres.  Xa  variété  $  a  les  fleurs  disposées  en 
grappe  un  peu  rameuse  par  le  bas  ,  et  les  poils  des  étamines  rouget 
comme  dans  l'espèce  primitive*  On  trouve  cette  plante  sur  \m 
bord  des  chemins.  ¥. 

^676.  Molène  queue  de      f^erhascwn  alapecurus^ 
renard. 

Verbascum  alopecurus^  ThaîU  FI. paris.  II.  i.  p.  iio. 
Sa  tige  est  simple ,  anguleuse ,  droite ,  longue  de  5-6  décim.  ^ 
couverte  çk  et  là  de  flocons  de  poils  blanchâtres  et  cotonneux;, 
les  feuillet  sont  pétiel^es  daut  U  bas  de  la  plante ,  sessilet  dan4 
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le  haut ,  ovales-oblongues  ,  pointues ,  crénelées ,  cTune  eensft— 
tance  ferme ,  couvertes  d'un  duvet  cotonneux ,  abondant  et  flo- 
coneux  à  la  surface  inférieure ,  et  même  à  la  surface  supéneure^ 
dans  les  feuilles  du  haut  de  la  plante  }  ses  fleurs  forment  un  épi 
long ,  simple  et  terminal  ;  elles  sont  jaunes  ,  et  les  filamen» 
des  étamines  sont  hérissés  de  poils  puq^urins.  Elle  croit  dans  les 
lieux  secs  et  arides  aux  environs  de  Paris.  Je  la  décris  d*aprëa 
vo  échantillon  qui  m'a  été  communiqué,  par  M.  Thuillier. 

3677.  Molèae  purpurine.     Verhascumphœniteunu 

yerbascum  phceniceum.  Lion.  spec.  a54*  Jacq.  Auttr.  t.  ia5«, 
Lam.  Dict.  4*  P*  334*  lUnstr.  1. 1 17.  f.  3. 
Elle  se  distingue  de  toutes  les  espèces  à  la  couleur  d^ua 
pourpre  foncé  de  ses  corolles ,  et  ressemble  d'ailleurs  beaucoup 
à  la  blattaire  )  sa  tige  est  droite ,  garnie  de  poils  rares ,  courte 
et  un  peu  visqueux  ,  simple  ou  peu  rameuse ,  haute  de  5-6  dé* 
cimètres;  ses  feuilles  sont  pétiolées  et  ovales  dans  le  bas  de  la 
plante ,  sessiles ,  oblongues  et  un  peu  en  cœur  dans  le  haut , 
sinuées  sur  les  bords ,  presque  entièrement  glabres  }  les  fleurs 
forment  de  longues  grappes  simples  et  terminales;  chacune 
d'elles  nait  sur  un  pédiceHe  grêle  qui  sort  de  l'aisselle  d'une 
bractée  foliacée,  cf  •  Elle  croit  sur  les  collines  arides ,  aux  envi- 
rons de  Turin  )  d'Ast,  de  Monferrat,  de  Suze^  de  la  Morra» 
etc. ,  en  Piémont  (  AU.  )• 

3678.  Molène  blattaire.      Verbascum  blattaria. 

f^erbascum  blattaria,  Linn.  spec.  a54«  Lam.  Dict.  4*  p*  334*  ^ 

Lob.  ic.  t.  564^  f .  2t. 
/I.  Flore  alho^  —  Lob.  ic.  l*.  563 ^  f.  v^ 

Cette  plante  est  entièrement  glabre  dans  toutes  ses  parties  ,,, 
àJ'exceptioD  de  quelques  poils  qui  naissent  sur  ses  pédicelles 
et  ses  calices;  sa  tige  est  droite,  rameuse  vers  le  sommet» 
baute  de  6-8  décim.  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  pétiolées  > 
ridées,  oblongues,  sinuées  ou  presque  pinnatifides;  les  supé-^ 
rieures  sont  petites ,  aiguës ,  embrassantes  ou  dentées }  les  fleurs 
forment  une  panicule  lâche ,  à  rameaux  eflilés  ^  elles  sont  soli- 
taires sur  des  pédicelles  grêles  qui  sortent  de  l'aisselle  des 
feuilles  florales.  La  variété  ^  a  la  fleur  blanche.  0  ,  Linn.  Lam.  y 
cf ,  AU.  Wild.  La  blattaire  est  appelée  aussi  herbe^aux  mîtes 
et  bouillon  mitiers  ;  selon  les  uns,  parce  qu'eUe  attire;  selon 
d^autres ,  parce  qu'elle  écarfec  les  mi4es.  Elle  croit  d^spresque^ 
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tonte  lïi  France  y  dans  les  lieux  secs>  les  terreins  glaiseux  ^  le 
long  des  haies  et  des  chenoôns. 

^679.  Molène  fausse-*     F'erbascum  blattarioides* 
blat  taire. 

f^erbascum  hlattarioidest  Lam.  Dict.  4*  p*  ^^5.  — -  Perbascutii 
virgatmn,  SmidK  FI.  brii.  i^  p.  aSa  ?  -<^Lob<  ic.  564* f.  t» 
Cette  plante  dififere  de  la  vraie  blattaire ,  parce  qu'elle  porte 
aur  toute  sa  surface  de  petits  poils  rares  et  peu  apparens }  que 
«es  fleurs  sont  plus  grandes ,  naissent  presque  toujours  deux  à 
deux  y  tantôt  portées  sur  un  seul  pëdicelle ,  tantôt  sur  deux  pé- 
dicclles  courts  et  géminés;  que  ses  feuilles  florales  sont  entières 
ou  trës-légërement  dentées ,  et  que  les  radicales  sont  seulement 
sinuées.  <f*  Elle  se  trouve  aux  environs  de  Paris  ^  dans  lesisles  de 
la  5eine  et  de  la  Marne,  oti  elle  a  été  observée  parM.  Tbuilicn 

s68o.  Molène  de  Chalx.        f^erbascwn  ChaiocL 

F'erbaicum  Chaixi.  ViU.  DaUph.  3.  p.  491*  t.  t3.  Lara.  Dict.  4* 
p.  3:10.  —  yerhascum galUcum,  Wild.  spec.  t. p.  ioo5. 

Sa  tige  est  droite,  rameuse,  rougeâtre,  couverte  de  petite! 
houppes  de  poils  ramenx  ;  ses  feuilles  sont  presque  glabres  > 
d'nn  verd  foncé ,  pétiolées ,  écbaocrées  en  cœur ,  ovales*ob- 
longues ,  bordées  de  fortes  créuelures ,  lobées  et  presque  Xyréet 
à  la  base  dans  la  partie  inférieure  de  la  plante  ;  les  fleurs  sont 
Jaunes ,  disposées  en  panicule ,  un  peu  plus  petites  que  dans  Ift 
blattaire,  agglomérées  deux  à  quatre  ensemble;  leur  calice 
est  cotonneux;  leurs  fîlamens  sont  plus  courts  que  la  corolle 
et  garnis  de  poils  purpurins,  c^.  Cette  plante  à  été  découverte 
par  M.  Yillars>  dans  le  Dauphiné.  On  la  retrouve  en  Piémont 
(Ail.). 

a68i .  Molène  sinuée*        V^erbascum  sinuatunté 

Ferbascum  sinuatum,  Linn.  spec.  a54-  exd.  Toum.  sjn.  Lanid 
Dieu  4*  P*  aai*«^Cam.  Epit.  p.  883.  ic. 
Sa  tige  est  droite ,  velue  et  rameuse  ;  ses  feuilles  radicales 
sont  t>blongues,  sinuées  ,  pinnatifidcs  et  garnies  de  poils 
blanchâtres;  celles  de  la  tige  sont  ondulées  et  un  peu  dé- 
cnrrentes ,  et  celles  des  rameaux  sont  petites  et  cordiformes  ; 
leurs  fleurs  forment  des  épis  lâches  et  trës-grëles  ;  elles  res- 
semblent à  celles  de  la  molène  noire  par  leur  corolle  jaUne  et 
leurs  étamines  hérissées  de  poils  violets.  7.  Cette  plante  croit  dans 
les  lieux  secsi  sur  le  bord  des  cheanns;  elle  est  commune  aux 
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CBTÎrons  de  Montpellier  (  Maga.)  ;  à  la  tête  de  Busch ,  aux  SaUes 
et  au  Verdon  près  Dax  (Thor.)>  àêm  la  Provence  méridionale 
(  Gér.  )  ^  à  Valence ,  Montëlimart ,  à  la  Saulce  près  Gap  (  VUK  )  ; 
aux  environs  de  Nice  >  de  Savone ,  et  quelquefois  sur  les  cail- 
loux au  bord  du  P6  (AU. ). 

CDXIII.  RAMONDIE.  RAMONDIA. 

Ramonda,  Rîch.  non  Mirb.  ^^Ferèasci  «p.Lina.  Juts.  Lani.<«« 
Cortusœsp,  Linn. 

Car.  Le  calice  est  à  cinq  parties  oblongues ,  obtuses  ;  la  corolle 
est  en  roue,  réguliëreou  un  peu  irréguliëre,  marquée  decinq  taches 
jaunes  >  hérissées  ,  placées  derrière  les  étamines  vers  le  sinus  de 
chaque  lobe^  les  trois  taches  supérieures  sont  les  plus  grandes 
et  en  forme  de  oo  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq^  al* 
ternes  avec  les  lobes  de  la  corolle  ;  leurs  fiUimens  sont  courts  et 
leurs  anthères  s'ouvrent  par  deux  fentes  longitudinales  réunies 
vers  le  sommet;  la  capsule  est  oblongue  ,  à  deux  valves  roulées 
en  dedans  par  leurs  bords  et  chargées  de  graines  sur  toute  leur 
surface }  les  graines  sont  oblongues ,  hérissées  de  papilles  (  R^ 
moud  )• 

Obs.  La  ramondie  a  le  port  des  primevères ,  la  fleur  des 
Bolanées  et  presque  le  fruit  des  genlianées.  Nous  avous  adopté 
avec  empressement  le  nom  de  ce  genre ,  qui  rappelle  celui  du 
naturaliste  célèbre  dont  les  travaux  ont  fait  connoitre  avec  tant 
de  précision  la  chaîne  des  Pyrénées ,  et  qui  a  bien  voulu  nous 
communiquer  non  seulement  son  herbier ,  mais  les  observa*- 
lions  qu'il  a  faites  sur  les  plantes  de  ces  montagnes. 

a6S3.  Ramondie  des  Py-    Mamondia  Pjrrenaica. 
renées. 

P^erbascum  myconi,  Linn.  spec*  355.  Lam.  Dict.4<  p»  ^^.  MiD. 

Dict.  n.  i3.  Icon.  t.  377.  -^  fiamonda  Pyrcnaica,  Rjch.  m 

PciK.  spec.  p.  ai 6.  —  Trew.  Ehret.  t.  S;.  —  Dalech.  HUc 

837. 

Sa  racine  a  une  souche  dure  d'où  partent  des  fibres  nom» 

breuses  et  brunâtres  5  elle  pousse  à  son  collet  une  rosette  de 

feuilles  étalées ,  ovales ,  rétrécies  en  pétiole ,  bordées  de  larges 

et  profondes  crénelures  qui  sont  souvent  elles-mêmes  dentées, 

garnies  en  dessous  et  sur  les  bords  de  leur  pétiole ,  de  longs 

poils  roux  et  soyeux ,  hérissées  en  dessus  de  poils  blancs  et  un 

peu  roides  :  du  centre  de  la  rosette  s^élève  une  hampe  nue, 

pubescenle,  longue  de  5*io  centim. ,  terminée  ordinairement 
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par  mie  teole  fleur;  qoelquefois  elle  porte  ôevsx  fleurs  pëdi- 
cellëety  et  même  00  trouve  des  pieds  qui  ont  quatre  à  cinq 
fleurs  disposées  encorimbe;  ces  fleurs  sont  d'un  pourpre  YÎolet 
et  deviennent  bleues  par  la  dessication.  M.  Ramond  en  a  observé 
une  variété  dont  toutes  les  fleurs  sont  à  quatre  divisions.  ^. 
Cette  jolie  plante  croit  dans  les  lieux  ombragés  des  Pyrénées  5 
elle  a  été  retrouvée  dans  les  Alpes  en  Piémont ,  au-dessus  du 
bourg  de  Pralles  (  Ail.  ). 

CDXIV.  JUSQUIAME.         HYOSCIAMUS. 

Hyosciamtu,  Tonm.  Linn,  Jass.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  tubuleux ,  k  cinq  lobes  j  la  corolle  tubu* 
lense  «  à  cinq  lobes  inégaux  peu  ouverts }  les  étamines  sont  au 
nombre  de  cinq;  la  capsule  est  oblongue ,  obtuse,  ventrue  à 
sa  base ,  un  peu  comprimée  y  creusée  ^'un  sillon  sur  chaque  côté 
et  s'ouvrant  horizontalement  vers  le  sommet  ;  l'embryon  de  la 
jgraine  est  demi-circulaire ,  placé  sur  le  bord  du  périsperme. 

a685 .  Jusquiame  noire.        Hjrosciamus niger. 

liyosciamus  niger,  Linn.  spec  sS;.  Lam.  Dict.  3.  p.  $37.  Bnll. 
Herb.  t.  98. — Lob.  ic,  t.  làôS,  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  épaisse,  cylindrique,  ra« 
sneuse  et  couverte  d'un  duvet  épais;  ses  feuilles  sont  alternes^ 
molles ,  cotonneuses ,  fort  amples ,  sinuées  et  découpées  pro- 
fondément en  leur  bord }  les  fleurs  sont  presque  sessiles ,  dis* 
posées  sur  les  rameaux  en  longs  épis }  elles  sont  d'un  jaune 
pâle  en  leur  bord,  et  d'un  pourpre  noirâtre  dans  leur  milieu; 
il  leur  succède  des  capsules  qui  sont  toutes  tournées  du  même 
coté  sur  chaque  épi.  Cette  plante  croit  sur  le  bord  des  chemins 
et  dans  les  cours,  q.  Son  odeur  est  désagréable  :  elle  est  narco- 
tique, anodine  et  résolutive.  Elle  porte  les  noms  vulgaires  dt 
jusquiame  commune  ,  hanebane  potelée ,  careïllade. 

2684.  Jusquiame  blanche.     Hjrosciamus  albus. 

Hyosciamus  albus,  Linn.  spec.  957.  Lam.  Dict.  3.  p.  SaS.IlJnsrr. 

t.  117.  f.  a.  Bull.  Herb.  t.  99. 
/I.  ilfi/ior.  —  Clus.Hict.  9.  p.  84.  f.  i. 

Celte  espèce  ne  s'élève  pas  tout-à-fait  autant  que  la  précc« 
dente;  sa  tige  est  un  peu  moins  rameuse  j  ses  feuilles  sont 
ovales-oblongues ,  molles,  légèrement  anguleuses,  les  infé- 
rieures sont  obtuses ,  un  peu  sinuées  et  portées  sur  d'assex  loBgs 
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pétioles;  lés  fleurs  sont  axillatres,  solitaires  et  presqtie  sessîleti 
O.  On  trouve  celte  plante  dans  les  provinces  méridionales  ,  aas 
environs  de  Montpellier ,  oii  elle  porte  particulièrement  le  nom 
Vulgaire  de  careillade  (  Gdu.  )  ;  a  Sorrèse  5  en  Provence  (  Git.  )$ 
nux  environs  de  Nice  (  Ail.  )  i  en  Lorraine  (  Buch.  )? 

26S5.  Jusquiame  dorée.      Hfosciamus  àureus. 

Hyotciamus  aureus.  Lind.  Bpec,  aS;.  Lam.  Dict.3*  p.3a8.  Bail* 

Herb.  t.  20.  —  C.  Baoh.  Prod.  p. 93.  ie. 
Jl.  A/t/io/*.  -«- Alp.  exot.  t.  9^1 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  ,  grële,  cylindrique  et  velue; 
ses  feuilles  sont  arrondies ,  un  peu  en  ciœur  ,  très-anguleuses 
en  leur  bord  et  portées  sur  des  pétioles  asset  longs;  les  fleura 
sont  terminales,  un  peu  pédonculées;  elles  ont  la  corolle  d'uil 
beau  jaune  en  son  limbe ,  mais  sa  gorge  est  d'un  noir  pourpre 
ainsi  que  les  étamines.  cT.  Cette  plante  croit  sur  les  murs  de  Nice 
etd'Oneille  (AH.),  aux  environs  de  Montpellier,  au-delà  dé 
Boutounet  et  de  Castelnau  (Gou.)?  Gérard  observe  que  la  planté 
indiquée  par  Magnol ,  n'est  qu'une  variété  de  la  Jusquiame 
blanche  )  et  ne  croit  pas  que  la  jusquiame  dorée  croisse  en 
Languedoc. 

CDXV.   NICOTIANÈ.  NICOTIANA. 

Nicotiana,  Toarn.  Linn*  Jéss^  Lam.  Goerui. 
Car.  Le  calice  est  en  godet  à  cinq  divisions;  la  corolle  est 
en  entonnoir,  à  tube  très-long,  à  limbe  ouvert  divisé  en  cinq 
lobes  égaux  )  la  capsule  est  ovoïde ,  conique ,  creusée  de  quatre 
stries,  s'ouvrant  au  sommet  en  quatre  parties;  l'embrjon  des 
graines  est  courbé ,  placé  dans  l'aie  du  périsperme. 

ii686.  Nicotiane  tabdc.       Nicotiana  tabacum. 

JVicoiiana  tabacum,  Linn.  fip«c.  a58.  Laoï.  t)icc.  4*  P*  4***' 
Uloitr.  t   ni  Bull.  Hcrb.  t.  a85.  —  Lob.  ic.  t.  Ô84.  f.  2.  " 
Cette  espèce  se  distingue  à  ses  grandes  feuilles  ovales-lan-' 
cédées,  sessiles  et  même   prolongées  sur  la  tige  de  l'un   et 
l'autre  c6té  de  leur  insertion ,  et  à  ses  corolles  roses  et  h  cinq 
divisions  courtes  et  pointues.  O .  Elle  est  originaire  de  l'Ame-* 
rique,  et  a   été  introduite  en  France  l'an   iSSg,    par  Jean 
IVicot,  ambassadeur  de  France   en  Portugal,  lequel  la  reçut 
d'un  flamand  qui  arrivoit  de  la  Floride.  On  la  cultive  en  grand 
dans  quelques  provinces  du  midi ,  et  notamment  dans  les  envi*» 
roQS  de  Dax  (  Thor*  )>  £Ue  est  connue  soui  les  noms  depeiun  i 
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tpie  lui  dontrent  I^s  Américaii» }  ie  tabac ,  panie  qu'on  Ta 
trouvée  dans  l'islé  de  Tabago }  de  nicottane ,  du  nom  de  $oii 
introducteur  j  i'herbe  du^rand  prieur ^  parce  que  Nicot  la 
présenta,  à  Lisbonne,  au  grand  prieur;  è'herbe  à  la  reine ^ 
parce  qu'à  son  retour  en  Prànce  ,  il  la  présenta  à  la  reine  Marie 
de  Médicis  ;  de  bugtvsé ,  à  ca^se  de  la  ressemblance  de  ses 
feuilles  avec  la  vraie  buglose  ;  de  panacée  antarctique  ^  d^herbe 
sainte  ou  sacrée ,  de  tabdc  à  large  feuille  ,  etc; 

2687.  Nicotiane  rustique.       Nlcotiana  rusticù. 

Nicotiana  rustiea,  Lmn.  spec.  a58i  Lam.  Dîct.  4«  p*  479*  B^* 
Herb.  t.  98^. 

Sa  tige  est  droite ,  cylindriqtle ,  velue  et  haute  de  6  déciib.  ) 
les  feuilles  sont  épaisses  ,  ovales  j  obtuses ,  un  peu  glutineuses  f 
couvertes  d'un  duvet  fin  et  portées  par  de  courts  pétioles }  la 
)  corolle  des  fleurs  est  d'un  jaune  pâle«  et  ses  divisions  sont  ob^ 
tusesXette  plante,  originaire  d'Amérique,  se  resème  si  facilement 
d'elle-même  dans  les  lieux  oit  on  l'a  une  fois  apportée ,  qu'elle 
est  'maintenant  commune  et  presque  naturalisée  dans  nos  cli-r 
mats.  Ô.  Elle  est  détersive,  anodine^  purgative  et  émétique» 
On  la  cultive  eu  grand  dans  plusieurs  provinces  du  midi  dé 
la  France.  On  la  nomme  priapée  à  Montpellier. 

CD  XVI.    DATURA.  D  À  T  U  R  A, 

Datura,  Lioa.  Jass.  Lam.  '^  Stramonwmk  Toum.  Gœrtn.  Ail. 
Car.  Le  calice  est  grand  j  tubuleut ,  ventru ,  à  cinq  angles  ^ 
i  cîdq  divisions  }  la  corolle  est  très-grande ,  en  forme  d'enton- 
noir }  son  tube  dépasse  le  calice  et  s'évase  insensiblement  j  sort 
limbe  est  k  cinq  angles  ,  k  cinq  plis,  à  cinq  dents;  les  étamines 
août  au  nombre  de  ciiiq;  le  stigmate  est  à  deux  lames;  la  cap* 
suie  est  bérissée  ou  lisse ,  à  quatre  loges  divisées  par  des  cloi- 
sons ,  dont  deux  seulement  atteignent  le  sommet  ;  l'embryoïi 
des  graines  est  presque  circulaire  ,  placé  dans  le  milieu  du  pé- 
risperme. 

a688.  Datura  stramoine.      Datura  stramoniitmi 

Datura  stramonium.  Linn.  spec.  a55.  Lam.  Illustr.  t.  tt.1.— 
Stramonium  spinosum.  Latti.  Ft.  {n  3.  p.  a56.—  Stramohiurd 
fonidum,  Scop.  Cam.  9.  ti.  a5i.  -^  Stramonium  vulgatumi 
Gaertn.  Frucc.  3.  p.  a4^*  <•  i^^*  f*  4*  "^  Garid.  Aïs.  I;  88^ 

p.  449-  «»«i«  «y*- 
S%  tige  est  haute  de  9-12  déoim*,  ronde  ^  creuse  et  très^ 
Tome  IIL  Qq 
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branchue;  ses  feuilles  sont  pétioles,  glabres f  larges,  angii-* 
leuses  et  pointues  ;  la  corolle  des  fleurs  est  fort  grande ,  en  forne 
d'entonnoir ,  plissée  et  d'une  couleur  blanche  ou  violette  ;  le  fruit 
est  une  capsule  à  quatre  valves,  arrondie  et  hérissée  de  pointes 
courbes,  droites  et  épaisses.  On  trouve  cette  pJante  sur  le  bord 
des  cheaiins  et  dans  les  lieux  cultivés ,  dans  presque  toute  la 
France,  et  sur-tout  dans  le  midi;  mais  on  pense  qu'elle  est 
originaire  d'Amérique ,  et  s'est  naturalisée  en  Europe  après  y 
avoir  été  cultivée.  Ses  feuilles  et  ses  fruits  sont  trës-narcotiquea 
et  dangereux.  O. 

**  Solanées  dont  le  fruit  est  une  baie» 
CDXVIL  MANDRAGORE,         MJNDRAGORA. 

Mandragora»  Toum.  Juss.  Gœrtn.  —  Atropœ  sp.  Lion. 
Car.  Le  calice  est  en  toupie  ,  à  cinq  divisions;  la  corolle  en 
cloche,  à  cinq  lobes ,  environ  deux  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice; les  filamens  des  étamines  sont  rapprochés  et  élargis  à  leur 
base  ;  l'ovaire  porte  deux  glandes  à  sa  base  ;  la  baie  est  globu* 
Jeuse;  les  placenta  sont  saillans  intérieurement  5  l'embryon  est 
en  spirale  ,  situé  sur  les  bords  du  périsperme. 

3689.  Mandragore  offi-    Mandragora  officinalis. 
cînale. 

Mandragora  oficinalis,  Mill.  Dict.  n.  i.  Icon.  %,  173.  ^^Atropa 
mandragora.  Linn,  spec.  ^5g.  Lam.  Dict.  t.  p.  396.  — Man^ 
âragcra acaulU,  Goerui.  Fract.  9.  p.  a36.  t.  i3i.  f.  i. 
«.  JPeliis  latioribus  et  undtUatU,  —  Mandrûgora  mas.  Lob.  ie. 

I.  ^67.  f.  a.  —  Bail.  Herb.  1. 145. 
f,  Foliis  angustioribus  et  magis  undulatis.  ^^  Mandragora fct- 
mina.  Lob.  1.  c.  «-  Bull.  Herb.  c.  146 • 
La  mandragore  a  une  racine  épaisse ,  charnue  ,  souvent  di- 
visée en  deux  branches ,  que  le  peuple  a  souvent  comparées  aux 
deux  cuisses  d'un  homme;  cette  racine  pousse  quelques  feuilles 
grandes,  étalées,  ovales,  entières,  obtuses,  un  peu  rétrécies 
à  la  base,  ondulées,   sur -tout  dans  la  variété  ^;   les  fleurs 
naissent  solitaires  sur  des  pédoncules  radicaux  ,  beaucoup  plus 
courts  que  les  feuilles;  elles  sont  de  coulrur  blanche,  légère- 
ment violettes.  La  variété  )}  a  la  racine  brune  en  dehors,  les 
feuilles  plus  étroites  et  plus  ondulées.  Toute  la  plante  a  une 
odeur  fétide.  ^.   Elle   croît  dans  les  montagnes  de  la   vallée 
d'Aost  en  Piémont  (AH.).  Prise  à  l'intérieur,    elle  cause  It 
sommeil  et  excite  ua  délire  furieux. 
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CD  XV  III.    A  T  »  O  P  A.        A  T^R  O  P  ui. 

Atropa,  Goerta.  — -  Beltadona.  Toorn.  Scop.   ^>  Atropm  êp. 
Lizui.  Liam. 

Car.  Le  calice  est  en  cloche,  persistant,  à  cinq  divisions;  là 
corolle  eo  cloche  deux  fois  plus  longue  que  le  calice,  à  cinq  lobes 
égaux;  les  filamens  des  étanaines  sont  fUiformes;  la  baie  est 
presque  globuleuse ,  portée  sur  le  calice ,  à  deux  loges  ;  les 
placenta  adhèrent  à  la  cloison  par  le  moyen  d'une  lame  mem- 
braneuse; Tembryon  des  graines  est  presque  circuhure  |  situé 
.vers  le  milieu  du  périsperme. 

Obs.  Le  genre  atropa  de  Linii^  doit  être  réduit  à  la  seule 
eiropa  belladona  )  Y  atropa  mandragora ,  Linn. ,  forme  le  genre 
mandragora  ;  V atropa  phjrsaloides ,  Lihn. ,  ou  atropa  daturœ^ 
Jolia  1  l'hor.  Ch.  Land.  74  9  constitue  le  genre  nicandra  ;  l'a- 
tropa  procumhens  ,  Cav. ,  et  X atropa  solanacea  ^  Lino. ,  ap- 
partiennent aux  morelles;  Va^ropa  frutescens  f  Linn. ,  aux  phy- 
salis;  et  V atropa  arborescens  ^  Linn. ,  ou  cestrum  campanula* 
ium^  Lani»,  doit  être  placé  parmi  les  cestreaux. 

21690.  Atropa  belladone.       Atropa  belladona^ 

Atropa  betfadona,  Linn.  spec.  260^  Lam.  Dict.  i.  p.  396.  Bullt 
Herb.  t.  99.  — Belladona  ùacvifera,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  a55.-^ 
Belladona  trichotoma,  Scop.  Cara.  a.  n.  a55.  —  Lob.  ic.  t. 
a63.f.  1. 
Sa  tige  est  haute  de  6-9  décim. ,  velue  et  très-rameuse  ;  ses 
Teuilles  sont  ovales ,  très-entières ,  souvent  géminées  et  d'iné- 
gale grandeur;  les  fleurs  sont  axillaires,  portées  sur  de  courts 
pédoncules;  leur  corolle  est  d'uo  rouge  sale  ou  ferrugineux,  et 
les  fruits  sont  des  baies  presque  rondes  qui  acquièrent  une  cou- 
leur noirâtre  en  mûrissant.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
grands  fossés  et  sur  le  bord  des  bois  mon tueux;  ^.  5es  baies  sont 
tin  violent  narcotique  très-dangereux. 
CDXIX.  COQUERET.  P  H  Y  S  A  L I  S. 

Physaiis.  Linn.  Juss.  Lam.  Goertn.  —  Alkektngi,  Toord.  — ^ 
Alkekengi  et  Physaloides,  Mœncb. 
Cak.  Le  calice  est  ^  cinq  lobes  ,  se  renfle  pendant  la  matu- 
ration et  renferme  le  fruit  comme  dans  une  vessie;  la  corolle 
est  en  roue^  à  cinq  lobes;  les  anthères  sont  droites  ^  rappro-^ 
chées;  la  baie  est  globuleuse  ^  à  deux  loges;  les  placenta  ad'^ 
hèrent  k  la  cloison  ;  l'embryon  est  presque  en  spirale ,  placé  Vert 
le  milieu  du  périsperme^ 
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2691.  Coquerel  alkekenge.    Phjrsalis  alkekengi. 

Physafîs  afkekengi.  Lion.  spec.  a6a.  Lam.  Dict.  3.  p.  100.  -« 
PhysaUê  halicacabum,  Scop.  Carn.  a.  n.  986.  —  Lob.  ic.  t. 
a6a.  f.  a. 
Cette  plante  s'ëtend  beaucoup ,  tuais  s^élëve  à  peine  au*deUi 
de  5  dédm.  ;  ses  feuilles  sont  entières ,  ovales ,  pointues ,  gé* 
minées  et  portées  sur  d'assez  longs  pétioles  ;  ses  fleurs  sont  so- 
litaires y  axiilaires  et  soutenues  par  des  pédoncules  plus  courts 
t]ue  ks  pétioles  ;  les  calices  ne  se  renflent  que  pendant  la  ma- 
turité du  fruit)  et  renferment  la  baie,  laquelle  est  globuleuse ^ 
de  couleur  rouge.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  ombra- 
gés et  humides.  ¥•  Son  fruit  est  un  diurétique  rafraîchissant  et 
légèrement  anodin. 

Cbxx.  MORELLE.  SOLANUM. 

Solanum,  Lîbd.  Juts.  Lam.  Goertn.-^  Solanum,  Lycopehieum 
€t  Melongena,  Toarn.  Mill. 

Car.  Le  calice  est  à  cinq  divisions;  la  corolle  en  roue ,  àtobe 
court,  à  limbe  ouvert ,  plissé ,  divisé  en  cinq  lobes;  les  anthères 
sont  oblongucs ,  rapprochées  et  s'ouvrent  au  sommet  par  deux 
pores;  la  baie  est  succulente  ,  ordinairement  arrondie ,  à  deux 
ou  plusieurs  loges;  le  périsperme  est  peu  sensible;  l'embryon 
est  roulé  en  spirale. 

21693»  Morelle  douce-amère.    Solanum  dulcamara. 

Solanuni  dulcamara.  Bail.  Herb.  t.  93.  Lam.  Dict.  4*  P*  9S4.  — 
Solanum  dulcamara ,  var»  a.  Lian.  spec.  264.  —  Solanum 
êcandens,  Lam.  Fi.  fr.  a.  p.  257.  Nçck.Gallob.  1 19.  non  Lina.f. 
nec.  Sw.  — Duham.  Arb.  a.  t.  7a.  —Lob.  ic.  t.  a66.  f.  i. 

|2.  Flore  a/&o.  — Hort.  Ejntt.  aest.  ord.  a.  1. 16.  f.  a. 

Sa  tige  est  grëlc,  longue  de  1-2  mètres;  elle  grimpe  sur 
'  les  arbrisseaux  qui  sont  dans  son  voisinage;  ses  feuilles  sont 
ovales ,  pointues ,  glabres  ,  entières  ou  ayant  quelquefois  one 
ou  deux  découpures  en  manière  de  lobe  vers  leur  base;  les 
fleurs  sont  disposées  en  grappes  vers  le  sommet  des-tiges ,  et  les 
baies  sont  ronges  dans  leur  maturité.  On  eu  trouve  une  variété 
k  fleur  blanche,  et  une  monstruosité  à  feuilles  panachées.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  haies.  b>  Les  tiges  et  les  feuilles 
sont  douces ,  amères ,  apéritives,  délersivrs,  sudorifiques,  réso- 
lutives et  expectorantes.  Elle  est  connue  sous  les  noms  d«  doucâ* 
amère ,  vigne  vierge ,  vigne  de  Judée  y  loque. 
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^695.  Morelle  noire.  Solanum  nigrum. 

Solanum  nigrunu  Lain.  Dfct.  4«  P*  i^B.  Bull.  Herb.  t.  67.— <• 
Solanum  nigrum,  «.  Lion.  spec.  aGG.  Lam.  Fi.  fr.  a.  p.  258. 

Cette  plante  est  entièrement  glabre 5  sa  tige  est  herbacée, 
Lranchue,  étalée,  haute  de  2-5  ctécim.  y  ses  feaiites  sont 
molles  y  péliolées  ,  entières ,  pointues ,  ovordes ,  élargies  et  uir 
peu  anguleuses  vers  la  base;  les  fleurs  naissent  en  petits  co« 
rimbes  pendans  ;  elles  sont  petites ,  de  couleur  blanche;  il  leur 
succède  des  baies  d'abord  rouges ,  puis  noires  à  leur  matu- 
rité y  de  ta  grosseur  d'un  grain  de  cassis.  O.  Elle  croît  le  long^ 
des  murs  des  villages  et  dans  (es  lieux  cultivés.  Dans  queirpies 
provinces,  cette  herbe  bouillie  sert  de  nourriture  aux  hommes».' 
Elle  est  employée  en  médecine  comme  anodine  et  narcotique; 
elle  porte  le  nom  spécial  de  morelle  ^  m^urelhy  mourela^ 
créve^hien. 

o&Q^.  MorèlIe  velue»  Solanum  viUosum. 

Solanum  vWosum,  Lam,  Dict.  4*  p« ^89.  — 4$'o/a'U<;;i  nigrum,  yw 
l^ion.  sp«c.  266.  ^^ Solanum  nigrum,  iS.  Lam.  Fl..fr.  a.  p.  aSS. 
—  DiU.  Elth.  t.  374.  f.  353. 

Elle  se  distingue  de  la  précédente  parce  qu'elle  est  vehie  sur 
sa  tige,  ses  pédoncules  et  les  nervures  de  ses  feuilles;  que  ses 
lieuilles  sont  anguleuses  et  bordées  (à  et  là  de  grandes  dente- 
lures;, que  ses  baies  sont  de  couleur  jaune  ou  un  peu  rougeâtre 
à  leur  maturité»  JElUe  croit  sur  le  bord  des  champs  cultivés  ,  et 
fleurit  en  été.  O» 

3695.  Morelle  tuBéreuse»     Solanvm  tuherosum. 

Solanum  tabero*um,h\nn,  »pee.  365»  Lm».  DicL  4>p«  ^âf.— £y- 
coperticumluberotum,Mi\i.  Dicti  a.  7.  —  Solanum, multn- 
tum,  Neck.  Gallob.  1 19.  — G.  Bauh.  Prod.  89.  ic. 

Se»  racines  sont  long,ues ,  fibrenses ,  chargées  çà  et  là  de  gfos 
tubercules  oblongs  ou  arrondis  ;  sa  tige  est  herbacée ,  creuse  ,, 
branchoe,  haute  de  &  décim.  ;  ses  fcuiJlea  sont  irrégulièrement 
pimatifides,  k  lobes  «séparés  jusques  à  la.  c6te  principale^  dis*- 
posés  comme  les  folioles  d'une  feuille  pennée ,  de  grandeur  fort 
inégale,  ovales  et  souvent^ même  un  peu  pétioles;^  les  fleurs 
forment  des  conmbes  droits;  elles  sont  blanches  ou  de  oouîeur 
un  peu  violette.  ?f.  Cette  plante ,  connue  sous  le  nom  de  pomtne 
db  terre  ^  et  sons  les  dénomtnatioafr  impropres  it  patate  , 
tri;^,  tufelle  y  topinambour  y  etc<^>.  est  originaire  de  i'Amé- 
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rique  tnëridîonalcj  elle  a  été  connue  en  Europe  en  i5go,  et 
décrite  pour>,  la  première  fois  par  Gaspard  Bauhin.  C'est  l'ami- 
ral Walther  Raleigb  qui  a  introduit  celte  plante  en  Angleterre  , 
d*oii  elle  s'est  répandue  dans  le  reste  de  l'Europe.  La  généra1i«« 
sation  de  sa  culture  en  France ,  est  principalement  due  à  M.  Par- 
mentier^  On  en  distingue  un  grand  nombre  de  variétés ,  que  je 
vais  énumérer  d'après  Paribentier  (Rozier.  Dict.  8.  p.  184.). 

a.  Grosse  àlanche  tachée  de  rouge  ou  pomme  de  terre  à 
vaches ,  pomme  de  terre  d'Howard  ;  c'est  la  variété  la  plua 
commune;  fleur  d'abord  rouge,  panachée,  puis  gris  de  lin. 

b.  Rouge  longue  ou  pomme  de  terre  rouge ,  est  la  plus  ré"» 
pandue  après  la  précédente* 

c.  Blanche  longue  ou  blanche  irlandaise  ;  (leur  petite ,  kla»* 
che;  feuillage  foncé. 

d.  Violette }  corolle  violette;  cSKce  taché  de  violet^  tuber«« 
cules  ronds  dans  leur  jeunesse»  puis  alongés,  tachés  en  dehors^ 
de  points  violets  et  jaunes^ 

e.  Rouge  souris  ou  corne  de  vache  ;  tige  roîde,  presque  trian^ 
gulaire;  tubercules  unis,  pointus  par  un  bout;  chair  blanche. 

Jl  Blanche  ronde  ou  pomme  de  terre  de  New^Yorek;  feuillea 
crépues;  fleurs  panachées  ;  tubercules  applatis ,  écartés ,  à  pe«« 
fine  y  à  chair  un  peu  panachée. 

g»  Rouge  oblongue  ou  pomme  de  terre  de  Tish  Longue  ;  tu* 
hercules  d'un  rouge  foncé ,  presque  ronds  ^  blancs  ^n  dedans. 

h.  Pelures  d'oignon  ou  pomme  de  terre  précoce  ^  tigei 
grêles ,  rouges  çà  et  U  ;  feuilles  petites;  tubercules  longs ,  appla-- 
tis,  précoces. 

-  I.  Longue  rouge  en  dehors  et  en  dedans;  la  plante  ressemble 
k  la  première  variété ,  mais  les  tubercules  sont  longs ,  rouges  ea 
dehors  et  en  dedans. 

k.  Rouge  ronde;  ressemble  k  la  ronge  oblongue^  mak  plusi 
précoce  et  plus  arrondie  ; 

t.  Petite  blanche  ou  petite  chinoise;  tiges  et  feuilles  grèkt. 
multipliées  et  d'uq  verd  clair  ;  fleurs  bleues  ;  tubercules  petits  ^ 
arrondis. 

969^.  Morelle  pomme     Solanum  Ijrcopersicum^ 
d'amour. 

Solanum  lycopersicum,  Linn.^  epec.  s65.  Lam.  Dict.  4*  P*  ^7*  "^ 
Cam.  Epit. 8'.Ai.icK 

La  pomme  d'amour  ou  tomatç ,  est  originaire  derAméri^# 
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tnéndioDale^  mais  on  la  cultive  dans  plusieurs  )ardihs  y  sur-tout 
da*s  les  provinces  da  midi  de  la  France.  |^  plante  ressemble 
un  peu  k  la  pomme  de  terre ,  mais  tes  lobes  de  ses  feuilles  sont 
fortement  dentés;  Icsflears  sont  jaunes;  les  frnits  sont  beaucoup 
plus  gros ,  do  couleur  orangée  ,  de  forme  irrégnîiëre ,  souvent 
sillonnés  et  ordinairei^ent  plus  larges  que  longs  ;  le  suc  de  cet 
baies  est  employé  dans  les  sauces  et  les  ragoûts.  Or 

3697.  Morelle  mélongène.      Solarium  melongena. 

Soianum  melorigena,  Linn.  spcc.  ri^O,  Lam.  Dict.  4-  p*  19^- 
«.  Melongena  teres.  MilL  Dict.  n.  i.-^  Plnk,  t.  ^36.  f.  a. 
(^,  Melongera  ovigtra,  MiU.  Dici.  n.  a.  — Tonra.  Intl.  t.  65, 
Cette  plante,  connue  sous  les  noms  de  mélongène  ,  auher^ 
gine  y  majenne ,  méringeanne ,  mélanzane ,  plante  à  œuf  y  etc. , 
est  originaire  des  Indes.  On  la  cultive  assez  abondamment  ddns 
}es  potagers  du  midi  de  la^rance)  elle  se  distingue  à  ses  feuilles 
ovales  ,  cotonneuses,  souvent  sinuées;  à  sa  tige  herbacée;  à  ses 
pédoncules  pendans  et  renflés  au  sommet;  à  ses  calices  souvent 
bérissés  d'épines  qui  se  perdent  par  la  culture  :  son  fruit  est 
charnu ,  cylindrique  dans  la  variété  « ,  ovoïSe  dans  la  variété  ^  , 
toujours  lisse  à  la  surface;   Tane  et  l'autre  variété  a  le  fruit 
tantôt  blanc ,  tantôt  violet.  Ce  fruit  sert  de  nourriture  dans  les 
provinces  méridionales ,  et  ne  doit  être  mangé  qu'à  S9  maturité 
parfaite.  O. 

CDXXI.   PIMENT.  CAPSI  CUM. 

Capsieum,  Totun.  Linn.  Juss.  Lam.  GoertO'. 
Car.  Ce  genre  diffère  de  la  morelle  par  ses  nintbêres  qui 
s'ouvrent  longitudinalement ;  par  sa  baie  qui,  an  lit'tr  d'être 
pulpeuse  ,  est  sèche  k  zk  maturité,  et  qui  est  ordinartenAînt  j^ 
trois  loge»;  par  ses  graines ,  dont  Tembryon  demi^circulairë  est 
placé  sur  les  bords  du  périspermfî* 

3698.  Piment  annueU  Capsieum  anrmum. 

Capsieum  anruttun^  Lion.  tpee.  270.  Lam.  Dict.  5.  pv  334*  Ulnsiv. 
t.  116.  f.  1.  —  BiacW.  1. 139. 
Le  piment ,  aussi  iiomn»é  poivron  y  pofvrehng ,  corail  des 
jardins ,  poivre  de  Guinée  ,  corals  ,  est  une  herbe  annuelle  ori- 
|rîiiaire  de  rAménque  méridionale ,  qui  se  distingue  à  se»  pé- 
doncules soKtaire^  ;  à  ses  fruits  obleng» ,  pendons  et  d W  rouge 
vif  ,  et  qu^on  cultive  dans  les  jardins  ,  sur-lout  dans  Te  midi  do  !j 
France.  Son  friût  est  extrêmement  [^ivré  et  sert  d^assaison- 
«ement.  O* 
\  <>q4 
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CDXXIL    LYCrET.  L  Y  C  I  V  M. 

Lycium,  linn.  Jasa.  Lam*  Goertn.  -^  Jasminofdes.  To«rB« 
Mœnch* 

Car.  Le  calice  est  court ,  tubuleux^  la  corolle  est  en  entoiw 
noir 9  à  tube  court»  à  limbe  divise  en  cinq  lobes;  les  filament 
des  étamines  sont  velus  à  leur  base;  le  stigmate  est  sillonné  oa 
à  deux  lobes^  la  baie  est  arrondie  «  à  deux  loges;  les  grainea 
sont  insérées  sur  la  cloison  ;  l'embryon  est  courbé  ,  crochu  ^ 
situé  presque  sur  le  milieu  du  périsperme. 

Obs>  Les  lyciets  ou  jasminoîdes ,  fl^ont  des  arbrisseaux  dont 
les  rameaux  sont  naturellement  épineux  au  sommet ,  et  qui 
cessent  souvent  de  Vétre  lor&qn'on  les  cultive/  dans  un  bon 
terreîn. 

36^.  Lycîet  d^Europe.      Ljrcium  Europœum. 

JLycium  Europœum,  Linn.  Mant.  47*  Lam.  Dict*  3.  p.  5io. -^ 
Lycium  saHcifolium.  Mill.  Dict,  n.  3.  •—  Lyeium  spinosum 
Hais.  Itin,  76.  «*  Midi^  Gen,  t.  io5.  f.  f , 

fi^  Lycium  lanceolatum%  Dnh.  9ec.  edit.  i.  p.  ia3.  t.  3». 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite ,  brancbue  ,  garnie  de  fortea 
épines  ,  et  produit  beaucoup  de  rameaux  déliés  et  flexibles  ;  set 
feuilles  sont  oblongues,  un  peu  étroites  9  spatulées,  entières, 
molles;  elles  naissent  par  paquets  de  trois  ou  quatre,  excepté 
vers  le  sommet  des  rameaux  011  elljBS  sont  solitaires  et  alternes  i 
les  fleurs  sont  blanches  ou  un  peu  rougeâtrea;  leur  corolle  est 
tubulée  et  découpée  en  ses  bords  en  cinq  parties  ovales  ;  le  calice 
est  très-court ,  à  cinq  dents;  les  filamens  des  étamines  sont  velus 
i  leur  b^^se ,  et  les  fruits  sont  de  petites  baies  ovoïdes  ou  sph^ 
riques ,  rQugeâtres  ou  jaunâtres.  Il  croSi  dans  les  provinces  mé« 
ridipnalcs.  2>* 

41700.  Lycîet  de  Barbarie.      Ljrcium  Barèarum. 

J(.yeiiim  Barharum.  Linn.  spec.  19^1.  Lam.  Dict.   3.  p.  SoQ. -« 

Lycium  Barbanim  vulgare.  Ah,  Kew.  i.  p.  %bj»  p^Jasminoé* 

âesflaccida,  Mœncb.  Meth.  470. 

(I    Lycvim  turbinatuvi.  Dub.  sec.  éd.  i.  p.  119.  t.  3i. 

Cet  arbrisseau  diffère  du  précédent  par  ses  rameaux  ptot 

longs  et  plus  pendans  ^  par  s.es  feuillea  plus  étroites  ;  par  set 

fleurs  d!nn  rouge  plus  foncé;  par  ses  calices  à  deux  lèvres  en-* 

tières  ou  divisées  en  deux  dents  à  leur  extrémité.  Il  est  cultivé 

sous  le  nom  de  jasminolde ,  dans  un  grand  nombre  de  jardins  ^ 

pour  couvrir  les  palissades  et  les  tooneUes  9  et  pour  fiûre  de« 
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haies.  On  le  trouve  sauvage  dans  les  environs  de  Paris  et  dans 
diverses  parties  de  la  France ,  luaîs  il  s'y  est  probablement  na«* 
turalisé  :  on  le  croit  originaire  d'Asie.  i>. 


QUARANTE-SEPTIEME  FAMILLE. 
BORRAGINÉES.    BORRAGINEjE. 

Borraçinçœ.  Jn$ê,  ^^  ^sper^liœ^  Lâna,  *-<-  Borragines,  Adans. 
—  GymnotetraspermiB,  Ray. 

Les  Borragînées  de  nos  climats  sont  presque  toutes  des  herbes 
il  feuilles  alternes ,  le  plus  souvent  entières  et  ordinairement  hé- 
rissées de  poils  roides }  ces  poils  prennent  naissance  sur  un  mam- 
melon  plus  ou  moins  eonique  et  formé  d'utricules  gonflées  ;  dans 
ia  vieillesse  de  la  plante  ces  mammelons  persistent ,  se  dessèchent, 
blanchissent  et  font  sur  les  feuilles  de  petites  taches  faîencées  : 
ce  caractère  singulier  fait  facilement  reconnoître  dans  l'herbier^ 
les  Borraginées  étrangères  j  dans  quelques  espèces  Içs  mamme* 
]ons  existent  quoique  dépourvus  de  filets  ;  les  fleurs  des  Borra- 
ginées présentent  diverses  dispositions  ;  elles  sont  souvent  dis- 
posées en  grappes  unilatérales ,  roulées  en  queue  de  scorpion 
avant  l'épanouissement;  chacune  d'elles  a  une  bractée  foliacée 
k  sa  base. 

Le  calice  est  persistant ,  k  cinq  divisions  plus  ou  moins  pro* 
fondes;  la  corolle  est  à  cinq  lobes  ordinairement  réguliers; 
l'entrée  du  tube  est  tantôt  nue,  tantôt  fermée  par  cinq  appcn* 
dices;  les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq,  attachées  un  peu 
au-dessus  de  la  base  du  tube  ;  les  anthères  sont  marqnées  de 
quatre  sillons  longitudinaux ,  et  s'ouvrent  en  deux  loges  lalé* 
rales;  l'ovaire  est  à  quatre  lobes  distincts ,  dn  milieu  desquels 
s'élève  un  $tyle  simple  ,  persistant ,  terminé  par  un  stigmate  eiv- 
tier  ou  à  deux  lobes  ;  le  fruit ,  qui  étoit  regardé  autrefois  comme 
composé  de  quatre  graines  nues ,  estlréellement  formé  de  quatre 
noix  ou  cariopses  oniloculaires ,  monospermes  ;  ces  noix  adhèrent 
par  le  côté  intérieur ,  à  la  base  du  style ,  et  sont  protégées  par 
le  calice  persistant;  elles  sont  quelquefois  hérissées  de  poik  e4 
de  crochets  :  les  graines  sont  attachées  aux  parois  ou  à  la  base 
de  la  noix  ;  elles  sont  dépourvues  de  périsperme  :  leur  embryoa 
est  droit;  sa  radicule  est  supérieure  et  ses  cotylédons  foliacés  ^ 
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dans  quelques  genres  les  noix  sont  fortement  soudées  deux  h 

deux  y  de  sorte  qu'on  trouve  deux  noix  à  deux  loges  :  le  fruit  esl 

charnu  ou  capsulaire ,  toujours  polysperme  dans  l'une  des  sec<-> 

tions  de  cette  famille  ,  qui  île  comprend  que  des  espèces  exo* 

tiques  ,  et  que  quelques  auteurs  regardent  comme  une  famille 

distincte. 

Let  racines  de  la  plupart  des  Borraginées  sont  brunes  à  l*ex- 
tërieur,  ;et  donnent  une  teinture  rouge  j  leurs  feuilles  sont  mu« 
cilagineuses  ,  et  quelques-unes  ont  offert  du  nitre  tout  formé. 

*  Entrée  du  tube  de  la  corolle  nue. 
CDXXIIL    MÉLINET.  CERINTHE. 

Cerinthe.  Lina.  Juss.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  à  cinq  parties;  Ift  corolle  tubuleuse ,  nue  à 
l'entrée;  les  anthères  droites,  cachées  dans  le  tube  ou  à  peine 
saillantes;  le  fruit  est  composé  de  deux  noix  osseuses ,  à  deux 
loges  et  à  deux  graines. 

Obs.  Les  mélinets  ont  la  fleur  jaune  et  les  feuilles  moins 
hérissées  que  dans  la  plupart  des  Borraginées. 

ayoï.  Mélinet  rude.  Cerinthe  ctspera* 

Cerinthe  aspera,  Roth.  Cat.  i.  p.  33.  —  Cerinthe  major.  Mill, 
Dict.  n.  I.  Lam.  Dict.  4-  p.  67.  non  Roth.  Wild.  «-  Cerinthe 
major,  var.  je,  Linn.  spcc   tgS. 

Ses  tiges  sont  herbacées ,  succulentes,  cylindriques ,  rameuses 
et  Vélèvent  jusqu'à  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  larges ,  un  peu 
alongées,  obtuses  «  d'un  verd  bleuâtre,  un  peu  ciliées  sur  les 
bords,  parsemées  de  petites  aspérités  blanches,  cornées,  qui 
se  prolongent  souvent  en  poils  rudes  et  presque  épineux;  U 
corolle  est  tubuleuse ,  resserrée  à  la  base ,  plus  longue  que  le 
calice,  atteignant  25  millim.  de  longueur,  terminée  par  cinq 
dents  courtes ,  obtuses  et  réfléchies  ;  sa  couleur  est  jaune ,  sou- 
vent purpurine  vers  le  milieu  ;  les  étamines  sont  souvent  s*il* 
lantes  hors  de  la  corolle.  O.  Cette  plante  crott  dans  les  chsmps 
des  provinces  méridionales ,  aux  environs  de  Montpellier ,  k 
Pezenas  (  Gou.  );  en  Provence  au  champ  du  Luc  (  Ger.  );  à  Sor*" 
rèze;  dans  les  Alpes  près  Genève  >  à  la  DeiU  d'Ocbe. 
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3703.  Mëlinet  glabre.  Cerinthe  glabra. 

Cerinthe  glabra.  Mil!.  Dicl.  n.  a.  le.  l.  91.  ^-  Cerinthe  major. 
Roih.  Cat.  I.  p.  3a.  non  Mill.  Lam. —  Cerinthe  major ,  «. 
Lion.  spec.  T95.  —  Hall.  HcW.  n.  60a. 

Cette  espèce  est  tellement  distincte  de  la  précédente  ,  qu'on 
a  peine  à  concevoir  comment  elles  ont  jamais  pu  être  réunies  ; 
sa  tige  est  simple,  longue  de  a-5  décim.;  ses  feuilles  ne  sont 
jamais  ni  ciliées,  ni  velues,  et  à  peine,  dans  leur  vieillesse, 
garnies  de  quelques  taches  blanches  et  cornées }  ses  fleuis  sont 
de  moitié  au  moins  plos  petites  que  celles  du  mélinet  rude ,  et 
sont  plus  courtes  que  leur,  calice  ;  elles  se  divisent  au  sommet 
en  cinq  dents  courtes  et  obtuses;  leur  couleur  est  d'un  jaune 
pale ,  avec  une  bande  purpurine  dans  le  milieu  de  leur  longueur. 
Je  décris  cette  espèce  d'après  un  échantillon  recueilli  dans  les 
Alpes  de  la  Puisse.  Elle  croit  dans  les  Alpes,  au-dessus  d'Aigle , 
dans  le  Jura,  près  la  Chaux  de  Fond  et  Yalanvron  (  Hall.)  ; 
dans  les  Alpes  des  Vaudois  en  Piémont,  près  Rodoret  (AU.  )  ? 
^(Hall.)iO(AllO? 

3703.  Mélinet  à  petites  fleurs.      Cerinthe  minor. 

Cerinthe  minoc,  Liiin.  spec.  196.  Jacq.  Ausir.  t.  la^^LAin.DicC. 

4.  p.  6S. 
j8.   Cerinthe  maculata^  Lion.  spec.  i.  p.  187.  Ail.  Pcd.  n.  i;8u 

Cette  espèce  diffère  des -deux  précédentes  ,  parce  que  sa  co- 
rolle est  divisée  jusqu'au  tiers  de  sa  longueur ,  en  cinq  lol)es 
droits ,  linéaires  et  pointus }  elle  se  distingue  en  outre  du  méli- 
net  rude ,  par  ses  fleurs  deux  fois  plus  petites,  par  ses  feuilles  ni 
ciliées ,  ni  hérissées;  du  mélinet  glabre ,  par  ses  corolles  plus 
longues  que  le  calice.  La  variété  «a  la  tige  couchée  et  les  feuillet 
entières;  la  variété  ^  a  la  tige  droite  et  les  feuilles  échancrées 
au  sommet;  la  première  est  O,  et  la  seconde  ¥  ,  selon  Allioni; 
l!une  et  l'autre  sont  cf ,  selon  d'autres  auteurs.  6eroient-ce  deux 
espèces  distinctes?  Cette  plante  croit  dans  les  champs  et  let 
prés  stériles ,  dans  le  Mont  ferrât ,  anx  environs  de  Turin  ,  de 
6u£e  (Ail.)  ;  en  Provence  (  Gér.)  ;  k  la  grande  Chartreuse  el 
dans  le  Champsaur  (  Yill.  ). 

C0XX1Y.  HÉLIOTROPE.        HELIOTROPIUM. 

Meliotropium,  ToMm.  Lian.  Jius.  Lam.. 
Cak>  ht  calice  e%i  tubuleux  |^  k  cinq  dents  ;  la  corolle  est 
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forme  de  soucoupe ,   à  cinq  lobes  entremêlés  de  cinq  petites 
dents  j  rentrée  du  tube  est  nue. 

Obs.  Les  fleurs  sont  petites  ,  blanches ,  disposées  en  épis  uni- 
latéraux souvent  courbés  en  queue  de  scorpion^  les  feuilles  sont 
ordinairement  ridées  et  velues.       \ 

3704.  Héliotrope  du    Heliotropium  Peruvianum. 
Pérou. 

Heliotropium  Pentfianum,  Lann.  spec.  187.  MiU.  ic.  t.  i^» 
Cet  héliotrope  se  distingue  à  sa  tige  ligneuse ,  k  l'odeur  suave 
de  ses  fleurs,  et  à  ses  épis  rameux.  Il  a  été  rapporté  do  Pérou 
par  M.  Joseph  de  Jussieu  »  et  est  maintenant  cultivé  comme 
plante  d'ornement,  j^, 

2705.  Héliotrope  Eu-     Heliotropium  Europœian. 
ropéen. 

Heliotropium  Europœum.  Lînn.  spcc.  187.  Lam.  Dict.  3.  p.  9?. 

Jacq.  Austr.  3.  t.  207.  —  Heliotropium  erectum,  Lam.  FI.  (r. 

a.  p.  381. 
Sa  tige  est  droite,  herbacée,  haute  de  5  décim.,  un  peu  velue- 
et  rameuse;  ses  feuilles  sont  pétiolées  ,  ovales,  obtuses,  un  peu 
ridées,  pubescentes  et  d'un  verd  blanchâtre ,  les  fleurs  sont 
blanches ,  petites  ,  nombreuses  et  disposées  sur  des  épis  gé* 
minés ,  et  les  fruits  imitent  de  petites  verrues  à  quatre  lobes. 
On  trouve  cette  plante  dans  tes  terreins  sablonneux,  secs  et  dé- 
couverts. 0.  On  la  nomme  vulgairement  tournesol  ^  et  sur-tout 
Jierbe  aux  verrues ,  soit  parce  qu'on  a  cru  long-temps  que  son 
suc  étoit  assez  acre  pour  enlever  les  verrues  >  soit  plutôt  à  cause 
de  la  forme  de  ses  graines. 

3706.  Héliotrope  couché.     Heliotropium  supinum. 

Heliotropium  supinum.  Lion.  spcc.  187.,  Lam.  DicL  3.  p.  gS^ 
Gouan.  FI.  monsp.  p.  17.  u  i. 

Sa  racine  produit  des  tiges  nombreuses ,  branebues ,  chargées 
de  poils  et  couchées  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont  pétiolées > 
ovales  ,  ridées ,  cotonneuses  et  blanchâtres  y  ses  fleurs  sont  pe^ 
tîtes ,  disposées  sur  des  épis  non  solitaires  ,  mais  géminés  comme 
dans  l'espèce  précédente ,  et  ses  fruits  imitent  de  petites  verrues 
qui  n'ont  souvent  qu'un  ou  deux  lobes.  Cette  plante  croît  dans 
les  provinces  méridionales  ,  dans  les  prés  humides  le  long  &a 
fleuve ,  au  Capouladou ,  et  à  Yalèoe  près  Montpellier  (Gou. }  ^ 
aux  environs d'Au  (Car.),  o-c 
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CDXXV.    VIPÉRINE.  ECUIUM. 

Echium.  Tonrn.  Linn.  Juss.  Gœrtti.  Lam.  ^ 

Cak.  La  corolle  est  en  forme  de  tube  évasé  vers  le  haut  y  di-^ 

visée  en  cinq  lobes  inégaux  entre  eux  et  tronquée  obliquement 

au  sommet. 

Obs.  Les  fleurs  sont  grandes ,  presque»  toujours  bleues  ou 

violettes  >  disposées  en  grappes  nombreuses;  les  feuilles  de  la 

plupart  des  espèces  sont  fortement  hérissées. 

3707.  Vipérine  commune.         Echium  vulgare. 

Echium  vulgare.  Linn.  spec.  aoo.  Lam.  lUtutr.  t.  94*  f.  t« 
«.  Ehre  cœruUo, 
/B.  Flore  albo, 
y.  Flore  carneo. 

Sa  tige  est  haute  presque  de  6  décim. ,  dure  9  cylindrique , 
velue  et  chargée  de  points  ou  de  tubercules  rudes,  d'un  rouge 
noirâtre;  elle  est  d'abord  simple,  mais  elle  se  ramifie  souvent 
à  mesure  que  la  fructification  se  développe  y  ses  feuilles  sont 
longues,  un  peu  étroites,  velues  et  fort  rudes  au  toucher;  les 
inférieures  sont  couchées  sur  la  terre ,  et  celles  de  la  tige  sont 
nombreuses  et  éparsesf  les  fleurs  sont  disposées  en  épis  lalé^ 
raux  ,  peu  distans ,  qui  forment  tous  ensemble  un  long  épi  ter- 
minal }  ces  fleurs  sont  ordinairement  bleues ,  quelquefois  blanches 
ou  couleur  d|e  chair.  Cette  plante  croit  sur  le  bord  des  chemins , 
dans  les  champs,  d» 

ajo8.  Vipérine  des  Pyrénées,  Echium  Pjrrenaicum. 

Echium  Pyrenaicum.  Linn.  Mant.  334-  Desf.  Ali.  i.  p.  i65.  — 
Echium  asperrimum,  Lam.  lUusir.  n.  1854.  —  Echium  Italie 
cum,  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  ^5i* 

j8.  Flore  allfo.  —  Cam.  Epit.  738.  ic. 

y.  Caule  nano.  — >  Echium  iialicum.  Linn.  spec.'  300. 

Cette  plante  a  quelques  rapports  avec  la  vipérine  commune  | 
nais  elle  est  dans  toutes  ses  parties  si  abondamment  hérissée 
de  poils  roides,  qu'on  la  distingue  des  le  premier  coup  d'œil } 
sa  racine  est  ligneuse,  brune,  pivotante;  ses  feuilles  longues  , 
étroites ,  entières  ;  celles  de  la  tige  portent  chacune  à  leur  ais- 
selle on  pédoncule  chargé  d'une  petite  tête  de  fleurs  entremé-* 
Jées  de  bractées  ;  la  tige  est  simple ,  herbacée ,  haute  de  5*4 
décim. }  les  fleurs  sont  bleues  ou  violettes  dans  la  variété  « , 
l^lanches  dans  U  variété  fL}  leur  corolle  est  deux  fois  plus  longue 
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que  le  calice ,  hérissée  de  poils  à  l'extérieur  et  surmontée  par  les 
ëtainines  qui  saillent  au  dehors  ;  les  filamens  sont  glabres;  le 
style  velu.  ¥ ,  Lam.  ;  cT,  Linn.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
incultes  des  provinces  méridionales.  La  variété  y  ^  que  mou 
frère  a  recueillie  en  Provence ,  se  distingue  à  sa  stature  naine , 
à  SCS  tiges  nombreuses .  à  ses  fleurs  d*un  tiers  plus  longues.  Elle 
est  peut-être  une  espèce  distincte. 

3709.  Vipérine  violette.         Echium  violaceum. 

Echium  violaceum.  Linn.  Mant.  4^  ?  Vill.  Dauph. ^S^^^^-^Ed^^ 
creticum,  Lam.  Illu»tr.  n.  1857. 

Cette  espèce  est  toute  couverte  de  poils  épars ,  moins  roides 
que  dans  la  vipérine  commune ,  mais  bien  plus  hérissés  et  plus 
fermes  que  dans  la  vipérine  à  feuilles  de  plantain  ;  ses  tiges 
sont  herbacées ,  couchées  à  sa  base ,  rameuses  y  longues  de  4-5 
décim.  ;  ^es  feuilles  sont  oblongucs  ,  souvent  demi-embras* 
santés  ou  du  moins  élargies  k  la  base;  les  fleurs  sont  disposées 
en  longs  épis  unilatéraux ,  d'abord  serrées ,  puis  écartées  les 
unes  des  autres  à  la  maturité  ;  les  corolles  sont  violettes ,  hé-» 
rissées  en  dehors,  deux  fois  plus  longues  que  le  calice;  les 
élamines  sont  glabres  ,  égales  à  la  plus  longue  lèvre  de  la 
corolle.  0.  Cette  plante  croit  dans  le  midi  de  la  France, 
aux  environs  de  Vienne,  de  Montélimar,  de  Bolène  (Vill.); 
de  Montpellier  (Gou.)?  de  Narbonne. 

^1710.  Vipérine  méridionale.     Echium  australe. 

Echium  australe,  Lam.  lllustr.  n.  t8Ço.  --^ Echium lusitanictmié 
LÎQD.  çpec  aoo?  AU.  Ped.  n.  1S2, 

Elle  diffère  de  la  précédente  par  sa  tige  plus  droite  9  moins 
velue;  par  ses  feuilles  ovales  >  rétrécies  aux  deu^  extrémités; 
par  ses  fleurs  plus  grandes;  par  ses  étamines  un  peu  velues  vers 
)e  haut.  Elle  croît  aux  environs  dqNice  (AU.).  O  ,  Lam.  Ail.; 
y,  Linn. 

37 1 1 .  Vipérine  à  feuille     Echium plantagineum* 
de  plantain. 

Echium  plantagineum.  Linn.  Mant«  ao9.  Jacq.  Hort.  Vmd.  i. 
t.  45.  Lam.  Illubtr.  n.  i858. 

Cette  espèce  est  Tune  des  moins  élevées  de  ce  genre  ,  et  se 
distingue  de  toutes  les  espèces  voisines ,  parer  qu'elle  est  coo^ 
verte  de  poils  mous ,  couchés  et  presque  soyeux  dans  toute 
la  partie  supérieure  de  la  plante;  se^  fcuillcîs  radicales    soot 
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très  -  grandes  ,  ovales  ,  pétiolées  et  semblables  à  celles  du 
plantain  ;  les  tiges  sont  simples  ,  longues  de  i  -  a  décimètres , 
très  ••  velues  ;  les  feuilles  florales  sont  un  peu  en  cœur  à  la 
base;  les  fleurs  sont  grandes,  violettes,  deux  fois  au  moins 
plus  longue»  que  le  calice  ;  les  étaraines  sont  glabres ,  un  peu 
plus  longues  que  la  corolle*  q  ,  Linn.;  ^,  Ail.  Elle  est  com- 
mune le  long  des  routes  et  dans  les  terreins  secs ,  aux  environs 
de  Nice  (AU.). 
CDXXVI.    GREMIL.        LITHOSP ERMV M. 

Llthospemuim,  Toam.  Linn.  Jobs.  Lam.  Goertn. 

CAa.  Le  calice  est  à  cinq  parties;  la  corolle  en  entonnoir,  à 
cinq  lobes;  le  stigmate  es^  bifurque;  les  noix  sont  tantôt  lisses 
€t  osseuses,  tantôt  un  peu  ridées. 

Obs.  Ce  genre  sera  sans  doute  divisé;  il  oflre  des  plantes 
très-rudes 'et  d'autres  qui  le  sont  à  peine ,  des  fleurs  rouges  et 
blanches,  des  noix  ridées  ou  li^es,  etc. 

ayi2.  Gremîl  officinal.     Lithospermum  officinale. 

Lithospermum  officinale,  Linn.  spec.  189.  Lam.  Illustr.  t.  91.-— 
Blarkw.  t.  436.  ^ 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  droites,  rudes ,  cylin- 
driques et  branchues  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées ,  sessiles  et 
asseï  fermes;  les  fleurs  naissent  le  long  et  vers  l'extrémité 
des  rameaux  ;  elles  sont  blanches  00  d'une  couleur  pâle ,  placées 
dans  les  aisselles  des  feuilles  et  portées  sur  de  très-courts  pé- 
doncules; ses  noix  blanches,  lisses  et  ovoïdes  ,  lui  ont  fait  don« 
ner  le  nom  à'herbe  aux  perles.  On  trouve  cette  plante  dans  lea 
terreins  incultes.  ¥. 
371 3,  Gremil  des  cbamps.     Lithospermum  arvense* 

Lithospermum  art^ense.  Linn.  spec.  190.  Lam.  Dict.  3.  p.  39.-* 

FI.  dan.  t.  456. 
/B.  Flore  purpuras cente. 

Il  se  distingue  facilement  du  précédent ,  par  ses  noix  ridéef 
et  nullement  luisantes  ;  sa  tige  s'élève  h  peine  jusqu'à  3  décim. } 
tes  feuilles  sont  molles ,  d'un  verd  moins  foncé  et  beaucoup  plus 
étroites  qne  celles  de  l'espèce  précédente  ;  ses  feuilles  supé* 
ricures  sont  aussi  grandes  et  même  plus  grandes  que  les  as- 
tres ;  les  fleurs  sont  petites ,  blanches  et  terminales.  On  trooYf 
pette  plante  dans  les  champs  cultivés.  O. 
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217 14«  Oremil  de  la  Pouilleé  Lithospermum  Aputunu 

Lithospormwn  tiputum,  Vahl.  Sjmb.  3.  p.  33.— iRfyosofif  a^tt/«. 
Linn.  sp^c.  i9g,  •-' AfyosotU  lutea,  Lam.  FI.  £r.  a.  p.  d8s.  -* 
Lob.  ic.  5^8.  f^  i* 
Celte  pelite  plante  a  une  tîge  droite ,  un  peu  Jîgneuse  h  U 
base ,  simple  ou  peu  rameuse,  longue  de  i  décîm.;  ses  feuilles 
sont  linéaires-^^Iancéolées  5  pointues ,  hérissées  de  poils  roides  ; 
les  fleurs  naissent  à  Taisselle  des  feuilles  supérieures ,  et  leur  réu« 
nion  forme  des  épis  terminaux ,  feuilles ,  serrés ,  unilatéraux;  les 
corolles  sont  jaunes ,  asse£  petites  ,  un  peu  plus  longues  que  le 
calice  et  nues  à  l'entrée  du  tube  ;  les  noix  sont  dures ,  triant 
gulaires,  un  peu  tuberculeuses.  O.  Elle  croît  dans  les  lieux 
arides  et  sablonneux  des  provinces  méridionales ,  aux  environs 
de  Narbonne  ;  près  Montpellier ,  k  Selleneuve  et  Castelnao 
(  Gou.  )  ;  à  la  Garrigue  du  Terrail  et  à  la  Colombiere  (  Magn.  ); 
elle  est  fréquente  dans  le  midi  de  la  Provence  (  Gér.  )}  k  Rougnes 
(Gar.  );  à  Nice  et  Oneille  (Ail.  ). 

3715.  Gremil  violet.     Lithospermum  purpura^ 

cœntleum. 

Lithospermum  pufpuro'cœruieum,  Linn.  spec.  190.  Jacq.  Aoftr« 

t.  14  Lam.  Dict.  3.  p.  39.  ^^  Lithospermum  vioiaceum,  Lam. 

FI.  fr.  a.  p.  î»7i. 

Ses  tiges  sont  herbacées;  celles  qui  n'ofit  pas  de  fleurs  sont 

couchées  et  rampantes;  celles  qui  portent  les  fleurs  sont  ordi^ 

nairement  droites,  et  s'élèvent  jusqu'à 5-6 déci m.;  les  feuilles 

sont  lancéolées ,  pointues ,  un  peu  rudes  ^  pubescentes  et  d'mi 

verd  foncé  ;  les  fleurs  sont  axillaires  «   et  leur  réunion  form« 

un  long  épi  terminal  ;  le  calice  est  k  cinq  lobes  linéaires  ;  la 

corolle  est  d'un  violet  pourpre,  plus  longue  que  le  calice;  les 

noix  sont  blanchâtres,  ridées.  ¥.   Cette  plante  croit   le   long 

des  chemins ,  dans  les  bois  et  les  champs.  Elle  fleurit  au  coni-* 

loencement  de  l'été. 

37 1 6.  Oremil  des  teîntu-    Lithospermum  tincto^ 
riers.  rium. 

Lithospermum  tinctorium.  Lmo,  tpec.  t.  p.  i3a«  Ger.  GaDop^: 

0^,'^Anchusa  Unctoria,  Lam.  Diet.  1.  p.5o3.  Desf.  Ad.  i. 

p.  i56.  non  Linn.  (i).  «-  Bugtossum  tinctorium.  Lam.  FL  b, 

a.  p.  378.  •»  J.  Bauh.  Hist.  3.  p.  584.  i^* 

Sa  racine  est  longue ,  tortueuse ,  ligneuse ,  d'un  rouge  brun 

(i)  Jo  Uoa?e  daoa  rhcrbiec  (k  rficritier ,  un  «chauàiloa  de  celle  planie 

à 
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à  l^extérietir;  elle  pousse  plusieurs  tiges  étalées ,  longues  de 
i»3  dëcim.  9  liérissées  de  poils  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ; 
les  feuilles  sont  oblongues  ,  sessiles  ^  un  peu  obtuses  ',  la  tige  se 
bifurque  presque  toujours ,  et  chaque  branche  porte  dles  fleurs 
en  épi ,  sessiles  à  l^aisselle  des  feuilles  florales  ^  d'abord  trës^ 
rapprochées >  ensuite  écartées;  le  calice  est  à  cinq  lanières 
profondes  et  linéaires;  la  corolle  est  bleue  ou  violette ,  en  formé 
d*entonnoir  ;  les  étamiues  sont  cachées  dans  la  tube  y  lequel  est 
DU  k  sa  gorge  et  s'évase  en  un  limbe  peu  ouvert ,  à  cinq  divi-^ 
aions  arrondies;  ses  calices  sont  recourbés  après  la  fleuraison  | 
la  graine  est  bossue ,  un  peu  tuberculeuse,  mais  non  sillonnée.  ^. 
Cette  esg;>èce  ,  connue  sous  le  nom  d'orcanette ,  croît  dans  les 
lieux  sablonneux  ou  stériles  des  provinces  méridionales  ;  sa  ra- 
cine fournit  une  couleur  rouge  employée  comme  teinture. 

3717.  Gremil  ligneux.     Lithospermum  frutico$um% 

Lithospermumfruticosum,  Linn.  tpec.  190.  Lam.  Dict.  3.  p.  3ok 

—  Garid.  Aix.  t.  i5. 
/B.  Flore  albo.  Magn.  Bot.  p.  19. 

Sa  racine  est  ligneuse ,  noirâtre  en  dehors  >  et  pousse  une 
tige  ligneuse ,  rameuse ,  haute  de  2-5  décim. ,  garnie ,  sur*tout 
vers  Textréraité  des  branches,  de  feuilles  patites,  linéaires  1 
roulées  en  dessous  par  les  bords  et  hérissées  en  dessus  de  pe-* 
lits  poils  roides;  les  fleurs  sont  d*un  violet  pourpre ,  deux  fois 
plus  longues  que  le  calice;  les  étaminessont  de  la  longueur  de  la 
Corolle.^.  Ce  petit  sous-arbrisseau  croit  dans  le  sud  de  la  France, 
ftttx  lieux  secs  et  stériles  ;  dans  le  midi  de  la  Provence  (Gér.  ); 
aux  environs  d'Aix ,  sur  les  collines  du  Tholonet ,  de  Montei^^ 
gnes  et  de  k  Keirie  (Gar.);  aux  environs  de  Montpellier;  k 
Montferrier  et  La  Valette  <  Gou.  )$  à  Sellenenve  ,  ^oncaude  ^ 
la  Colombiers,  Ferrao,  entre  Frontignan  et  les  Thermes 
(  Magn.  }  ;  k  Bayonne. 

qa'il  dit  avoir  compare  avec  Therbier  de  Linnë ,  et  n'être  poîot  Vanchusà 
tinctoria  de  cet  auteur  \  en  effet  Linnë  dit  que  sa  plante  est  cotonneuse  ; 
qnVlle  ressemble  beanconp  à  Vanchma  lanata ,  ce  qui  ne  contient  point 
&  notre  plante ,  et  il  la  place  dans  le  genre  atichusa ,  dont  elle  n'a  pas  lé 
carartère ,  puisque  son  tube  est  nu  k  l'entrée  ;  au  contraire  notre  phwté 
«st  bien  indiquée  dans  la  première  édition  de  Linnéj  il  la  place  >  avetf 
raison ,  dans  les  iUhospermum  ;  et  il  la  décrit  en  disant  qu'elle  est  velue 
1  non  cotonneuse. 

Totne  lit.  ht 
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CDXXVII.    NONÉE.  N  O  N  E  A. 

Jfonea,  Med.  Mctench.  —  Echioides,  Desf.  non  Moench.    «-* 
Lyeopsidii  *p.  Linn. 

Car.  Le  calice  est  à  cinq  lobes ,  persiste  et  se  renfle  après 
la  fleu raison  ^  la  corolle  a  un  tube  droit ,  cjlindrique  ^  une  gorçc 
Due  y  un  limbe  régulier  à  cinq  lobes;  les  étamines  sont  cachées 
dans  le  tube  et  insérées  vers  le  sommet;  le  fruit  est  composé 
de  quatre  noix  ovoïdes ,  sillonnées  sur  les  bords  par  des  stries  pa- 
rallèles^ 

Obs.  Ce  genre  diffère  des  lycopsides,  par  le  tube  droit  et  la 
gorge  sans  écailles  ;  des  Vjipérines ,  par  le  limbe  régulier  ;  des 
gremils  et  des  pulmonaires  ,  par  le  calice  renûé  en  vessie  après 
la  fleuraison.  On  doit  y  rapporter ,  i^,  nonea  violacea ,  décrite 
ci-dessous  ;  2<>.  nonea  pulla  ou  Ijrcopsis  pulla ,  Linn.;  5^.  fionea 
nigricanSj  qui  est  echioides  nigricans  j  Desf.;  Ijrcopsis  nign^ 
cans  j  Lam.;  nonea  decumbens  ,  Mœncb.  etcl.  sjn.  :  4^.  nonea 
dilata  ou  Ijrcopsis  ciliata ,  Wild.  ;  5**.  nonea  obtusifoUa  ou  7^- 
copsis  obtusifolia ,  Wild.  ;  6*^.  nonea  huea  ou  Ijrcopsis  huea , 
Lam. 

3718.  Nonée  violette.  Nonea  violacea^ 

Echioides  violacea.  Desf.  Atl.  i.  p.  i6j.  •—  Lycopsig  'vesicaiie* 
Linn.  spec.  198.  Lam.  Dict.  3.  p.  655.  •-«  Gain.  Epit.  916. 
ic.  B. 

Cette  plante  est  presque  droite  dans  sa  jeunesse  et  devient 
couchée  à  l'époque  de  la  fleuraison  et  de  la  maturité  ;  elle  est 
herbacée ,  anguleuse ,  branchue ,  hérissée  de  poils  y  longue  dt 
5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  ob longues  ou  lancéolées-linéaires  ^ 
demi-embrassantes  ,  pointues  ,  un  peu  hénssées  ;  celles  du  haut 
sont  ovales-aiguës ,  et  portent  les  fleurs  à  leurs  aisselles  ;  cet 
fleurs  sont  violettes  ^  plus  longues  que  le  calice  ;  celui-ci  est  « 
dix  angles;  il  s'enfle  et  se  penche  après  la  fleuraison.  O.  Celte 
plante  croit  aux  environs  de  Montpellier ,  à  la  Taillade  de  Gi- 
gnac  j  et  à  Salason ,  à  droite  (  Gou.  ). 

CDXXVIIL  PULMONAIRE.  PVLMONARIA. 

Ptdmonaria,  Tonm.  Linn*  Jatt.  Lam. 

Cak,  Le  calice  est  à  cinq  angles,  à  cinq  lobes  qtii  ne  dt^ 
passent  pas  le  milieu  delà  longueur;  la  corolle  est  en  entonnoir  » 
à  cinq  lobes  peu  étalés;  le  stigmate  est  échancré. 

Obs.  Las  corolles  sont  bleues  ou  rongoâtres* 
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âjig.  Pulmonaii:e  officinale.  Pubnonariaofficinalis^ 

Pulmonaria  officinaUs.  Linn.  spec.  194^  Lun.  IlltMtr.  n«  i83i« 

1.93. 
/I.  Flore  albo,  Tonni.  Inst.  i36> 
y.  /^o/to  no/i  maculoso»  Glus.  Hist.  a»  p.  16S. 

Ses  tiges  «ont  velues ,  un  peu  anguleuses  et  s'ëlëvent  â<»pea<* 
près  à  la  hauteur  de  5  deciai.>  les  feuilles  radicales  sont  ovales-» 
oblongues ,  termioées  en  pointe ,  traversées  dans  leur  longueur 
par  une  nervure  simple,  couvertes  de  poiU  courts  et  assez 
rudes ,  et  remarquables  par  leur  superficie  parsemée  de  taches 
blanches;  elles  sont  pëtiolëes,  couchées  sur  la  terre,  et  les 
supérieures'sont  sessiles  ou  un  peu  décurrentes  :  les  fleurs  sont 
disposées  en  bouquet  terminal»  On  trouve  cette  plante  dans  les 
bois.  ¥•  Elle  est  pectorale  ^  vulnéraire  et  astringente. 

^7:10.  Pulmonaire  à  feuille      Pulmonaria  angusti-^ 
étroite*  folia^ 

Puimoharia  angastifotid.  Linn.  tpec.  194*  FI.  dan.  C.  4B3» 
/I.  Flore  albo. 

Cette  espèce  s'élève  un  peu  plus  que  la  précédente  ^  à  laquelle 
elle  ressemble  beaucoup  ;  mais  ses  feuilles  sont  plus  alongées  > 
plus  étroites  et  moins  rudes  ;  ses  fleurs  sont  bleuet  on  ron-» 
geâlres ,  et  forment  des  bouquets  assee  lâches»  On  la  trouvo 
dans  les  bois  montagneux.  ¥» 

CDXXIX.    ORCANETTE.  ONOSMA. 

Onosma.  Tooru.  lânn.  JnM.  Lam.  Gœrtn. 

Cab..  Le  calice  est  à  cinq  lobes  qui  ne  dépassent  {>a8  le  mi-» 
lieu  de  sa  longueur  5  la  corolle  est  tubuleuse  >  à  cinq  lobes  courts  ^ 
droits  y  le  stigmate  est  simple» 

Obs»  Les  tl0urs  sont  jaunes. 

3731.  Orcanette  vipérine.       Onosma  echioideSé 

Onosma  echioiJes,  Linn»  spec»  196.  Jacq.  Auttr»  t.  agS.  Lam» 

Ulostr.  n.  i638.  t.  93.  , 

#.  Flore  exalbido,  Tunrn.  Inst.  i38t 

Sa  tige  est  droite  »  cylindrique  »  quelquefois  bk*anchue ,  plus 
ordinairement  simple  ,  couverte  de  poils  blancs  un  peu  écartés  ^ 
et  haute  de  5  dccim.  à-peu-près^  ses  feuilles  sont  longues , 
étroites  et  également  hérissées  de  poils  blancs;  les  flears  sont 
iannâtres ,  terminales,  et  forment  deux  ou  trois  épis  inchnéi 
ou  un  peu  contournés  en  queue  de  scorpion  ;  leur  corolld  est 
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formée  cTun  tube  fort  long  qui  va  en  s'ëlargisMnt  sans  renfle- 
ment  particulier;  le  calice  est  divisé  presque  jusqu'à  sabase.  ¥• 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  arides  des  provinces  méndio- 
nales.  £lle  a  été  trouvée,  par  mon  frère ,  sur  le  mont  Cramont 
f>rës  Genève.  Sa  racine ,  qui  est  ligueuse  et  de  couleur  rouge , 
1  :est  employée  dans  la  teinture ,  à  la  place  du  gremil  des  tein- 
turiers.   ' 

'^^  Entrée  du  tube  de  la  coroUe-munie  de  cinq  écaillée. 
CDXXX.  CONSOUDE.  SYMPHYTUM. 

Symphyium^  Toarn.  Linn«.  Jass.  Imid,  GoertD. 

Car.  Le  calice  est  à  cinq  parties  ;  la  corolle  en  cloche ,  tu» 
buleuse ,  à  cinq  lobes  courts ,  droits  et  presque  fermés  ;  les 
écailles  sont  oblongues ,  en  alèoe  ,  rapprochées  en  cône  |  le  stig- 
mate est  simple. 

272a.  Consoude  officinale.     S jmphjtum  officinale. 

Symphytum  officinale.  Lina.  spec.  195.  Lam.  lUnsir.  t.  9$.  FL 

dan.  t.  664. 
/8.  Flore  purpureo,  —  Tabcrn.p.  SSg. 

Sa  tige  est  haute  de  6  décim. ,  très-braochne ,  velue  et  suc- 
culente ',  ses  feuilles  sont  grandes  ,  ovales-lancéolées  ,  d'un  verd 
foncé  et  un  peu  rudes  au  toucher^  les  fleurs  sont  au  sommet 
de  la  tige  pédonculées,  en  épi  lâche  et  tournées  d'un  même  côté^ 
l'extrémité  de  cet  épi  est  un  peu  courbée  en  crosse  avant  le  déve- 
loppement des  fleurs^  celles-ci  sont  d'un  blanc  jaunâtre  dans  la 
variété  «t  qui  est  la  plus  commune ,  rouges  ou  p\irpuriues  dans 
la  variété  jS.  On  trouve  cette  plante,  dans  les  prés  hnmides ,  le 
long  des  fossés.  ^.  Elle  est  employée  dans  l'hémoptysie  et  U 
dyssenterie  j  comme  mucilagineuse  et  un  peu  astringente. 

ayiS.  Consoude  tubéreuse.  Sjrmphjtum  tuberosum. 

Symphytumtuberotwn,  Linn.tpec.  195.  Jacq.  Auttr.  C.  aaS.Lam* 
Dieu  a.  p.  97. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  dont  elle 
diffère  par  sa  stature  plus  petite;  par  sa  racine  ordinairement 
renflée  en  tubercule  au  collet  I  toujours  blanche  en  dehors  ;  par 
ses  feuilles  peu  ou  point  décurrentes  ;  par  ses  fleurs  toujours  jau- 
nâtres :  les  feuilles  supérieures  sont  quelquefois  opposées.  Cette 
plante  croît  dans  les  prés  humides  ,  le  long  des  ruisseaux  »  dans  le 
midi  de  la  France  ;  en  Languedoc  ;  en  Provence }  aux  environs 
de  Nice  et  de  Monréal  (  Ail.  ). 
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CDXXXL    MYOSOTE.  MYOSOTIS. 

Myosotis,  Linn.  Juts.  Lam.  —  Echioides  et  Lappula,  Moenclt. 
*-  Scorpiunu,  Hall. 

Car.  Le  calice  est  à  cinq  lobes;  la  corolle  a  un  tube  court  ^ 
un  limbe  k  cinq  lobes  ëchancrés  au  sommet  ;  les  écailles  sont 
convexes ,  rapprochées  ;  le  stigmate  simple  ;  ks  noix  lisses  oa 
bordées  sur  les  angles  d'appendioes  dentés. 

27^4.  Myosote  annuelle.        Mjosotis  annua. 

Myosotis  annua.  Mœnch.  Hâta.  n.  i53.  —  Echioides  annua,. 

Mœoch.  Meth.  ^\6.  ^^Myosotis  aruensis,  Roth.  Germ.  I.  87. 

II.  aaa.  Lam.  Dict.  4.  p.  399.  Bull.  Hesb.  t.  355.  ^^  Myosotis 

scorpioides ,  var,  et.  Linn.  sp«c.  i88. 
«.  Arvensis,  Hoffm.  Germ.  3.  p.  85. 
/B.  Coliina,  Ehrh.  Hcrb.  3i. 

Sa  racine  est  fibreuse,  annuelle;  sa  tige  droite,  plus  01» 
moins  rameuse,  toujours  hérissée^  ainsi  que  les  feuilles  et 
les  calices ,  de  poils  blancs  et  un  peu  mous  ;  les  feuilles  sont 
oblongiies,  lancéolées,  rétrécies  à  la  base;  les  fleurs  sont  trcs- 
petites ,  bleues ,  avec  le  bord  de  la  ^rge  jaune  ;  leur  tube  est  plus 
court  que  les  divisions  du  calice;  celles-ci  sont  droites  et  nul- 
lement étalées  ;  les  graines  sont  lisses ,  non  dentelées  sur  les 
bords.  La  variété  ce,  qui  croît  dans  les  ebamps^  s'élève  jusqu'à 
2-5  décim.;  la  variété  jS,  qu'on  trouve  sur  les  collines  sèches,. 
19e  dépasse  guère  i  décim.  et  se  ramifie  moins  que  la  précé- 
dente. O. 

ayaS.  Myosote  vîvace.        Mjosotis  perennis. 

Myosotis  percnnis,  Mœnch.  Hass.  n.  i54«  -~  Echioides  palut" 
tris,,  Mœnch.  Meth, ^^6,^- Myosotis palustris.  Roth.  Gcsm.  I. 
87.11.221.  Laïa.  Dict.  4*  P>  ^^*-^' Myosotis  seorpioides^  /?• 
Linn,  spec.  188.  —  Myosotis  scorpioides,  Wild.  spee.  1.  p. 

«.  Paiustris,  HofiFm.  Germ.  i.  p.  61.. 

jl.  Sylt^atica,  Ehrh.  Herb.  3i. 

y.  Alpesttis,  Schmiih.  FI.  Bohem.  3.  p.  sC.  -—  Myosotis  pyrs" 

naica,  Ponrr..  AcL  TouL  3.  p.. 3^3..     ^ 
#.  Exseapa, 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  s»  racine  vîvace  , 
plus  d«re  et  plus  longue;  par  sa  tige  presque  toujours  simple; 
par  sa  fleur  plus  grande  et  dont  le  tnbe  est  égal  à  la  longueur 
des  divisions  du  calice  ou  même  un  peu  plus  long;  par  ses 
feuilles  plus  obtuses.  La  variétés ,  q,iii  croit  dans  les  marais  et 
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les  près  humides ,  est  presque  entièrement  glabre  et  8*<^ëve  jns^ 
qu'à  4  dëcîm.  ;  la  variété  jS,  qu'on  trouve  dans  les  forets,  est 
hérissée  de  poils  comme  l'espèce  précédente^  mais  ces  poils 
sont  plus  épars  et  moins  couchés;  la  variété  y^  qui  se  trouve 
dans  les  Pyrénées  et  dans  les  Alpes  du  Mont-Blanc ,  se  distingue 
i  sa  basse  stature  ^  à  ses  feuillca  inférieures  pétiolées ,  et  ap- 
proche ,  par  son  port ,  de  l'espèce  suivante.  J'ai  trouvé  dans  les 
Alpes  ,  au  sommet  du  col  de  Saint-Remi ,  des  individu;  de 
cette  espèce  dont  les  fleurs  sont  se^siles  entre  \es  feuilles ,  ce 
qui  constitue  ma  variété  / ,  très-facile  à  confondre  avec  l« 
myosotc  naine ,  si  on  ne  fait  pas  attention  à  la  forme  des  fruita 
et  à  la  consistance  soyeuse  des  poils  de  l'espèce  suivante. 

3726.  Myosote  naine«  Myosotis  nana^ 

Myosotis  nana^  ViU.  Danph.  a^p^  4^9.  t.  i3.  Lam.  Dict.  4-  P^ 
40a.  '^Myosotis  tet^loifensis»  Hac^.  pL  alp.  p.  la.  t.  a^  f .  ^ 
-^Hall.HelT.  11.5912. 

Il  est  diffiaile  de  ne  pas  confondre  cette  espèce  avec  la  ti^« 
tiété  y  de  la  précédente  ;  elle  a  de  même  une  souche  vivace, 
i;ioirâtre,^  peu  fibreuse,  ligneuse  vers  le  collet ,  d'oii sortent  dea 
fenillles  oblongues ,  velues ,  presque  soyeuses  )  les  fleurs  son! 
tantôt  sessiles  entre  le$  feuilles,  tantôt  portées  sur  une  coorte 
hampe  ;  elles  sont  d'un  bleu  très*vif^  le  tube  de  leur  corolle  est 
égal  à  la  longueur  du  calice }  ses  noix  sont  triangulaires  ^ 
lisses  et  applaties  sur  le  dos ,  bordées  d'une  languette  dentelée 
qui  s'engraine  dans  la  languette  de  la  noix  voisine.  ?.  Cette 
plante  croit  dans  tes  sommets  des  hautes  Alpes  dii  Dauphtné  » 
àBrande,  Allemont,  Molines,  au  Champsaur  et  dans  l'Oysaoa 
(Vill.)ji  au  mont  Cenis  (AU.).  Je  l'ai  reçue  de  M.  Necker^ 
qui  l'a  recueillie  dans  le  Valais ,  à  la  vallée  de  Saint-Nicolas  ,  e| 
de  mon  frère  qui  l'a  trouvée  dans  la  vallée  d'£nzeindaz. 

37^7,  Myosote  à  fruits  de      Myosotis  lappula^ 
t)ardané. 

JffyosotU  lappula.  Lion.  spec.  189.  Lam.  Dict.  4*  p*  4<>o*  lUaiii* 
t.  91.  «-  Cynoglossum  lappula.  Scop.  Cara.  n.  19^1.  —  Lëp^ 
pula  myosotis.  M^ncii.  Meth;  417. 

Sa  tige  est  herbacée ,  droite,  haute  dea*4clécifli.  ;  elle  porta 
«3«s  feuilles  obloqgue^lancëaléea ,  un  peu  hérissées  de  poib ,  ci 
se  divise  vers  le  haut  en  rameaux  simples ,  divergens  ;  les 
fleurs  sont  «Iten^es  le  len|ç  4es  rqg^ueai»)  sessiles  k  Yéfoqu^  4t 
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H  fleuraison  ,  puis  portées  sur  de  courts  pcclicelles  ;  leur  corolle 
est  bleue ,  fort  petite  ^  leur  fruit  est  composé  de  quatre  noix 
rapprochées ,  triangulaires ,  légèrement  chagrinées  ,  et  dont 
les  angles  se  prolongent  en  deu^  langnettes  divisées  jusqu'à 
la  base  en  Iimières  roides  et  semblables  à  des  épines  ;  le  ca- 
lice est  étalé  à  répoqu«  de  la  matarité.  G.  Cette  plante  croît 
dans  les  décombres  près  des  murs ,  et  dans  les  lieux  découverte 
et  stériles. 

CDXXXH.  BTJGLOS8E.  ANCHUSA. 

Anchusa,  Lmn.  Juss.  ham, '^  Btiglossum.  Tourn.  Gœrtn. 
Car.  Le  calice  est  à  cinq  lobes  plus  ou  moins  profonds  ;  la  co- 
rolle est  en  entonnohr,  à  cinq  lobes  entiers;  les  écailles  sont 
ovales ,  proéminentes ,  rapprochées  ;   les  capsules   sont  adhé<r 
renies  par  leur  base  qui  est  comme  tronquée.' 

^^728.  Buglqsse  h  fleurs  lâches^     anchusa  laxiflorct^ 

Cette  plante  9  que  je  décris  d'après  des  échantillons  rapportée 
de  l'isle  de  Corse  par  M.  Labillardiëre ,  et  conservés  dans 
l'herbier  de  M.  Desfontaines ,  se  distingue  à  son  port  grële  et 
alongé;  aux  poils  roides  (^ui  hérissent  ses  feuilles,  le  haut  de 
sa  tige,  ses  pédicelles  et  ses  calices^ à  ses  feuilles  demi-eûi* 
brassantes  ,  oblongues ,  pointues  ,  un  peu  sinuées  ,  ondulées  et 
ciliées  sur  les  bordsj  à  «e$  (leurs  rougeâtces,  écartées  les  unes 
des  autres  ,  presque  toutes  déjetées  d'un  seul  côté ,  portées  sur 
des  pédicelles  grêles,  nus,  lâches ,  étalés ^  la  base  de  ces  pé-* 
dicelles  offre  des  feuilles  extrêmement  petites;  les  lanières  du 
calice  sont  profondes  ,  longues ,  presque  linéaires  ^  aiguës  ,  égales 
au  tube  de  la  corolle;  les  lobes  de  la  corolle  sont  oblongs,  poin^ 
tus;  les  noix  sont  ovoïdes ,  ridées,  tronquées  à  la  base  pac 
laquelle  elles  adhèrent  aulGond  du  calice.  Elle  est  voisine  ,  par  se» 
caractères ,  de  V anchusa  paniculata ,  Ait. ,  dont  cl)c  diffère parc« 
qu'elle  n'a  ni  Les  feuilles,  entières  ,  ni  la  panicule  bifiirquée. 

^73^.  Buglosse  d'Italie.         Anchusa  Italtcct. 

Ajichusa  Italien.  Retz.  Ob?.  i.p.  I3.  Trev. Dec.  1,  p«  14.  t*  i3. 
Anchusa  oflcinaiis.  Goo.  Hort.  81.  Lam.  Dict.  i.  p.  5oa. 
Dali)».  Par.  59.  non  Liim.  -^  Buglossttm  angustifoiium,  AIL 
Pcd.  n.  \6l?  '•^BugiotstaikoficinaU,  Lam.  FI.  fs*.  2.  p.  27S. 

Cetle>  espèce  estr  commune  dan»  toute  la  Franoe,  et  a  élé 
long-temps  confondue  avec  la  buglosse  du  nord*  de  F£i»rope  >  hk 
laquelle  Li^nœus  a  donné  le  nom  d^officiuale  i^  eta  papporlé  \c» 
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jincieDs  noms  ^c  notre  plante)  elle  s'ëlëve  jnscfu^à  5-6âêctiD.; 
ses  feuQle»  sont  roides ,  oblongues  f  rëtrécies  en  pointe  aax 
deux  extréoiités;  les  fleurs  sont  disposées  en  grappes  serrées  , 
unilatérales  ,  courbées  en  queue  de  scorpion  ^  accolées  deux  à 
deux  ;  les  calices  sont  à  cinq  divisions  linéaires  et  profondes  ; 
toute  la  plante  est  hérissée  de  poils  roides  ;  les  corolles  sont 
violettes  9  un  pen  irréguliëres  ;  leur  limbe  est  è  cinq  divisions 
arrondies  ;  l'entrée  du  tube  porte  cinq  écailles  très-barbues  et 
semblables  à  de  petits  pinceaux  ^  le  stigmate  est  à  deux  lobes,  cf  • 
Cette  plante  croit  le  long  des  chemins  ,  et  dans  les  lieux  secs  et 
les  décombres.  Elle  porte  les  noms  vulgaires  de  buglosse  » 
langue  de  bœuf;  elle  est  employée  aux  mêmes  usages  que  U 
bourrache  :  elle  diffère  de  la  vraie  buglosse  officinale ,  qui ,  se- 
lon Relzius  ,  a  les  fleurs  régulières ,  en  entonnoir  y  plus  embri^ 
quées }  les  divisions  du  limbe  ovales  3  les  écailles  de  la  gorge  seu-« 
lement  cotonneuses  et  presque  en  capuchon ,  et  les  divisiont 
du  calice  plus  larges  et  plus  courtes. 

41^7  So.  Buglosse  à  feuille     Anchusa  angusti/oUa^ 
étroite, 

Anchdsa  angust\foUa,  Linn.  tpec.  191.  Lam.  Dict.  i.  p.  6o3.«-« 

Lob.  ic.  576.  f.  9. 
/I.  Flore  alho,  Boerh.  Logd-b.  i.p.  189. 

Cette  espèce  ressemble  extrêmement  à  la  précédente^  elle  ea 
diffère  cependant  par  ses  feuilles  plus  étroites,  moins  ferteneet 
hérissées;  par  son  calice  qui  n'est  fenda  que  jusqu'au  milieu  de 
sa  longueur ,  au  lieu  d'être  divisé  presque  jusqa'â  la  base  }  pat 
ses  fleurs  disposées  en  épis  plus  alongés et  munies  chacune  d'une 
bractée  à  leur  base  ;  par  ses  corolles  dont  le  tube  est  fermé  pi» 
des  écailles  obtuses  et  non  barbues.  ¥.  Elle  croît  dans  les  Keox 
secs  et  arides ,  dans  le  midi  de  la  France ,  à  Brîançon  (  Vill.  )^ 
aux  environs  de  Nantes  (  Bon.  ).  £lle  m'a  été  envoyée  pamoa 
frère,  qui  Ta  trouvée  dans  les  Alpes  sur  le  mont  Crament. 

2751.  Buglosse  de  Barreller.    Anchusa  Barrelieri, 

BuglossMtm Barrelieri,  Ail.  Ped.  n.  164*— Barr.  îc  333. 
Elle  a  quelques  rapports  avec  la  buglosse  à  fnuUe  étroite» 
mais  elle  s'en  distingue  £icilemetot  k  ses  fleurs  pins  petites ,  d'un 
bleu  d'asur ,  disposée^  en  panicule  plotéi  qu'en  épis  ;  à  set  ce« 
tices  fendus  en  cinq  lanières  jusqu'à  le  base;  à  ses  corallet 
dont  le  tube  est  très-court ,  ivêêé  au  sommet.  Cett^Unte  a  1 
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tige  droite  ,  simple  ^  longue  de  4"^  dëcim.  ;  hërisstft  de  poils 
ainsi  que  les  feuilles;  celles-ci  sont  oblongues^  satrëcies  aux 
deux  extrëmités ,  entières  ou  légèrement  sinueuses }  de  Taisselle 
des  feuilles  supérieures  partent  les  pédoncules  qui  sont  tous 
divisés  en  trois  rameaux ,  dont  celui  du  milieu  ne  porte  qu'une 
ou  deux  fleurs;  la  gorge  de  la  corolle  porte  cinq  écailles  ovales, 
un  peu  crochues  au  sommet,  légèrement  hérissées.  ¥•  Elle  croit 
•n  Piémont ,  sur  la  route  entre  Rocavion  et  Robîlant ,  et  dans  la 
vallée  de  la  Stura  près  Demont  (  AU.  ). 

ajZa.  Buglosse  ondulée.        Anchusa  undulata. 

Anchusa  undulata.  Liira.  8p«c.  iQi.MilI.  Dict.  t.  59. 
Cette  plante  est  remarquable  par  ses  feuilles  oblongues  ou 
presque  linéaires,  toujours  sinuées  et  ondulées  sur  les  bords; 
les  feuilles  ,  et  sur-tout  les  tiges  et  les  pédicelles  ,  sont  hérissés 
de  poils  roiâes  et  nombreux  ;  les  fleurs  sont  disposées  en  une 
tête  serrée  et  terminale  ;  leurs  pédicelles  sont  plus  courts  que 
les  feuilles  florales;  le  calice  est  divisé  jusqu'au  milieu  de  sa 
longueur;  la  corolle  est  d*un  violet  foncé;  son  tube  est  garni 
à  l'entrée  de  cinq  écailles  un  peu  hérissées  ;  son  limbe  est  à  cinq 
lobes  courts  et  ovales.  ^.  Elle  croit  dans  les  environs  de  Moul«« 
pellier ,  oit  elle  a  été  trouvée  par  M.  D^land. 

Uj^^*  Buglosse  toujours^     Anchusa  sempervirens^ 
verte. 

Anchusa  sempeivirem.  Lion.  tpec.  191.  Lam.  Otci.  i.  p.  5of . 
—  Buglossum  sempe/virens,  AU.Ped.  n.  166.  —  Lob.  ic*  75S. 
f.  a. 

Cette  espèce  est  très-facile  à  reconnottre  à  ses  feuilles  dont 
les  inférieures  sont  pétiolées ,  ovales  ,  très-larges ,  un  peu  sem- 
hlables  par  leur  forme  à  celles  du  plantain  ,  hérissées  de  poila 
«t  m  peu  sinueuses  sur  les  bords;  les  supérieures  sont  plus 
étroites  et  plus  sessiles  ;  de  leur  aisselle  partent  des  pédoncules 
àe  moitié  plus  courts  que  la  feuille ,  fortement  hérissés ,  munia 
à  leur  sommet  de  deux  feuilles  opposées ,  entre  lesquelles  naît 
une  touffe  de  fleurs  serrées  et  presque  sessiles  ;  h  calice  est  à 
cinq  divisions  profondes,  ovales  et  hérissées;  la  confie  est 
bleue;  son  tabe  est  égal  au  calice,  fermé  au  sommet  par  cinq 
écailles  droites ,  presque  glabres.  ^.  Elle  crott  au  bord  des. 
champs  ,  dans  les  les  terres  substantielles ,  aux  environs  d'Asti 
«tdeMontferrat  i  dans  les  vignes  près  Turin  (  AU. };  aux  Crottça 
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près  Embruo  (Yill.);  aux  environs  deSaîot-Jolîen  prèsDaz 
(Thor.)^  au  Four  au  Diable  et  au  bois  de  Launay  près  Nantes 
(Bon.)^  à  6aint-Malo  (Petit.  Th.);  en  Lorraine  (Buch.). 

CDXXXin.    LYCOPSIDE.        LYCOPSIS. 

Lyeopsis,  Desf.  •-«  Lycopsidis  sp,  hma.'^^Echioides  sp^  Tooriu 

Car.  Les  lycopsides  se  distinguent  de  toutes  les  borraginées, 

parce  que  le  tube  de  leur  corolle  est  courbé;  les  autres  carac* 

tëres  sont  comme  dans  les  buglosses  auxquelles  peut-être  I^ 

Ijcopsides  doivent  être  réunies. 

3734.  Lycopsîde  des  champs.     Lyeopsis  arvensis. 

Lyeopsis  aruensU,  Lion.  spec.  199.  Lam.  lUiutr.  m.  i8a6.  i.  90. 
FI.  dan.  t.  435. 

Sa  tige  est  rameuse  et  ne  s'élëve  guère  au-delà  de  5  décim.  ; 
ses  feuilles  sont  trës-rudes,  alongées,  étroites  ,  entières,  ondu- 
lées ou  quelquefois  légèrement  sinuées;  le  limbe  de  la  corolle 
est  bleu ,  mais  le  tube  et  ses  écailles  sont  ordinairement  blan- 
châtres. On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  chemins ,  dans 
les  terreins  secs  et  pierreux,  q. 

CDXXXIV.    RAPETTE.         ASPERUGCL 

Asperugo,  Toorn.  Liqn.  Just.  Lam. 
Car.  Le  calice  est  à  cinq  lobes  inégaux  y  entremêlés  de  dents.; 
la  corolle  a  le  tube  court ,  le  limbe  à  cinq  lobes ,  les  écailles  con* 
vexes  ,  rapprochées;  le  stigmate  est  simple;  les  noix  sont  cou- 
vertes par  le  calice ,  qui  est  refermé  après  la  fleunûson  et  comme 
comprimé. 

3735.  Rapette  couchée,    Asperugo  procumbens. 

Aspcrugo  procmnbcns,  LinD.  spec.  198.  FI,  jUd.  t.  553.  Lanw 
Illostr.n.  i85a.  uS\, 

Ses  tiges  sont  foihles ,  un  peu  couchées,  branchues,  angu- 
leuses et  garnies  de  poils  rudes  ;  les  fleurs  sont  petites ,  de  cou* 
leur  violette ,  axillaires  ^  presque  solitaires  ;  leurs  calices  accrus 
et  plus  développés  dans  la  maturité  des  fruits^  sont  comprimét 
et  très-rudes  ;  les  feuilles  sont  un  peu  étroites ,  velues  et  alternes 
ou  quelquefois  presque  opposées  vers  le  sommet  des  tiges. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs  sar  le  bord  des  chemins  ott 
proche  les  huies  des  villages.  Q»  Oq  la  dit  vuhiéraire ,  détersiv^ 
et  incisive. 
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CDXXXV.  CYNOGLOSSE.         CYNOGLOSSUM. 

Oynoglossum.  Lion.  Jiiff.  Lam.  «*  Çynoglossum  et  Ompha^ 
iodes,  Tourn.  Mopnch. 

Car.  Le  calice  est  à  cinq  parties;  la  corolle  en  entonnoir ,  à 
cinq  lobes  courts  ;  les  ëcailles  convexes  ,  rapprochées;  le  stig- 
mate échancrëj  les  noix  sont  déprimëes,  attachées  iatérale-» 
ment  au  style. 

Obs.  Les  noix  sont  planes  et  ordinairement  rudes  dans 
les  vraies  c^noglosses ;  en  forme  de  corbeille,  dentées  ou  si- 
nuées  sur  les  bords  dans  les  omphalodes ,  que  Toumefort  et 
Mœnch  en  séparent  peut-être  avec  raison;  les  premières  ont  les 
feuilles  ordinairement  cotonneuses  ;  les  secondes  sont  presque 
toutes  glabres  et  ont  le  tube  de  la  corolle  court  et  le  limbe 
plane. 

§.  1«'.  NoUc  planes  et  rudes  (  Cjrnoglossum, 
Tourn.) 

5i756.Cynoglos3e  officinale. Cjrnoglossum  officinale. 

Cynogiossum  officinale,  Linn.  spec.  193.  Lam.  Illostr.  t.  ga^f.  t^ 

{^noglossum  officinale  ,  var.  m.  Wild.  spco.  i.  p.  76a. 
/B.   Cynogiossum  hyhridum.  Thoil.  FI.  Paris.  II,  i,  p.  94* 
y.  Flore  albo,  Tourn.  Intt.  xS^. 

$a  tige  est  haute  de  5  décîm. ,  velue  et  rameuse  ;  ses  feuillea 
^ont  ovales  ;  elliptiques  »  lancéolées ,  molles,  d'un  vert  blan-i- 
châtre ,  et  couvertes  de  poils  courts  et  fort  soupirs  ;  les  fleur^ 
$ont  petites 9  d'un  rouge  sale,  blanches  dans  une  variété,  por* 
tées  sur  de  courts  pédoncules,  et  disposées  an  sommet  de  la 
plante  sur  des  espèces  d'épis  assez  lâches.  La  variété  J8  est  un 
peu  plus  petite  dans  toutes  ses  parties.  On  trouve  celte  plante 
dans  les  bois,  dans  les  lieux  incultes  et  pierreux.  O.  Elle  est 
pectorale ,  légèrement  narcotique  et  calmante  ;  ses  feuilles  ap^ 
pliquées  extérieurement  sont  émoUientes. 

4737.  Ç3moglQS3e  de  inoi^-     Cynogiossum  mon^ 
tagae^  tanum.. 

Cynogiossum  montanum,  Lam.  FL  fr.  a.  p.  077.  Diot.  a.  p.  ^3j^, 
^^Cynogiossum syUfaticum.  Jacq.  Coll-  ^»  P«  77*  ""  Çyno» 
glossum  difiscoridis.  ViU.  Dauph.  a.  p.  4^7.  —  Çynoglosswk 
officinale ,  i8,  Wild.  sycc.  1 .  p.  760.  —  Hall.  HcW.  n.  588. 

Cette  espèce  ressemble ,  jpar  sc^  forme  ^  4  li^  précédente  i^mai% 
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elle  ea  est  bien  distincte  en  ce  qu'au  lieu  d'ctre  chargée  d'oit 
duvet  cotonneux  ,  elle  est  presque  glabre  et  chargée  seulement 
de  poils  ëpars^  longs»  fleiibles  et  nullement  couchés;  ses 
feuilles  sont  plus  pointues;  les  inférieures  sont  pétioJées  :  les 
fleurs  sont  bleues  ;  les  calices  un  peu  plus  grands  et  plus  obtus 
que  dans  la  cynoglosse  officinale.  Cette  espèce  croit  dans  les 
bois  des  montagnes  ;  elle  a  été  trouvée  en  Provence ,  dans  les 
montagnes  de  Seyne ,  par  M.  Clarion  ;  en  Piémont  près  Pogetto 
et  à  Briançon ,  par  M.  Balbis;  dans  leChampsaur  (Yill.);  dans 
le  Jura,  an  Creux  du  Vent,  par  M.  Chaillet;  dans  les  Vosges 
près  Saint-Maurice  (  Buch. }.  G  »  Lam.  ;  cT ,  YiU. 

2738.  Cynoglosse  à  fleur     Cjnoglossum  picium. 


raye 


Oynoglossum  pictam.  Ait.  Kew.  i.  p.  i^g.'Wild.  spec.  i.p.  761» 

—  Cynoglossum  eretieum*  Vill.  Danph.  a.  p.  ifi'j,  ^  Cynor- 

glositan  cheinfolium,  Jacq.  CoU.  3.  p.  3o.  —  Clos.  Hisu  a.  p. 

1O3.  f.  a. 

Cette  plante  est  très-voisine  de  là  cynoglosse  officinale  et  de 

la  cynoglosse  de  montagne;  eHe  diffère  de  Tune  et  de  l'autre 

par  ses  corolles  très-ouvertes  qui  dépassent  à  peine  la  longueur 

du  calice  y  et  dont  la  couleur  est  d'un  bleu  clair  rayé  de  blanc 

ou  de  rouge;  par  son  calice  dont  les  lobes  sont  plus  arrondis  à 

la  base  ;  par  ses  feuilles  lancéolées  ,  dont  les  supérieures  sont 

évasées  vers  la  base ,  de  sorte  qu'elles  sont  presque  en  forage 

de  cœur.  cf.  Elie  croit  dans  les  lieux  secs  ^  sur  les  collines  anx 

environs  de  Tnrin,  d'où  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Balbis^ 

à  Vienne ,  à  Valence  et  le  long  du  Rhône  en  Danphiné  (Vill.  )i 

dans  le  Languedoc ,  ou  elle  a  été  observée  par  M.  Bronssonet. 

2759.  Cynoglosse  à  feuilles    Cjnoglossum  cheiri^ 
de  giroflée.  folium. 

Oynoglossum  cheirifolium,  Lina.  spec.  igS.  Lam.  Dict.a,p.»38. 
— <-  Cynoglossum  argenteum,  Lim.  Fl.fr.  a.  p. 377. 
Cette  plante  s'élève  jusqu'à  5*4  décimètres;  sa  tige  es! 
branchue ,  un  peu  anguleuse  et  chargée  d'un  duvet  blanc- extrê^ 
mement  conrt;  ses  feuilles  sont  alongées ,  étroites,  spatulées  , 
bhnchâtres ,  argentées  et  presque  soyeuses;  les  corolles  sont 
blanches  et  tachées  de  rouge  ;  levrrs  pédoncules  et  les  bords 
de  leurs  calices  sont  cotonneux;  les  corolles  sont  deux  fois 
plus  longues  que  le  calice.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  stériles  en  Provence.  O. 
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21740.  Cynoglosse  de     Çjrnogloss^m  Apennintun. 
l'Apennia. 

Cynoglosium  jipenninum,  Linn.  spec.  i34«'Luii*  Dict«  3.  p. 
'   a37.  — CoJ.Eq)hr,  1.  p,  178  i.  175. 

Cette  espèce  est  la  p)as  grande  Je  ce  genre  ;  sa  tige  droite , 
presque  entiëretnent  couverte  de  feuilles  et  terminée  par  un 
épi  de  fleur,  a  un  aspect  pyramidal;  ses  feuilles  sont  couvertes 
d'un  duvet  mof  et  court ,  comme  dans  la  cynoglosse  officinale } 
les  inférieures  ressemblent  k  celles  du  grand  plantain;  les  su- 
périeures sont  oblongues  ,  rétrécies  aux  deux  extrémités  ;  celles 
qui  naissent  à  la  base  des  fleurs  sont  très-longues  :  les  fleurs 
sont  d'un  rouge  pftle  ,  puis  bleuâtres ,  et  leurs  étamines  sont  sail- 
lantes hors  de  la  corolle,  q  ,  Lam. 5^,  Linn.  Elle  croit  aux 
environs  de  Montpellier ,  à  la  source  du  Lèz  et  an  Puit  de  Saint- 
Loup  (Gou.  );  dans  les  montagnes  au-dessus  de  Bex  en  Valais 
(  Neck.-Saus.  ). 

§.  IL  Noix  lisses  en  forme  de  corbeille  (  Ompha^ 

iodes  ^  Tourn.  ). 
2741 .  Cynoglosse  om-    Cjnoglossum  omphalodes. 
biliquée. 

Cynoglossum  omphalodes,  LSnn.  tpec.  193.  Lam.  Diet.  a.  p. 
aSg.  Bail.  Herb,  i.  $09.  —  Omphalodes  'Berna»  Mœnch.  Meth. 

Sa  mcine  est  rampante  ;  ses  tiges  ne  s'élèvent  pas  au-delà  de 
I  décim.;  ses  feuilles  sont  presque  glabres;  les  inférieures  sont 
à-peu-près  en  forme  de  cœur  et  portées  sur  de  longs  pétioles  ; 
les  supérieures  sont  ovales  et  ont  un  pétiole  beaucoup  plus  court; 
les  fleurs  sont  d'un  bleu  vif,  avec  quelques  raies  blanches  à 
rintérieur;  l'entrée  de  leur  tube  est  moins  exactement  fermée 
et  le  limbe  est  plus  étalé  que  dans  les  autres  espèaes;  les  cap- 
sules ne  sont  pas  hérissées  de  pointes.  '^'^  Cette  plante  ,  connue 
sont  le.  nom  de  petite  bourrache ,  est  cultivée  dans  plusieurs 
jardins;  elle  les  décore  à  Tentrée  du  printemps,  par  l'élégance 
de  sa  fleur.  Elle  se  trouve  en  Piémont ,  dans  les  bois  autour  du 
bourg  de  la  Cà  di  Prà  (Ail.)* 
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a 74^ .  Cy  noglosse  à  feuilles  Cjrnoglossum  UnifoUum. 
de  lin. 

Çynogiossum  iinifolium.  Linn.  spec.  igS.  Lam.  Dict.  a.  p.  iSg. 
Ontphalodes  linifolia,  Motnch.  Meth,  4>9*  — Barr.t.  ia34- 
Cette  espèce  est  remarquable  par  la  couleur  glauque  de  sor 
feuillage  et  par  le  grand  nombre  de  fleurs  blanches  dont  elle  est 
chargée j  elle  est  glabre,  excepté  sur  le  bord  et  la  sur&ce  in- 
férieure des  feuilles ,  oii  on  trouve  quelques  cils  rudes  5  sa  tig« 
est  droite,  haute  de  2-5  décim. ,  simple  ou  peu  rameuse;  ses 
feuilles  sont  sessiles ,  oblongues  ou  lancéolées ,  molles ,  obtuses; 
les  inférieures  sont  un  peu  rétrécies  en  pétiole  :  les  fleurs  sont 
écartées,  pédicellées ,  disposées  en  longues  grappes  droites, 
terminales  ou  axillaires;  le  calice  a  les  bords  hérissés;  la  corolle 
ne  diffère  que  par  la  couleur  de  celle  de  la  précédente  ;  le  fruit 
est  semblable.  Q.  Celte  plante  croît  en  assez  grande  quantité 
dans  risle  de  Noirmoutier  (Bon.);  dans  les  vignes  à  Casseras 
et  Yignarnau  près  Montauban  (Gat.)?  à  l'Avant  garde  sur  la 
hauteur  près  Nancy  (  Buch.  )  ? 

CDXXXVL   BOURRACHE.  BORRAGO. 

Bfirrago,  Toam.  Joss.  Lam.  —  ^orc^o.Xinn. 
Car.  Le  calice  est  à  cinq  parties;  la  corolle  en  roue  ,  k  cinq 
lobes  planes  et  ordinairement  pointus  ;  les  écailles  sont  obtuses , 
échancrées  ;  le  stigmate  simple  ;  les  graines  ridéos ,  couvertes 
par  le  calice. 

^745.  Bourrache  officinale.     Borrago  officinalis. 

Borrago  officinalis,  Linn.  spec.  197.  Lam.  Dict.  i.  p.  455.  — » 

Blackw.  t.  36. 
«.  Floribut  cœruleis,  Tonrn.  Inst.  i33« 
/i.  Floribus  alhis,  Tonm.  loc.  cit. 
y.  Floribus  carneis,  Tourn.  loc.  cit. 
5a  tige  est  haute  de  5  décim.,  très-branchne ,  cylindrique t 
creuse  ,  succulente  et  hérissée  de  poils  courts  et  piquans  ;  set 
feuilles  sont  larges ,  obtuses ,  d'un  verd  foncé ,  rudes  et  hé-« 
rîssées  de  poils  semblables  à  ceux  de  la  tige  ;  les  feuilles  infé« 
rieures  sont  pétiolées  et  couchées  sur  la  terre ,  et  les  supérieures 
sont  sessiles  :  les  fleurs  naissent  au  sommet  de  la  tige  et  dea 
branches,  t portées  sur  des  pédoncules  rameux  et  asses  longs  ; 
elles  sont  d'une  belle  couleur  bleue ,  et  forment  ime  étoile  oa 
imitent  une  molette  d'éperon.  On   en  trouve  des  individus  à 
fleur  blanche  ou  à  fleur  couleur  de  chair.  G.  Cette  plante  croit 
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daDS  les  lieux  cultivés.  On  mange  ses  feuilles  en  friture:  elle 
est  mucilagineuse ,  adoucissante  et  légèrement  diurétique. 


QUARANTE-HUITIEME  FAMILLE. 
CONVOLVULACÉES.   CONVOLVULACEjE. 

ConuolvulU  Jats.  -^  Convolvulaceœ.  Vent.  «^  Campanatêo^ 
nungen.  Lina.—  Penonatarum  gen»  Adant. 

La  plupart  des  Convolvulacées  ont  une  tige  grimpante,  un 
suc  propre  laiteux  ,  des  feuilles  simples  et  alternes ,  des  fleurs 
en  forme  de  cloche,  diversement  disposées;  leur  calice  est 
persistant,  à  cinq  lobes;  leur  corolle  est  régulière,  à  cinq  di- 
visions, souvent  plisséesur  ses  angles  avant  l'épanouissement;  les 
ëtamincs  sont  au  nombre  de  cinq ,  insérées  à  la  base  de  la  co« 
roUe  et  alternes  avec  ses  divisions;  l'ovaire  est  simple  ,  libre  ^ 
surmonté  de  un  ou  plusieurs  styles;  le  stigmate  est  simple  ou 
divisé;  la  capsule  est  protégée  par  le  calice ,  ordinairement  à 
trois  loges'  et  à  trois  valves  (quelquefois  deux  ou  quatre);  au 
centre  de  la  capsule  se  trouve  un  placenta  triangulaire  dont  les 
angles,  prolongés  en  cloisons,  correspondent  aux  sutures  des 
valves  sans  y  adhérer  ;  les  graines  sont  nombreuses ,  presque 
osseuses,  ombiliquées  à  leur  base,  attachées  au  bas  du  pla» 
centa;  elles  ont  une  radicule  inférieure,  un  périsperme  muci- 
lagineux  et  des  cotylédons  contournés  dans  le  périsperme. 

CDXXXVIÏ.  LISERON.  CONFOLFULUS. 

Contfoluulus,  Tourn.  Linn.  Jats.  Lam.  Gœrtn,  ' 

Car.  Le  calice  est  à  cinq  parties  ;  la  corolle  en  cloche ,  plîsséa 
sur  ses  cinq  angles;  les  étamines  sont  inégales  en  longueur; 
fovaire  est  à  moitié  enfoncé  dans  une  glande  circulaire;  le  slig« 
mate  est  à  deux  lobes  ;  la  capsule  à  deux  ,  trois  ou  quatre  loges 
qui  renferhient  chacune  une  à  deux  graines. 

Obs.  Les  feuilles  séminales  des  liserons  sont  toutes  plus  ou 
moins  échancrées  au  sommet.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre 
ont  des  pédicelles  axillaires  et  uniflores ,  mais  elles  paroissent 
avoir  des  fleurs  en  tête ,  lorsque  les  pédicelles  sont  courts  et 
les  feuilles  rapprochées;  la  plupart  ont  la  tige  grimpante  on 
couché^;  quelques-unes  sont  des  arbrisseaux. 
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i2744-  Liseron  des  haies.    Conçolvutas  sepiwn. 

Cofivolvutus  sepiuM,  Linn.  ipec.  a  18.  Lam.  Dict.  3.  p.  539. 
IlJiut.  c.  104.  f.  I.  FK  dan.  t.  458. 

Ses  tiges  sout  longues ,  grêles  ,  cannelées  ,  sarmenteuses  et 
grimpantes^  elles  s'entortillent  aux  plantes  voisines  :  les  fleurs 
sont  grandes  >  de  couleur  blanche ,  portées  sur  des  pédoncules 
tétragones  y  solitaires  et  garnies  à  peu  cte  distance  de  leur  calice , 
de  deux  bractées  opposées ,  ovales  ou  cordiformes ,  et  plus 
grandes  que  le  calice  ^  les  feuilles  sont  pétiolées  ,  à-peu-près  en 
forme  de  .cœur  y  et  ayant  les  deux  lobes  de  la  base  tronqués  à 
Textrémité.  ^.  Cette  plante  est  commune  dans  les  haies ^  sa 
racine  est  purgative. 

3745.  Liseron  des  champs.      Conçolçulus  arvensis. 

Coni^ohulus  aruensis,  Linn.  spec.  a  18.  Lam.  Dict.  3.  p.  $40. FI. 
dan.  t.  459.  Bail.  Herb.  1.^69. 
Cette  plante  est  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente  ;  ses 
tiges  foibles  et  menues  grimpent  et  s'entortillent  comme  elle 
autour  des  plantes  de  son  voisinage.  Ses  feuilles  sont  portées 
sur  de  courts  pétioles^  les  fleurs  ,  soutenues  par  des  pédoncules 
plus  longs  que  les  feuilles  ,  sont  solitaires ,  de  couleur  rose  ou 
blanche ,  ou  quelquefois  panachées  :  k  quelque  distance  de  leur 
calice,  on  trouve  sur  le  pédoncule  deux  bractées  opposées, 
trës-courtes  et  linéaires.  Cette  espèce  croit  dans  les  champs  et 
les  lieux  cultivés.  ¥•  Elle  est  trës-vulnéraire. 

2746.  Liseron  de  Sicile.       Com^ohulus  Siculus. 

Conuoiuuius  Siculus,  Linn.  tpec.  333.  Lam.  Dict.  3.  p.  54o.  -> 

ConfoltfiUut  ovatus,  Mœnch.  Meth.  ifio^  —  BocC.  Sic.  89. 

t.  48. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  grêles ,  ordinairement  coo* 

chées ,  quelquefois  entortillées  les  unes  avec  les  autres  et  un  pea 

grimpantes;  ses  feuilles  sont  alternes,  pétiolées,  ovales,  oa 

peu  en  cœur  à  la  base;  les  fleurs  sont  petites,  de  couleur  bleue  1 

portées  sur  des  pédicelles  courts ,  grêles  et  axillaires  :  elles  ont 

à  la  base  de  leur  calice  deux  bractées  opposées  et  linéaires.  0* 

Cette  plante  croit  dans  les  t^rreins  sablonneux  et  les  expositions 

chaudes  des  provinces  méridionales.  Elle   a  été  trouvée  par 

M.  Thore ,  dans  les  Landes  aux  environs  de  la  Tête  de  Buch. 

J'en  possède  un  échantillon  <pie  je  crois  originaire  des  environs 

de  Sorrèze.  M.  Desfontaines  en  a  trouvé  à  Alger  une  variété  à 

fleur  blanche. 

3747. 
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ay47*  Liseron  à  feuilles     Convolvukis  althœoides. 
d'althéa. 

Convolvulus  althœoides.  Linâ.  spcc.  aai.  Lam.  Dict.  3.  p.  564* 
A.  Peàunculis  bifloris,  -^  Barr.  ic.  t.  3 1  a, 
^.  Pedunculis  uni/loris.  —  Lob.  ic.  6^3.  f.  a» 

Sa  tige  grimpe  et  s*entortiIle  autour  des  plautes  qui  sont  près 
d'elle^  ses  feuilles  inférieures  sont  cordiformes,  un  peu  trian- 
gulaires, dentées  en  leur  bord ,  et  portées  par  d'assez  longs  pé-^ 
tioles  :  les  supérieures  sont  plus  découpées  et  presque  digitces 
ou  palmées ,  mais  le  lobe  du  milieu  est  plus  alongé  que  les 
autres.  Dans  la  variété  «t,  Its  pédoncules  portent  toujours  deux 
boutons  ,  dont  un  avorte  quelquefois^  les  fleurs  sont  rougeâlres  ^ 
de  la  grandeur  de  celles  du  liseron  des  haies;  les  tiges  atteignent 
S  décim. ,  et  sont  très-velues  ainsi  que  les  feuilles»  ^.  Cette 
plante  croît  dans  les  provinces  méridionales,  sur  les  collines, 
les  rochers,  les  murs  des  vignes;  à  Mèze  et  au  Nazareth  près 
Montpellier  (Gou.  )j  aumontde  Cette  (Magn.);  à  IVice(AII.)j 
entre  Fréjus  et  le  cap  Roux,  etc.  La  variété^,  que  j*ai  reçue 
de  Provence ,  est  plus  petite  et  plus  glabre  dans  toutes  ses  par** 
ties;  ses  pédoncules  ne  portent  qu'une  seule  fleur;  ses  feuilles 
inférieures  sont  moins  entières;  ses  fleurs  sont  à  peine  plus 
grandes  que  celles  du  liseron  des  champs  :  elle  est  peut-étro 
une  espèce  distincte. 

51748*  Liseron  soldaneîle.    Convohulus  soldanellak 

Convolifulus  soldanclla.  Lîno.  tpec.  ati6.  Lam.  Dict.  3.  p.  549. 

— -  Conuûlt'ulus  marilimus.  Lam.  Fi.  fr.  a.  p.  a65.  **Lob.  ich 

601.  f.  3. 
Sa  tige  est  grêle,  couchée  sur  la  terre,  garnie  de  feuilles 
pétiolées ,  arrondies ,  glabres ,  un  peu  échancrées  au  sommet 
et  assex  semblables  a,  celles  de  la  soldaneîle  des  Alpes ,  quoi- 
qu'un peu  plus  grandes  ;  les  pédicelles  sont  aiillaires  ,  uniflores  , 
tin  peu  plus  longs  que  les  pétioles;  le  calice  est  entouré  par  deux 
bractées  ovales;  la  corolle  est  grande,  évasée,  purpurine.  ¥. 
Elle  croit  dans  les  lieux  sablonneui ,  au  bord  de  la  mer ,  depuis 
Nice  jusquVn  Belgique  ;  son  suc  est  amer  et  sert  de  purgatif 
hydragogue. 

3749*  Liseron  trîcolor.         Conçolçulu»  tj^oclor. 

Cnnyolvidus  tricolor.  Lînii.  fp«c.  a 25.  Lam.  Dict.  3.  p.  548.  •* 
Moris.  f.  1. 1.  4*  f*  4* 
Cette  plante ,  originaire  d'Espagne  et  de  Barbarie  ,  est  eul* 
Tom^  III.  S  s 
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tivëe  ,  poar  la  beauté  de  sa  fleur ,  daus  la  plupart  des  jardins , 
où  elle  est  connue  sous  les  noms  de  belle  de  jour ,  de  liseron 
de  Portugal,  £lle  se  distingue  k  ses  pédicelles  uniflores ,  à  ses 
fleurs  d'un  beau  bleu ,  blanches  sur  le  bord  et  jaunes  dans  le 
fond  3  à  sa  tige  eoucbée ,  non  grimpante  ;  k  son  stignute  or- 
dinairement à  trois  lobes. 

2750,  Liseron  rayé.  Conçolçulus  lineatus. 

Conuoli^ulus  lineatus,  Linn.  fptc.  ^34*  Lam.  Dict.  3.  p.  553.  — 
Triumf.  Obs.  91.  ic. 

Sa  racine  est  longue,  rampante  sous  terre  et  produit  deuxoa 
trois  tiges  droites ,  à  peino  hautes  de  9-12  centim.  ;  ses  feuillet 
sont  longues ,  presque  spatulées ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur 
base  y  élargies  vers  leur  sommet,  soyeuses  ,  blanchâtres  et  char- 
gées de  beaucoup  de  nervures  latérales ,  parallèles ,  qui  naissent 
de  la  nervure  du  milieu  ;  les  fleuas  sont  purpurines  et  ramas- 
sées au  sommet  des  tiges.  Cette  plante  croit  sur  les  c6tes  sté- 
riles en  Provence  (Gér.)i  à  Nice  (Ail.).  ¥. 

2751.  Liseron  de  Biscaye.  Conçohulus  Cantabrica^ 

Con%fohului  Cantabrîca,  Lion.  tpec.  aa5.  Jacq.  Aastr.  t.  39$. 
Lam.  Dici.  3.  p.  55i.—  Convolyulus  linéarisa  Lam.  FI.  fr.  a. 
p.  ^67. 
Sa  tige  est  rameuse,  un  peu  redressée  et  longue  k  peine  è% 
a-5  décim.;  ses  feuilles  sont  linéaires,  étroites,  pointues  el 
écartées  les  unes  des  autres  ;  les  flours  ,  quelquefois  solitaires , 
plus  souvent  au  nombre  de  deux  ou  trois  sur  chaque  pédon- 
cule ,  sont  couleur  de  rose  ou  blanches ,  et  disposées  aux  ex- 
trémités de  la  tige  et  des  rameaux  :  toute  la  plante  est  velue 
et  d'un  verd  blanchâtre ,  et  sur-tout  les  calices  qui  sont  velu» 
et  soyeux.  ¥•  On  la  trouve  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  des 
provinces  méridionales  ;  en  Provence;  sur  les  rochers  de  Bean- 
caire;  aux  environs  de  Montpellier;  de  Narbonne;  de  Sorrczej 
de  Nice  (  Ail.  )  ;  de  Grenoble ,  d'Orange ,  de  Gap  et  de  Mon* 
télimart  (  Vill.  ). 

3752.  Liseron  argenté.     Convolvidus  argenieus. 

Cont^oltfulus  ar^enteus,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  1166,  Dtct.  3.  p.  55s» 
—  Cont^oluultis  eneorum,  Linn.  sp«c.  aa4*  ^^^1*  Barr.etBocc 
fja.  Wild.  Spec.  t.  p.  868.  —  Moris.  •.  1. 1.  3.  f.  t. 
Sa  tige  est  ligneuse,  droite,  brânchueet  hante  d'an  mètre; 
ses  fçuiUes  sont  longues  de  5  centimètres ,  larges  de  6  mil- 
limètres, argentées ,  satinées  et  assss  rapprochées  les  unes  des 
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autres  )  les  fleurs  sont  terminales ,  disposées  presque  en  om- 
belle ,  portées  chacune  sur  des  pédoncules  qui  ont  à  peine  2 
centim.  de  longueur;  leur  calice  est  quatre  fois  plus  court  que 
la  corolle.  Cette  plante  croit  dans  les  provinces  méridionales , 
dans  les  lieux  stériles  près  Montpellier,  à  Selleneuve,  Mont-' 
ferrier,  Castelnau  (Gou.  );  aux  environs  de  Nice  (Ail.),  b. 

CDXXXVIH.  CRESSE*        C  R  E  S  S  A. 

Cretta*  Linn.  Jan.  Lam.  -*  Quamoctitis  sp,  Toum. 
Cak.  Le  calice  est  k  cinq  parties  et  entouré  de  2  petites 
bractées  ;  la  corolle  est  tubnleuse ,  à  cinq  lobes  ^  et  dépasse  un 
peu  le  calice;  l'ovaire  porte  deux  styles;  la  capsule  est  à  une 
loge ,  k  une  graine  |  à  deut  valves  qui  se  séparent  par  la  base 
Il  la  maturité. 

3755.  Cresse  de  Crête.  Cressa  Cretica. 

Cressa  Cretica.  Linn.  spec.  3^5.  Lam.  lUustr.  t.  iSi.  —  Onessd 
humifusa.  Lam.  FI.  fr.  9.  p.  968.  —  Pluk.  t.  43.  f.  6. 

Cette  plante  est  fort  petite;  sa  tige  est  herbacée  ^  frës-^ 
rameuse,  couchée  et  étalée  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont  al« 
tentes ,  sessiles  ,  ovales ,  entières  ,  très-^-pelites  et  blanchâtres  ; 
tes  fleurs  sont  jaunes  et  ramassées  en  bouquets  serrés  aux 
extrémités  des  rameaux  ;  le  fruit  est  une  capsule  bivalve  et  mo^ 
nosperme.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides  des 
provinces  méridionales  ;  aux  environs  de  Narbonne  ;  k  Perols 
près  Montpellier  (Gou.  );  entre  Montpellier  et  le  mont  de  Cette 
(  Magn.);  près  Arles  (Oér.);  aux  environs  de  Nice  prësThos* 
pice  de  Villefranche  (  AH.  )• 

CDXXXIX.   CUSCUTE.  CUSCU  TA. 

CusaUa»  Toam.  Linn.  Jost.  Lam, 
Car.  Le  calice  est  à  quatre  ou  cinq  lobes;  la  corolle  estper-» 
distante  ,  à-peu-prës  globuleuse  ,  k  quatre  ou  cinq  lobes  ;  les  éta-* 
mines  sont  insérées  sur  la  corolle,  alternes  avec  ses  lobes,  tan- 
tôt nues ,  tantôt  munies  d'appendices  à  leur  base  ;  l'ovaire  porte 
deux  stigmates  ;  la  capsule  est  à  deux  loges  et  se  coupe  en  tra-* 
vers  vers  la  base  ;  chaque  loge  renferme  deux  graines  attachées 
au  bas  de  la  cloison  sur  la  partie  persistante  de  la  capsule  ;  Tem^ 
bryoo  est  filiforme ,  roulé  en  spirale  autour  d'un  périsperme 
charnu  i  il  n'offre  à  son  sommet  aucune  trace  de  division ,  et 
la  plante  lève  sans  cotj^lédons* 

Ss  a 
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Obs.  Les  cuscutes  sont  des  berbei  fîliformes,  Jaunâtres,  dé- 
pourvues de  feuilles  ;  elles  germent  en  terre ,  s'élèvent  perpen- 
diculairement et  s'accrochent  aux  plantes  qu'elles  rencontrent; 
elles  s'y  fixent  et  en  tirent  leur  nourriture  au  moyen  de  su- 
çoirs qui  ont  la  forme  de  mammelons;  alors  leur  racine  se 
dessèclie ,  s'oblitërc,  et  la  cuscute  cesse  d'affecter  la  direction 
perpendiculaire.  Ce  genre  se  rapproche  des  liserons  par  sa  lige 
grimpante  :  si  sa  graine  n'offre  pas  la  structure  commune  i 
toutes  les  Convolvulacées ,  c'est  que  les  cotylédons ,  qui  ne  sont 
que  des  feuilles  particulières  ,  sont  avortés  dans  ces  plantes  aussi 
bien  que  toutes  les  feuilles  ordinaires. 

2754*  Cuscute  à  grande  fleur.       Cuscuta  major. 

Cuscuta  major,  Bauh.  Pin.  219.  -^  Cuscuta  Europœa.  Smitli 
FI.  brit.  I.  p.  tiSa.  non  Hnds.  Lam.  —  Cuscuta  Europœa^  «« 
Lînn.  spcc.  180.  —  Cuscuta  epithymum,  Thail.  FI.  paris.  IL 
i.p.  85. —  Cuscuiajiliformis ,  «.  Lam.  Fl.fr.  a.  p.  507. 

Ses  tiges  sont  grêles,  d'un  jaune  pâle  ou  un  peu  rougeâtres» 
dépourvues  de  feuilles;  elles  s'accrochent  et  s'entortillent  au- 
tour des  plantes  herbacées  ,  et  y  enfoncent  de  petits  suçoirs  j  ses 
fleurs  sont  blanches,  un  peu  teintes  de  rose ,  disposées  en  fais- 
ceaux latéraux,  portées  sur  de  très-courts  pédicelles^  leur  ca- 
lice et  leur  corolle  sont  à  quatre  ou  le  plus  souvent  cinq  lobes; 
les  étamines  sont  alternes  avec  les  divisions  de  la  corolle,  in- 
sérées vers  son  entrée;  selon  M.  Smith,  elles  sont  dépoorvnel 
d'appendices  écailleux  à  leur  base;  selon  M.  Ramond  ,  elles  ont 
de  chaque  coté  un  appendice  assez  long  et  ordinairement  bifur- 
qué au  sonpmet  ;  les  stigmates  sont  pointus,  ce  qui  distingue  cttta 
espèce  de  la  cuscute  d'Amérique ,  qui  a  aussi  les  fleurs  pédicel- 
lées.  O-  Cette  plante  est  parasite  sur  les  orties,  les  chardons 
(Sm.);  la  carline ,  !a  vescc  cultivée  (Th.); le  chanvre  (Vill.),  etc. 
Elle  fleurit  en  été. 

3755.  Cuscute  à  petite  fleur.       Cuscuta  minor. 

Cuscuta  minor,  Baub.  Pin.  319.  —  Cuscuta  epithymum.  SmiOu 
FJ.  brit.  I.  p.  383.  —  Cuscuta  Europœa,  Lam.  Dici.  3.  p. 
339.  Iliustr*  t.  88. —  Cuscuta  Europœa  I  /B.Linn.  spec«  i8o« 
"-7  Cuscuta  filiformis ,  j2.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  307. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  avec  la* 
quelle  on  l'a  souvent  confondue;  elle  en  diflere  par  ses  fleurs 
un  peu  plus  petites ,  absolument  tessilas  ,  plus  ordinairemeut 
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k  quatre  divisions;  les  étamines  sont,  selon  MM.  Sinith  et 
Raiaond  ,  munies  à  leur  base  d*un  appendice  arrondi ,  presque 
rëniforine  et  crénelé  sur  les  bords  comme  une  crêle  de  coq.  O. 
Elle  croît  sur  les  sous-arbrisseaux  et  les  herbes  un  peu  dures, 
et  est  plus  commune  que  la  précédente.  On  la  trouve  sur  la 
bruyère ,  les*  thyms  ,  Térigeron  du  Canada ,  la  verge  d'or  ,  la 
lavande,  la  sarriète,  les  plantains  ligneux,  etc. 


QUARANTE-NEUVIÈME  FAMILLE. 
POLÉMONIACÉES.  POLEMONUCEu^, 

Polemonia,  Jnw.  —  Poiemonaceœ^  Vent.  —  Personatarum 
gen,  Adant.  —  Campa nacearum  gen»  Lîdcu 

Là  Eamille  de»  Polémoniacées ,  qui  n'offre  qu'une  seule  es- 
pèce européenne,  peut  à  peine  trouver  place  dans  cette  Floro; 
la  tige  de  ces  plantes  est  ordinairement  herbacée ,  garnie  de 
feuilles  alternes  ou  opposées^  leurs  fleurs  sont  souvent  dispo-* 
sées  en  corimbes;  le  ealice  esl  divisé;  la  corolle  œonopétale ,. 
régulière ,  à  cinq  lobes  ;  les  étamines ,  qui  sont  au  nombre  de 
cinq  ,  sont  insérées  vers  le  milieu  du  tube  delà  corolle^;  l'ovaire 
et  le  style  sont  simples;  le  fruit  est  une  capsule  à  trois  valves  ^ 
à  trois  loges  ,  recouverte  par  le  calice  persistant  ;  les  valves 
portent,  sur  le  milieu  de  leur  face  interne  ,  une  crête  saillante 
^ui  ressemble  aune  cloison  avortée;  Taxe  de  la  capsule  c^t  à 
trois  angles  appliqués  sur  les  crêtes  des  vafves;  les  graines  soat 
solitaires  ou  nombreuses  dans  chaque  loge  ,  fnsérces  sur  Taxe 
du  fruit  ou  sur  l'angle  interne  des  loges;  elles  ont  un  embryon 
droit  au  centre  d'^un  périsperme  corné  ^  une  radicule  inférieure 
et  des  cotylédons  elliptiques  et  foliacés.. 

CDXL.  POLÉMOINE^       POLEMONIUM. 

Poltmonium,  Tonm.  LhiQ.  Jttss.  Lam.  Gœrta. 

Car.  Le  carice  est  à  cinq  lobes;  Ta  corolle  presque  en  roue, 
k  tube  court ,  à  limbe  divisé  en  cinq  parties  ;  les  filamens  des 
étamines  élargis  à  leur  base^  ferment  l'entrée  de  la  corolle  j  les 
anthères^  sont  ovales^ 
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aj56.  Polémoîne  bleu.    Polemonium  cœruleum» 

PoUmonium  cœrulcum,  Linn.  tpec.  i6a.  Lam.  Uluiir.  t.  io€l 

f.  I, 
/B.  Flore  albo. 

Sa  tige  est  herbacée,  droite ,  glabre  ainsi  qae  le  reste  de  U 
plaDte  y  haute  de  4'6  décim.  ;  ses  ftuilles  sont  alternes  ,  droites , 
pennées  ,  k  quince  ou  vingt  folioles  lancéolées ,  pointues,  d'ua 
beau  verd  et  d'une  consistance  délicate  ;  les  fleurs  naissent  en 
petites  grappes  portées  sur  des  pédoncules  asses  courts  qui 
sortent  de  l'aisselle  des  feuilles  supérieures;  le  calice  est  pins 
long  que  le  tube  de  la  corolle  j  celle-ci  est  d'un  bleu  clair  dans 
la  variété  a^,  et  blanche  dans  la  variété  jt.  ^.  Cette  plante  est 
cultivée  dans  plusieurs  jardins  comme  fleur  d'ornement  5  elU 
est  connue  sous  les  noms  de  t^a/erûzn^  grecque  y  ^ur  de  phtme^ 
Je  l'ai  trouvée  dans  les  montagnes  du  Jura ,  entre  la  Brevîne 
et  le  Locle;  elle  se  trouve  aussi  dans  les  isles  du  Rhin  près 
Basle(Hall.). 


CINQUANTIEME   FAMILLE, 

GE]>/tIANÉES.         GENTIANEjE. 

Centiana,  Jatf.  —  Gentianeœ.  Vent.  -*-  jipoeinontm  g€m^ 
Adaas.  «-  Rolacearum  gen.  Linn. 

Les  Gentianécs  se  rapprochent  des  Polémoniacées ,  par  la 
forme  de  leurs  fleurs,  et  des  Apocjnées  y  par  la  structure  de 
leur  fruit.  Presque  toutes  ces  plantes  sont  originaires  des  mon* 
tagnes  de  l'Europe»  dont  cHes  font  l'ornement;  toutes  sont  gla«> 
bresy  un  peu  coriaces  et  luisantes^  toutes  ont  une  racine  épaisse^ 
jaune,  ambre  et  douée  de  propriétés  stomachiques  et  fébrifogea 
plus  ou  moins  prononcées  dans  les  diverses  espèces;  leur  tige 
est  herbacée  ',  leurs  feuilles  simples,  opposées  et  entières;  leurt 
fleurs  sont  souvent  entourées  de  petites  bractées  foliacées. 

Leur  calice  est  d'une  seule  pièce,  divisé  et  persistant;  leur 
corolle  est  de  forme  très^variable  dans  les  diverses  espèces  ^ 
mais  toujours  régulière  et  souvent  persistante  après  la  (jeurai-% 
son  ;  les  étamines  sont  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle  »  ordi* 
nairement  au  nombre  de  cinq  (quelquefois  quatre  on  huit }  ^ 
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alternes  avec  les  divisions  de  la  corolle  ;  l'ovaire  est  simple  ou 
k  deux  bosses  ;  le  style  et  le  stigmate  sont  ordinairement  sim- 
ples ;  le  fruit  est  une  capsule  à  deux  valves  ,  à  une  ou  deux 
loges;  ces  loges  sont  formées  phr  les  bords  des  valves  qui 
rentrent  dans  Tintérieur  du  fruit  et  forment  tantôt  une  cloison 
dans  le  milieu  y  tantôt  une  dupHcature  latérale  :  les  semences 
sont  très-petites  y  insérées  non  sur  un  placenta  particulier , 
comme  dans  presque  toutes  les  monopëtales  régulières,  mais 
sur  les  valves  elles-mêmes  )  elles  ont  un  périsperme  charnu  ^ 
un  embryon  droit  au  centre  de  ce  périsperme;  la  radicule  est 
presque  toujours  inférieure  et  les  cotylédons  sont  courts^  demi* 
cylindriques. 

^  Capsule  à  une  loge* 
CDXU.  MÉNYANTHE.  MENYANTHES. 

Mênyhnthei,  Toom.  Wig.  Vtnt.^  MenyanlhU  sp*  Lion.  Jom» 
Lam. 

Ca^.  Le  calice  est  k  cinqlobes;  la  corolle  qui  est  en  entonnoir  y 
â  le  tube  plus  long  que  le  calice  ;  le  limbe  ouvert  ^  à  cinq  décou- 
pures ovales ,  barbues  en  dessus  ;  les  étamines  sont  au  nombre 
de  cinq;  le  stigmate  est  en  tête  sillonnée;  la  capsule  est  à  une 
loge;  les  graines  sont  attachées  le  long  du  milieu  des  valves^ 
la  radicule  est  supérieure. 

Obs.  Ce  genre  et  le  suivant  ont  été  rapportés  par  M.  Yen- 
tenat  à  la  famille  des  Gentianées  y  dont  ils  ont  tous  les  carac<^ 
tères  y  et  dont  ils  se  rapprochent  par  les  propriétés. 

3757.  Ményanlhe  trèfle-    Menjranêhes  trifotiata^ 
d'eau» 

Menyanthes.  trifolkUa,  Lion.  fpee.  ao8.  Lam.  Dict.  4-  P*  9^ 
.    IJiui»u.  t.  100.  f.  I.  Tourn.  Inst.  t.  l5.  BmlL  Hcrb.  u  liii. 
iB»  Alpina^ 

Sa  tige  est  simple,  haute  de  5  décim.,.  et  se  termine  par 
un  épi  de  fleurs  un  peu  serrées ,  pédonculées ,  qui  naissent  cha- 
cune de  l'aisselle  d*une  bractée  très-courte  et  pointue;  les  co- 
rolles sont  blanches  y  un  peu  rougeâtres  y  trois  fois  plus  grandes 
que  leur  caUce  »  et  leur  limbe  est  barbu  intérieurement  ;  les 
feuilles  sont  radicales»  droites ,.  portées,  sur  de  longs  pétioles 
et  composées  de  trois  folioles  très-ghibres.  ¥.  On  trouve  cette 
plante  dans  le»  lieux  aquatiques*  Oa  la  noiiuiie^vulgaiiemeut 
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trèfle  d^eau ,  trèfle  aquaiii^ne  ,  trèfle  de  castor^  trèfle  des  ma^ 
rais.  La  varicfté  fi ,  trouvée  par  mon  frère  dans  les  Alpes  ,  au  pied 
du  col  de  Ferret ,  est  de  moitié  plus  petite  daos  toutes  ses  parties, 
que  l'espèce  ordinair^e. 

CDXLIL  VILLAR5IE.        FILLARSJA. 

yUlania,  Gmel.  V cm.  ^-JYymphoides,  Tonra.  Vcni.-^^f^AI^ 
sclimidia,  Wig.  -^  Lymnanthemum,  Gmel.  —  MenyanthU 
sp.  Lin. 

Car.  Ce  genre  diffère  du  précédent  par  sa  corolle  en  roue, 
par  son  style  très-court  terminé  par  un  stigmate  à  deux  lobes 
crénelés ,  et  sur-tout  par  ses  graines  entourées  d'une  bordure 
membraneuse  y  disposées  sur  une  double  lîérie ,  non  sur  le  mi- 
lieu des  valves ,  mais  sur  les  sutures  de  la  capsule. 

Obs.  Toutes  les  villarsies  vivent  dans  les  marais  et  les 
étangs ,  et  ont  la  corolle  jaune  souvent  ciliée  sur  les  bords  i 
leurs  feuilles  sont  souvent  flottantes  sur  Teau ,  comme  celles 
des  nénuphars ,  et  portent  «lors  leurs  pores  corticaux  sur  leur 
surface  supérieure. 

3758.  ViUarsîe  faux-       Villarsia  njrmphoides. 
nénuphar. 

Villarsia  nymphoides.  Vent.  Choix*  n.  9.  p.  %  —  3fenyantheM. 
nymphoides,  Linn.  tpec.  ^07.  L«m.  Dict.  4*  p.  90.  lluêir.  t.  ioo« 
f.  1,  —  Menyanthcs  notons,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  ao3.  —  fFoltt^ 
S€hmidia  nymphoides»  Wigg.  Prim.  p.  ao.-—  Limnanihasusm 
peltattan.  Gmel.  Aci.  Petr.  1769.  p.  527.  t.  17.  f.  a. 

Les  feuilles  de  cette  plante  sont  arrondies,  cordiformes^ 
très-entières,  et  flottent  sur  l'eau  comme  celles  des  nénuphars  j^ 
ses  fleurs  nagent  également  sur  la  superficie  de  l'eau  ;  elles 
sont  attachées  chacune  à  de  courts  pédoncules  qui ,  par  leur 
réunion  en  un  point  commun  ,  forment  une  espèce  d'ombelle^ 
la  corolle  est  jaune  et  ciliée  en  ses  bords.  Cette  plante  croît 
dans  les  étangs  et  les  fossés  aquatiques.  On  la  trouve  dans 
presque  tout  le  nord  de  la  France  ^  elle  est  assex  commune  aux 
environs  de  Paris.  On  la  retrouve  dans  le  bas  Poitou  (Guett.); 
les  rives  de  la  Sarthe  (  Ren.  ) }  les  bords  de  l'Erdre  et  la  prairie 
de  Mauve  près  Nantes  (Bon.  );  dans  le  canal  d'Orléans  prëa 
Checj  (Dub.);  en  Lorraine  au-dessus  de  Fronard  et  de  Chain* 
pigneule  (  Buch.  )  ;  en  Alsace  (  Stoitz.  )  ;  près  Lauteren  et  Worms 
(Poil.  )  ;  aui^  environs  de  CUeaux  (  Dur.  )  j  de  Lyon  (  La  tour.  )  i 
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daas  la  Morvand  (  Trouf.  )  ;  à  Lattes  près  Monlpellicr  (Gou.  )  j 
dans  les  lacs  de  Candie ,  Vivrone  et  Saint-Michel  en  Piémont 
(  Ail.  )>  Elle  manque  dans  toute  la  chaîne  des  Alpes  ,  en  Suisse  » 
en  Savoie,  ea  Dauphinë|  en  Provence. 

CDXLIII.    CHLORE.  CHLORA. 

Chlora,  Adans.  Linn.  Joss.  Laïq.  -.-  Gentianœ  sp,  Linn.  -» 
Btachstonia,  Huds. 

Car.  Le  calice  est  k  huit  parties;  la  corolle  a  le  tube  court , 
le  limbe  à  huit  parties;  les  ëtamines  sont  au  nombre  de  huit , 
insérées  à  l'entrée  du  tube;  le  stigmate  est  à  quatre  lobes;  la 
capsule  est  à  une  loge ,  et  les  graines  sont  disposées  sur  deux 
rangées  longitudinales  ,  insérées  aux  bords  épaissis  des  valves, 

z^ySg.  Chlore  enfilée.  Chlora  perfoUata^ 

Cklora  perfoiiata,  Linn.  Mant.  10.  Lam.  Ulustr.  t.  396.  f.  T« 
.«-  Genùana  perfoliata,  Linn.  spec.  335.  —  Blackstonia  per-^ 
foliata,  {inds.Angl.  i,p.  i46.«f^Cam.EpU.  4^7*  ic* 

/i.  Minor* 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  gentianes;  sa 
tige  est  droite ,  cylindrique ,  rameuse  vers  son  sommet ,  et 
(*élëve  un  peu  au-delà  de  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  ovales , 
pointues ,  embrassantes,  opposées,  réunies  par  leurs  bases ,  très- 
lisses  j  blanchâtres  ou  d'une  couleur  glauque;  les  paires  sont  écar-* 
fées  les  unes  des  autres;  ses  fleurs  sont  jaunes  et  terminales  ;  leur 
calice  est  découpé  jusqu'à  sa  base  en  huit  segmens  linéaires  pres- 
que aussi  longs  que  le  tube  de  la  corolle  ;  la  variété  /î  s'élève 
beaucoup  moins  ;  sa  tige  est  moins  divisée ,  et  ne  porte  quelquefois 
qu'une  ou  deux  fleurs.  On  trouve  cette  plante  sur  les  colline$ 
yèchea  et  arides.  Sa  variété   croît  en  Provence.  O. 

CDXLIV.    ST?VERTIE.  STVERTIA. 

SwertUi,  Linn.  Jpss.  Lam.  — *  Gentianœ  sp,  Tonm.  Hall.  Lanv 
AU. 
Car.  La  corolle  est  en  roue  ,  l(  cinq  découpures  lancéolées , 
mnnies  chacune  à  leur  base  intérieure  ,  de  ^deux  glandes  ci«- 
liées  ;  les  élaïuines  sont  au  nombre  de  cinq  ;  la  capsule  est  à 
yne  loge  ;  les  graines  sont  disposées  sur  deux  raoçées  lonçitu*»* 
dinales ,  insérée»  anx  bords  épaissis  dçs  valves* 
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2760.  Swertîe  vivace.  Swertia  perennis. 

Swertia  perennis,  Linn.  spec.  3a8.  Jacq.  Aattr.  t.  a43.—  Gen^ 
tiana  panicutala,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  ^90.  —  Gentiana  paluâ^ 
trit,  All.Ped.  n.  367.— Cliu.  HUt.  i.  p.  3i6.  f.  a. 

Sa  tige  est  très -droite  et  s'élëve  de  3-5  décimètres;  ses 
feuilles  sont  lisses,  nerveuses  et  lancéolées;  les  inférieures 
sont  un  peu  orales ,  et  se  rétrécissent  en  pétiole  k  leur  base  ; 
toutes  les  autres  sont  sessiles  ,  plus  étroite»  et  pointues  :  les 
fleurs  sont  petites  |  pédoneulécs  et  disposées  en  une  espèce 
d'épi  terminal  y  rameux  et  paniculé  à  sa  base;  les  divisions  de 
la  corolle  sont  lancéolées ,  chargées  chacune  vers  leur  nais- 
sance j  de  deux  points  noirâtres  et  un  peu  saillans.^.  Celte  plante 
erott  dans  les  lieux  tourbeux  des  montagnes  ;  dans  le  Jura ,  près 
du  lac  de  Joux  ;  dans  les  Alpes  à  la  vallée  de  Saanen;  au  Champ- 
saur,  au  Lauteren,  à  Gondran  et  Huberno  (Yill.  );  au  mont 
Cenis ,  à  Ormea  et  au  lac  de  la  Maddalëne  en  Piémont  (  AU.  ); 
à  Notre-Dame  de  Charmée  en  Savoie  (  AU.  )  ;  dans  la  vallée 
de  Barcelonette  en  Provence  (Gér.  );  au  marais  de  la  Croix 
Morant  sur  le  Mont  -d'Or  (Delarb.). 

CDXLV.    GENTIANE.  GENTIANA. 

Otntiana,  Frœ).  Wild.  —  Gentianœ  sp.  Linn.  Jum.  Lun.  — 
Gentiana ,  Pneumonanthe  et  Hippion,  Schmidt.  —  AtUrimt  » 
Coiientha  ,  Dasystephana ,  GminalU ,  E/icoiia ,  Eyrytkm^ 
iia  y  Gentiana  et  Gentiànella,  Borckh.  —  Gentiana  ,  Dmtyt» 
tephana ,  Sabatia ,  Tretorhiza  et  Ciminalis,  Adant. 

Car.  Le  calice  est  ordinairement  à  cinq  lobes;  la  corolle  est 
persistante ,  en  roue ,  en  tube ,  en  cloche  ou  en  entonnoir  ,  à 
quatre  »  cinq  ou  six  divisions ,  entre  chacnne  desquelles  se 
trouve  quelquefois  un  appendice  simple  ou  divisé;  les  étamitiea 
sont  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle  et  ont  des  anthères  libres 
ou  soudées  en  tube;  l'ovaire  est  surmonté  de  deux  stigmates  ^ 
la  capsule  est  à  une  loge ,  à  deux  valves. 

Prtmière  sectioiu  Coelàmths.       Cojljintsx  (Frodl.). 

Corolle  en  roue  ou  en  cloche,  à  giiaire  à  neufdiwsianêx  à 
gorge  nue  et  à  limbe  non  cilie\ 

3761 .  Gentiane  jaune.  Gentiana  lutea. 

Gentiana  lutea.  Linn.  spec.  319.  Frœl.  Cent.  n.  i.  Lam.  Diet. 
a.  p.  635.  lUnsu.  U  109%  £.  i«  MiiU  ic.  1. 139.— ^«lecùu  imèam* 
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Borckh.  Roem.  Arch.  i.  p.  a5.<— Gentia/ta  astemts,  Reneaaim. 

•pec.  i.  63,  —  Lob.  ic.  t.  3o8.  f.  a.  • 

f,  PalUdiore  et  minore  flore»  wBari .  ic.  t.  63. 
y.   Uniflora, 

Cette  espèce  est  une  des  plus  grandes  de  son  genre  ;  sa  tige 
est  droite ,  cylindrique ,  simple ,  et  s'élève  jusqu'à  6-9  décim.; 
ses  feuilles  sont  ovales ,  larges ,  très-lisses  et  nerveuses  presque 
comme  celles  du  vératre;  elles  sont  embrassantes;  mais  les 
inférieures  sont  un  peu  rétrécies  en  pétiole  à  leur  base;  les  fleurs 
sont  nombreuses  et  verticiliees  autour  de  la  tige  dans  les  aisselles 
supérieures;  leur  calice  est  membraneux  ,  déjeté  d'un  seul 
côté  ;  leur  corolle  est  jaune ,  en  forme  de  roue ,  profondé- 
ment découpée  en  cinq  à  huit  segmens  alongés  et  pointus.  ¥• 
Cette  plante  croît  dans  les  pâturages  secs-des  montagnes;  elle  ne 
s'élève  pas  dans  les  Alpes  au-dessus  de  1800  mètres  d^élévation 
absolue;  on  la  trouve  beaucoup  plus  fréquemment  dans  les  mon- 
tagnes calcaires  que  dans  les  sols  granitiques  :  on  la  distingue 
de  loin  dans  les  prairies,  parce  que  les  bestiaux  ne  la  broutent 
point;  sa  racine  est  amère,  touique,  stomachique  et  fébrifuge; 
ses  feuilles  servent  dans  les  environs  de  Genève ,  à  transpor- 
ter des  fromages  appelés  ceracées,  La  variété  j3  ne  di£Eère 
de  la  précédente  que  par  sa  fleur  plus  pâle  et  plus  petite;  la 
variété  y  est  une  plante  rabougrie  qui  ne  porte  qu'une  seule  fleur 
terminale  :  )'ea  possède  un  écbantillon  recueilli  sur  le  mont 
Salève. 

21762.  Gentiane  bâtarde  «       Gentiana  hjbrida. 

Gentiana  hybrida.  Schl«ich.  in  berb.  Deif. 
Cette  espèce  offre  le  chaînon  qui  reunit  la  gentiane  jaune  aveo 
les  autres  espèces  de  ce  genre  :  elle  lui  ressemble  par  la  struo* 
ture  de  son  calice  qui  est  menibraneux,  déjeté  d'un  seul  côté; 
elle  s'en  approche  encore  par  sa  corolle  y  qui  est  fendue  au-delà 
du  milieu  de  sa  longueur  ;  mais  elle  se  rapproche  de  la  gentiane 
de  Hongrie  ,  par  ses  corolles  d'un  jaune  rougeâtre ,  par  ses  feuillea 
plus  étroites  et  plus  pointues ,  et  par  ses  fleurs  disposées  en  ver-^ 
ticitles  sessiles  et  non  pédicellés.  Elle  croit  dans  les  Alpes  voi- 
sines du  Valais ,  oU  elle  a  été  dç'couverte  par  MM*  Thomas  et 
ficUIeicher,  ¥* 
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3763.  Gentiane  purpurine.     Gentiana  purpurea^ 

Gentiana  purpurea.  Linn.  spec.  027.  Frœl.  Gcni.  n.  a,  Laro. 
Dict.  3.  p.  636.  -~  Gentiana  punctata.  Vill.Danph.  3.  p.  Sas. 
—  Cara.  Epit.  4* 6.  malè. 

ji.  Corollis  roseis.  —  Hall.  Hclr.  n.  639. 

y.  Corollis  impunctalis,^^  Frœl.  Gent.  n.  1. 

/.  Flore  albo. 
Une  racine  épaisse ,  ligneuse ,  horizontale ,  pousse  une  tige 
droite,  qui  s'ëlëve  à  5*4  décim.;  les  feuiUes  inférieures  sont 
ovales  9  pétiolées  ;  celles  du  milieu  sont  sessiles  ,  lancéolées  3 
celles  qui  entourent  le  verticille  supérieur  sont  un  peu  plus 
courtes  que  les  fleurs  ;  toutes  ont  cinq  nervures  assez  prononcées  : 
les  fleurs  forment  le  plus  souvent  deux  verticilles ,  dont  celui  da 
sommet  est  le  plus  garni;  elles  sont  grandes,  en  forme  de 
cloche ,  à  six  lobes  arrondis  ,  longues  de  4-5  centim. ,  jaunâlres 
en  dehors  ,  d'un  pourpre  foncé  à  la  partie  intérieure  du  limbe, 
aouvent  ponctuées  en  dedans.  La  variété  /3 ,  indiquée  par  Haller, 
a  la  fleur  rosej  la  variété  y,  que  j'ai  vue  mélangée  avec  la 
première,  a  la  fleur  pourpre  ,  sans  aucune  ponctuation;  la  va« 
riété  J^  a  la  fleur  blanche  ;  dans  toutes  ,  le  calice  est  en  forme  de 
spathe  membraneuse ,  fendu  d'un  côté ,  déjeté  de  l'autre  ,  son- 
vent  échancré  au  sommet ,  égal  à  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
corolle.  ¥•  Cette  belle  plante  croit  dans  les  hautes  montagnes  des 
Pyrénées  ;  les  Aîpes  du  Dauphiné  (Vill.);  du  Piémont  (  Ail.  );  de 
la  Savoie  :  je  l'ai  recueillie  sur  le  mont  Brevent,  en  allant  de 
Yilly  à  Chamouny.  La  variété  blanche  a  été  trouvée  par  mon 
frère  dans  les  Alpes  de  Savoie ,  sur  le  col  de  Balme. 

3764.  Gentiane  de  Hongrie.  Gentiana  Pannonica. 

Geutiana  Pannonica,  Jacq.  Anatr.  t.  i26.  Frœl.  Gent.  n.  3«  -* 
Gentiana  purpurea,  lÂnn,S'^ su  p.  637.  exd.  sya.  —  Pne«- 
monanlhe  pannonica,  Schmidt.Rœm.Arch.  i.  p.  10.  ^^Gea» 
tiana  punctata.  Jacq.  Obs.  a.  t.  39.  —  Barr.  t.  6f. 
/B.  Foliis  prœlongis ,  Frœl.  Gent.  n.  3.  var.^. 
Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  fleur  jaunâtre 
même  sur  son  limbe,  et  plus  fréquemment  tachée;  par  so« 
calice  en  forme  de  cloche,  à  six  lobes  droits,  foliacés,  grêles t 
séparés  par  un  sinijis  large  et  arrondi ,  et  dont  la  longuevr  dé- 
passe celle  du  tube  du  calice.  La  variété  (L  se  distingue  à  ses 
feuilles  longues  et  étroites ,  même  dans  le  bas  de  la  tige.  ¥• 
Cette  gentiane  croît  dans  les  haute^  montagnes  des  Pjrénéea 
(Frœl.);  des  Alpes  voisines  du  Valais;  à  Chamouny  et  à  Pra- 
lognan,  au-dessus  de  Mouliers  (BelL);  près  le  lac  CoubaL 
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3765.  Gentiane  ponctuée.       Gentiana  punctata. 

Centiana  punctata.  Lion.  spec.  3ag.  Frœl.  Gent.  n.  4*  Lam. 

Dict.  3.  p.  636.  Jacq.  Austr.  t.  i^, '-^Centiana purpurea.yWX» 

Daiiph.  a.  p.  5^3.  —  Barr.  i.  69. 
Cette  espèce  touche  de  près  à  la  précédente  par  son  port  » 
par  ses  fleurs  jaunâtres  trës-abondamment  tachetées  de  points 
noirs,  et  divisées  en  six  lobes  obtus  y  mais  elle  en  diffère  par 
sa  corolle  plus  canipanulée  et  dont  la  longueur  ne  dépasse  guère 
3  centim. ,  et  sur-tout  par  son  calice  très-court ,  à  six  lobes 
inégaux,  irréguliers,  plus  courts  que  le  tube  du  calice;  les 
ponctuations  de  sa  corolle  n'affectent  aucun  ordre  déterminé  , 
l'ovaire  est  sessile  et  non  porté  sur  un  court  pédicelle  comme 
dans  les  deux  espèces  précédentes.  ¥•  Elle  croît  dans  les  Pyré- 
nées (Ram.);  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  (Yill.);  du  Piémont 
(AH.);  de  la  Savoie;  aux  environs  du  Valais. 

3766.  Gentiane  à  deux  lobes.     Gentiana  biloba. 
Cette  plante  ressemble  absolument  par  son  port  aux  troii 

espèces  précédentes;  elle  se  rapproche  en  particulier,  par  U 
couleur ,  la  grandeur  de  sa  corolle  ,  de  la  gentiane  ponctuée  ; 
mais  elle  en  diffère  ,  1^.  par  ses  feuilles  florales  ,  deux  fois  plue 
longues  que  les  fleurs ,  même  dans  le  verticille  supérieur;  2°.  sur- 
tout par  son  calice  membraneux,  divisé  en  deux  lobes  obtus, 
entiers  et  égaux  :  sa  corolle  esta  six  ou  sept  divisions.  ^.  Cette 
plante  m^a  été  communiquée  par  M.  Clarion  ,  qui  Ta  découverte 
dans  les  montagnes  de  Seyne  en  Provence. 

2767.  Gentiane  croisette.      Gentiana  cruciata. 

Gentiana  cruciata,  Lînn.  spcc.  334<  Jacq.  Anstr.  t.  37a.  T/am. 
Dict.  a.  p.  644-  Froel.  Gcnt.  n.  6.  —  ïiippion  cruciatum, 
Scbmidc.  Bœm.  Arcli.  1.  p.  11.  —  Ericoila  cruciata»  Borckh* 
Rœm.  Arch.  i.  p.  27.  — CIns.  Hisi.  1.  p.  3i3.  f.  i. 
Sa  tige  est  haute  d'environ  2  décim. ,  cylindrique  ,  rou- 
geâtre ,  très-garnie  de  feuilles ,  et  ordinairement  un  peu  cou- 
chée à  sa  base;  ses  feuilles  sont  lancéolées,  vertes,  glabres, 
un  peu  nerveuses ,  et  chaque  paire  forme,   en  se  réunissant, 
unegatne  lâche  qni  enveloppe  la  tige  de  distance  en  distance;  les 
(leurs  sont  bleues  ,  tubulées,  légèrement  campanulées  ,  à  quatre 
divisions, presque  sessiles  et  disposées  par verticilles  au  sommet 
de  la  tige;  le  verticille  terminal  est  le  plus  considérable,    et 
l'inférieur  n'est  souvent  composé  que  de  deux  fleurs  opposées. 
On  trouve  celte  plante  dans  les  pâturages  secs  et  montagneux. ¥• 
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!i768.  Gentiane  asclëpîade.    Gentiana  asclepiadca. 

Gentiana  ascfépiadea,  Linn.  spec.  Bag.  Lam.  Illustr.  t.  109. 
f.  3.  Frœi.  Geat.  n.  17.  Jacq.  Aostr.  t.  3 18.  -»  Pneumona/t'- 
the  aicUi-iadca.  Schmidt.  Rœm.  Arcli.  i.  p.  10.  ^  Dasytte- 
phana  asclepiadea,  Borckb.  ^Roem.  Arch.  i.  p.  a6.  «*  Clnt. 
Hist.  i.p.  3i3.  f.  3. 

3a  tige  est  simple  et  s'élëve  à  a-5  décim.  ;  ses  feuilles  sont 
•essiles  Jegërenieiit  embrassantes,  lisses,  nerveuses,  assez  larges^ 
lancéolée^ ,  et  ne  ressemblent  pas  mal  à  celles  de  l'asclépiade  ; 
les  fleurs  sont  grandes,  de  couleur  bleue,  ordinairement  soli- 
taires dans  les  aisselles  supérieures  des  feuilles,  mais  quelque* 
fois  elles  sont  portées  deux  ou  trois  de  chaque  côté  sur  un 
pédoncule  commun  fort  court;  leur  calice  est  pentagone  et  un 
peu  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle.  ^.  Cette  plante  croit 
dans  les  montagnes  du  Piémont ,  de  la  Saroie  ,  du  Dauphiné , 
de  la  Provence  (  Gér.  )  ;  à  Yillemagne-Lamalou  et  r£speroO| 
près  Montpellier  (.Gou.). 

2769.  Gentiane  pneumo-    GentianapjieumonanUie. 
nanthe. 

Gentiana  pneumonanthe*  Linn.  spec.  33o.  Lara.  Tllastr.  t.  109. 
f.  a.  Frœl.  Gent.  n.  i5.  FI.  dan.  t.  069.  —  Gentiana  iineari* 
folia.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  298.  —  Pneumonanthe  vu/gari», 
Schmidc.  Rœm.  Arch.  i.  p.  10.  «^  Ciminalis  pneumonanthe» 
Borckh.  Roum.  Arch.  i.p.  36.  —  Clns.HUt.  1.  p.3i3.  f.  a. 

Sa  tige  est  droite  ,  grêle ,  rougeâtre ,  presque  toujours 
simple,  et  s'élève  un  peu  au-delà  de  5  décim.;  ses  feuilles 
sont  opposées  ,  un  peu  réunies  par  la  base ,  longues  de  plus  de 
5  centim. ,  larges  de  5  inillim. ,  légèrement  obtuses  à  leur  ei- 
trémilé ,  et  bien  décidément  linéaires }  les  fleurs  sont  en  petit 
nombre  au  sommet  de  la  tige  et  dans  les  aisseiles  supérieures 
des  feuilles  ^  elles  sont  en  forme  de  cloche ,  d*une  couleur  bleue 
superbe ,  et  elles  ont  leurs  étaïuinrs  réunies  en  un  faisceau  au<* 
tour  de  Tovaire*  On  trouve  celte  plante  dans  les  lieux  humides 
et  marécageux.  ^. 

J770.  Gentiane  à  lîge  courte.     Gentiana  acaulis. 

Gentiana  acaulis.  Linn.  spec.  33o.  Jacq.  Anslr.  t.  i35.  Fr«el« 
Gent.  n.  aa, —  Gentiana  grandiflara,  Lam.  FI.  fr.  1.  p.  33J. 
—  Pneumonanthe  acaulis,  Schmidt.  Rœm.  Arch.  i.  p.  10.  — 
Ciminalis  acaulis,  Borckh.  Kœm.  Arch.  u  p.  a6.  —  OminMlù 
hngifiora*  Mœnch.  Mtih.  5i4*"*^Barr.  c.  47«t  xo5. 
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fi%  Gentiana  angustifolia,  Vill.  Dauph.  3.  p.  5a6.  -^  Pneumo* 
nanthe  angustifolia,  Scbmidt.  Bœm.  Arcb.  i.  p.  i4«  "—  Barr* 
t.  110.  f.  T.  —  Lob.  ic.  t.  3io.  f.  I. 

y.  Gentiana  Alpina,  Vill.  Danph.  a.  p.  5a6.  t.  lo. 

/.  Gentiana  caulescens»  Lam.  Dict.  a.  p.  638.  — -Barr.  t.  lofL 

•.  Flore  albo, 

Ç.  Flore  pleno, 

La  racine  de  cette  plante  est  ligneuse  et  pousse  mie  oa  cleinc 
tîges  qui  n'ont  souvent  pas  5  centimètres  de  hauteur  ;  let 
feuilles  de  la  base  sont  larges  ,  ovales-Iancéolées ,  lisses,  mar- 
quées de  trois  nervures  et  couchées  sur  la  terre  oii  elles 
forment  une  rosette  5  celles  qui  garnissent  la  tige  sont  plus 
étroites,  et  disposées  par  paires  opposées  en  croix  :  là  fleur  est 
fort  grande ,  en  forme  de  cloche  |  d'un  très-beau  bleu ,  ponctuée 
intérieurement  et  solitaire  sur  sa  tige.  La  variété  (t  se  dis- 
tingue à  ses  feuilles  plus  longues ,  plus  étroites  et  plus  pointues  | 
la  variété  y  a  les  feuilles  arrondies ,  assez  courtes ,  et  la  fleur 
plus  petite  ;  dans  la  variété  / ,  la  tige  s'alonge  jusqu'à  8-9 
centim. ,  et  porte  trois  à  quatre  paires  de  feuilles.  M.  Ramond 
A  observé  une  quatrième  variété  à  fleur  blanche ,  au  Pic  du 
midi,  et  une  cinquième  à  fleur  double,  dans  les  Pyrénées. 
Cette  gentiane  est  commune  dans  les  prairies  des  Alpes  du 
Jura,  des  Pyrénées,  à  la  hauteur  de  i5oo  à  2400  mètres.  ^. 
Lorsqu'elle  croît  dans  des  prairies  fortement  en  pente,  son 
pédoncule  se  courbe  du  coté  du  bas  de  la  pente  ,  de  manière 
que  la  fleur  est  perpendiculaire  au  sol  sur  lequel  elle  a  crû. 

Seconde  section,  Calathie.         Calât  m  a  (FrœU  )• 

Corolle  en  entonnoir^  à  gorge  nue  »  à  limbe  non  cilié,  à 
cinq  ou  dix  divisions. 

3771.  Gentiane  printannière.     Gentiana  ^ema. 

Gentiana  verna,  Linn.  ipcc.  33i.  Lam.  Dict.  a.  p.  639.  F^l. 

Gent.  n.  a5. —  Gentiana serrata ,  «t.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  294. — 

Gentiana  terglovensis,  Hacq.  PI.  Carn.  p.  9.  t.  a.  f.  3.  -* 

Barr.  C.  98  eC  109.  f.  i. 
f,  Gentiana  Bavarica,  Jacq.  Obs.  3.  p.  19.  t.  71 .—- Bnrr.  1. 109. 

f.a 
y.  Gentiana  elongata.  Jacq.  CdL  a.  p.  88.  t.  17.  f.  3k 
f.  Gentiana  pumila,  Jacq.  Obi.  a.  p.  29.  t.  49* 

La  racine  de  cette  plante  produit  deux  ou  trob  tif|;et  no    tu 
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couchées  k  leur  base,  hautes  à  peine  de  6  çentîm.  y  toujoiin 
simples  et  uniflores^  ses  feuilles  sont  ovales,  lancéolées,  pe* 
tiles  ,  assez  ramassées  à  la  base  delà  plante  ,  mais  formant  deux 
où  trois  paires  un  peu  distantes  sur  chaque  lige  :  la  corolle  des 
fleurs  est  remarquable  par  un  tube  grêle  ,  cjlindrique ,  et  dont  la 
longueur  surpasse  souvent  celle  de  la  tige  ;  son  limbe  est  d*un  beau 
bleu,  découpé  en  cinqsegmens  étroits,  pointus,  dont  les  bords 
sont  dentés ,  crénelés  et  comme  rongés ,  et  qui  sont  séparés  par 
de  petits  appendices  pointus  et  bifurques.  La  var.  j8  a  les  bords 
de  la  corolle  fortement  dentelés;  la  variété  ^  a  la  tige  simple , 
droite  et  alongée;  cette  tige  est  courte,  uniflore  et  munie  de 
feuilles  lancéolées-linéaires ,  dans  la  variété  X  :  on  pourroit  citer 
une  foule  de  variétés  de  cette  plante.  Elle  croit  dans  les  mon- 
tagnes des  Alpes,  du  Jura ,  des  monts  d*Or,  des  Pyrénées,  et 
orne  leurs  pâturages ,  au  premier  printemps  ,  par  Téclatant  azuf 
de  ses  fleurs.  ¥. 

2773.  Gentiane  de  Bavière.      Gentiana  BaçaricQé 

Centiana  Ba%*aricrt.  Linn.  spec.  33i.Frœl.  Gcni.  n,  27.  —  Gr/i-* 
tiana  serpillifolia,  Laih.  Dict.  2.  p.  640.  —  Hippion  Bat^ari*' 
cum.  Schinidt.  Rœin.  Arch.  i.  p.  17.  L  5.  f«  12.  A.  B.C. *^ 
Barr.  ic.  t.  10 1.  f.  sup. 

jl.  Flore  albo»  Frœl.  Geac.  n.a^.  Tar.i. 

Cette  plante  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  plus 
ovales ,  toujours  obtuses  ,  dont  les  radicales  sont  serrées ,  em-« 
briquées ,  tandis  que  celles  qui  naissent  sur  les  tiges  sont  écar^ 
tées  et  plus  petites  :  elle  lui  ressemble  d'ailleurs  par  le  port, 
la  couleur  et  la  structure  de  la  fleur ,  et  n'en  est  peut-être  qu'une 
Tariété.  Elle  croit  dans  les  hautes  Alpes  de  la  Savoie ,  du  Pie* 
mont ,  do  Dauphiné.  ^. 

2775.  Gentiane  perce-neîge.     Gentiana  niyalis. 

Centiana  niualis,  Linn.  spcc.  33a.  Frœl.  Cent.  n.  Sa.  Lan.  Dîci* 
a.  p.  640.  —  Eficoila  nii^aiis,  Borckh.  Rgcdi.  Arch.  i.p.  27. 
—  Hall.  Hclv.  n.  6Î7.  t.  17.  f.  5. 

f,  Caule  unf/lcro,  —  Hippion  ni*faU,  Scbmidc.  Rœm.  Arch.  f . 
p.  30.  t.  3.  f.  6.  —  Barr.  t.  io3.  f.  3. 

Cette  plante  ne  s'élëve  jamais  au-delà  de  8-9  centim. ,  et 
quelquefois  n*en  atteint  pas  trois;  sa  Xi^e  est  simple  et  uniflore 
dans  la  variété  /3;  divisée  dès  sa  base,  dans  la  variété  a,  en 
plusieurs  rameaux  grêles ,  alternes  ^  terminés  chacun  par  une 

fleur; 
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lleaf^  ses  feuilles  sont  bvales  dans  le  bas  de  la  plante,  lancéo- 
lées le  long  des  rameaux,  beaucoup  plus  courtes. que  les  entrc- 
Hœuds  :  les  fleurs  sont  longues ,  en  forme  d'entonnoir ,  k  tube 
pâle ,  cylindrique  ;  à  limbe  d'un  bleu  vif,  divisé  en  cinq  lanières 
pointues,  longues  de  4  millim.  :  le  calice  est  tubuleux,  à  cinq 
lobes  droits  et  pointus  ^  marqué  de  cinq  lignes  brunes  longitu- 
dinales. Ô.  Elle  croit  sur  les  petites  de  gazons,  auprès  des 
neiges  permanentes  -,  elle  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées  -,  dans 
les  Alpes ,  au  col  Ferret  en  Savoie  par  mon  frère  ;  h  Bure  en 
iDaupbiné,  par  M.  Yillàrs;  au  mont  Cénis  ,  à  la  Yanoise,  aux 
environs  de  Chaumont,  etc.  en  Piémont  (AU.)';  au  montd'Cr 
][>rès  le  lac  de  Paven  (Delarb.);  en  Bourgogne  (Dur.);  h  Fon-^ 
tainebleau  (  Thuil.  ). 

11774*  Gentiane  à  calice  enflé.  Genliaiia  ulriculosaé 

Gentiana  tUricuiosa,  Lînn.  spec.  333.  Froel.  Gent.  n.  26.  Lam; 

Dict.  a.  p.  640.—  Hlppion  utriculosum,  Schmidt.  Roem.  Arch; 

I.  p.  II.  '^Ericoila  utriculoia,  Borcbk.  Rœm.  Arch.  1.  p.  37. 

^•^  Barr.  ic.  t.  48  et  las.  f.  a. 
/I.  jP/onj a/Ao.  —  HaU.  HcIt.  n.  646. 

Sa  tige  est  baule  de  i2-i5  cenlim.  ,  droite  et  ton  peu  bran- 
tbue;  ses  feuilles  sont  ova1es*lancéolées  ,  assez  petites  ^  les  radi^ 
cales ,  un  peu  ramassées ,  forment  une  rosette  à  la  base  de  la 
tige  ;  les  fleurs  sont  solitaires  au  sommet  de  cbaque  petit  ra-^ 
meau;  leur  corolle  est  longue,  étroite,  verddirc  en  dehors, 
d'un  beau  bleu  en  dedans  ,  et  son  tube  est  enfermé  en  grande 
partie  dans  un  calice  lâche,  enflé  ,  plissé  et  comme  ailé.  Ô. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  humides  et  montueux; 
dans  les  Alpes  du  Piémont  ,au  mont  Cenis  ,  près  Notre-Dame 
des  Fenêtres ,  dans  la  vallée  d'Exilés  sur  les  crevasses  ,  au 
grand  Saint-Bernard ,  au  Col  de  Cognes  ,  à  Grassoney ,  Chà- 
mounjet  laVanoise  (AIL);  dans  le  Jura  à  Valanvron  et  sur  le 
Chasscralle;  en  Alsace  près  Colmar  et  Strasbourg.  La  variété 
jB,  qui  a  la  fleur  blanche  ,  a  été  trouvée  dans  le  Jura^  au-dessus 
des  Plans  (Hall.)* 
51775.  Gentiane  des  Pyrénées.  Genfiana  Pfrenaicdi 

Gentiana  Pyrenaica,  Lino.  Mant.  55.  Gou.  lilattr.  7.  té  a.f.  a. 

Lam.  Diec.  a.  p.  GSq.  Frœl.  Gent.  n.  a4é 
/I.   CoroUd  duodecimfidd. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  gentiane  prin-» 
tannière ,  mais  elle  s'élève  un  peu  plus  et  produit  ordinaircuicnt 
Tonrn  m.  .T  t 
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quelqaes  rametaxnon  garnis  deflears;  ses  feuilles  sont  ëtroites  et 
presque  linéaires  ;  ses  tiges  un  pea  couchées  infêrieurement , 
hautes  de  5  centim.  à- peu-près ,  sont  terminées  chacune  par  une 
fleur  bleue  ou  violette  assez  grande;  le  limbe  de  la  corolle  est 
partagé  en  dix  segmcns  alternativement  grands  et  petits ,  dont 
les  cinq  plus  courts  sont  trës-ob  tus  et  crénelés^,  et  les  cinq  autres 
un  peu  moins  larges  et  entiers.  Celte  plante  croît  dans  les  Py* 
rénées;  au  sommet  du  montLaurenti  près  de  Fétang  (Goa.); 
près  le  château  dé  Montlouis  (Frœl.)*  La  variété  jt  a  sa  corolle 
k  douze  divisions,  dont  six  plus  petites. 

Troisième  section.  Endotriche.     Endotrtch^  (Fvœ\.), 

Eyrythcdia  (Borckh.). 

Entrée  du  tuhe  de  la  corolle  fermée  par  des  appendices 
frangés  et  colorés. 

3776.  Gentiane  d'Allemagne.  Gentiana  Germanica. 

Centiana  amarella.  Froel.  Gcnt.  n.36.  Lam.  Dict.  a.  p.643.Doa 
Lioa.  —  Gentiana  amarella,  «.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  39a.  — 
Gentiana  Germanica»  Wild.  spec.  i.  p.  i346.  —  Genlianë. 
campestris,  Ali.  Ped.  n.  354*  —  Barr.  ic.  1. 103  et  5 10.  f.  3. 

Sa  tige  est  droite,  trës-ra'kneuse ,  haute  de  5-20  centim.;  ses 
feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  un  peu  pointues^  sur-tout  dans 
)e  haut  de  la  plante ,  marquées  par  trois  nervures  longitudi- 
nales; les  fleurs  sont  plus  ou  moins  nombreuses ,  droites  ,  assez 
grandes ,  terminales  ou  axillaires }  ces  dernières  sont  portées 
sur  des  pédoncules  plus  longs  que  les  entre-nœuds;  le  calice  «t 
divisé  jusqu'au  milieu  de  sa  longueur  en  cinq  lobes  lancéolés  , 
pointus,  sensiblement  égaux  entre  eux;  la  corolle  est  d'un  bleu 
violet  peu  foncé,  en  forme  d'entonnoir  à  large  tube;  l'entrée  de 
ce  tube  est  garnie  d'appendices  colorés  et  barbus  ;  le  limbe 
est  à  cinq. lobes  pointus,  ovales-lancéolés.  Q.  £lle  croit  dans 
les  prairies  montueuses.  On  assure  que  sa^coroUe  et  son  calice  ont 
quelquefois  quatre  lobes  ,  comme  l'espèce  suivante  ;  mais  alors 
même  elle  se  distingue  à  l'égalité  des  lobes  du  calice. 

2777.  Gentiane  des  champs.     Gentiana  campestris. 

Gentiana  campestris,  Linn.  spec.  334*  Frœl.  Gent.  n.36.  Lam. 
Dict.  3.  p.  644*  PI*  dan.  t.  367.  —  Gentiana  amareUa  ,  /l. 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  393I  *-  Gentiana  amarella^  Ail.  Ped.  n.  353. 
-^Eyrythalia  campestris»  Borckh.  Rœm.  Arch.  i.  p.  aS- — 
Uippion  campestre,  Schmidt*  Rcem.  Arch.  1.  p.  ti. 
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jl.  Ptore  aïbo,  Vill.  Danph.  a.  p.  53o. 

y.  Floribus  quinquefidU,  •-«  Centiana  Germanioa.  Schleich. 
Gemt.  exs.  n.  3i. 
Cette  espèce  resseipblek  la  prëcëdente  par  son  port  et  presque 
tous  ses  caractères  5  on  la  distingue  à  ce  que  ses  fleurs  ont 
presque  toujours  quatre  divisions  au  lieu  de  cinq ,  et  sur-tout 
à  ce  que  deux  des  lobes  de  son  calice  sont  beaucoup  plus  grands 
que  les  deux  ou  trois  autres ,  et  semblent  ^  dans  les  individus 
desséchés  >  former  comme  un  calice  à  daux  valves  j  les  lobes  de 
la  corolle  sont  toujours  plus  obtus  dans  cette  espèce  que  dans 
la  précédente.  O.  £lle  croit  de  même  dans  les  prés  monlueux. 
La  variété  jt  a  la  fleur  blanche;  la  variété  7^  a  la  corolle  à  cinq 
lobes  obtus ,  le  calice  à  cinq  lobes ,  dont  deux  plus  grands^ 

2778.  Gentiane'des  glaciers.     Gentiana  glacialis. 

Gentiana  glacialis,  Vill.  Dauph.  a.  p.  533.  Frœl.  Gent.  n.  38. 

-^  Mippion  iongèpedunculatum,  Sc)imidt.  Rœm.  Arclu  1.  p. 

ai.  i.  3.  f.  5.  — Hall.  HcIt.  n.  65a. 
jl.  Caule  unifloro.  •«   Gentiana  niana,  AU.  Ped.  n.  ^60.  excl. 

tyn. 

Cette  espèce  se  rapproche  des  deux  précédentes  par  les  ap-«- 
peudices  barbus  qui  se  trouvent  à  l'entrée  du  tube  de  la  co- 
rolle; mais  elle  en  difiere  beaucoup  par  le  port;  sa  racine  est 
très^grèle ,  jaunâtre;  sa  tige  se  ramifie  dès  sa  base  en  plusieurs 
branches  grêles ,  feuillées  dans  le  bas  ,  et  terminées  par  un  long 
pédicelle  nu  et  uniflore  ;  les  pédicelles  extérieurs  sont  souvent 
courbés  du  côté  du  pédicelle  central  ;  les  feuilles  sont  ovales  , 
obtuses;  le  calice  est  à  quatre  parties  égales,  lancéolées;  la  corolle 
est  en  entonnoir ,  à  tube  pâle ,  à  limbe  bleu  ,  divisé  en  quatre 
eegmens  oblongs.  q.  Celte  petite  plante  croit  dans  les  hautes 
Alpes  voisines  du  Valais ,  auprès  des  glaciers.  La  variété  jS , 
qui  a  la  tige  simple  et  uniflore  ^  a  été  trouvée  dans  les  hautes 
Alpes  de  la  Savoie ,  au  mont  Rose ,  à  la  Yanoise ,  par  M.  aV 
lioni  ;  au  mont  £nzeindaz ,  par  mon  frère* 

Quatrième secL  CKOSSOpstÀtE.   CRossopnTALUMÇPtcsii.), 

Genlianella  (Borckh.). 

Corolle  en  entonnoir  à  quatre  lobes  bordés  de  cils  colorés. 

2779.  Gentiane  ciliée.  Gentiana  ciliaia. 

Gentiana  ciliata,  Linn.  spec.  334*  Jacq.  Adstr.  t.  11 3.  Lam. 
Dict,  a.  p.  G44*  Froil.  Gcnt. n.  ^3»^^Uippion  ciliatum,  Schmitlt. 

Tt  2 


Digitized  by  LjOOQIC 


66o  FAMILLE 

Rœm.  Arch.  i.  p.  ii.  —  Gentianella  eiliata,  Borcbi.  Rom. 
Arch,  I.  p.  09. — Barr.  ic.  l.  lat. 

Sa  tige  s'èlëve  à  la  hauteur  de  2  dëcim.,  plus  oa  moiiu 
droite  et  un  peu  branchue;  ses  feuilles  sont  lancéolées ,  étroites , 
assez  longues  et  fort  redressées  ;  ses  fleurs  sont  bleues;  leur  c(k 
rolle  est  grande ,  en  forme  d'entonnoir  «  et  son  limbe  est  partagé 
en  quatre  segmens  longs,  dentés  et  ciliés  en  leur  bord  ;  le  ca* 
lice  est  presque  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle.^.  On  IrouYe 
celte  plante  en  Provence }  en  Alsace  -,  aux  environs  de  Langres  ; 
dans  les  montagnes  du  Jura ,  de  l'Auvergne  ,  des  Pyrénées , 
des  Alpes;  dans  le  Cbampsaur  (  Yiil.)  ;  sur  la  Verola  en  Savoie  ^ 
f  u  mont  Cenis ,  au  Saint-Bernard ,  à  Usina  ,  k  Ussej  au* 
dessus  de  Magon  y  aux  environs  du  Peré  en  Piémont  (  AIL  ). 

'^*  Capsule  à  deux  logea. 
CDXLVI.   CHIRONIE.  CHIRONIA. 

Chifx>nia,  Schmidt.  Wild.  —  Gentianœ  sp,  Linn.  Jass.  Lasi.—- 
Centaurium,  Mœnch.  non  Borckh.  —  Centaurium  mima. 
Tonm»  mim  Erythrœa»  horcïh, 

Cak.  La  corolle  est  en  entonnoir,  à  cinq  lobes;  le  pistil  est 
incliné  ;  les  étamines  (  qui  sont  au  nombre  de  cinq  dans  les  espèces 
d'Europe)  sont  insérées  sur  le  tube;  les  anthères  oblongues, 
tortillées  en  spirale  après  la  fécondation  ;  la  capsule  est  à  deux 
loges  formées  par  les  bords  rentrans  des  valves. 

Obs.  Ce  genre,  qui  n'est  réellement  distingué  que  par  la 
torsion  des  anthères  ,  sera  sans  doute  divisé  ;  parmi  les  espèces 
exotiques ,  on  en  trouve  qui  ont  dix  à  douze  étamines ,  d'autres 
qui  ont  la  corolle  en  roue ,  d'autres  enfin  qui  ont  le  fruit  charnu  ; 
ces  trois  caractères  indiquent  la  formation  d'autant  de  genres 
nouveaux. 

3780.  Chîronîe  centaurée.       Chironia  centaurium* 

Chironia  centaurium,  Smith.  FI.  bric.  1.  p.  ^57.  Woodw.  Mc<L 
Bot.  t.  x^*] , '^Ckironia  centaurium^  tt.  Wild.  spec.  i.p.  io6l(. 
-»•  Gentianu  centaurium  ,  «.  JLinn.  spec.  S3i. 

/i.  Flore  alho»  Siuith.  loc.  cit« 

Cette  espèce ,  dont  tous  les  auteurs  font  mention ,  est  beau- 
coup plus  rare  en  France  que  la  suivante;  elle  a  une  tige  her-^ 
bacée ,  droite  ,  tétragone  ,  rarement  branchue  à  la  base ,  haute 
de  2-3  dccim. ,  divisée  au  sommet  en  rameaux  opposés  qui 
forment  un  corimbe  terminal  ;  les  feuilles  sont  ovales-oblongues  , 


Digitized  by 


Google 


DESGENTIANÉES.  66i 

marquées  de  trois  nervures;  les  fleurs  sont  sessiles  à  Taîsselle 
des  ramifications  ou  k  leur  sommet^  leur  calice  est  de  moitié 
plus  court  que  le  tube,  divise  jusqu'au  milieu  de  sa  longueur 
en  cinq  lanières  étroites ,  pointues ,  droites ,  mais  non  exacte- 
ment appliquées  contre  le  tube  ;  le  limbe  de  la  corolle  est  pâle 
en  dehors,  d'un  rouge  vif  en  dedans,  ouvert,  à  cinq  lobes 
oblongs  un  peu  concaves.  G.  Cette  plante  croit  dans  les  prés 
f ecs  et  pierreux.  Je  l'ai  reçue  de  Montpellier ,  oii  elle  a  été 
trouvée  par  M.  firoussonet. 

riySi.Chironie  élégante.        Chironia  pulchella. 

Chironia  puUhclta,  Swartz.  Act.  Holm.  1783.  p.  85.  t.  3.  f.  8.  9^. 
Smiili.  FI.  brit.  i.  p.  ^58. 

«i.  Chironia  centaurinm,  Thnil.  FI.  paris.  H.  i.  p.  116.  —  CA«- 
ronia  pulchella.  Hoffm.  Germ.  3.  p.  m. 

/i.  Chironia  ramosissima,  Thuil.  FI.  paris.  II.  1.  p.  ii6.^^it- 
ronia  Gerardi,  Schmidi.  FI.  bohem.  i.  n.  i3i.  —  Chironia 
centaurium ,  H.yVïld.  »pec.  ».  p.  1068.—  Gentiana  ccntai^ 
riiim ,  ^.  Linn.  spcc.  333.  —  Vaill.  Bot.  t.  6.  f.  i . 

y.  Gentiana  palustris,  Lam.  Illu»tr.  n,  aa>i. 

Cette  plante  offre  un  si  grand  nombre  de  variétés,  qu'il 
est  très-difficile  de  la  reconnoîlre  par  le  port ,  d'avec  la  prc— 
<^édente  ,  mais  elle  s'en  distingue  facilement  par  la  struc- 
ture de  son  calice^  celui-ci  est  presque  égal  à  la  longueur  du 
tube  de  la  corolle ,  très-exactement  appliqué  sur  ce  tube ,  divisé 
presque  Jusqu'à  sa  base  en  cinq  lanières  très-fines.  La  variété  m. 
a  la  tige  presque  simple,  excepté  au  sommet  oii  elle  porte  ses 
(leurs  à-peu-près  disposées  en  corimbe ,  comme  la  vraie  chiro-» 
nie  centaurée  ;  elle  s'élève  jusqu'à  2-5  décim.  t  j'en  ai  vn  une- 
sous-variété  à  fleur  blanche.  La  variété  ^  est  divisée  dès  sm 
base  en  un  grand  nombre  de  rameaux  qui  lui  donnent  un  aspect 
touffu ,  très-différent  de  la  précédente  ;  eHe  ne  s'élève  guère 
au-delà  de  i  décim.  La  variété  q^  a  la  tige  simple  ou  peu  ra- 
meuse y  chargée  de  une  à  trois  fleurs  et  haute  dc2-Scentiœ.  0«. 
Cette  plante  est  commune  aux  environs  de  Paris ,.  et  probable- 
ment dans  toute  la  France;  c'est  elle  qui ,.  dans  nos  pharsua-> 
cies ,  porte  le  nom  de  petite  centaurée.  Il  est  impossible  de*dé^ 
terminer  exactement  la  synonymie  des  anciens  auteurs  entr^' 
cette  espèce  et  la  précédente.  La  variété  a  croit  dans  les  bcRSiens> 
et  le  bord  des  bois  ;  les  variétés  (icty  dans  les  m'es  humides  efe 
dans  les  marais.  Elle  fleurit  en  été. 
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2783.  Chîronîe  maritime.      Chironia  maritima. 

Chironia  maritima,  Wild.  spec.  i.  p.  1069.  —  Gentiana  wt^ri* 
tima.  Lino.  Mt^nt.  55.  Lam.  Dict.  a.  p.  64^.  Car.  ic.  t.  369.  f« 
I. —  Gentiana  pumila.  Goa.  FI.  monsp.  p.  35.  »—  Barr.  ic. 
t.  468. 

f,  Angustifolia^^^Bwnc.ic,  t.  4^- 

Celte  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente, 
mais  sa  tige  ne  s'ëlëve  que  jusqu'à  i5  ou  18  centtm.  ;  elle  est 
un  peu  fourchue  etpapiculée  vers  son  sommet,  et  soutient  des 
fleurs  )auâes  en  petite  quantitë|  set  feuilles  n*ont  qu'une  seule 
nervure;  elles  sont  lisses,  lancéolées  et  simplement  opposées, 
sans  être  réunies  par  leurs  bases.  La  variété  «&  a  les  feuilles  près-» 
que  ovales  5  dans  la  variété  ^ ,  elles  sont  lancéolées  ,  de  moitié 
plus  étroites;  Jes  divisions  de  la  corolle  sont  étroites  et  poin«« 
tues  ',  l'ovaire  porte  deux  styles  (Linn.).  O.  Cette  plante  croit  dans 
les  prairies  maritimes  des  provinces  méridionales  ;  en  Provence 
(Gér. );  à  Perauls  près  Montpellier,  dans  la  foret  nommée 
Lou  bos  de  la  Tour  (  Gou.  )  ;  au  pré  salé  sur  les  bords  du  bassin 
d'Arcachon  (  Thor.  ) }  aux  environs  de  Bayonne. 

3783.  Chîronîe  en  épi.  Chironia  spicata. 

Chironia  spicata»  Wild.  spec.  i.  p,jo69.—  Gentiana  spicaU^ 
Linn.  spec.  333.  Lam.  Dict. a.  p. 64 1 .  ■«- Barr. ic.  1. 1343. 

p.  Flore  albo,  -^Matth.  Comm.  p.  488.  f.  a.  —  C.  Banli.  Prodr« 
110.  ic. 

Sa  tige  est  herbacée ,  peu  rameuse  >  souvent  bifurquée  ao 
sommet,  tétragone,  haute  de  2-5  décim. ;  ses  feuilles  sont 
oblongues  ou  lancéolées ,  à  trois  nervures  ;  les  fleurs  sont  ses- 
siles ,  alternes  ,  disposées  le  long  des  rameaux ,  en  longs  épis 
grêles  et  peu  garnis;  le  calice  est  k  cinq  lobes  très-profonds 
et  à^peu-prës  de  la  longueur  du  tube;  la  corolle  est  en  enton- 
noir ,  de  couleur  rose  ou  blanche ,  à  cinq  lobes  étroits  et  poin- 
tus. O.  Cette  plante  croit  dans  les  prairies  humides ,  à  Penairols 
près  Montauban  (Gat.)  ;  à  Perauls ,  l'Esperou  et  sur  les  bords 
de  la  mer  près  Montpellier  (  Gou.  Magn.  )  ;  à  la  Gangue  de 
la  Colombière  (  Sauv,)i.  eu  Provence  (Gcr.);  aux  environ^ 
de  Kice  (  Ail.  ). 
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CDXLVII.-  EXACUM.  E X A  C  U M. 

Exacum.  Wild.—  Gentianœ  sp,  Linn.  Lam. 
CiK.   Ce  genre  diffère   des  chironies  parce  qu'il  a  quatre 
etamines  |  un  calice  à  quatre  divisions  et  une  corolle  à  quatre 
lobes  ,  et  que  les  anthères  ne  se  tortillent  pas  en  spirale  âpres 
la  fécondation. 

2784.  Exacnm  filiforme.       Exacum  filiforme* 

Exacunt filiforme,  Wild.  spcc.  i.  p.  63Q,^^GentianaJUifomns* 
Linn.  spec.  335.  FI.  dan.  t.  3^,  Lam.  Dict.  a.  p.  645.— 
Hippion filiforme  Schmidic.  Roem.  Arcfa.  r.  p.  ii.  —  Vailk 
Bot.  t.  6.  f.  3. 

Sa  tige  est  haute  de  6-9  centim.,  très-déîiée ,  et  surpasse  à 
peine  Tëpaisseur  d'un  fil  ordinaire;  elle  est  simple  ou  divisée 
en  rameaux  capillaires  et  souvent  fourchus  :  ses  feuilles  sont  très- 
petites  ,  étroites ,  pointues ,  opposées  et  quelquefois  quatemées 
au  nœud  inférieur }  les  fleurs  sont  petites  ,  d*un  jaune  pâle  et 
solitaires  ausomnaet  de  chaque  rameau.  On  trouva  cette  ptanie 
4ans  les  licu%  humides  et  exposés  an  soleil ,  sur  le  bord  des 
étangs;  aux  environs  d'Anvers ,  de  Maldegem,  entre  Bruges  et 
Gand  ,  à  Cherscamp ,  à  Tuschenbeck  près  Alost  (Rouç.  )  ;  à  Va- 
rengeville  (Boucha);. à  Meudon  ,  J^uy  ,  Fontainebleau;  dans  la 
Sologne  et  la  forêt  d'Orléans  (  Dub.  )  ;  en  Auvergne  sur  le  che- 
min de  Gannata-Ebreuil  ^  au-dessous  des  bois  de  ki  Chartreuse 
et  de  la  Fauconière  (Delarb.  );  en  Bresse  (Latourr.  );.  h  Cap  de 
Yille  et  Belle-plaine  près^  Montauban  (Gat.  );  à  Gramont  et 
Perauls  près  Montpellier  (Gon.);  aux  environs  deDax  (Thor.)i' 
dans  les  Pyrénées  ;  à  l'étang  des  Rablais  près  Alençon  (Ren.  )f 
a  Guerrande  et  Piriac  près  Nantes^ Ben.)* 

0.785..  Exacum  naîa.  Exacum  pusittwn. 

Gentiana  pusUla.  Lam.  Diet.  a.  p.  645.  —  Chironia  inaperta. 
Wild.  «pec.   1.  p.   1069,  ^^  Chironia  F'ailtnntii,  Schmidf. 
Bohem.  i.  p>  i32. —  Cftironia  minima.  Thuil.  FI.  pasi».  IL  t. 
p.  116.— Vaill.  Bot.32.t.6.Lau  —  Gnelt.  Etamp.x  i^^^a^ 
n.  6. 

Cette  petite  plante  né  s'élère  pas  au-delàde  8^9  centim.^ 
et  se  divise  dès  sa  base  en  rameaux  grêles  plusieurs^  £ois  hifuri» 
qués  ;  ses  feuilles,  soBt  linéairesu,  oblongues ,  peu  nombre«ses-V 
ses  fleurs  sont  petitea,  d'un  blanc  jaunâtite  ^  placées  soii  i  L'aise 
selle  des  bifurcations  >  soit  au  sommet  des  rameaux  :  dans  le- 
premiec  cas  ^  elles  sont  pédicellées  et  s0litaices3t.dans.lt  secondy 
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elles  sont  sessîfes ,  rapprochées  deax  ou  trois  ensemble  ;  leur 
calice  est  à  quatre  divisions  profondes ,  étroites ,  un  peu  éla«» 
)écs  î  leur  corolle  est  en  forme  d'entonnoir ,  elle  limbe  ne 
8*ouvre  point;  les  anthères  sont  ovales  ,  non  tordues  en  spirale 
après  la  fécondation.  Ce  dernier  caractère  ]oini  au  nombre 
des  parties ,  détermine  la  place  de  cette  plante  dans  le  genre 
exacum  et  pon  dans  celHÎ  des  chironies ,  auquel  la  plupart  des 
auteurs  l'ont  rapportée.  0.  Elle  croit  dans  lea  lieux  oii  Teau  a 
séjourné  pendant  l'hiver;  à  Fontainebleau  et  à  Saint-Léger 
près  Paris;  dans  les  Landes  deJou^  (Guett.);  sur  le  bord  des 
étangs  de  Planquine  près  Orléans  (Dub.);  sur  les  bords  du  lac 
de  Grandlieu  et  de  la  rivière  d'£rdre  près  Nantes  (Boa.  ). 


QNQUANTE  ET  UNIEME  FAMILLE, 

APOCYNÉES.  AP  OCYNEJE. 

j4pocyncœ,  Juss. --^  ^pocynorum^en,  Adant.  «^  Contorttt,  «. 
Liun. 

Les  Apocynées  sont  des  arbrisseaux  ou  des  herbes  vivaces» 
dont  le  suc  propre  est  presque  toujours  laiteux ,  acre  et  slimo» 
lant;  leurs  tiges  sont  souvent  tortillées  en  sens  inverse  du  moiH 
yement  diurne  du  soleil;  leurs  feuilles  sont  presque  toujours 
opposées  et  entières ,  dépourvues  de  stipules,  persistantes  »  rare- 
xnent  velues  ,  le  plus  souvent  dures  et  coriaces  ;  les  (leurs  pré<« 
sentent  des  dispositions  très-diverses. 

Le  calice  est  persistant,  à  cinq  divisions;  la  corolle  est  ca-« 
duque,  régulière,  souvent  munie  à  Teotrée  da  tube  d'appen-* 
dices  particuliers  ,  divisée  en  cinq  lobes  qui  se  recouvrent  il 
moitié  les  uns  les  autres  avant  l'épanouissement;  les  étamiDes 
sont  au  nombre  de  cinq ,  alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle 
et  insérées  à  la  base  du  tube;  les  anthères  se  terminent  soureot 
par  un  appendice  grêle  et  pétaloïde;  l'ovaire  est  libre ,  double» 
posé  [sur  un  réceptacle  glanduleux,  snrmonté  d'un  ou  deux 
stjles  ;  le  fruit  est  composé  de  deux  follicules  uniloculaires  » 
aloogés,  un  peu  ventrus  dans  le  mi4teu,  s*ouvrantparune  fente 
longitudinale  placée  du  côté  intérieur;  les  graines  sont  nom-^ 
breuses ,  ordinairement  planes ,  souvent  couronnées  par  une 
bouppe  de  poils»  embriijuées  $ur  plusieurs  rangs,  attachées  à 
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un  placenta  adhérent  au  follicule  près  de  son  ouverture;  elles 
offrent  un  pcrisperme  charnu ,  un  emhryoa  droit  dont  la  ra- 
dicule est  supérieure. 

*  Graines  non  couronnées  par  une  houppe  de  poils. 
CDXLVIII.   PERVENCHE.  F I  N  C  A. 

Finca,  Liao.  Joss.  Lam.  Goertn.  •«-  Petvinca,  Touni.  Lam. 
Scop.  Ail. 

Car.  Les  pervenches  se  distinguent  de  toutes  les  Apocynées 
d'Europe  ,  par  leurs  graines  non  couronnées  de  poils  ;  leur 
calice  est  à  ciuq  parties  ;  leur  corolle  en  soucoupe ,  a  le  tube 
dilaté  au  sommet  et  le  limbe  à  cinq  découpures  obliquement 
tronquées;  Torifice  est  muni  d'un  rebord  saillant;  les  cinq  an- 
thères sont  rapprochées  ,  droites,  cachées  dans  le  tube;  le  stig- 
mate  est  en  tête,  garni  à  sa  base  d'un  rebord  annulaire. 

3786.  Pervenche  couchée.  Vinca  minor. 

Finca  ml  non  Linn.   spec.  3o{.  Lam.  Illostr.   t.  17a.  f.  a.  -^ 

Petvinca  rrinor,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  3oo,  — Blackw.  t.Sg. 
/I.  Fiore  roseo, 
y.  Flore  alho. 

Ses  tiges  sont  grêles ,  presque  ligneuses ,  couchées ,  rampantes , 
mais  un  peu  redressées  lorsqu'elles  fleurissent;  ses  feuilles  sont 
ovales*oblongues ,  vertes ,  lisses  ,  assez  fermes ,  opposées  et 
portées  sur  de  courts  pétioles;  ses  fleurs,  solitaires,  axiU 
laires ,  soutenues  par  des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles , 
sont  d'une  belle  couleur  bleue  ;  on  en  trouve  quelquefois 
de  blanches  ,  et  trës«-ra rement  d'un  ronge  obscur.  Cette  plante 
est  commune  dans  les  bois  et  dans  les  haies ,  oii  elle  fleurit  de 
très-bonne  heure.  ¥.  Elle  est  un  peu  vulnéraire ,  astringente  et 
fébrifuge. 

^787.  Pervenche  à  grande  fleur.      F'inca  major. 

yinea  major.  Lion.  »pec.  3o4.  Lam.  Illustr.  t.  171.  f.  1.  — •  Per» 
l'inca  major,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  3oo.  -^Lob.  ic.  t.  636.  f.  i.*-^ 
Gar.  Aix.  t.  79. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente;  mais 
ses  tiges  sont  moins  couchées  et  ses  feuilles  sont  plus  grandes  , 
beaucoup  plus  larges ,  presque  en  forme  de  cœur  et  légèrement  ci- 
liées en  leur  bord  :  les  fleurs  sont  grandes ,  portées  sur  des  pé* 
donculcs  redressés  )  souvent  plus  cotirts  que  les  feuilles;  le  calice 
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est  presque  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle ,  et  ses  décou' 
pures  sont  très  -  grêles  ,  un  peu  velues.  On  trouve  celle  plante 
<Ians  les  bois  des  provinces  méridionales }  k  Grenoble  »  Mont- 
fleury,  Melan,  Corp  et  Crest  (Vill.);  sur  les  collines  du  Piémont, 
sur-tout  aux  environs^  de  Nice  (Ail.);  en  Provence  ( Gér. ) ; 
aux  environs  de  Sorrëze;  de  Montpellier;  de  Dax  (Thor.)  :eUe 
se  retrouve  à  TEssongëre  en  S.-Herblain près  Nantes  (Bon.)  : 
on  la  cultive  dans  les  jardins  du  nord  de  la  France.  ¥•  Elle  a  les 
mêmes  vertus  que  la  précédente. 

**  Graines  couronnées  par  une  houppe  depoilsm. 

CDXLIX.   NÉRION.  NERIVM. 

Ncrium,  Tourn.  Liim.  Jass.  Lam.  Gœrtn.  • 
Car.  La  corolle  est  en  entonnoir;  son  tube  se  dilate  insen- 
siblement, et  porte  à  son  entrée  cinq  appendices  pëtaloîdes, 
découpés  en  deux  ou  plusieurs  lobes  :  le  limbe  est  à  cinq  di- 
visions obtuses,  obliques;  les  anthères  sont  droites,  rappro- 
chées, terminées  par  un  filet  coloré;  le  style  est  simple;  le 
stigmate  est  tronqué ,  porté  sur  un  rebord  annufaire  ;  les  graines 
sont  couronnées  de  poils. 

2788.  Nérion  laurier-rose.         Nerium  oleander. 

Nerium  oleander,  Linn.  «pec.  3o5.  Lam.  Dici.  3.  p.  456*  —  ^^ 

rium  lauriforme,  Lam.  FI.  fr.  ^,  p.  3^. 
«.  /{oseum.  —  Lob.  ic.  t.  364*  f»^» 
.    jB.  Aibum, --Loh,  ic.  t.  365.  f.4. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres ,  dont  la  tige  est  droite ,  Técorce 
grisâtre  et  les  rameaux  longs ,  grêles  et  redressés  :  ses  feuilles 
sont  opposées  et  souvent  temées  ;  elles  sont  lancéolées ,  un  pea 
étroites,  pointues  ,  entières ,  glabres ,  de  la  consistance  de  celles 
du  laurier ,  et  chargées  d'une  forte  nervure  en  dessous  :  les  fleurs 
sont  terminales  et  disposées  en  bouquets  lâches  ;  elles  sont  fort 
belles ,  de  couleur  de  rose  ou  quelquefois  blanches.  1>.  Cet  arbrisr 
seau ,  connu  sous  le  nom  dcjaurier^rose ,  croît  en  Provence ,  dans 
les  montagnes  appelées  les  Maures,  entre  Hyères  et  Bonnes, 
011  il  a  été  observé  par  M.  de  Malesherbes  et  par  Dom  Foor- 
mault  (Lam.);  aux  environs  de  Nice  et  de  Sospello  (AU.); 
dans  l'isle  de  Corse  (  Roz.  ).  On  le  cultive  dans  les  jardins 
comme  arbrisseau  d'ornement.  Ses  feuilles  sont  purgatives, 
drastiques,  stemutatoires  et  dangereuses;  son  sac  n'est  ju 
laiteux. 
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CDL.    CYNANQUE.         CYNANCHUM. 

Çynanchum,  Linn.  Joss.  Lam.  Goertn.  -^Periplocofsp,  Tonro, 

Car.  La  corolle  est  presque  en  roue;  son  limbe  est  plane,  à 

cinq  divisions  longues  et  linéaires  j  le  centre  de  la  fleur  est  occupé 

par  un  corps  cylindrique  ,  obtong,  droit  et  denté;  le  reste  de  la 

structure  difTere  peu  de  Tasclépiade. 

51789.  Cynanque  de  Mont-      Cjnanchum  Monspe^ 
pellier,  liacum. 

Çynanchum  Monspeiiacum,  Linn.  spec.  3i  i.  Lam.  Fl,  fr.  a.  p. 
3oa.  —  Cav.  ic.  i.i.  60,  — >Qua.  Hist.  i.p.  126. 

Les  tiges  de  cette  plante  sont  sarmenteuses ,  grimpantes , 
longues  et  pleines  d'un  suc  laiteux";  les  feuilles  sont  péliolées, 
arrondies ,  en  forme  de  cœur ,  un  peu  pointues  et  veinées  :  le< 
fleurs  sont  blanchâtres  ,  axillaires,  portées  sur  des  pédoncules  ra« 
nieuxy  et  remarquables  parles  divisions  de  leur  corolle  alongées , 
étroites  et  trës-ouvertes.  ?f.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  de 
la  mer ,  dans  les  lieux  sablonneux  ,  aux  environs  deNice(  AH.  ); 
en  Provence  près  du  Languedoc  (Gér.);  aux  environs  de  Mont- 
pellier (Magn.)  :  elle  a  été  retrouvée  sur  les  côtes  de  La  Ro- 
chelle, par  M.Giraud-Bonplan.  Selon  Sauvages ,  lecj^nanchum 
acutum  croît  aussi  dans  les  environs  de  Montpellier  :  je  n'ose 
rinsérer  ici  d'après  cette  seule  autorité ,  d'autant  plus  qu'il  est 
douteux  que  celte  espèce  diffère  réellement  du  cynanque  de 
Montpellier.  Le  suc  de  cette  plante  est  acre ,  résolutif,  purgatif; 
il  ressemble  à  la  scanimonée  de  Syrie  qui  est  produite  par  un 
hseron ,  et  est  souvent  donné  à  la  place  de  cette  drogue. 

CDU.   ASCLÉPIADE.  ASCLEPIAS. 

Asclepias,  Toarn.  Linn.  Jass.  Lam.  Gœrtn.  Desf. 

Car.  Le  calice  est  petit,  à  cinq  dents;  la  corolle  est  en  roue» 
à  cinq  découpures  ouvertes  ou  réfléchies  :  l'intérieur  de  cette 
corolle  ofl're  ,1^.  cinq  cornets ,  du  fond  de  chacun  desquels  sort 
une  petite  corne  qui  s'incline  vers  le  centre  delà  fleur;  2P,  cinq 
écailles  droites  ,  situées  entre  les  cornets  et  le  pistil ,  et  divisées 
en  deux  loges  à  leur  partie  supérieure;  5^.  cinq  corpuscules 
noirs,  luisans,  fendus  en  deux  parties  du  cdté  intérieur,  placé» 
devant  les  fentes  du  pistil ,  et  émettant  à  leur  base  deux  filets 
qui  aboutissent  chacun  dans  l'une  des  loges  des  écailles.  Le  pistil 
est  composé  de  deux  ovaires  libres ^  d'un  style  court;  surmonté' 
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d'un  couvercle  pentagone  muni  d'une  fente  sur  chacun  de  ses 

côtés. 

Obs.  Les  botanistes  ne  sont  point  d'accord  entre  eux  sur  Tusag*» 
et  conséqueoiment  sur  le  nom  de  chacune  des  parties  de  celte 
fleur  :  Linné  regarde  les  écailles  comme  les  ëtamînes;  Adanson 
prend  les  cornets  pour  les  fîlamens  des  ëtamînes ,  et  les  écailles 
pour  les  anthères;  Jacquin  pense  que  les  anthères  sont  enfer* 
mées  dans  les  loges  des  écailles  ;  Desfontaines  regarde  les  cor- 
puscules noirs  comme  les  vraies  anthères ,  et  se  fonde  sur  ce 
que  chacun  d'eux  est  placé  sur  l'une  des  fentes  du  pistil ,  qui 
lui  paroissent  jouer  le  rôle  de  stigmate }  Richard  regarde  au 
contraire  les  corpuscules  noirs  comme  des  espèces  de  stigmates 
mobiles  séparés  du  pistil;  Lamarck  considérant  que  les  étamiues 
de  tontes  les  Apocjnées  sont  alternes  avec  les  divisions  de  la 
corolle  ,  regarde  les  écailles  comme  les  étamiues ,  et  les  deoz 
loges  de  leur  face  interne  comme  les  anthères. 

^ygo.AscJépiade  dompte-  Asclepias  vincetoxicum. 
venin. 

j4scUpias  vincetoxicum.  Linn.^ec.  3f4*  Lam.  Dict.  i.  p*  »8i. 
DuJi.  Herb.  t.  5i.  — Asclepias  atba,  Mill.  Icon.  U  53.  Lu». 
Fi.  fr.  1,  p.  3oi.  —  Lob«  ic.  t.63o.  f.  i. 

Sa. tige  est  droite,  simple ,  cylindrique  et  haute  de  5  décîm. 
•n  quelquefois  davantage;  ses  feuilles  sont  ovales-oblongues , 
pointues  »  un  peu  en  cœur  à  leur  base ,  portées  sur  de  courts 
pétioles  y  et  vont  en  diminuant  de  grandeur  vers  le  sommet  de 
la  plante  :  les  fleurs ,  disposées  par  petits  bouquets  pédoncules  » 
naissent  dans  les  aisselles  supérieures  des  feuilles  et  au  sonunel 
de  la  tige;  leur  corolle  est  blanchâlre,  un  peu  dure,  et  leur 
calice  est  extrêmement  petit.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
bois  et  sur  les  côtes  pierreuses.  ?. 

2791.  Asclëpiade  noire.          Asclepias  nigr^u 

Atclepioà  nigfn.  Linn.  spcc.  3i5.  Laid.  Dku  i,p»983.  —  Lsk. 
ic.  t.  63o.  f.  a.  — Gam.  Epiu  56o.  ic. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  ses 
tiges  sont  un  peu  grimpantes ,  ses  feuilles  plus  étroites ,  moûts 
grandes ,  et  ses  boaquets  de  fleurs  moins  gamli ,  soutenus  par 
de  plus  courts  pédoncules  ;  leur  corolle  est  d'un  rouge  obscur 
et  noirâtre.  ¥.  Cette  plante  croH  sur  les  collines  pierrtoses  aux 
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environs  ie  Nice  et  d'Oneille  (AH.);  en  Provence (Gér.)  ;  le  long 
de  la  Durance,  à  Jouqnes,  S.-Lainbert,  Peymian  (Gar.);  aux 
environs  de  Montpellier  (Cam.);  au  bois  de  la  Colombière 
(Magn.);  k  Gramont,  Castelnau,  Monlferrier,  etc.  (Gou.  ); 
en  Lorraine  (Buch.  )? 

3793.  Asclépiade  de  Syrie.      Asclepias  Sjrriaca* 

A$clepia$  Syriaca.  Linn.  tpec.  3i3.  Lam.  Dlct.   i.  p.  a8r« 
BUckw.  t.  S^t.'^Asciepias  apocynum,  Gat.  FI.  monuab.  56* 

Cette  plante,  originaire  de  TOrient,  et  connue  sons  le  nom 
A^apocjrn  à  la  ouate ,  se  distingue  à  la  grandeur  de  toutes  ses 
parties ,  à  ses  feuilles  ovales ,  cotonneuses  en  dessous  5  i  sa  tige 
droite,  toujours  simple;  h  ses  ombelles  penchées.  ^.  On  la 
cultive  dans  plusieurs  jardins  comme  plante  d'ornement  :  elle  se 
multiplie  si  facilement  de  boutures ,  qu'elle  s'est  presque  natu- 
ralisée dans  le  midi  de  la  France ,  et  notamment  à  Chambor , 
près  Montauban  (Gai.).  Ses  fibres  peuvent  servir  à  faire  des 
cordes^  les  poils  qui  couronnent  ses  graines  servent  dans  l'Orient 
à  faire  de  la  ouate. 


CINQUANTE-DEUXIEME  FAMILLE. 

ÉBÉNACÉES.        EBENACEM. 

Guyacanœ.  Jass.  — •  Ebenaceœ,  Vent.  —  P^acciniorum  gen, 
Adans.  «-  Bicorniumgen.  Linn. 

CsTTK  Cimille  contient  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  presque 
tout  exotiques  )  et  parmi  lesquels  on  compte  le  véritable  ébëne^ 
Jeurs  feuilles  sont  toujours  simples  et  alternes,  et  sortent  de 
bourgeons  coniques  et  écaîlleux;  leurs  fleurs  sont  en  général 
anillaires,  quelquefois  monoïques  ou  dioiques  par  avortement; 
le  calice  est  persistant,  d'une  seule  pièce;  la  corolle  est  insérée 
k  la  base  ou  au  sommet  du  calice,  monopétale,  régulière,  k 
quatre  ou  cinq  lobes;  les  étamines  sont losërées  sur  la  corolle , 
quelquefois  réunies  par  leurs  filets ,  et  souvent  en  nombre  in- 
déterminé :  l'ovaire  est  simple,  ordinairement  libre;  le  stjLe 
est  toujours  simple ,  le  stigmate  quelquefois  divisé  ;  le  fruit  e&t 
une  capsule  ou  une  baie  k  plusieurs  loges  luono^permes;  leê 
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'graines  ont  un  périsperme  charnu , un  embiyon  droit,  des  co> 
tylédons  planes. 

CDLIL  PLAQUEMINIER.        DIOSPYROS. 

Diospyrot^XÀim,  Jom.  Lam.'  Goçrtn.  —  Guyacana, Toam< 
Car.  Le  calice  est  en  forme  de  godet,  à  quatre  ou  six  dU 
vif  ions  ;  la  corolle  est  en  godet ,  à  quatre  ou  six  divisions ,  insérée 
au  fond  du  calice  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  huit  à  seize, 
insérées  à  la  base  de  la  corolle ,  et  sont  quelquefois  stériles  ; 
Tovaire  est  libre,  surmonté  d*un  style  à  quatre  stigmates;  il 
avorte  quelquefois  :  le  fruit  est  une  baie  entourée  à  sa  base  par 
le  calice ,  divisée  en  huit  à  douze  loges  ^  et  contenant  antant  de 
graines  comprimées. 

2793.  Plaqueminierfaux-lolier.     Diospyros  lotus. 

Diospyros  lotus,  Linn.  spec.  i5io.  Poir.Dict.5.  p«  4^*  Mill.  ie. 
1.116.  —  Cam.Epit.p.  i56eti57.ic. 

Arbre  élevé  dont  les  feuilles  sontallcmcs,  pétiolées ,  ovales^ 
oblongues ,  un  peu  épaisses  ,  vertes  en  dessus  et  blanchâtres  en 
dessous;  elles  sont  terminées  en  pointe ,  et  ont  quelque  rapport 
avec  celles  du  poirier ,  mais  elles  sont  deux  ou  trois  fois  plus 
grandes  et  très-entières  :  ses  fleurs  sont  axillaires ,  ramassées 
trois  ou  quatre  ensemble,  sessiles  le  long  des  branches ,  d'une  cou- 
leur pourpre  foncée  et  divisées  en  quatre  lobes;  il  leur  succède  des 
baies  arrondies ,  de  la  grosseur  d'une  cerise ,  à  huit  loges  et  à 
huit  graines,  f^.  Cet  arbre  crott  en  Languedoc  (  Lam.  )  ;  à  Mont- 
pellier, au  labyrinthe  du  jardin  des  plantes  (Gou.);  dans  les 
îois  des  collines  qui  entourent  Turin  (AH.).  J'en  ai  reçu  un 
échantillon  de  M.  5chleicher ,  qui  l'a  trouvé  au-dessus  de  Lo« 
carno.  Les  anciens  botanistes  lui  avoient  donné  le  nom  de  lotus , 
croyant  que  c'étoit  le  fameux  lotos  des  anciens,  qui  est  le 
rkamnus  lotus  y  Linn. ,  et  celui  de  giijracana^  parce  qu'on  lin 
attribuoit  des  vertus  semblables  à  celles  du  gayac. 

CDLin.    ALIBOUFIER.  STYRAX. 

Styrax.  Toum.  Lion.  Jass.  Lam.  Gœrtn. 
Car.  Le  calice  est  en  forme  de  godet,  entier  on  à  cinq 
dents;  la  corolle  est  en  entonnoir;  son  tube  est  court,  et  son 
limbe  divisé  en  trois ^  sept  parties^  les  étamines  sont  au  nombre 
de  six  à  seize ,  et  leurs  filamens  sont  un  peu  réunis  à  la  base  ; 
Tovairc  est  libre  (&  trois  loges,  Adani.),  surmonté  d'un  style 
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«l  d'un  stigmate  simples  ;  le  froit  est  une  drupe  coriace  |  ren- 
fermant un  noyau  sphérique  monosperme. 

3794.  Aliboufier  officinal.        Styrax  officinale. 

Styrax  officinale,  Lînn.  spec.  635.  Lam.  Dict.  i.  p.  81.  — Garid^ 
Aix.  p.  450.  c.  95.  — Cam.  Epit.  38.  ic. 

Arbre  très-rameux,  de  médiocre  grandeur,  dont  les  feuilles  sont 
Alternes ,  pétiolées,  ovales,  molles ,  vertes  en  dessus  ,  blanches  et 
cotonneuses  en  dessous;  ses  fleurs  sont  blanches ,  assez  semblables 
il  celles  de  l'oranger  y  et  disposées  quatre  ou  cinq  ensemble  par 
petits  bouquets  aux  extrémités  des  rameaux  :  les  découpures  do 
leur  corolle  sont  drx>ites  et  profondes  9  et  leur  calice  est  fort 
court  et  presque  entier.  Cet  arbre  croit  dans  les  bois  de  la 
Provence  méridionale  (  Gér.  )  ;  dans  la  forêt  de  Sainte-Baume 
et  de  la  Cbartreuse  de  Montrieux  (  Gar.  )  ;  aux  environs  de  Nice 
et  sur-tout  parmi  les  rochers  maritimes  de  Zoet  (Ail.).  Les 
Provençaux  le  nomment  aligoufier.  ^.  Il  en  découle  une  espèce 
de  résine  que  l'on  nomme  stj-raxoQStorax  y  et  qui  estcordiale, 
vulnéraire  et  détersive. 


CINQUANTE-TROISIEME  FAMILLE. 
RHODORACÉES.      RHODORACEM. 

Jthododendra,  Jus».  —  Rhodoraceœ,  Vcnl,—  F'acciniorum  gen, 
Adans.  -«  Bicorniumgen.  Linn, 

Les  Rhodoracées  sont  toutes  des  arbrisseaux  remarquables 
par  la  beauté  de  leur  feuillage  et  de  leurs  fleurs;  leurs  feuilles,, 
qui  sortent  de  bourgeons  coniques  et  écailleux  ,  sont  presque 
toujours  alternes ,  de  consistance  assez  ferme ,  et  ont  souvent 
les  bords  roulés  en  dessous  dans  leur  jeunesse;  leurs  fleurs  , 
qui  sont  le  plus  souvent  rouges  ou  jaunes ,  sont  disposées  en 
corimbes  axillaii  es  ou  terminaux. 

Le  calice  est  libre ,  divisé  ,  persistant  ;  la  corolle  est  insérée 
à  sa  base ,  divisée  en  quatre  ou  cinq  lobes  très-profonds  ;  les 
étamines  sont  en  nombre  égal  à  celui  des  lobes  de  la  corolle 
ou  double  de  ce  nombre ,  insérées  sur  la  corolle  ou  à  la  base 
du  calice  lorsque  la  corolle  est  presque  polypétale;  les  anthères 
s'ouvrent  au  sommet  par  deux  porcs;  ïoyo'ne  est  libre;  lest^le 
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et  le  stigmate  simples;  le  fruit  est  une  capsule  à  plosiears  logés, 
è  plusieurs  valves ,  dont  chacune  forme  une  loge  an  moyen  de 
ses  deux  bords  qui  rentrent  en  dedans  et  s^appliquent  sur  l'axe 
central;  les  graines  sont  nombreuses,  très-petites;  elles  ont 
un  përispermt  charnu  ,  un  embryon  droit  à  cotylédons  deim« 
cylindriques ,  et  à  radicule  presque  toujours  inférieure. 

Les  Rhodoracées  n'ont  de  ressemblance  bien  prononcée  qu'a<« 
vec  les  Ericacées  »  dont  elles  différent  suiviout  par  la  structure 
du  fruit. 

CDLIV.    LÉDON.  L  E  D  U  M. 

Leâum,  Linn.  Jnst.  Lam.  Goe^ta. 
Car.  Le  calice  est  très-petit,  à  cinq  dents;  la  corolle  divisée 
jusqu'à  la  base  en  cinq  pétales  ;  les  élamines  sont  au  nombre 
de  cinq  à  dix  ,  insérées  à  la  base  du  calice  ;  la  capsule  est  ter* 
minée  par  le  sl^le  qui  persiste ,  à  cinq  loges ,  à  cinq  valves  i^^aà. 
s^ouvreut  de  bas  en  haut  ;  les  graines  adhèrent  à  cinq  placenta 
filiformes  qui  sont  soudés  au  sommet  de  l'axe  centrai  et  peih* 
chés  chacun  dans  une  loge. 

2795.  Lédon  d.es  marais.        Ledwn  palustre. 

Ledum  palustre,  Lîqo.  spec*  56i.  Lam.  Dict.  3.  p.  459*'— Caa< 
Epit.  546.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  S  décim.  ou  quelquefois  un  peu  plus) 
elle  est  rameuse  et  recouverte  d'une  écorce  brune  et  un  pea 
cendrée  :  les  jeunes  rameaux  sont  velus ,  roossâtres  et  garnis 
de  feuilles  alternes  ,  presque  sessiles  ,  ob longues  ,  repliées  sur 
les  côtés  comme  celles  du  romarin ,  vertes  en  dessus  et  cfaar^ 
gécs ,  dans  toute  leur  surface  inférieure ,  d'une  espèce  de  cotoa 
roux  et  ferrugineux;  les  fleurs  sont  pédonculées ,  d'une  coo^ 
leur  blanche  et  disposées  en  ombelles  sessiles.  Ce  sous-arbris* 
seau  croit  dans  les  lieux  ombragés ,  tourbeux  et  humides  ,  es 
Alsace ,  à  Passberg  près  Bussweiler  (  Mapp. }.  j>. 

CDLV.  ROSAGE*  RHODODENDRON. 

Rhododendron,  Linn.  ^tls»,  Lam.  Gœrui.  -^  Qiammikododai'i 
dros,  Toura. 

Car.  Le  calice  est  à  cinq  parties;  la  corolle  est  en  entonnoir  | 
son  limbe  est  à  cinq  lobes  ouverts  ;  les  étamin es  sont  au  nombre 
de  dix  ,  insérées  à  la  base  de  la  corolle  ;  leurs  filameos  sont  on 
peu  dcjetés  de  cèt^,  et  leurs  anthères  droites  et  obbngaes;  la 
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capsule  est  à  cinq  loges;  les  graîues  adhèrent  à  un  placenta 
central  muni  de  cinq  crêlcs  saillantes  dans  le  milieu  des  loges. 

11796.  Rosage  ferrugineux.     Rhododendron  ferru-^ 

gineum. 

Rhododendron  femtginvum,  Linn;  tpec.  569.  Jacq^  Austr.  t. 

)55.  Lam.  Y\,  fr.  a.  p.  3 19.  —  Lob.  ic.  t.  366.  f.  9. 
/I.  Flore  atbo.  Hall.  HcIy.  û.  ioi5.  jB. 

Arbrisseau  de  6*9  décim. ,  tortu,  diSbrine  etrameux  ,  dont 
les  feuilles  sont  ovales-oblongues  ,  légèrement  pétiolées ,  un  peu 
dures,  glabres,  lisses,  vertes,  souvent  repliées  en  leur  bord  commit 
celles  du  romarin ,  et  très-rousses  ou  de  couleur  ferrugineuse 
en  dessous  ;  ses  fleurs  sont  d'uh  beau  rouge  et  ramassées  en  bouquet 
aux  extrémités  des  rameaux  :  leur  odetir  est  désagréable }  leur 
-corolle  est  en  entonnoir,  inclinée  de  côté,  un  peu  inégale,  ta- 
chetée vers  sa  base  de  points  ferrugineux.  La  variété  jS ,  qui  â 
la  fleur  blanche,  est  très-rare.  J^.  Cet  arbnssean,  qui  fait  Tor- 
iiement  des  Alpes ,  est  connu  sons  les  noms  de  bturier  et  de 
taurier-rose  dès  Aipes  ;  il  aime  les  lieux  secs ,  pierreux  et  dé- 
couverts des  montagnes.  On  le  trouve  sur  les  Pyrénées  et  sur 
toute  la  chaîne  des  Alpes  ;  en  Provence ,  en  Piémont ,  en  Dau- 
phiné ,    en  Savoie  )  il  se  retrouve  sur  les  hautes  sommités  du 
Jura.  Il  croît  ordinairement  entre   i5oo  et  25oo  mètres  d'élé- 
vation au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Je  l'ai  trouvé  dans  lé 
Jura  ,  au  fond  du  Creux  du  Vent  ^  dans  un  lieu  qui  n'a  pas  plus 
de  1000  à  lido  mètres  de  hauteur. 

51797.  Rûsage  hérissé.       Rhododendron  hirsutùnii 

Rhododendron  hirsulum,  Linn.  spcc.  BGi.  Jacq.  Austr.  t.  98.  — 
CIii».  Hi«t.  i.p.  8a.  f.  I.— Lob.  ic.  t.468.f.  i. 
C*tte  espèce  est  un  peu  plus  petite  que  la  préct'dente;  elle  a 
les  feuilles  plus  ovales ,  moins  ponctuées  en  dessous,  toutes  hc- 
t-issées  sur  les  bords  de  longs  cils  cpars  qui  se  retrouvent  sur  les 
jeunes  pousses;  les  corolles  sont  un  peu  plus  petites  et  d'urt 
fose  un  peu  plus  pâle.  1>.  Elle  croit  de  même  dans  les  lieux  seci 
des  hautes  montagnes  y  mais  elle  est  beaucoup  plus  rare  que  la 
précédente;  on  la  trouve  dans  le  Jura,  au  sommet  du  mont 
Thoiry  près  Genèye  (Hall.  )  )  et  dans  le  fond  du  Valgaudemai' 
en  Dauphiné  (Vill.)« 
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CDLVI.    AZALÉE.  A  Z  A  L  E  A. 

Azalea.  Linn.  Juss.  Lam.  G^iertn.  —  Chamœrkododendri  êf, 
Tonrn. 
Car.   Ce  genre  diffère   du  précédent  parce  qae   les  fleurs 
n'ont  que  cinq  ëtamines  insérées  sous  le  pisiil,  au  lieu  de  dix 
insérées  sur  le  bas  de  la  corolle. 

Obs.  Ce  genre  renferme  des  espèces  dont  le  port  est  fort 
disparate  :  on  doit  pcut^trc  séparer  les  azalées  exotiques  qui 
ont  la  corolle  en  entonnoir ,  d'avec  celles  oii  la  fleur  est  en  docbe. 

^798.  Azalée  couchée.      Azalea  procumbens. 

Azalea procumbens»  Linn.  spec.  9i;.  FI.  lapp.  t.  6.  f.  a.  Lam. 
Uinstr.  t.  1 10.  f.  I .  FI.  dan.  l.  9.  —  Cto».  Hist.  1 .  p.  75.  f.  3. 

Sous ^ arbrisseau  fort  pe lit,  dont  les  tiges  longues  de  a-5 
décim. ,  sont  rameuses ,  noirâtres  et  coucbées  sur  la  terre;  ses 
feuilles  sont  petites  ,  dures ,  noinbreuses ,  opposées  y  ovales-lan- 
céolées ,  contractées  en  leur  bord ,  vertes  en  dessus  et  blan- 
cbâtres  en  dessous;  les  fleurs  sont  petites ,  de  couleur  de  rose  et 
ramassée^  quatre  ou  cinq  ensemble  aux  extrémités  des  rameaux; 
la  corolle  est  en  cloche.  f>.  Cette  plante  croit  dans  les^  lieux  secs  et 
rocailleux  des  hautes  montagnes ,  dans  les  Alpes  de  Provence ,  de 
Dauphiné ,  de  Piémont ,  de  Savoie.  Elle  se  trouve  aussi  dans  les 
Pyrénées  ,  mais  elle  y  est  plus  rare  quQ  dans  les  Alpes.  M.  Ra- 
mond  Ta  trouvée  au  port  de  Nénasque. 

CDLVIL    MENZIÈSE.        M  E  N  Z  I E  S  I  A. 

Menziesia,  Smith.  Juss.  —  Encœsp,\MXï,  Lam.  — Andtamtedm 
sp»  Lion.  «-•  f^accinii  sp,  Uuds. 

Car.  Le  calice  est  à  quatre  parties;  la  corolle  est  ovoïde; 
ton  limbe  esta  quatre  dents  ouvertes  ou  réfléchies;  les  étamine» 
sont  au  nombre  de  huit,  insérées  sur  la  base  delà  corolle;  la 
capsule  est  à  quatre  valves ,  dont  les  bords  rentrans  forment  les 
cloisons  qui  constituent  quatre  loges. 

3799.  Menziése  dabéoci.       Menziesia  dabeoci. 

JErica  dabeocii.  Linn  spec.  5o<).  Lam.  Dict.  i<  p.  ^'Sg*  -•  Aff 
dromeâa  dabctcia,  Linn.  Syst.  Veg«  éd.  i3.p.  338.  —  y^cd^ 
nium  cantafirieum,  Hiids.  Aiigl.  cd.  1.  p.  t43.  —  Afeit*t€iim 
pofyfotia.  Just.  Ann.  Mut.  i.  p.  55.  t.  4*  f*  A. 

Ce  petit  arbrisseau  a  des  tiges  grêles  ^  rameuses ,  droites  et 
béri'ssées  de  poils  peu  nombreux  ;  ses  feuilles  sont  opposées  00 
ternées  dans  le  bas  de  It  plante,  alterues  dans  le  haut  »  ovales  « 
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entières  y  un  peu  roulées  en  dessous  sur  les  bords  y  blanches  et 
cotonneuses  à  la  surface  inférieure ,  vertes  et  hérissées  de  poils 
rares  à  la  surface  supérieure  ;  les  fleurs  sontpurpurioes ,  ovoïdes  < 
pédonculées  ,  pendantes,  alternes  ,  disposées  en  grappes  simples 
entremêlées  de  feuilles  ;  ces  fleurs  ont  beaucoup  de  ressemblance 
avec  celles  de  la  bruyère  ciliée;  le  Calice  est  hérissé  de  poils 
glanduleux*  Jy.  Cet  élégant  arbrisseau  croît  dans  les  lieux  hu- 
mides et  spongieux,  aux  environs  de  Bayonne(Lam.).  M.  Ra« 
mond  Ta  trouvé  dans  les  hautes  Pyrénées ,  au-<lessus  des  Fer-^ 
rières  prës  de  la  vallée  d*Asson.  Il  est  assez  commun  eu  Irlande  ^ 
oii  on  le  connoit  sous  le  nom  de  dabeoci. 


CINQUANTE-QUATRIEME  FAMILLE. 

ÉRICACÉES*         ËRICACEuE. 

Ericœ,  Jass.  —  Bicornesk  Vent.  —  f^acciniorum  gen.  Adant^ 
Bicornium  gen,  Lîud. 

Les  Éricacées  sont  des  arbrisseaux  dont  le  port  a  beaucoufl 
d'analogie  avec  celui  des  Rhodoracées ,  mais  qui  ont  leurs  feuilles 
ordinairement  plus  petites,  souvent  opposées  ou  verticillées  j 
leurs  fleurs  sont  souvent  entourées  de  bractées  et  présentent  des 
dispositions  diverses. 

Le  calice  est  persistant ,  d'une  seule  pièce ,  ordinairement 
libre  et  profondément  divisé  ;  la  corolle  est  monopétale ,  à  quatre 
ou  cinq  lobes  plus  ou  moins  profonds  ,  insérée  sur  le  calice  or- 
dinairement près  dé  sa  base ,  et  le  plus  souvent  persistante  j  les 
étamines  sont  presque  toujours  eu  nombre  double  de  celui  des 
divisions  de  la  corolle ,  insérées  avec  elle  sur  la  basé  du  calice 
et  quelquefois  adhérentes  à  la  partie  inférieure  de  la  corolle  i 
les  anthères  sont  échancrées  à  la  base  ,  et  leurs  deux  lobes  se 
prolongent  souvent  sous  forme  de  cornes  ou  d'appendices  f  l'o- 
vaire est  simple  ,  libre  ou  rarement  adhérent;  le  stjle  et  le  stig« 
mate  sont  simples;  le  fruit  est  k  plusieurs  loges 4  à  plusieurs 
graines,  quelquefois  charnu  et  ne  s'ouvrant  pas  en  valves  dis- 
tinctes ,  plus  souvent  capsulairè ,  à  quatre  ou  cinq  valves  qui 
portent  une  cloison  longitudinale ,  et  qui  sont  attachées  par  leuf 
base  à  l'axe  central;  les  graines  sont  petites^  leur  périsperme  est 
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charnu  ,  leur  embryon  droit  y  à  cotylédons  demi-^cylindriqac 

foliacés  y  à  radicule  ordinairement  inférieure. 

Cette  famille  termine  la  série  des  monopétales  à  ovaire 
libre  9  et  le  genre  des  airelles,  qui  a  l'ovaire  adhérent,  s'ap- 
proche par-là  des  Campanulacées  et  des  autres  fiunilles  mono- 
pétales  à  ovaire  adhérent. 

CDLVIIL    BRUYÈRE.  E  R  I  C  A, 

^  Erica,  Salisb.  —  Ericœ  sp.  Tourn.  Linn.  Juss.  Lam.  Goerta. 
Car.  La  corolle  est  persistante ,  en  cloche  ou  en  godet  ,  k 
quatre  divisions  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  huit,  et  ont 
les  anthères  légèrement  soudées  avant  la  fécondation^  la  cap- 
sule est  à  quatre  ou  quelquefois  huit  valves,  à  quatre  ou  huit 
loges  formées  par  des  cloisons  opposées  au  milieu  de  chaque 
valve,  et  qui,  à  Tépoque  de  la  maturité,  se  détachent  de 
l'axe  et  restent  adhérentes  aux  valves;  les  graines  sont  nom- 
breuses dans  chaque  loge. 

2800.  Bruyère  cendrée.  Erica  cinerea. 

Eriea  cinerea,  Linn.  spec.Soi.  \^m,  Dicc.  i.  p.  48a.  Bail.  HerK 
t.  337.  —  Erica  humilis,  Neck.  Gallob.  i8a.  ~~ Erica  mmt^' 
bilis,  Salisb.  Soc.  Linn.  6.  p.  369.  -«Clus.  Hiftt.  i.  p.  43.  f.  a. 

/I.  Flore  dilutiore.  Vaill.  Par.  49. 

y.  Flore  albo,  Lam.  Dict.  i.  p.  48a. 

Ce  sous-ârbrisseau  ne  s'élève  pas  tout-à-fait  jusqu'à  5  décim.; 
ses  rameaux  sont  nombreux ,  grêles  et  couverts  d'une  écorce 
blanchâtre  ou  cendrée.  Ses  feuilles  sont  longues  ,  étroites ,  vertes, 
glabres  ,  disposées  comme  par  paquets ,  mais  temées  sur  les 
jeunes  pousses;  ses  fleurs  sont  assez  grandes,  d*une  couleur 
pourpre  foncée,  tirant  souvent  sur  le  bleu  ,  et  quelquefois  tout- 
à-fait  blanches  :  elles  forment  de  belles  grappes  serrées  et  ter- 
minales ^  leur  corolle  est  ovale-oblongue  ;  le  stjrle  est  on  pea 
saillant  en  dehors;  les  anthères  sont  toujours  renfermées.  J>. 
Cette  espèce  croît  sur  les  coteaux  arides  et  sablonneux. 

a8oi.  Bruyère  h  quatre  faces.       Erica  tetralia:. 

Erica  tetratix.  Linn.  spec.  5oci.  Lam.  Dict.  1.  p.  480.  FI.  dao.  t. 

81.  —  Erica  botuliforniis,  Saliib.  Soc.  Linn.  6.  p.  369. 
iB.  Flore  albo. 

Sa  tige  ne  s'élève  guère  tu-delà  de  5  décim.;  elle  pousse  des 
rameaux  très-grèles ,  recouverts  d'une  écorce  rougeâfre  tirant 
sur  le  noir,  et  souvent  opposés  deux  ou  trois  ensemble;  ses 
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feuille  font  quaUmees ,  disposées  eu  croix ,  trcs-ôuvertes  el 
ciliées  en  leur  bord }  ses  fleurs  sont  purpurines ,  quelquefois; 
blanches ,  ovoïdes  et  ramassées  cinq  ou  six  ensemble  aa  som- 
met des  rameaux  :  leur  calice  est  fortement  hérissé  de  poils 
blancs;  leurs  étamines  sont  toujours  renfermées  dans  la  co- 
rolle }  lesligmateen  dépasse  très-rarement  l'entrée,  h.  Cette  es- 
pèce fleurit  au  commencement  de  Télé;  quelquefois  elle  refleurit 
en  automne.  On  la  trouve  dans  les  lieux  humides  et  un  pe» 
tourbeux. 

a8o2.  Bruyère  en  arbre.  Erica  erborea. 

Erica  arhorea,  Linn.  *pcc.  5oa.  Lam.  Dict.  i.  p.  479«  Rndolpb,. 

Journ.  Schrad.  4*  p>  aa8.  —  Erical,  CIus.  Ubt.  i.p.  ^i* 

ic. —  Lob.  t.  ai4.f.  i. 
/^.  Flore  cameo. 

Sa  fige  s'élève  jusqu'à  i  ou  2  mètres  y  et  pousse  des  ra- 
meaux droits ,  couverts  d'un  coton  blanc  très-fin  ;  ses  feuilles 
sont^petites ,  Irès-élroiles ,  nombreuses,  un  peu  redressées^ 
serrées,  rapprochées  el  ternées;  ses  fleurs  sont  blanches,  cam- 
panulées  et  disposées  par  petites  grappes  latérales  :  chacune 
d'elles  est  portée  sur  un  pédicelle  simple,  muni  de  deux  brac- 
tées vers  sa  base^;  la  corolle  est  en  cloche,  blanche  dans  la 
plupart  des  individus,  un  peu  rongea  tre  dans  la  variété /},  assen 
semblable  par  sa  forme  et  sa  grandeur,  à  celle  du  muguet  de 
mai  :  le  style  est  un  peu  saillant  hors  de  la  fleur;  les  étamines 
sont  plus  courtes  que  la  corolle ,  munies  k  leur  base  de  deux 
appendices  obtus  et  ciliés.^.  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  lieux 
mantimes  des  provinces  méridionales;  dans  l'isle  de  Corse;  à 
Narbonne,  Montpellier;  en  Provence  (Gér.  );  en  Piénu>nt,  dit 
c6té  de  l'état  de  Gènes  (Ail.);  dans  la  forêt  d'Arcaclion  près. 
Dax  (Thor«);  à  Leojac,  Capdeville  et  Vignargnan  près  Mon-^ 
tauban  (Gat.).  M.  Ramond  Ta  trouvée  en  abondance  dans  les- 
Pyrénées ,  k  la  gorge  de  Barrèges  et  à  la  vallée  de  Cautefets^ 
elle  y  fleurit  au  printemps  :  sa  fleur  est  très-odorante. 

38o3.  Bruyère  de  Corse,.  Erica  Corsica^ 

Parmi  les  bruyères  d'Europe ,  cette  espèce  ne  peut  être  rap- 
prochée que  de  la  bmyère  en  arbre ,  mais  elle  en  est  encore 
très^éloignée  i  sa  tige  est  droke ,  glabre ,  divisée  en  rameaux 
droits ,  terrés  contre  Taie  de  la  plante  y.  alternes  wk  opposés , 
UanchAtres  ^  non  hérissés  comme  dans^  Ik  bruyère  eu  arbre  j 

Vv  > 


Digitized  by 


Google 


678  FAMILLE 

mais  couverts  d'an  duvet  cotonneux ,  serré  et  visible  h  la  Yonpe; 
les  feoillfs  sont  vcrticillécs  quatre  ou  cinq  ensemble,  d'abord 
droites ,  puis  étalées  ,  glabres  ,  linéaires ,  marquées  en  dessous 
d'an  sillon  longitudinal  ,  planes  en  dessus;  les  fleurs  forment 
au  sommet  de  la  tige  une  tète  arrondie  ,  serrée  et  composée  do 
trente  à  quarante  fleurs }  les  pédicclles  sont  pubesceos  ,  de  la 
longueur  de  la  corolle,  disposés  en  quatre  ou  cinq  ombelles 
rapprochées  ,  munis  de  deux  bractées  linéaires  placées  près  de  la 
fleur;  la  corolle  est  d'un  pourpre  vif,  tubuleuse  ,  un  peu  ovoïde  , 
longue  de  8-9  millim. ,  à  quçtre  dents  roulées  en  dehors  ; 
les  étamines  sont  un  peu  plus  courtes  <{ue  le  tube;  leurs  an- 
thères portent  deux  appendices  pointus  et  entiers  ;  l'ovaire  est 
velu;  le  stjle  atteint  l'entrée  de  la  corolle  et  la  dépasse  quel- 
quefois un  peu;  le  stigmate  est  arrondi.  }>.  Cette  belle  planta 
est  originaire  de  l'isle  de  Corçe ,  oii  elle  a  été  découverte  par 
fâ..  Labillardiëre* 

a8o4«  Bruyère  cillée,  Erica  ciliaris. 

frica  cUiflrU,  Linn.  spec.  5o3.  Lam.  Dict.  i.  p.  484*  -^  CIbv 

HUt.  T.  p,  4^'  i<^* 
/|.  Flore  albo,  Thore.  Chl.  Land.  p.  i5o« 

Sous-arbrisseau  dont  la  tige  est  très-rameuse  et  s^êlèva 
presque  jusqu'à  6  décim.  ;  ses  rameaux  sont  grêles ,  carlin-* 
driqucs  et  velus;  ses  feuilles  sont  très-petites,  ovalat,  poin-^i 
tues,  sessiles  ,  vertes  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  con-i 
tractées  eg  leurs  bords ,  garnies  de  cils  remarquables  et  dis-i 
posées  trois  à  trois  ;  ses  fleurs  sont  grandes ,  purpurines  01^ 
un  peu  violettes ,  presque  sessiles  et  disposées  en  grappes  uni-^ 
latérales;  leur  corolle  est  ovale,  enflée  dans  sa  partie  moyenne 
f  t  rétrécie  à  son  entrée  qui  est  légèrement  inégale  ;  le  stjle 
déborde  et  fait  une  saillie  très-sensible.  >.  Cette  plante  a  été 
observée  par  M.  Richard  ,.  à  deux  lieues  au-delà  du  Mans  ,  sur 
)e  chemin  de  Tours,  à  gauche  dans  les  Landes;  aax  environs 
de  Yannea  en  Bretagne  ;  en  Anjou ,  dans  les  Landes  de  Dax  ei 
de  Bordeaui^.  M.  Thore  en  indique  aussi  une  variété  à  fleav 
blanche.  J'en  possède  un  échantillon  011  les  feuilles  sont  teméet 
sur  les  branches  et  qualemées  sur  les  troncs  principaux. 

28o5.  Bruyère  à  balais.  Erica  scoparia. 

Erica  scoparia,  Linn.  spec.  5oa.  Lan^.  Dict.  i.  p.  479*  — *  £ricA 
IV.  Clos.  Uist.  I.  p.43.  ic  — Lob.  ic.  a.  t.  ai 5.  f.a. 

$a  tige  est  haute  d'environ  un  mètre  ,  et  jproduit  dea  raa^etmi 


Digitized  by 


Google 


D  E  s    EU  I  C  A  e  É  E  s.  679 

assec  droits  y  un  peu  blanchâtres  y  mais  trës-glabres  ;  ses  feuilles 
sont  longues,  trës-étroiles ,  vertes  et  disposées  trois  à  trois; 
ses  fleurs  sont  petites  y  d'un  verd  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  et 
sont  comme  éparses  ou  légèrement  verticillées  ;  leur  coroUs 
est  en  forme  de  cloche  ,  dépassée  par  le  &Xy\e  qui  se  ter-  * 
mine  par  un  large  ,  stigmate  en  forme  de  bouclier  orbicu- 
laire;  les  étamines  sont  cachées  dans  la  corolle;  les  anthères 
sont  fourchues  au  sommet ,  mais  m'ont  paru  nues  à  la  bas& 
et  non  prolongées  en  cornes  dentelées  ,  comme  le  disent  tous 
les  auteurs.  Auroit-on  confondu  deux  plantes  sons  le  nom  America 
scoparia  ?  Je  n'ai  point  vu  le  fruit  qui ,  selon  Salisbury ,  est  une 
drupe  à  trois  loges  et  è  trois  graines  :  ce  caractère ,  joint  à  1» 
forme  du  stigmate ,  a  engagé  cet  auteur  à  séparer  cette  espèce 
des  autres  bruyères  ,  sous  le  nom  générique  de  salaxi&.  b.  Cel 
srbrisseau  croît  dsns  presque  toute  la  France ,  et  sur-tout  dnns 
le  midi;  il  habite  les  lieux  stériles  et  incultes.  On  l'emploie 
pour  faire  des  balais  :  on  le  nomme  lou  bruc  à  Montpellier. 
21806.  Bruyère  vagabonde.  Erica  vagans. 

Erica  vagans,  Linn.  Manè.  a3o.  Desf.  Atl.  i.  p.  339.  —  Erica 
vaga.  Sa].  Soc.  Linau  6.  p.  Sag.  — ^  Erica  purpurascens^  Lam.. 
Dict.  I.  p.  488. 
Cette  espèce  a  upe  lige  tortue ,  rabougrie ,  et  nes^élèveguèro 
qu'à  6-8  décim.  ^  ses  rameaux  sont  raboteux  à  cause  des  cica« 
tsices  proéminentes  des  feuilles  et  des  pédoncules;  les  feuilles 
sont  verticillées  quatre  ou  cinq,  ensemble,  linéaires,  obtuses^ 
planes  ou  concaves  en  (dessus ,  convexes  et  marquées  en- dessous 
par  un  sillon  longitudinal  ;  les  fleurs  naissent  aux  aisselles  des- 
feuilles,  portées  sur  des  péJicelfes  grêles,  simples,  munis  vers 
teur  base  de  trois  petites  bractées  verticillées;  là  corolle  est  cy» 
liodrique ,  de  couleur  rose;  les  anthères  sont  saillantes  ,  longues 
de  près  de  2  niillim. ,  et  s'ouvrent  au  sommet  par  deux  pores 
hitéraOx;  le  style  est  plus  long  que  les  anthères.  }j.  Elle  croît 
aux  environs  de  Toulouse  (Linn.);  de  Narbonnc;  d'Agcn;  dansr 
les  Landes  à  la  tôte  de  Cusch  près  Branguc-Couraou  (Thor.  )^ 
dans  les  PyréneVs. 
2^07.  Bniycre  à  fleurs  herbacées.    Erica  îîerhacea^ 

Erica  herhacca,  Lina.  Syst.  3oi.  Lam.  Dicl.  i.  p.  /j8B.  —  ErictL 
Vin.  Chîs.Hist.  i.p.  44.ic.  — llalI.HcIv.  n.  loiB*. 

/I.  Erica  earnea,  Lidn.  spec.  So^.  Jacq»  AiMlr  t«  3j.  *«  Ericm 
IX.  Cliu.  Ilut.  i.  p.  4i>  ic, 

£d  ti^e   est  ligueuse,  couchée;  ell»  pousse   des   r:vuieau!& 
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redresses ,  glabres  ,  grisAtres  ,  qui  ne  s'élèvent  pas  an-iîelà  âe 
a  déc.  'j  ses  feuilles  sont  glabres ,  linéaires  ,  verticillées  quatre  à 
quatre  ;  ses  fleurs  naissenl  pédicellées  auz  aisselles  des  feoiUes 
supérieures  ,  et  se  dirigrnt  ordinairement  du  côté  extérieur  de  la 
branche  qui  les  porte  ;  elles  paroissent  en  aotomne  et  n'offrent 
alors  qu'un  calice  à  quatre  folioles  vertes  et  lancéolées  .C'est  Ji 
cette  époque  que  »  la  considérant  comme  une  espèce  particiF* 
lière,  on  Tavoit  nommée  bruyère  herbacée.  Au  printemps  la 
corolle  s'alonge ,  dépasse  le  calice  ,  se  colore  en  rose ,  et  alors 
on  l'avoit  nommée  brujère  camée-  Cette  corolle  est  en  forme 
de  cloche  alongée  \  les  étamines  et  le  style  sont  saîllans.  l>^ 
Cette  plante  croit  dans  les  Keux  stériles  des  basses  Alpes  »  ea 
{Savoie  (  liob.  )  ;  en  Piémont  y  au-dessus  de  Tende  et  dans  la 
vallée  de  Macre  (  Ail.  ). 

CDLIX,    CALLUNE,  C  A  L  L  V  N  A. 

Culiuna,  Salitb.  —  Ericœ  sp,  Tonm.  Linn.  Joss.  Lam.  G<nt&. 

Car*  Ce  genre  diffère  des  vraies  bruyères  parce  que  la  fleov 

est  munie  d'un  double  calice ,  et  que  la  capsule  a  ses  cloisons 

adhérentes  au  réceptacle  et  opposées  non  au  milieu  des  valves^ 

tuais  à  l'intervalle  de  deux  valves. 

3808.  Callune  bruyère.  Calluna  erica. 

Eficavulgaris.  Linn.  spec.  5oi.  Lam.  Dict.  i.  p.  476.  Bnll 

Herb.  t.  34i.  — -  Com.  Epit.  75.  ic. 
P,  Flore  albo,  — >  Toura.  Inst.  p.  60a. 

y,  Foliis  hiftutis.  — -£'rtc<^  ciliaris,  Huds.  Angl.  éd.  1^  p.  i44* 
J,  Foiiis  patutis,  ^^yV'ûd,  ipcc.  2.  p.  374. 

Cet  arbrisseau  s'élève  à  peine  à  la  hauteur  de  6-7  décim.  ;  sa 
tige  est  tortue,  rameuse,  recouverte  d'une  écorce  rougcâlre- 
ses  feuilles  sont  sessiles ,  très-petites ,  serrées  contre  les  ra-> 
meaux  dans  les  trois  premières  variétés ,  étalées  dans  la  yariétâ 
/,  linéaires,  opposées,  rapprochées  et  comme  disposées  sur 
quatre  rangs  j  leur  base  se  prolonge  en  deux  pointes  appliquées 
sur  la  tige  ;  les  fleurs  sont  petites  ,  presque  sessiles  ,  disposées 
en  grappes  terminales,  très-remarquables  par  leur  calice  qui 
est  double;  l'extérieur  est  à  quatre  folioles  ovales  ,  vertes,  ca-% 
rénées  ;  l'intérieur  est  quatre  fois  phis  grand ,  coloré  et  enve-» 
loppe  la  corolle  ;  celie-^ci  est  à  quatre  divisions  profondes  » 
droites,  pointues;  le  stigmate  est  saillant,  à  quatre  lobes  ;  la 
capsule  est  à  quatre  valves  qui  ne  portent  pas  de  cloisoo  ^  et  a 
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quatre  loges  focmées  par  quatre  cloisons  insérées  sar  le  récep^ 
tacle  et  opposées  k  Tintervalle  des  quatre  valves.  2).  Cette  plante 
est  commune  dans  les  bois ,  les  taillis  et  les  bruyères.  La  va- 
riété $  se  distingue  à  sa  fleur  blancbe^  la  variété  ^  a  la  feuille 
yelue  et  croit  dans  les  lieux  découverts  ;  k  variété  / ,  qui  a 
les  feuilles  étalées  et  écartées  j  nait  dans  les  lieux  humides.  Elle 
fleurit  en  été* 

CDLX.    ANDROMÈDE.        ANDROMEDA. 

Andromêda,  Linn.  Jass.  Lam.  Gœrtn.*^  Ericœsp,  Toorn. 
Car.  Les  andromcdes  ne  différent  des  bruyères  que  parce 
qu'elles  ont  une  cioquiëiiie  partie  de  plus  dans  tous  les  organes  de 
la  fructification  y  et  que  leur  radicule  est  inférieure  au  lieu  d'être 
supérieure. 

51809.  Andromède  à  feuilles    Andromeda  poUfolia. 
de  polium, 

Andromeda polifolia,  Linn.  tpec.  56{.  Lam.  Diot.  x.  p.  i56.Fl. 
daa.  t.  54*  —  Rhododendron  poiifoiium.  Scop.  Carn.  a.  n. 
28;.— Plak.  t.  175,  f.  i. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  droite  et  un  peu  branchue  ; 
Ses  feuilles  sont  alternes  y  dures  ,  lancéolées ,  quelquefois  li-' 
néaires  ,  vertes  en  dessus  et  blanchâtres  en  dessous  ;  les  fleurs  y 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux ,  sont  un  peu  inclinées  , 
portées  chacune  sur  un  pédoncule  long  de  i  centim.^  et  ramas^ 
sées  plusieurs  ensemble;  leur  corolle  imite  un  petit  grelot; 
elle  est  un  peu  resserrée  à  son  ouverture ,  légèrement  découpée 
en  ses  bords ,  et  d'un  pourpre  vif  mêlé  de  blanc.  2>.  On  trouve 
ce  sous-arbrisseau  dans  les  lieux  marécageux ,  aux  environs  de 
Rouen;  dans  la  Campine  (Rouç.). 

CDLXL   ARBOtSIER.  ARBUTUS. 

ArbuUts,  Lion.  Juss.  Lam.  Goortn.  ^-  Arbutus  et  Uva  upti, 
ToarA. 

Car.  La  corolle  est  ovoïde  on  globuleuse ,  âi  cinq  dents  ron-> 
}ées  en  dehors  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  dix ,  cachéea 
dans  le  tube;  la  baie  est  à  cinq  loges^ 

Obs.  Les  deux  sections  de  ce  genre  seront  sans  doate  un 
jour  séparées  en  deux  geures ,  comme  Tournefort  l'avoit  déjà 
senti  ;  elles  diffèrent  autant  par  le  port  que  par  les  caractères. 
Le^L  vraia  arbousiers  sont  des  arbrisseaux  élevés^  à  (leurs  en 
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grappe }  les  busseroles  sont  des  soos-arbrisseanx  à  fleurs  so-» 

lilaires. 

Première  section.  ÂniiousiEa*  Arbutus ^  Toum.  Mœnch. 

Éiaminea  velues  à  leur  hase  ;  anthères  percées  de  deux^ 
trous  à  leur  sommet;  baie  tuberculeuse  à  cinq  loges  po^ 
fyspermes, 

a8io.  Arbousier  unedo.  Arbutus  unedo. 

Arbutus  unedo.  Lion.  spec.  566.  Lam.  DicC.  i.  p.  2a5.  IlIuMr.  t, 

366.  f.  I.  Doham.  Arb.  éd.  sec.  i.  p.  ^3.  t.  t&i« 
«.  Fructu  sphœrico.^^'OvAi.  i.  cd.  t.  a6, 
jl.  Fructu  ro/iico.  — Barr.  ic.  t.  673. 
y.  Fructu  ovato,  —  Mill.  ic.  t.  48-  f«  !• 
/.  Fructu  compresso.  Tourn.  cor.  4^« 
«.  Fructu  tudUnato,  Dub.  2.  éd.  p.  74 « 
Ç.  Folio  variegato,  —  Toum.  cor#  4^'  ' 

d-.  Corolla  rubra.  —  Lam.  Dict.  i.  p.  aaS. 
<.  /T^o/v pUno,  —  Dob.  i.  éd.  n.  4< 

Arbrisseau  d'un  mëtre  et  demi ,  rameux  ,  dont  re'corce  est 
rude ,  crevassée ,  et  dont  les  jeunes  pousses  sont  rougeâtres)^  ses 
feuilles  sont  alternes  ,  ovales-oblongues ,  élargies  vers  leur  som- 
met ,  dentées  en  leur  bord ,  vertes  »  dures  comme  celles  da 
laurier  et  portées  sur  de  courts  pétioles  ;  ses  fleurs  sont  dispo- 
sées sur  des  pédoncules  rameux  ,  garnis  d'une  écaille  roageâtre 
à  la  base  de  cbacune  de  leurs  divisions  5  ^eur  corolle  est  blan- 
châtre, resserrée  h  son  ouverture  et  environnée  par  un  calice 
trës-court|  ses  baies  Sont  rondes,  pendantes,  polysperm es,  nu 
peu  hérissées  par  la  saillie  des  semences,  jaunâtres,  d'abord, 
mais  d'un  beau  rouge  dans  leur  maturité.  |>.  Cet  arbrisseau  croit 
dans  les  provinces  méridionales,  à  Nice  ,  en  Provence,  en  Lan-^ 
gucdoc;  au  Cap  de  Buchà  l'entrée  du  bassin  d'Arcachon  près 
Baronne  et  Bordeaux  ;  dans  la  forêt  d'Allcverd  près  la  Rochelle  ^ 
et  jusqu'aux  environs  de  Nantes  (Bon.).  Il  est  connu  sous  le& 
noms  àe  fraisier:  en.  arbre ,  de  frôle ,  etc.  Sa  ba\e  est  boime  à 
«aanger. 


Digitized  by 


Google 


OESÉRICACÉE5.  685 

Seconde  eecUon*  Bcsseaole*  Ur^  unsiy  Tonrn»  Mœncli* 

JSUtminea  glabres  ;  anthères  non  percées  au  sommet  ;  hais 
lisse  à  cinq  loges  monospsrmes* 

381 1.  Arbousier  des  Alpes.      Arbutus  Alpina. 

Arbutuê  Alpina,  Linn.  tpec.  566.  L«m«  Dtct.  i.  p.  aoS.  FI.  dan* 
t.  83.  -^Cloi.  Hist.  I.  p. 61.  lo. 
Sa  tige  est  rameuse ,  couchée  sur  la  terre  et  longue  de  3-6 
décim«;  ses  feuilles  sont  ovales-oblongueSy  pëtiolëes,  ridées , 
veinées ,  dentées  et  un  peu  velues  en  dessous  ^  les  fleurs  sont 
petites,  blanchâtres,  ramassées  aux  extrémités  des  rameaux; 
ses  fruits  sont  des  baies  sphériques ,  ombiliquées  et  bleuâtres.  J>. 
On  trouve  ce  petit  arbrisseau  dans  les  lieux  humides  des  mon* 
tagnes  du  Dauphiné ,  de  la  Savoie ,  du  Piémont,  du  Forêt  :  on 
le  retrouve  dans  les  Pyrénées ,  mais  il  y  est  plus  rare.  Les  échan^ 
tillons  recueillis  au  pic  d'EretsUds  par  M»  lUmond ,  sont  re-* 
marquables  par  la  grandeur  de  leurs  feuilles. 

ji8ia.  Arbousier  busserole.       Arbutus  uva^ursi. 

Arbutus  ufa-ursL  Linn,  tpec.  566.  Lam.  Dict.  f.  p.  aig.  Fl« 
dan.  t.  33.  «f-  Uva-ursi,  Clos.  UUc.  i.p.  63.-—  Uua'uni pro'^ 
cumbem*  Mœnch.  Meth.  470« 

Ses  tiges  sont  foibles ,  couchées  ,  rameuses  et  longues  de 
6  décim. }  ses  feuilles  sont  assez  petites ,  éparses  ,  fermes  , 
lin  peu  élargies  vers  leur  sommet,  et  portées  sur  de  courts 
pétioles;  les  fleurs  forment  de  petites  grappes  aux  extrémités 
des  rameaux;  elles  sont  d'une  couleur  blanche  légèrement  pur<^ 
purine ,  et  produisent  des  baies  d'un  beau  rouge  lorsqu'elles 
sont  mûres.  J>.  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  montagnes  des^ 
Alpes,  du  Jura,  des  Vosges,  des  Cévennes ,  des  Corbières , 
des  Pyrénées.  Ses  feuilles  sont  astringentes  et  diurétiques.  On 
le  connoît  vulgairement  sous  les  noms  de  busserole  y  boussû^ 
rôle ,  buxerole ,  raisin  d'ours ,  arbousier  traînant ,  etc. 

CDX-XII.    PYROLE.  P  r  R  O  L  4* 

Pyrola^  Toqrn.  Lien.  Jass.  Lam.  Gœrta. 
Gar*  Le  calice  est  très^petit,  à  cinq  parties;  la  corolle es| 
k  qnq  parties  presque  distinctes;  les  étamines  sont  au  nombre 
de  dix  ;  le  stigmate  est  en  tête ,  à  deux  ou  cinq  lobes  courts  j 
\%  capsule  est  à  cin^  loges ,  k  cin^  valve^. 
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28 1 3 .  Pyrole  à  feuilles  rondes.  Pyrùla  rotimcUfoUa. 

Pymla  rotundifo fia,  LiuTi,  tpec.  567.  Lam.  Dicl.  5-  p.  74'- 
lUubtr.  t.  367.  f.  T.  FI.  dan,  t.  1  lo^'-^Pyrolm  major,  Lam.  FI. 
fr.  3.  p.  53o.  -—Lob.  ic.  t.  39^.  f.  a. 

"Sa  lîgc  est  simple ,  droite ,  presque  nue ,  cl  s*élève  h  5  décûn^  ; 
ses  feuilles  aônt  radicales  y  péliolëes  j  arrondies  ou  ovoïdes , 
lisses,  un  peu  épaisses  et  d'cni  verd  clair ^  les  fleurs  sont  blan* 
ches  et  disposées  en  grappe  lâche  et  teroûnale  :  à  la  naîssaoce 
de  chaque  pédoncule  on  trouve  une  bractée  étroite  et  fort  courte  j 
le  pistil  est  au  moins  aussi  long  que  Tovaire,  et  recourbé  vers 
le  ciel  en  forme  de  trompe.  Celte  plante  croit  dans  les  lien 
couverts.  ¥•  Elle  est  vulnéraire  et  astringente. 

3814.  Pyrole  à  style  court.        Pjrrola  minor. 

Pyrola  minor»  Lion.  spcc.  667.  Lam.  Dict.  5.  p.  74^.  FI.  dstt. 
t.  55. 
Sa  tige  est  haute  de  i2-i5  centim. ,  simple  et  presque  nue; 
ses  feuilles  sont  pétiolées»  arrondies  >  obtuses,  un  peu  dures  et 
à  peine  sensiblement  dentées;  ses  (leurs  sont  blanches  et  dispo« 
sées  en  grappe  terminale }  leur  style  est  droit ,  trës-court,  terminé 
par  un  stigmate  étoile.^.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides 
et  couverts;  eîle  est  plus.rare  que  la  précédente  :  on  la  trouve  dans 
les  Pyrénées  ;  à  i'£sperou  et  à  Lamalou  près  Montpellier  (Goo.  ); 
dans  les  Alpes  de  Chamouny,  de  Pralugnan,  à  Lucerame  et  Oropa 
(Ail.);  à  Lafifrey,  à  la  montagne  des  Haies  près  Briançon  ei 
aux  environs  de  la  Roche  (  Yill.  );  dans  les  montagnes  du  Fores 
et  du  Bugey  (Latourr.  );  aux  environs  d'Alençon  (Ren);  à 
Sionne- la-Forge  près  Neuchâleau  et  à  Moulainville  près  Yerdoa 
(Buch.);  à  Lauteren  (Poil.  ). 

2815.  PyiH>le  unilatérale.         Pjrola  secunda. 

Pyrola  secunda,  Linn.  spec.  667.  Lam.  Dict.  5.  p.  74^.  FLda& 

t.  403. — Dalecb.  Hist.  p.  1148.  f.  4« 
il.  Pyrola  hybrida,S\\h  Dauph.  4.  p.  588. 

Sa  racine  est  traçante,  ligneuse,  noirâtre,  et  pousse  quatre 
ou  cinq  petites  tiges  fort  grêles ,  droites ,  simples  et  feuillées 
senlemenl  à  leur  base  ;  les  feuilles  sont  ovales,  pointues,  dentées 
en  scie ,  veinées ,  un  peu  luisantes  et  pétiolécs;  les  fleurs  sont  pe- 
tites ,  de  couleur  blanche ,  et  leur  style  est  terminé  par  un  stigmate 
étoile.  La  variété  j8  n'a  qu'une  ou  deux  fleurs  ,  et  les  feuilles  un 
peu  plus  petites  :l  on  pourroit  la  confondre  avec  la  pyrole  k.  uiia 
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flctir,  si  Ton  n'observoit  pas  que  ses  feuilles  sont  pointues,  âen* 
tées  en  scie  et  non  obtuses  et  crénelées.  ^.  Cette  plante  croit 
dans  les  bois  montagneux  du  Jura ,  des  Alpes  de  Savoie  y  du 
Cauphiné  (Yill.);  de  la  Provence  orientale  (Gér.  );  au  mont 
Cenis ,  dans  les  vallées  desYandois,  d'Usseyet  de  Locana(All.); 
à  TËsperou  et  à  Lamalou  près  Montpellier  (  Gou.  ) }  dans  les 
montagnes  du  Forez  >  du  Bugej  (Latpurr.  );  de  l'Auvergne 
(Delarb.);  de  l'Alsace  (Mapp.  ))  des  Pyrénées. 

a8i6.  Pyroleà  une  fleur.         Pjrrola  unijlora. 

Pyrola  uniflora.  Linn.  spec.  568.  Lam.  Dîct.  5.  p.  743*  FI.  dan* 

t.  8. 
j6.  Flora  oetandro,  Vill.  Daaph.  4-  p-  588.  a.  6. 

Sa  tige  est  haute  de  9-12  centim. ,  feuillée  senlement  à  sa 
base ,  et  terminée  à  son  sommet  par  une  seule  fleur;  ses  feuilles 
sont  arrondies  ,  pétiolées,  légèrement  crénelées  et  disposées  à 
la  partie  inférieure  de  la  plante;  la  fleur  est  blanche,  assez 
grande  et  un  peu  penchée  ;  son  stigmate  est  gros ,  divisé  en  cinq 
rayons  courts  et  disposés  en  étoile  :  la  variété  j8 ,  que  M.  Vil- 
lars  a  trouvée  dans  le  Queyras  et  au  col  de  Roart  en  Dauphiné» 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  fleur  à  quatre  divisions 
et  à  huit  étamines.  ?.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  frais  et 
un  peu  montagneux;  elle  a  été  observée  dans  les  montagnes 
des  Corbiëres  par  M.  Broussonet  ;  dans  les  Pyrénées  par  M.  Ra- 
niond;  dans  les  bois  du  Noyer  en  Dauphiné  (Vill.);  à  Cha- 
mouny,  Lanebogrg,  Coormayeur,  Locana,  et  an  mont  Cenfs 
(AU.)  :  on  la  retrouve  dans  les  dunes  de  la  Flandre  (Lest.), 
et  de  la  Belgique  (Rouç.). 

CDLXIII.    CAMARINE.      EMP  E  TRUM. 

Empetruni,  Toarn.  Liniif  Jass.  Lam.  Gœrtn. 

Caa.  Les  flenrs  sont  ordinairement  dioïqnes,  composées 
d'un  calice  à  trois  parties ,  de  trois  pétales  marccscens  ;  les  mâles 
ont  trois  étamines  saillantes;  les  femelles  un  ovaire  libre  ,  sur- 
monté d'un  stigmate  à  six  ou  neuf  rayons  :  la  baie  est  sphé-* 
rique,  déprimée  >  à  une  loge,  k  trois,  six  ou  neuf  graines  os- 
seuses ;  le  périsperme  est  charnu  |  l'embryon  droit  |  la  radicule 
inférieure. 

Obs.  La  camarine  à  fruits  noirs  a  les  fleurs  souvent  herma- 
phrodites |  quelquefois  femelles  avec  trois  étamines  avortées , 
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Jamais  entièfement  mâlas.  La  camarine  à  fruits  blanCs  est  réeU 
leinent  dioique  (Juss.  ).  Ce  genre  n'a  qu'un  rapport  ëloigaé 
avec  les  aulres  £ricacées. 

^817.  Camarine  à  fruits  noirs*     Empêtrant  nigrunu 

Empetrum  nigrum,  Linn.  8p«c«  i4'>o.  Lam.  Illoitr.  t.  SoB*  £.  i. 
Dici.  I.  p.  567*  —  Cam.  Epit.  77.  îc. 

Soos-arbrisseau  dont  les  tiges  sont  longues  de  S  dëcîm. ,  trë»- 
rameuses ,  grêles ,  recïouvertes  d'une  ëcorce  brune  on  rougeâtre  1 
couchées  et  étalées  sur  la  terre }  ses  feuilles  sont  petites  ,  nom-^ 
breuses ,  oblongues ,  vertes ,  trës-rapprockécs  les  unes  des  au^ 
très ,  et  disposées  trois  ou  quatre  à  chaque  étage  ou  espèce  de 
verticille  ;  ses  fleurs  sont  petites ,  d'une  couleur  herbacée ,  ses-» 
silcs  et  situées  dans  les  aisselles  des  fenilles;  elles  ont  un  pisitl 
dont  le  stigmate  est  à  neuf  divisions  ;  les  fruits  sont  des  baies 
noires,  qui  renferment  communément  neuf  semences,  j).  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  pierreux  ,  sur  le  Mont-d'Or  en  Aa«> 
vergnc;  sur  les  Alpes  du  Dauphiné ,  du  Piémont^  de  la  Savoie | 
et  dans  quelques  parties  du  Jura. 

CDLXIV.    AIRELLE.        VACCINÎV M.' 

Vaccinium,  Linn.  Jast.  Lam.  Gœrta.««  VUU-idœa*  Mceadi.-- 
VliU'idcta  tt  Oxycoccos,  Toarn.     ' 

Car.  Le  calice  est  adhérent ,  entier  ou  à  quatre  dents;  la 
torolle  en  cloche ,  à  quatre  divisions;  les  étamines  sont  an 
nombre  de  huit ,  insérées  sur  le  réceptacle  ;  la  baie  est  globu- 
leuse,  ombiliquée ,  à  quatre  loges  qui  ne  se  vojrent  (acilement 
qu'avant  la  maturité. 

Obs.  Le  nombre  des  organes  de  la  fructification  augmente 
quelquefois  d'une  cinquième  partie.  Ce  genre  se  distingue  des 
autres  Ericacées  par  son  ovaire  adhérent  :  ce  caractère  le  rap* 
proche  des  CampanuUcées  ;  et  M.  de  Jussiea  regarde  même 
les  airelles  comme  le  tjpe  d'une  famille  intermcdiaire  catre 
Içs  Ericacées  et  les  Campanulacées. 
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§.  î^^.  Feuilles  caduques. 
â8i8.  Airelle  myrtilleé         Kaccinium  myrtillus. 

J^accinium  myrtUlus,  h'inn,  spec.  ^gS»  Lam.  Dict.  i.  p.  73.-^ 
Fltis'Ulœa  myrtUlus.  Mœnch.  Moth.  4?*  Daham.  Arb.  9.  t« 
107.  — Lob.  ic.  a.  t.  109.  f.  I* 

Sa  tige  est  glabre ,  verdâtre ,  anguleuse ,  rameuse ,  et  8*élëve 
)usqu*à  5  décim. ;  ses  feuilles  sont  alternes,  ovales,  glabres^ 
un  peu  nerveuses,  légèrement  dentées  en  leur  bord  ,  et  portées 
6ur  des  pétioles  très-courts^  ses  fleurs  sont  en  grelot,  d'un 
blanc  un  peu  rougeâtre,  et  sont  remplacées  par  des  baies  d*na 
bleu  noirâtre  dans  leur  maturité.  On  trouve  ce  sous-arbrisscaa 
dans  les  bois  et  les  lieux  couverts  et  montueux.  j>.  5es  baies 
sont  bonnes  à  manger;  on  en  fait  des  gâteaux  et  des  confitures  : 
elles  sont  astringentes  et  anti-dys6utéri<jues  ;  leur  suc  teint  en 
bleu  ou  en  violet. 

3819.  Airelle  fangeuse.     T^accinium  uliginosum. 

f^aecinium  uiiginosum.  Linn.  spec.  499*  Lam*  Dicc«  i.  p.  ^S.Fl. 
dan.  t.  a3i«  — Clos.  Hisc.  i*  p.  6a.  f«  i. 

Sa  tige  est  haute  de  5-6  dccim. ,  rameuse  et  feuillée  dans  sa 
partie  supérieure;  ses  feuilles  sont  ovales,  obtuses,  lisses, 
glabres  dans  leur  parfait  développement,  veinées  et  un  peu 
blanchâtres  en  dessous;  ses  fleurs  sont  blanches,  quelquefois 
un  peu  couleur  de  rose ,  et  ont  leur  corolle  ovale ,  à  quatre  ou 
cinq  dents  réfléchies  en  dehors  :  il  leur  succède  des  baies  noi-* 
râtres  dans  leur  maturité.  On  trouve  ce  sous-arbrisseau  dans 
les  lieux  fangeux  et  humides.'  1>. 

§.  II.  Feuilles  persistantes 4 

2820.  Airelle  rouge.         Vaccinium  vitis^idcea. 

yaccinium  vitis-idœa,  Linn.  spec.  5oo.  FI.  dan.  t.  40.  -^yacci^ 
nium  punctatum,  Lam.  FI.  fr.  a .  p.  ^^.-^F'UU-idœapunctata, 
Mœnch.  Mcth.  47*  —  Cam.  Epit.  i36.  ic. 

Set  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  cylindriques  et  rameuses; 
tes  feuilles  sont  ovales ,  duretf ,  lisses ,  ponctuées  en  dessous  et 
entières  ou  garnies  de  quelques  dentelures  peu  sensibles  :  ses 
fleurs  sont  rougeâlres ,  et  disposées  au  sommet  des  tiges  en 
petites  grappes  penchées  ;  il  leur  succède  des  baies  rouges  dans 
leur  maturité.  On  trouve  cette  espèce  en  Alsace  et  en  Dauphiué 
dans  les  bois.  j).  S«s  baies  sont  acidea  et  rafraîchissantes. 
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a8a  I .  Airelle  canneberge.     T^accinium  oxycoccos* 

f^accinium  oxycoccos.  Lion.  fpec.  5oo.  Lam.  Dkt.  i.  p.  74. 
Yar.  «»  Blackw.  t.  SgS.  —  Lob.  ic.  1. 109.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  trës^menues  y  filiformes ,  rameuses  ,  sonvent 
rougcâtres,  feuilIéeSi  couchées  et  étalées  sur  la  terre  ^  ses 
feuiiies  sont  petites ,  ovales-ob longues  ,  quelquefois  pointues  » 
plus  ou  moins  contractées  en  leur  bord ,  vertes  en  dessus  et 
blanchâtres  en  dessous  >  ses  fleurs  sont  poilées  sur  de  longs 
pédoncules,  rouges,  à  quatre  parties  ^profondes  et  pointues  5  il 
leur  succède  des  baies  rouges  ,  dans  leur  maturité.  On  troure 
cette  espèce  dans  les  lieux  humides  et  marécageux*  >•  On  k 
connoit  sons  les  noms  de  coussinet  y  cannebei^e* 


CmQUANTE-CINQUIEME  FAMILLE. 
CUCURBITACÉES.  CUCURBITACEJE. 

Cacutbitacea.  Ju^a.  Linn.  Lam. -— ^ryoni^.  Adana, 

Les  Cucurbîtacées  sont  des  herbes  à  racine  tubéreuse  ,  à  tige 
sarmentcuse,  grimpante  ou  rampante^  elles  sont  le  plus  soo* 
vent  hérissées  de  poils  roides  5  leurs  feuilles  sont  alternes ,  pé' 
tiolées,  plus  on  moins  lobées  ^  arrondies  et  à  nervures  palmées  1 
de  Taisselle  de  chaque  feuille  part  une  vrille  qui  se  roule  auf  oor 
des  corps  voisins  ;  les  fleurs  naissent  aussi  de  Taisselle  des 
feuilles;  elles  sont  solitaires  ou  en  grappes,  portées  sur  un 
pédoncule  qui  est  articulé  dans  le  milieu  et  qui  se  coupe  à  Tar' 
ticulation,  après  la  fleuraison  dans  les  fleurs  mâles,  on  à  la 
maturité  dans  les  fleurs  femelles. 

Les  fleurs  sont  dioïques  ou  monoïques  par  avortement ,  ber- 
inaphrodites  dans  quelques  genres  qui  peut--étre  n'appartiennent 
pas  à  cette  famille;  leur  calice  est  adhérent ,  resserré  au-dessus 
de  Tovaire,  puis  évasé  en  un  limbe  à  cinq  divisions;  la  corolle 
est  en  forme  de  cloche  ,  insérée  sur  le  haut  de  Tovaire ,  à  cinq 
lobes;  elle  se  dessèche  sans  tomber  d'elle-même  après  lafleu* 
raison ,  ce  qui  l'a  fait  assimiler  h  un  calice  par  plusieurs  bota- 
nistes :  dans  les  fleurs  mâles ,  les  étamines  sont  au  nombre  de 
trois  ou  cinq  ^  insérées  au  fond  de  la  fleur  sar  la  partie  resserrée 
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âa  calice;  lenrs  filamens  sont  distincts  ou  réunis;  leurs  anthères 
sont  oblongues  ,  soudées  dans  leur  longueur  avec  les  filamens  ^ 
aouvent  jointes  ensemble  ;  deux  ou  quatre  d'entre  elles  sont  com- 
posées de  quatre  lignes  qui  serpentent  côte  à  côte  et  s'ouvrent 
par  un  sillon  longitudinal  ;  l'anihëre  impaire  n'offre  que  deux 
loges  et  deux  lignes  :  dans  les  fleurs  femelles ,  l^s  filamens  sont 
kiuls  ou  stériles  ;  l'ovaire  porte  un  stylé  à  plusieurs  stigmates  ;  le 
fruit  est  une  baie  charnue ,  à  écorce  ferme ,  à  uqe  ou  plusieurs 
loges  polyspermes;  les  graines  sont  cartilagineuses  ou  crusta- 
cées  9  souvent  munies  d'une  arille ,  attachées  horizontalement 
par  de  longs  filets  dans  l'angle  que  forment  les  cloisons  ;  leur 
périsperme  est  nul  ;  leur  embiryon  droit  et  leurs  cotylédons  planes. 

Cette  famille  n'a  de  rapports  réels  qu'avec  celles  des  Campa^ 
liulâcéesetdesOrénadiiles;  son  port  s'approche  quelquefois  des 
Sarmentacées  ouiles  Aspàragées  ^  dont  sa  structure  l 'écarte  beau» 
Coup. 

CDLXV.    BRYONE.  ÈRYONIA. 

Bryonia,  Tourn.  Linn.  Jasi.  Lam.  Gdertn. 
Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  ou  dioïques;  le  linabe  de  ta 
eoroUe  est  à  cinq  divisions;  les  fleurs  tnâlés  ont  trois  étamines, 
dont  deux  soudées  enseniblis  par  les  filets;  les  femelles  ont  ud 
^tyle  à  trois  divisions;  la  baie  est  globuleuse  ,  h  une  loge  sèloti 
lïussieu  y  à  trois  loges  selon  Adanson  ^  à  quatre  ou  six  loges  se-^ 
Ion  Gœrtner;  elle  renferme  un  petit  nombre  de  graines. 

aSan.  Bryone  dioïqae*  Bryonia  dioica» 

Bryonia  dioica,  Jacq.  Aastr.  t.  199.  —  Bryonia  diba,  Latii. 

Dict.  K  p.  496.  tar.  «.  Illostr.  t.  796.  f.  1.  Bail.  Herb.  c.  55; 

--^Bryonia  rudcralis,  Salisb.  Prod.  i58.  —  Mill.  ic.t.  71. 
La  couleuvrée  ou  brioine  blanche ,  quoique  constamment 
dioique  ,  a  été  long-^temps  confondue  y  par  les  botanistes ,  avec 
la  btjronià  aiba  y  Linn.  y  qui  est  olriginaire  du  nord  dl»  l'Europe 
et  qui -est  toujours  monoïque;  ses  tig^s  sont  longues  d'enviroti 
ii  mëtires ,  grêles  y  grimpantes ,  cannelées  et  un  peu  velues  ;  ses 
feuilles  sont. alternes^  pétiolécs ,  anguleuses^  palmées,  cordi- 
formes  et  rudes  au  toucher  ;  à  la  base  de  chaque  feuille ,  natt 
une  longue  Trille  roulée  en  spirale;  les  fleurs  sont  petites  y  d'un 
blanc  sale  et  marquées  de  lignes  verdâtres  ;  les  baies  sont  rondes 
et  d'un  rouge  vif  dans  leur  maturité.  Cette  plante  est  tommud^ 
dans  les  haias.  ¥•  ^  racine  «st  pergativc ,  hydragogae  et  dia-* 
té  tique. 

Tonte  lit*  Xm 
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CDLXVI.  MOMORDIQUE.  MOMORDICA. 

Momoràica,  Toarn.  Linn.  Jass.  Lam.  Goerm.  — -  EtaUnum, 
Boerh.  non  Jacq. 

Cak.  Les  fleurs  sont  monoïques;  leur  corolle  est  à  fnnq  di- 
visions, à  cinq  plis  longitudinaux;  les  mâles  on  l  trois  étAniines^ 
dont  deux  soudées  par  les  filamens  ;  les  anthères  sont  réusies  ; 
les  femelles  ont  trois  éta mines  avortées ,  un  ovaire  â  trois  loges, 
un  style  à  trois  stigmates  ;  la  baie  est  ovale  ou  oblongue  ,  s'ouvre 
avec  élasticité  et  n'a  qu'une  loge  à  sa  maturité;  les  graines  sont 
comprimées ,  munies  d'une  arille. 

aSaS.  Momordîque  élas-     Momordica  elaterium. 
tique. 

Mon%ordica  elaterium,  Linn.  ^c.  i434*  Bull.  Hcrb.t.8i.Link 
Dlct,  4-  P'  >4'*  -^ àîotnordUa  aspera,Lua,  FI.  Ir.  a.  p.  igi. 
— •  Cam.  Epit.  946.  ic. 

Ses  tiges  sont  couchées  sur  la  terre  ,  rampantes  ,  très- 
branchues ,  épaisses  et  trës-cbargées  d'aspérités  qui  les  rendent 
rudes  et  piquantes  au  toucher  ;  les  feuilles  sont  pétiolécs  ,  cor- 
diformes ,  oreillées  à  leur  base  ,  épaisses ,  et  leur  pétiole  soi^ 
tout  est  très-hérissé  de  poils  piquans  ;  la  fleur  est  jaune  y  asses 
petite  I  et  le  fruit ,  h  peine  de  la  grosseur  du  pouce  et  d'une 
forme  ovale-oblongue  ,  est  remarquable  par  la  manière  dont  il 
lance  au  loin  ses  semences  dans  sa  maturité.  O.  Cette  plante  croit 
en  Provence  et  en  Languedoc ,  dans  les  lieux  stériles  et  pier^ 
jreux.  Elle  est  purgative,  hydragogue  et  emménagogue.  5oa 
soc  épaissi  se  nomme  elaterium  ;  la  plante  ell^méaie  porte 
les  noms  vulgaires  de  concombre  d'âne ,  de  Concombre  sau^ 
9age  (Roz.  Agr.  5.  p.  465.  t.  la.) ,  èielaierlum ,  etc. 

CDLXVn.   CONCOMBRE.  CUCUMIS. 

Cucumis.  Linn.  Jasa.  Lam.  Gœrta.  —  Cuemnis  el  âieio,  Tonra. 
Car.  Les  fleurs  sont  monoïques;  la  corolle  est  en  clocfap;  les 
divisions  du  calice  sont  en  forme  d'alêne;  les  fleurs  mâles  oat 
trois  étamines  y  dont  deux  soudées  ensemble  par  les  filets  et 
toutes  réunies  par  les  anthères;  les  femelles  ont  trois  étamtocs 
avortées ,  un  style  à  trois  stigmates  épais  et  bifurques  ;  la  baie 
est  k  trois  loges  ,  dont  chacune  est  sous-divisce  en  deux  et  quel* 
que  fois  dava<itage  ;  les  graines  sont  nombreases ,  comprimées, 
k  bords  aigus  |  nichées  dans  des  cellules  remplies  de  pulpe. 
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!^B2/^.  Concombre  melon.  Cucumis  rheto. 

Cucumis  melo.  Linn.  spec.  i436.  Lam.  Dict.  a.  p.  73.  —  Bkckw, 

t.  àag. 
j6.  Saccharntus,LàOh.  ic.  640.  f.  1. 

Le  melon  est  ori.'^naire  de  TAsieet  est  gënëralement  répandu 
en  Europe^  où  on  le  cultive  comme  plante  potagère  ;  ses  tiges 
sont  sarmenteuses ,  hérissées }  ses  feuilles  sont  pétiolées  y  ar- 
rondies, anguleuses,  à  angles  très-obtus;  les  fleurs  sont  jaunes, 
axillaires,  disposéîes  en  petit  nombre  sur  des  pédicelles  courts  ; 
les  fruits  sont  ovoïdes ,  pubescens  dans  leur  jeunesse ,  glabres  à 
leur  maturité ,  nurquës  d'environ  dix  côtes  longitudinales;  leur 
ëcorce  est  souvent  marquée  d^  rides  blanchâtres  ,  proéminentes 
et  disposées  en  forme  de  réseau }  la  chair  est  tendre ,  blanchâtre , 
jaune  ou  rougeâtre ,  d'un  goût  agréable ,  mais  assez  difficile  à 
digérer.  On  distingue  dans  la  race  des  melons  ,  un  très-grand 
nombre  de  variétés  ^  quant  k  leur  formé  qui  est  ovoîdo  ar-^ 
rondie  oti  oblongue,  quant  à  la  manière  dont  leurs  côtes  où 
leurs  rides  sont  saillantes ,  quant  k  la  couleur  de  leur  chair  et  à 
sa  saveur  plus  on  moins  sucrée.  Les  caractères  de  ces  variétés 
sont  si  peu  prononcés,  que  je  n'ose  les  indiquer  ici;  on  en  peut 
lire  le  détail  dans  le  Dictionnaire  d'Agriculture  de  Rosier.  Ô. 

a8:l5«  Concombre  cultivé  *        Cucumis  sativus, 

Cnctuitis satii'us.  Linn.  spec.  i437*  Laiû.  Dict.  3«  p.  ^a.M-Blackwt 
fc.  4.-»  Lob.  ici.  638.  f.  2. 

Cette  plante,  dont  la  patrie  n'est  pas  connne,  est  cultivée 
dans  un  grand  nombre  de  jardins ,  k  cause  de  ses  fruits  qui  s6 
mangent  cuits  ou  confits  au  vinaigre;  ses  tiges  sont  sarmen- 
teuses ,  hérissées  ,  plus  épaisses  que  celles  du  melon  ;  ses  feuilles 
ont  des  angles  saillans  et  pointus  ;  les  ovaires  des  fleurs  femelles 
Bont  tuberculeux  ;  les  fruits  sont  alongés ,  presque  cylindriques  ^ 
obtns  k  leurs  extrémités;  ils  ont  la  peau  mtnce  ,  verle  ,  blanche 
ou  jaunâtre,  selon  les  variétés,  et  un  peu  tuberculeuse;  la  chair 
est  blanche,  ferme,  quoique  succulente.  G. 

CDLXVm.   COURGE.  CVCURBITJ. 

Cucurbita,  Linn.  Jas«.  Lam.  Goertn*  —  CucurùUa ,  Pepo ,  9Î9^, 
iopepo  et  Anguria,  Toiirn. 

Cah.  Les  fleurs  sont  monoïques;  la  corolle  et  le  calice  né 
cliflêrent  pas  du  genre  précédent;  les  fleurs  mâles  sont  aussi 
semblables;  les  fleurs  femdies  ont  des  filameos  stériles  très- 
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courts,  réunis  en  anneau  à  lear  base^  un  style  à  trois  stîgmatea 
dilatés;  la  baie  ne  difiTère  de  celle  des  concombres ,  que  parce 
que  les  cellules  des  graines  ne  sont  pas  remplies  de  pulpe;  Jet 
graines  sont  nombreuses,  renflées  sur  les  bords ,  entières  oa 
échancrées  au  sommet. 

3826.  Courge  calebasse.      Cucurbita  lagenaria. 

Cucurhita  lagenaria^  Linn.  spec.  i434**~  Cucurbita  lemcatuhMé 

Dach.  in  Lam.  Dict.  a.  p.  i5o. 
«.  Cucurbita  lagenaria,  J.  Banh.  Hist.  a.  p,  216.  ««  Moris.  t.  1. 

t.  5.f.  T. 
jB.  Cucurbita  latior.  Ood.  Pcmpt.  669.-» Moris.  s.  1. 1. 5.  f.  9. 
y.  Cucurbita  iongior,  Dod.  Pempc.  669.  —  Moria.  •.  1. 1. 5.  f.  3. 

La  calebasse  ou  courge  à  fleurs  blanches  ,  se  distingue  facOe* 
ment  des  autres  espèces,  1°.  à  sa  feuille  arrondie,  molle,  lai- 
neuse ,  un  peu  gluante  et  odorante ,  munie  de  deux  petites  glandes 
coniques  près  de  l'insertion  de  spn  pétiole;  s^*.  k  sa  fleur  blancbe, 
trës-ouverte  en  étoile,  et  qui  n'est  jamais  solitaire  à  raisseilc 
des  feuilles;  3^.  à  sa  graine  dont  le  bourrelet  s'évase  sur  les 
côtes  en  manière  d'appendice ,  ce  qui  lui  donne  une  forme  car- 
rée; le  fruit  a  la  pulpe  blanche  et  la  peau  jaunâtre;  sa  forme 
fait  distinguer  trois  variétés  :  la  première  nommée  courte  bou^ 
teille ,  gourde  des  pèlerins  ,  a  le  fruit  évasé  à  l'extrémité  et 
resserré  du  côté  de  la  queue  en  forme  de  goulot  de  bouteille; 
la  secondis ,  qu'on  nomme  gourde  ou  spécialement  calebasse ,  a 
le  fruit  renflé ,  non  étranglé  vers  le  pédoncule  ;  la  troisième  , 
connue  sous  le  nom  de  courge  longue  ou  courge  trompent , 
se  distingue  au  grand  alongement  de  son  fruit  ;  la  pulpe  de  ces 
fruits  est  bonne  à  manger;  leur  peau  ferme  sert  à  plusieurs 
usages  lorsqu'elle  est  vidée.  Cette  plante  paroit  originaire  de 
rfnde;  on  la  cultive  sur-tout  dans  le  midi  de  la  France.  O. 

28:27.  Courge  potiron.         Cucurbita  maxima. 

Cucurbita  marima.  Dnch.  in  Lam.  Dict.  a.  p.  t5r.  —  Tovim. 
Inst.  p.  106.  n.  a.  t.  $4.— Lob.  ic.641.  f.  a. 
,  «.  Fructuluteo, 
|l.  Fructu  viridi  majore, 
y,  Fruelu  viridi  minore. 

Le  potiron  se  distingue  des  autres  espèce  de  courge ,  et  ett 
particulier  du  pépon  y  par  ses  fleurs  plus  évasées  dans  le  fond 
et  dont  le  limbe  est  rabattu  en  dehors  d'une  manière  remar- 
quable; ses  feuilles  sont  très -amples,   en  forme  de  cœor 
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«rroD<}î  y  et  se  soutiennent  sur  leur  pétiole  dans  une  position 
horizontale  ;  leurs  poils  sont  moins  roides  que  dans  Fespëce  sui** 
vante;  le  fruit  est  très-gros,  de  la  forme  d^une  sphère  applaiie 
et  même  enfoncée  aux  deux  pôles ,  marqué  de  côtes  régulières  ; 
la  chair  est  assez  ferme  y  quoique  fondante.  Lavar.  «|a  le  frui^ 
jaune  ,  et  c'est  le  potiron  commun;  la  var.  jt  ou  gros  potiron 
verdf  a  le  fruit  verdâtre  ou  ardoisé  ;  la  var.  y  ou  \t  petit  po^ 
tiron  verdy  le  courgeron  y  est  plus  estimée  que  la  précédente  ^ 
dont  elle  ne  dififère  que  par  la  couleur.  Cette  plante  alimenlaire 
est  cultivée  dans  presque  toute  la  France  y  sous  le  nem  de  po-> 
tiron  on  de  courge >  On  ignore  sa  patrie.  O. 

^a8.  Courge  pépoo.  Cucurhitapepo* 

Cueurbita  pepo,  Duch.  in  Lam.  Dict.  a.  p.  i5i. 
A»  CucurbUa  mo JcAa/a.—  Dalcch.  Hist.  616? 
f.  Cueurbita  celociniha.  ^'Pepo,  Toam.  lost.  p.  io5.  n.  3.  ^  5. 
y.  Cueurbita  pyxidaris,^^^  Cueurbita  ovijera^  Lion.  ManU  laft» 
/.  Cueurbita  vtrrueosa.  Lion.  ipec.  i435. 
.   •,.  Cueurbita  oblonga.  •»  Cueurbita  pepo ,  fu  Linn.  ipec.  i435* 
Ç;  Cueurbita  melbpepo,  Linn.  tpec.  i435'« 
Lepépon  a ,  comme  le  potiron  y  des  flburs  en  cfoche ,  de  cou^ 
leur  jaune ,  mais  sa  corolle  est  rétrécie  à  la  base  comme  un  en- 
tonnoir ,  et  le  limbe  n'est  pas  rabattu  en  dehors  ;  lès  graines 
aont  comme  dans  l'espèce  précédente ,  pâles,  elliptiques  et  noir 
t|[onquées  ni  échancrées  au  sommet;  les  feuilles  sont  peu.décoH- 
pées.  Cette  espèce  offre  un  grand  nombre  de  races  lrès->dis-> 
tinctes. 

«I,  La  melonnée-y  connue  des  jardiniers  sous  le  non  de  «t^ 
trouille  musquée  y  se  distingue  de  tontes  les  suivantes  qui  sont» 
les  vrais  pépons,  et  se  rapproche  des  calebasses  par.  le  duvet 
doux  et  aecré  qui  cou? re  ses  feuilles ,  l'étranglement  de  la  partie 
inférieure  de  se&  corolles  y.  le  goût  musqué  de  la  pulpe  de  soik 
fruit»  On  en  distingue  plusieurs  sous«variétés ,  qui  tiennent  à  la. 
fbrme  même  du  fruit;  il  est  applati,  ou  sphérique,  on  ovoide^ 
au  cylindrique  y  ou  en  massue  ^  ou  en  piloa«  On  la^  cultive  ea 
Provence. 

0.  JLa  caloq^inelh  oji  Voranginy  \B%fausses>  oranges  y  le» 
fausses  coloquintes  y  a  le  fruit  sj^ériqpe  y  d'un  diamètre  doubla 
de  celui  de  la  fleur ,  à  trois  loges  y  à  graines  Bombreuses.|  4 
pulpe  jaunâtre  un  peu  amère. 

y.  La  cougourdette  y  appelée  ax^ui  fausse  poire^ y  cehqufnte 
lactée  y  a  des  fleurs  assez  petites,  des  graines  alongécs  ,  un  fruil 
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en  forme  ie  poire  ou  d'oeuf ,  d'un  verd  brun  tache  de  blanc, 

h  coque  dure  et  à  pulpe  blancbe. 

«r.  La  barbarîne  ou  barbaresquSy  a  les  fruits  plus  gros  ,  aussi 
durs  que  les  précédeus,  très-sou vept  bosselés  à  Tex  teneur ,  de 
couleur  )aone  ou  panachés  de  verd. 

««  hegiraumon  et  la  ciirouiUe  appartiennent  y  selon  M.  Do- 
chéne  ,  à  la  ménie  race  ,  quoique  la  grosseur  de  leurs  fruits  soit 
très-différente.  Cette  race  se  distingue  à  la  fojrme  oblongue  de 
ses  fruits;  elle  présente  un  grand  nombre  de  sous-vanétés  pour 
la  couleur ,  verte ,  jaune  ou  blanche  ,  et  pour  les  dimensions  da 
ses  fruits* 

Ç.  Le  pastisson^  appelé  vulgairement  bonnet  d'électeur  ^ 
bonnet  de  praire ,  couronne  impériale  ,  artichaut  de  Jérusa^ 
iem  y  artichaut  d'Espagney  arbovfle  d^Astracan ,  est  une  mons- 
truosité qui  se  perpétue  de  graine;  son  fruit  est  à  cinq  loges  et 
le  plus  souvent  marqué  de  dix  côtes  ou  tubercules  qui  forment 
une  espèce  de  couronne;  d'ailleurs  sa  forme  est  très-variable^ 
Içs  vrilles  se  développent  souvent  au  sommet  et  portent  une 
foliole  dont  l'extrémité  émet  une  petite  vrille. 

Outre  ces  races  bien  distinctes  y  on  observe  un  grand  nombre 
^e  métis  entre  ces  diverses  courges  ;  la  plupart  sont  cultivée% 
^ans  nos  jardins.  O* 

38^9.  Courge  pastèque.         Cucurbita  anguria* 

Cucurbita  anguria,  Dach.  in  L«m.  Dict.  a.  p.  i58.  —  CkictirMte 
cUruUus,  LiDD.  spec.  i435.  -r-Lob.  ic.  640.  f.  a. 

La  pastèque  ou  courge  laciniée  y  se  distingue  de  toutes  les 
précédentes,  par  ses  feuilles  très-profondément  découpées^ 
placées  dans  une  direction  verticale  y  et  d'une  consistance  ferme 
at  cassante;  par  son  fruit  arbiculaire  y  lisse  ,  moucheté  de  tachea 
étoilées  ;  par  leur  chair  souvent  rougeâtre  ;  par  leurs  graines 
noires  ou  rouges ,  et  non  blanchâtres.  On  cultive  cette  espèce  ea 
Provence.  Le  nom  de  pastèque  est  réservé  aux  variétés  dont  le 
fruit  plus  ferme  ^  ne  se  mange  que  confit  ou  fricassé  ,  et  Ton 
donne  celui  de  melop>  d'eau  ,  aux  variétés  dont  le  firuitest  trèa^ 
fondant.  Au  reste  y  le  nom  de  citrouille  n'est  point  do«né  à  ccll^ 
espèce  dans  Tusage  ordinaire.  Qu 
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CINQUANTE-SIXIÈME  FAMILLE. 
CAMPANULACÉES.        CAMPANVLACEM, 

Cantpanulacmœ.  Juss.  —  Campanulœ,  Adaas.  —  Campanmcea^ 
rum  gen,  Liim. 

Les  Campanolacées  sont  en  général  des  herbes  yivacîes  par 
]eurs  racines,  pleines  d'un  snc  laitenx  moins  acre  que  dans 
les  autres  plantes  laiteuses;  kmrs  feuîlleS  setii  sîaaples,  al^ 
ternes  et  souvent  bordées  de  deotelures  calleuses;  les  fleurs 
sont  tantôt  distinctes ,  tantôt  réunies  dans  un  involucre  commun , 
ordinairement  bleues  ou  blanches. 

Le  calice  est  adhérent  avec  l'ovaire  et  a  son  limbe  divisé; 
la  corolle  est  insérée  au  sommet  dn  caliee  ,  ordinairement  ré* 
gtiliëre  et  â  cinq  lobes  ,  souvent  marcescente  et  munie  en  de* 
hors  de  pores  corticaux  comme  un  vrai  calice;  les  étamines 
sont  insérées  un  pe«  au-dessous  de  la  corolle  ,  en  nombre  égal 
à  ses  divisions  et  alternes  avec  elles;  leurs  filameas  élargis  h 
leur  base,  semblent  être  autant  d'écaillés  qui  recouvrent  To— 
vaire  ;  les  anthères  sont  libres  ou  soudées  ;  Tovairo  est  simple  ,^ 
adhérent  an  calice  ;  le  stjle  est  simple  ;  la  capsule  est  le  plua 
souvent  à  trois  loges  ,  mais  varie  de  deux  à  six  dans  les  divers 
genres  ;  elle  est  presque  toujours  polyspermfe  et  s'ouvre  sur  \e^ 
cÀtés  :  les  graines  sont  attachées  à  l'angle  intérieur  des  loges  f 
elles  ont  us  périsptrme  charnu ,  un  embryon  droit  à  radicule* 
inférieure  et  à  cotylédons  demi-cylindliques. 

Les  Campanulacées  ont  des  rapports  avec  ks  Composées  j. 
par  leurs  fcuiHes  alternes ,  leup  ovaire  adhérent ,  leurs  fleurs 
souvent  réunies  dans  un  involucre  ,  leurs  étamines  au  nombre 
de  cinq ,  leurs  anthères  quelquefois  réunies ,  et  se  rapprochent 
en  particulier  des  Chicoracées  par  leur  suc  laiteux  ;  elles  en 
différent  par  leur  corolle  qui  ne  porte  pas  les  étamines ,  et  sur* 
tout  par  leur  fieuii  à  phisitm»  loges-  et  à  plusiears  graines* 
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*  anthères  libres» 

CDLXIX.  CAMPANULE.        CAMPAISULA. 
CampamUa.  L^Hçr.  ^^Campumdœ  sp.  Tonni*  Linn.  Jom. 

Car.  Le  calice  est  à  cinq  divisions  dont  les  simis  sont  quel* 
qnefoîs  trës-diUtés  et  réflichîs  sur  la  oQpsuIe^  la  coroHe  est  ta 
cloche  ;  les  filamens  des  ëtamines  sont  élargis  à  leur  base  ;  le 
stigmate  ^t  à  trois  purties  ;  U  capsule  est  ovoide ,  k  trois  ou  r»* 
rement  cinq  loges. 

Qbs.  lies  (leurs  sont  tantdt  aicQlaîres  et  solitairea  y  tantôl 
réunies  en  faisceaux  ou  en  épis  terminaux. 

fremiêre  section^  CucPAKiTLfi.  CjâMFjHfuxuK 

Sinus  des  lobes  du  calice  non  réfléchis  sur  la  capsula 

9.83o.  Campanule  du  mont    Compamda  Cenisia., 
Cenis^ 

Campanula  Ctnisia,  AIL  FI.  ped:  n.  3g5*  l,  6.  f.  d.  Lian.  ipco» 
1G69.  Lam.  Dict.  i.  p.  577.<fi-HiJl.  Helr.  n.  696. 

Sa  racine  est  alongée,  profonde,  traçante;  elle  pousse  plii^ 
fjeurs  tiges  simples ,  feuillées ,  terminées  par  uaeseule  fleur ^ 
ti  longues  de  5-6  centim.;  ses  feuilles  sont  ovales  ,  trës-ob^ 
tuses ,  un  peu  réirécies  à  la  base  |  entières ,  glabres  sur  leivs 
£aces ,  un  peu  ciliées  sur  les  bords }  oelles  du  haut  sont  oblongues  s^ 
le  calice  est  hérissé ,  à  cinq  lobes  qui  dépassent  le  bas  dec  di«^. 
TÎsions  de  la  corolle  ;  celle-ci  est  bleue ,  assex  grande  relatîre- 
ment  aux  dimensions  de  la  plante ,  et  se  divise  jusqu'au  roiites  €% 
cinq  lobes  ouverts  et  un  peu  pointus }  la  capsule  est  ovoïde ,  à 
trois  loges.  ¥•  Cette  plante  crok  sur  les  rochers  schisteux  des 
hautes  Alpes  «  à  la  Grandvire  dans  le  Valais  ;  au  grand  Saiat-<t 
Qemard;  au  mont  Cenis  dans  le  Ueu  nommé  Aonche ,  à  Safaa , 
la  Vanoise  (  Ail.  );  entre  Yalionise  et  TArgentière  f  dans  le  fitmdk 
du  Chaqipoléon  (Yill.). 

;i83 1 .  Campanule  à  feuilles    CampamUa  hederaçea^ 
de  lierre. 

C^mpanula  hederac^a,  Linn.  ipec.  94<^LuaQU  Pîcv  !•  p.  StI^ 
Fi.  4an.  t.  aSo.  — Plak.  t.  a3.  f.  t. 

Sa  tige  est  trës^menue  »  foible  ,  rameuse  et  peu  iieri^  ^  sem 
feuilles  sont  glabres ,  pétiolées ,  en  cœur  et  à  cinq  lobes  un  pei« 
pointus  ;  les  flemrs  sont  petites  1  écartées,,  pédonçolées  ^  ^oiitiire^  ^ 
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penchées  et  j'un  bleu  pâle.  Toute  la  plante  est  remarquable  par 
sa  délicatesse.  O*  On  la  trouve  dans  les  lieux  couverts  et  un  peu 
Juimides;  dans  les  Pyrénées  ,  les  Landes  (Tliore);  les  mon-» 
tagnes  de  l'Auvergne  (  Delarb.  )  ;  aux  environs  de  Semur  (Dur.) ^ 
de  Nantes  (Bon.  );  dans  les  buissons  de  Verrières  et  à  Saint* 
Léger; près  Paris  ( ThuiU  )',  aux  environs  de  Caén  (  Bouss.  ) ;  en 
Belgique  (Rouç. }. 

a83a.  Campanule  à  feuilles     Campanula  rotundi-^ 
rondes^       '  folia. 

Campanula  rotunàifoHa,  Linn.  «pec.  a33«  Lam.  Dict.  i.  p.  578* 
—  Campanula  minor,  Iiam,  FI.  Ar.  3.  p.  339.-^Lob.ic.  t.  3a8« 

r.  1. 
Ses  tiges  sont  hautes  d'environ  a  décim. ,  trës«grë]es,  plus  on 
moins  glabres  et  feuillées,  mais  un  peu  nues  vers  leur  sommet; 
ses  feuilles  inférieures  sont  fort  petites  y  pétiolées ,  arrondies  et 
À:bancrées  tn  coeur  à  leur  base }  au-dessus  d'elles  9  on  eu  trouve 
quelques-unes  qui  sont  lancéolées  et  entières  en  leur  bord  :  toutes 
le?  autres  sont  linéaires ,  trèsrétroites  et  pointues  :  les  fleurs  sont 
en  petit  nombre ,  assez  grandes ,  pédonculées  et  ordinairement  de 
couleur  bleue;  les  divisions  de  leur  calice  sont  fines  et  étroites;  son 
port  est  trè6*variable  s  on  en  trouv<}  unevariété  à  fleor  blanche^ 
Cette  plante  est  commune  dans  les  lieux  pierreux ,  montueux  , 
et  sur  le  bord  des  bois.  ¥• 

4^855.  Campaaule  uaiqe,       Campanula pusitla. 

Campanala  puêUla,  Jacq.  Coll.  a.  p.  79.  Sut.  FI.  Helr.  i.  {k 
ia3.«-  Campanula  cçespUosa,  I{op.  cem.  cxsic.  •*  Campa- 
nula rotundifolia ,  /0.  Lam.  Dicl.  i.  p.  5;^.  *-C.  fiauh.Prod^ 
p.  34.  ic. 

Cette  campanule  p'est  peut-être  qu'une  variété  de  U  pré- 
cédente f  dont  elle  a  le  port ,  et  à  laquelle  elle  ressemble  pa^ 
les  nombreuses  variations  qu'elle  subit;  on  l'en  distingue  à 
^es  feuilles  r^^dicales ,  ovales  et  non  écbancrées  en  cœur  ;  à 
f  es  feuilles  supérieures  plus  ou  moins  dentées  :  on  en  trouve  de 
très-glabres ,  d'autres  dont  la  tige  est  garnie  de  poils  ;  la  lon- 
gueur de  la  plante  varie  de  a-20  centimètres;  sa  fleur  est 
^leue  ou  quelquefois  blanche.  ¥•  £Ue  croît  dans  les,  bois  et  \t$. 
focheri  des  nontapien. 
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:a834-  Campanule  à  feuilles    ^Campanula  linifoUai 
de  lin. 

Campanula  linifolia,  Lam.  Dtct.  i.  p.  $79.  Hop,  cent,  exsic.  <— - 
Campanula  Seheuchzeri,  Vill.  Duoph.  a.  p.  5o3.  t.  lo.  -— 
Campanula  Schleicheri.  Sut.  FI.  helr.  i.  p.  134* 

Cejlte  plante  n'est  peat*étre  encore  qu'âne  variëté  des  deux 
précédentes ,  mais  elle  semble  mériter  d'en  être  séparée  par  sa 
consistance  plus  ferme,  par  son  port  plus  alongé,  par  son  ca-~ 
lice  dont  les  lanières  sont  plus  droites ,  et  sor-lout  parce  que 
toutes  ses  feuilles  sont  linéaires  on  lancéolées ,  et  qoe  \f$  radi^ 
cales  ne  sont  pas  sensiblement  différentes  de  celles  de 'la  tige; 
elle  ne  porte  ordinairement  qu'une  fleur  bleue  asses  grande  ; 
on  en  trouve  dans  certains  individus  deux ,  trois  oa  même  cinq 
ou  six  :  elle  est  glabre  dans  toutes  ses  parties ,  ce  qui  la  distingue 
de  l'espèce  suivante.  ¥•  Ellle  naît  dans  les  prairies  exposées  ao 
nord  9  sur  les  bautes  montagnes  des  Alpes  ,  des  Pyrénées ,  de 
l'Auvergne  9  etc. 

j855.  Campanule  des  Vau-   Campanula  Valdensis. 
dois. 

Campanulm  valdensis.  Ail.  Pcd.  n.  4oo«  t*  6.  ezd.  syn.  VîU.  -« 
Campanula  linifolia»  Jacq.  Coll.  3.  p.  81.  non  Lan.  — >  dot- 
panuia  uniflora,  Vill.  Dauph.  i .  p.  5oo.  1. 10.  non  Lina. 

Cette  plante  diffère  de  la  campanule  k  feuilles  de  lia ,  parce 
qu'elle  est  pubescente  sur  toute  sa  surface ,  mémo  sur  ses  feuilles 
et  ses  calices  ;  sa  tige  ne  porte  ordinairement  qa*une  seule  fleur 
un  peu  pencbée;  on  en  trouve  des  individus  à  deux  ,  trois  et 
jusqu'à  cinq  fleurs  :  les  feuilles  radicales  sont  obloogues-Iancéo- 
lées  ,  rétrécies  k  la  base  »  légèrement  dentées  ;  les  supérienres 
sont  lancéolées-linéaires  ,  ordinairement  entières  ;  les  lobes  dm 
calice  atteignent  le  inîUeu  de  la  longueur  de  la  corolle.  7.  Elle 
croît  dans  les  prairies  des  plus  hautes  Alpes }  en  Daupbiné  sur  le 
Lautaret ,  à  Gondran  près  le  mont  Genèvre ,  aux  Haies  près 
Briançon  ,  au  Vizo  en  Queyras  (Vill.  )}  à  Albergia  près  Fe- 
nestrelles,  dans  les  vallées  des  Vaudois  en  Piémont  (AJKXî 
dans  les  Alpes  de  la  Savoie  et  du  Valais. 
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^836.  Campanule  étalée.       Campanula  patula. 

Campanuia  patuia,  Limn.  tpec.  a32.  Lam.  Dict.  i.  p.  579**^ 
Dill.  Elth.  t.  58.  f.  68. 

il.  Campanula  decurrenSnhïnnJ'FU  toec.  i.  n.  178.  Thor.  Chl, 
Land.  p.  64* 
Cette  espèce  ressemble  I>eaaci>ap  à  la  raiponce }  maïs  elle 
8*eik  distingue  constamment  parce  qu'elle  s*ëlëve  moins  haut , 
que  ses  pédoncules  sont  divergens  ,  ëtalés  et  écartés  ;  que  la 
tige  est  souvent  un  peu  couchée  à  la  hase ,  et  que  les  lanières 
du  calice  sont  munies  vers  leur  base  de  deux  à  trois  denle-> 
Jures  petites  et  calleuses^  ses  feuilles  inférieures  sont  étalées, 
ovales-lancéolées ,  dentées  ou  sinuées ,  un  peu  pubescentes  ; 
celles  de  la  tige  sont  lancéolées-linéaires ,  glabres ,  entières  ou 
il  peine  dentées  :  le  calice  est  glabre  dans  tous  les  individus  que 
j'ai  observés  ;  la  figure  de  Dillenius ,  d'ailleurs  très-eiacte ,  le 
représente  pubescent  :  la  fleur  est  bleue  ou  blanche.  <?  y  Linn  ; 
^y  Ail.  Cette  plante  crott  an  pied  des  montagnes;  dans  les 
haies  et  au  bord  des  champs;  )e  l'ai  trouvée  sur  le  revers  du 
Jura,  au-dessus  de  Grandson  près  Vaugondry  et  Villars-Bur- 
quin  ;  je  l'ai  reçue  de  Sorrèie ,  de  Narbonne ,  de  Dax  ;  elle  se 
rencontre  encore  à  Yauchelles  près  Abbevillè  (Bouch.)  ;  en  Bour* 
gogne  (Dur.);  au  mont  d'Or  (Delarb.  );  dans  le  Dauphiné,  à 
Yaulnavey ,  entre  Grenoble  et  Premol ,  dans  le  Charapsaur  à 
Poligny.CVilL);  en  Piémont  à  Viii,  Cremolet ,  6ainl*Maarî, 
entre  la  Stura  et  Borghe  (Ail.). 

nSSy.  Campanule  raiponce.  Campanula  rapunculus^ 

Campanula  rapunculus.  Linn.  spcc.  a33.  Lam.  Dict.  i.  p.  $7^ 
— -  Fnchs.  Hist.  a  14.  ic. 

il.  Flore  albo.  Hall.  Helr.  n.  699.  j0. 

y.  Calice  hitpido. 
Sa  tige  est  haute  de  5  décîm.  ou  quelquefois  beaoconp  da-» 
Tantage,  cannelée  ,  rameuse  et  médiocrement  garnie  de  feuilles, 
dans  sa  partie  supérieure  ;  ses  feuilles  radicales  sont  moHes ,  un 
peu  velues,  ovales-oblongues  et  rétrécies  en  pétiole  k  leur 
base  ;  celles  de  la  tige  sont  lancéolées-linéaires  ,  pointues  ,^ 
sessiles  et  un  peu  distantes  :  les  fleurs  sont  bleues ,  pédoncnlées 
et  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  en  manier» 
d'épis  «grêles  et  très-lâches;  leur  calice  a  ses  lanières  grêles  et 
presque  en  alêne  ;  la  corolle  est  plus  longue  que  le  diamètre  de 
•on  ouverture.  On  trouve  cette  plante  dans  les  vignes ,  les  lieux 
incultes  et  le  long  des  haies,  d*^  On  mange  sa  racine eo  salade, 
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«u  prifltenips  ,  avant  qu'elle  ait  pousse  la  tige.  On  la  connoît  i 
les  noms  de  raiponce ,  ramporu  La  var.  0  ne  diffère  de  la  pre- 
ce'dente  que  par  ses  fleurs  blanches;  la  var.  y^  qui  est  origi- 
naire de  Sorrëze ,  et  qui  peut-être  est  une  espèce  distincte ,  se 
reconnoit  parcç  que  la  base  de  son  calice  est  hérissée  de  loags 
poils  blancs  ;  sa  tige  est  anguleuse  et  un  peu  velue  sur  les  angles* 

^838.  Campanule  à  feuilles    Campanula  persici^ 
de  pêcher.  folia. 

t^mpanuia  persicifolia,  Linn.  spec.  a33.  Bull.  Herb.  t.  3G7. 

Lam.  Dict.  i .  p.  S'jg.  *•  Clus.  Hist.  a.  p.  1 7 1 .  f.  3. 
/I.  Grttndiftora,  C.  Banh.  Pin.  98. 
y.  Calice  kispido* 

Sa  tige  est  droite ,  lisae ,  médiocrement  garnie  de  feuilles ,  et 
haute  de  6-9  décim.;  ses  feuilles  sont  longues,  étroites ,  gla-^ 
bres  j  et  garnies  de  dentelures  légères  et  glanduleuses }  les  ra- 
dicales sont  ova1es«obIongues  et  rétrécies  en  pétiole  ;  celles  de 
la  tige  sont  écartées  et  très-pointues  :  les  fleurs  sont  bleues  oa 
quelquefois  blanches ,  pédonculées  et  assex  grandes.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  bois  taillis.  ¥•  La  variété /î  ne  porte  ordi-^ 
nairement  que  deux  ou  trois  fleurs ,  maïs  elles  sont  presque  deux 
Ibis  plus  grandes  que  dans  la  première;  la  variété  y,  que  ^aî 
rieçue  de  Sorrèce ,  a  le  calice  hérissé  de'poils  blancs ,  roides 
et  nombreux  ;  chacune  de  ces  trois  plantes  varie  à  fleui^  bleue 
ou  blanche.  Seroient-ce  trois  espèces  distinctes? 
3839.  Campanule  pyra-  Campanula  pjrramidalis^ 
midale. 

Campanula  pyramidalis,  Linn.  spec.  a53.  Lam.  Dict.  i.  p.  58o. 
Cette  belle  plante  est  remarquable  par  sa  grandeur  et  par 
le  nombre  de  ses  fleurs  dispoa^ées  en  une  longue  pyramide  ; 
elle  est  entièrement  glabre  et  ses  feuilles  sont  lisses ,  presque 
luisantes;  sa  tige  est  droite  y  simple;  ses  feuilles  sont  minces^ 
âentelées ,  oblongues  dans  le  liant ,  ovoïdes  ou  en  cœur  ébuu  le 
bas;  les  fleurs  naissent  plusieurs  ensemble  sur  des  pédoocnlet. 
axillaires;  elles  ressemblent,  par  la  forme  et  la  grandeur,  à 
celles  de  la  campanule  rhomboïdale ,  mais  leur  calice  a  ses 
lanières  plus  courtes  et  moins  étroites.  ^.  Cette  campanule 
croit  naturellement  en  Savoie  (AH.  )  ;  on  la  cultive  comme  fleur 
d'ornement  dans  plusieurs  j[arâini  >  sous  le  nom  âe  pj-ramidalc». 
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s84o.  Campanule  rhom-     Campanula  rhomboi-^ 
boïdale.  dalis^ 

Campanula  rhomboUalU,  Lino.  ipec.  a33.  Lam.DIct.  i.  p.  58ti 
— •-  Campanula  Hiomboidea,  "Wild.  spcc»'  i .  p.  899%  —  Barr. 
ic.  t.  567, 
jB.  Flore  albo.  Vill.  Danph.  3.  p.  5o44 
Sa  tige  est  simple  >  grêle  ,  striée ,  presque  glabre ,  feuillée  ^ 
et  s'élève  jusqu'à  5  déciin.5  ses   feuillts  sout  éparse8,*asses 
nombreuses  ,  petites  »  ovales ,  pointues ,  glabres  et  dentées  en 
leurs  bords  5  elles  ont  i2-i5  millim.  de  largeur,  et  sont  longues 
de  2  centim.;  les  inférieures  sont  sessiles,  ovales,  pointues  et 
longues  d'environ  5  centim.  :  les  fleurs  forment ,  au  sommet  de 
Ja  tige  ,  un  épi  court  et  un  peu  lâche  )  elles  sont  de  couleur  bleue , 
pédonculées  et  souvent  tournées  d'un  même  côté  :  les  divisions 
de  leur  calice  sont  fines  et  capillaires.  ¥.  Cette  plante  croît  dans 
les  prés  des  montagnes  du  Daupbiné  ,  de  la  Provence ,  du  Pié^ 
mont ,  de  la  Savoie  )  elle  est  commune  au  mont  Cenis  (  AH.  ).  Je 
l'ai  trouvée  assez  abondamment  au  pied  du  Buet  près  les  Chalets 
deVilly. 
384 1  •  Campanule  à  large      Campanula  latifolia. 
feuille* 

Campanula  latifolia,  Linn.  spec.  333.  Lam.  Diot.  i.  p.  58a.  FI* 

dan.  t.  85.-— Lob.  ic«  a.  1. 178.  f.  1, 
A.  Flore  alho,  J.  Banh.  Uist«  a.  p.  807. 
Sa  racine  pousse  deux  ou  trois  tiges  droites  ^  simples  f  cyMtï^ 
driques,  presque  entièrement  glabres,  et  qui  s'élèvent  jusqu'à 
4  décim.  ;  les  feuillet  sont  grandes ,  ovales-^lancéolées  ,  poin^ 
tues ,  portées  sur  un  pétiole  bordé ,  un  peu  velues  ,  munies  de 
dentelures  éeartées  qui  sont  elles--mêmes  dentées;  les  pédon- 
cules sont  axiUaires,  courts^  droits,  chargés  d'une  seule  fleur 
et  parfaitement  glabres ,  ainsi  que  les  calices  ;  les  fleurs  sont 
grandes,  à  cinq  divisions  pointues  ,  un  peu  barbues  sur  les  bords, 
de  couleur  bleue ,  blanches  dans  la  variété  /3 ,  deux  fois  plus 
longues  que  les  lobes  du  calice  :  après  la  fleuraison  le  pédicelie 
•e  renverse ,  et  la  capsule  est  pendante  à  sa  maturité.  ^.  Cette 
plante  croit  dans  les  haies  et  les  lieux  montueux  et  couverts  ) 
elle  a  été  observée  en  Piémont,  aux  environs  d'£xiles  ,  de  Yi- 
nadio ,  et  an  pied  du  Lautaret  (Ail);  à  la  grande  Chartreuse 
enDauphiné(Vin.);  dans  les  montagnes  du  Jura  (Gagn.)?  sur 
le  mont  Balon  dans  les  Vosges  ,  et  à  la  vallée  de  Munster  (  Duch.)  ; 
aa  mont  d'Or  et  au  Cantal  (  Delarb.  ). 
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aS^i.  Campanule  à  feuilles     Campanula  urtici-^ 
d'ortie.  Jblia. 

Campanula  urticifolia,  Schmidt.  Bohem.  n.  173.  Wild.  spec.  f. 
p.  900.  Don  AU. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  la  campanule  à  large  feaille 
et  lagantelée^  elle  a  le  port  de  la  première;  mais  eUe  en  dif- 
fère par  sa  tige  anguleuse  vers  le  bas  ,  hérissée  de  poils  épars  j 
par  ses  feuilles  plus  fortement  dentées ,  et  sur-tout  par  ses  ca^ 
lices  hérissés  de  poils  roides  et  nombreux  :  ce  dernier  caractère 
la  rapproche  de  la  gantelée ,  dont  elle  s'éloigne  par  ses  fleurs 
plus  grandes ,  par  ses  pédicelles  uniflores ,  par  sa  tige  toujours 
simple  y  par  ses  feuilles  nullement  échancrées  en  coeur  à  leur 
base.  ¥•  Cette  plante  croit  dans  les  forêts  ombragées  et  mon^ 
tueuses  ;  je  Tai  observée  dans  les  montagnes  du  Jura  ,  au  Creux 
du  Vent,  au  lac  de  Joux  ,  etc. 

2843.  Campanule  fausse-^     Campanula  rapuncu^ 
raiponce.  laides. 

Campanula  rapunculoiàes.  Lion.  ipec.  334*  Lam.  Dict.  f  .p.58i4 
—  Campanula  nutans,  Lam.  FI.  fr.  3*  p.  336.  —  Moric.  s.  5« 
t.  3.  f.  3a. 

Sa  tige  est  haute  de  6  décim,  ,  droite,  cylindrique,  rou* 
geitre ,  presque  lisse ,  à  peine  velue  et  feuillée  dans  toute  sa 
longueur  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  en  cœur ,  pointues ,  den* 
tées  et  portées  sur  de  longs  pétioles  ;  les  supérieures  sont  ovales* 
lancéolées  et  sessiles  ou  dcmi-embrassantes  :  les  fleurs  sont  d'an 
bleu  rongeâtre ,  pédonculées ,  toutes  inclinées  ou  pendantes  ,  et 
disposées  dans  les  aisselles  des  feuillet  supérieures,  en  on  épi 
fort  long  et  terminal  ;  les  divisions  de  leur  calice  sont  très-» 
ouvertes,  presque  réfléchies  ,  et  celles  de  leur  corolle  sont 
légèrement  velues  en  leurs  bords  intérieurs.  ?.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  secs  et  sur  le  bord  des  vignes;  en  Belgique 
(Rouç.  );  aux  environs  do  Paris  (Thuil.);  d'Orléans  (  Dià>.  }  | 
de  Nantes  (Bon.);  en  Bourgogne  (Dur.);  au  Mont-d*Or 
(Dflarb.  )  ;  dans  les  montagnes  du  Bugey  (  Latourr. )  ;  en  DatH 
phitié  (Vill.);  dans  les  moissons  autour  de  Genève  (Hall.  ); 
en  Piémont  (All.)« 


Digitized  by 


Google 


DES    CAMPANULACÉES.        70? 
2844*  Campanule  gantelée.  Campanula  trachelium. 

Campanula  trachelium.  Linn.  spec.  235.  Lam.  Dict.  i.  p.  58)* 
FI.  dan.  t.  lo^.  —  Lob.  ic.  t.  3a6.  f.  i. 

Sa  tige  est  velue,  anguleuse,  rude,  quelquefois  rameuse  ^ 
feuiilée  dans  toute  sa  longueur  et  s'élëve  jusqu'à  6-9  décim.; 
ses  feuilles  sont  en  cœur  ,  pointues  ,  dentées  en  scie ,  larges  , 
rudes  et  pëtiolées  ^  ses  fleurs  sont  bleues  ou  violettes  ,  pédon- 
culées  et  remarquables  par  leur  calice  hérissé  de  poils  blancs , 
et  par  ses  dfvisons  élargies.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
bois.  ¥•  Elle  est  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  gants  de  Notre^ 
Dame* 

3845*  Campanule  agglo-    Campanula  glomerata. 
mérée. 

Campanula  glomerata.  Linn.  fpec.  ai5.  Lam.  Dict.  i.  p.  583.-* 

Lob.  ic.  t.  3ix6.  f.  a. 
)B.  Floribus  solUaris  per  caulem  sparsis,  -^  C.  Bauh.  Pin.  94. 
y.  FoliU  ohlongis  luciàis  ^floribus  magnis  capitalisa  —  AM, 

Ped.  t.  39.  f.  I.  —  Campanula  petrœa,  Delarb.  FI.  Anr,  47? 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  ordinairement  simple ,  à  peine 
Velue,  feuiilée  et  légèrement  anguleuse;  ses  feuilles  radicales 
•ont  ovales-lancéolées,  pointues,  finement  dentées  en  leur 
bord ,  médiocrement  velues ,  un  peu  blanchâtres  en  dessous 
et  portées  sur  de  longs  pétioles;  celles  de  la  tige  sont  petites 
et  deroî-embrassantes  :  les  fleurs  sont  bleues ,  sessiles  ,  ramas* 
sées  en  une  tête  terminale ,  et  quelques-unes  disposées  dans  les 
aisselles  des  feuilles  supérieures.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  lieux  secs  et  montueux.  ¥•  La  variété  jS  a  les  fleurs  toutes 
éjiarses  aux  aisselles  des  feuilles  ;  dans  la  variété  y ,  au  contraire , 
les  fleurs  sont  toutes  réunies  en  une  seule  tête  arrondie  et  ter- 
minale ;  ces  fleurs  sont  en  outre  trës-grandes  :  les  feuilles  sont 
oblongues,  pointues»  un  peu  lui^santes  et  d'un  verd  foncé.  Cette 
variété  a  été  trouvée  au  Mont-d'Or ,  par  M.  Lamarck,  et  dans 
les  environs  de  Nice  (AH.);  elle  doit  peut-être  constituer  une 
espèce  particulière  :  on  la  distingue  de  la  campanuia  petrœà  p 
parce  que  son  stjrle  est  plus  court  que  la  corolle. 

2846.  Campàmile  en  tête.      Campanula  ceryicaria. 

Campanula  eervicaria,  Linn.  spec.  335.  Lam.  Dicl.  i.  p.  SSf. 
—  C.  Batth.  Prodr.  p.  36.  f.  a.  non  pinac. 

Sa  tige  est  b«ote  de  6  décimètres ,  hérissée  de  {N>ils  blancs , 
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feuillée ,  stmple  on  quelquefois  garnie  dans  sa  partie  stip^rieuré 
de  quelques  rameaux  médioores  ;  ses  feuilles  sont  étroites  j 
presque  linéaires ,  dentées  en  leur  bord ,  ëmoussées  à  leur 
sommet ,  d'un  aspect  blanchâtre  et  hérissées  de  poils  qui  les 
rendent  très-rudes  âu  toucher;  les  fleurs  sont  terminales,  de 
couleur  bleue  ^  sessiles  et  ramassées  en  tête  au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux;  leur  corolle  est  velue  en  ses  angles.  Oii 
trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  lieux  pierreux  des 
montagnes.  cT. 

^847.  Campanule  en  thyrse.  Campanulathjrsoideai 

Campanula  tItyrsoiJea,  Linn.  spec.  a35.  Lam.  Dict.  i.  p.  584* 
Jacq.  Obs.  t.  2t. 
Sa  tige  est  haute  de  l-!S  decim. ,  droite  ,  simple  et  hérissée 
de  poils  blancs  ;  ses  feuilles  sont  nombreuses  ,  éparses  autour 
de  la  tige  ,  lancéoléeS-linéàires ,  un  peu  émoussées  à  leur  sooh 
met,  et  pareillement  hérissées  de  poils;  les  fleurs  sont  d'an 
blanc  sale  ,  sessiles ,  velues  ^  très-^nombreuses ,  et  disposées  en 
un  épi  serré  ,  cylindrique ,  terminal ,  feuille  dans  sa  partie  iufé» 
rieure,  presque  nu  vers  son  sommet  et  long  de  9-1  a  cenû-» 
mètres.  Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  de  la  Provence 
(Gér.);  des  environs  de  Grenoble  (  Vill.  );  de  Genève  (G* 
Bauh.  )  ;  à  la  Dole  dans  le  Jura  (Hall.  ).  ?. 

^848.  Campanule  fausse-     Campanula  elatineSé 
élatinéé 

Campanula  elatines.  Linii.  tpéc.  ^^o.  Jlfi,  Pcctem.  b.  ^^^,  t.  }< 
f.  I.  Lam.  Dict.  i.  p.  S^S.  —  Barr.  ic.  t.  453.. 
Une  même  racine  pousse  plusieurs  tiges  foibles,  tombantes  « 
simples  ou  peu  rameuses ,  garnies  de  feuilles  péliolées ,  ovales  f 
un  peu  échancrées ,  bordées  de  fortes  dentelures  tres-poinUies  ) 
les  pédoncules  parlent  de  l'aisselle  des  feuilles,  se  divisent  en 
trois  ou  quatre  pédicelles  capillaires ,  munis  chacun  à  sa  bas« 
d'une  foliole  oblongue,  et  terminés  par  une  seule  fleur;  ceUe* 
ci  est  en  cloche  ouverte ,  un  peu  plus  grande  que  dans  la  campanule 
à  feuilles  de  lierre ,  et  sa  couleur  esl  d'un  pourpre  clair  :  le  calic< 
se  divise  en  cinq  segniens  linéaires  ,  presque  aussi  longs  que  là 
corolle.  La  figure  d'Allioni  est  trop  grande;  celte  de  Barreli«r 
représente  les  dents  des  feuilles  trop  arrondies.  J'^ii  sous  les 
yeux  deux  échantillons  de  cette  plante;  l'un  est  presque  enliè- 
tament  glabre;  le  second  eat  tout  couvert  de.potls  oourts ,  bkncs 
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•t  cotonneux.  ¥.  Cette  jolie  plante  croît  dans  les  fentes  des 
rochers  ombrages  ;  elle  a  été  trouvée  en  Piémont ,  dans  les 
vallées  vaadotses  de  Lanso  et  de  Yiii ,  par  M.  Allioni. 

2849*  Campanule  érine.        Campanula  erinus. 

Campanula  erinus,  Liuo.  spec.  340.  Ltm.  Dict.  i.  p.  585.  *« 
Moris.  s.  5.  t.  3.  f.  95. 

Cette  espèce  est  trës-remarquable  par  sa  tige  plusieurs  fois 
bifurquée^  elle  est  velue  sur  toute  sa  surface;  sa  tige  est  grêle 
et  s'élève  jusqu'à  2  décim.  au  plus  ;  ses  feuilles  sont  sessilcs , 
ovales  j  garnies  de  quelques  dentelures  écartées  et  profondes , 
placées  sous  l'origine  des  bifurcations  et  couséquemment  oppo- 
sées dans  le  haut  de  la  plante;  les  fleurs  naissent  aux  aisselles 
ou  à  l'extrémité  des  rameaux  ;  elles  sont  petites ,  presque  ses- 
siles  f  d'un  bleu  pâle  ou  blanchâtre ,  k  cinq  lobes  droits  et  un 
peu  inégaux  :  la  corolle  dépasse  peu  le  calice  à  l'époque  de  la 
fleuraison  ,  et  les  lobes  du  calice  prennent  de  l'accroissement 
pendant  la  maturation;  le  style  se  termine  par  un  stigmate 
simple,  et  la  capsule  s'ouvre  par  le  sommet  (Juss.).  O.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  pierreux  des  provinces  méridionales^ 
elle  doit  former  un  genre  distinct. 

385o.  Campanule  pygmée.     Campanula  pjrgmœa. 

Cette  espèce  est  si  singulière  que  je  ne  puis  me  refuser  à 
l'insérer  ici ,  quoique  je  n'en  aie  encore  vu  qu'un  seul  individu 
deàséché.  La  plante  entière  n'a  pas  plus  de  4  centim.  de  hau- 
teur ;  elle  est  toute  hérissée  de  poils  blancs ,  roides ,  qui  res- 
semblent k  ceux  de  la  campanule  en  télé  ;  sa  tige  porte  deux 
k  trois  feuilles  sessiles,  ovales-oblongu es  ,  obtuses  ,  dentelées 
et  ciliées  ;  les  fleurs  sont  au  nombre  de  trois  ,  portées  chacune 
sur  un  pédicelle  nu,  long  de  a  Centimètres,  et  qui  dépasse 
les  feuilles;  l'ovaire  est  fort  peu  apparent;  le  calice  est  à  cinq 
lanières  lancéofées  ;  la  corolle  est  en  forme  de  cloche  ,  k  cini| 
lobes  obtus  ,  d'un  tiers  plus  longue  que  les  lanières  du  calice  ; 
les  étamines  et  le  style  sont  cachés  dans  la  corolle  ;  le  stigmate 
est  simple.  L'une  des  fleurs  que  j'ai  sous  les  yeux  est  droite; 
l'autre  est  penchée  :  l'une  a  son  calice  à  quatre  lanières;  l'autre 
en  a  cinq.  Celte  plante  est  conservée  dans  l'herbier  de  M.  La- 
marck,  comme  originaire  de  l'isle  de  Corse. 

Tome  II li  Y  y 
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Seconde  section.  M  É  d  i  u  x.  Mx  d  j  tr  M. 

Sinus  des  lobes  du  calice  réfléchis  sur  la  capsule  (i). 
285 1.  Campanule  d'AlUoni.     Campanula  Allionii. 

Campanula  AUtoniL  Vill.  Prosp.  aa.Fl.  daaph.  11.  p.  5ia.  t.  lo. 

--^  Campanula  nana,  Lam.  Dict.  i.  p.  585.—  Campanmta 

Alpestres,  AU.  Pedem.  n.  4(8.  t.  6.  f.  3.  —  CmmpmmUa  triU* 

€ularis»  Tarr.Ft.  ital.  prod.  p.  6{.  n.  10. 
ji.  FolUs  radicalihus   spatulatis,   cauUnis  subdentatis,   Lftan^ 

loc.  cit. 

Cette  espèce  a  quelqae  ressemblance  avec  la  campanule  da 
mont  Cenis  ^  maïs  elle  s'en  éloigne  parce  que  les  sinus  de  son 
calice  se  renversent  sur  la  base  ^  sa  racine ,  qui  est  TÎvace  et 
traçante,  pousse  une  tige  simple  baute  de  4"*io  centim.,  hé- 
lissée  de  poils  roides ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  }  les  feuilles 
sont  linéaires-lancéolées ,  un  peu  ondulées  sur  les  bords  |  laflear 
est  terminale ,  solitaire ,  assez  grande  ,  droite  ou  un  peu  pen- 
chée ,  légèrement  barbue  et  de  couleur  bleue  ou  blanche.  Cette 
plante  croît  parmi  les  débris  de  rochers  ,  et  sur  les  graviers  an 
bord  des  torrens,  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  (Vill.);  da 
Piémont  (Âll.);  de  la  Provence.  La  variété  jt,  qui  peut-élre 
est  une  espèce  distincte  ,  diffère  de  la  précédente  par  sa  corolle 
glabre  ,  par  ses  feuilles  dentelées  çà  et  là  sur  les  bords ,  et  dont 
les  inférieures  sont  arrondies  et  pétiolées. 

a852.  Campanule  barbue.     Campanula  barbaia. 

Campanula  barbaia.  Lina.spec.a36.  Lam.Dict.  i.  p.  586.  Jao^* 

Obs.  1. 1. 37.  —G.  Bauh.  prod.  p.  56.  f.  1. 
jB.  Caule  ramoso.  —  Mori».  s.  5.  t.  3.  f.  35. 
y.  Flore  alùo. 

Sa  tige  est  velue ,  médiocrement  feuillée ,  un  peu  rameuse 
vers  son  sommet,  et  s'élève  jusqu'à  5  décimètres;  ses  feuilles 
sont  ovales^obloogues  ,  velues ,  un  peu  rudes  au  toucher  et  très* 
entières }  les  flears  sont  bleues ,  pédonculées ,  la  plupart  inclinées 
^n  pendantes  et  disposées  au  nombre  de  huit  à  dix  en  une  pa- 
nicule  très-lâche  ;  elles  sont  beaucoup  plus  petites  que  celles  de 
l'espèce  suivante ,  et  leur  corolle  est  remarquable  par  beaucoup 

(i)  Doit-on  considérer  le  calice  des  plantes  de  Cette  section  comme 
^tant  à  dix  divisions  y  dont  cinq  rcfil^ichicft?  CetU  section  doit-cBc  former 
un  genre  dîcûnct? 
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de  poils  blancs  et  tortueux  qui  rendent  son  entrée  trës-bar- 
]>ue.  La  variëté  jS  a  la  tige  un  peu  rameuse  et  les  fleurs  en 
panicule^  la  varîëlë  y  a  la  fleur  blanche,  c^.  Celte  plante  croît 
dans  les  prairies  des  hautes  montagnes  de  la  Savoie,  du  Dau- 
phiné  ,  du  Piémont  ;  on  la  retrouve  en  Lorraine  ,  dans  les  taillis 
des  bois  de  Haie  et  de  Pont-à-Mous&on  (  Buch.  ). 

2855.  Campanule  carillon*     Campanula  médium. 

Cttmpanuia  médium»  Lino.  ipec.  a36.  Lam.  Dict.  i.  p.  586.  — * 
Campanula  grandiflora,  Lam.  FL  fr.  3.  p.  334>-*-du8.  Hisc.  a* 
p.  173.  f.  3. 

il.  Flore  alhido,  Garid.  Aiz.  p.  76. 1. 18. 

y.  Flote  lacteo,  C.  Bauh.  Pio.  94. 

Sa  tige  est  haute  de  6  décim. ,  droite,  fenîllée ,  rude  ^  velue 
et  un  peu  rameuse )  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  sessiles  » 
rades  au  toucher,  légèrement  relues ,  et  d'un  verd  quelquefois 
noirâtre^  ses  fleurs  sont  fort  grandes,  pédonculées  et  de  couleur 
bleue  ou  blanchâtre  ^  leur  calice  est  remarquable  par  des  replis 
et  des  sinuosités  particulières  dans  sa  moitié  inférieure  ,  et  Icuf 
corolle  est  légèrement  velue  en  ses  angles;  le  style  se  divise  ea 
cinq  stigmates,  et  la  capsule  est  à  cinq  loges,  cf.  Cette  planta 
croit  dans  les  bois  et  les  lieux  arides  en  Provence ,  k  Monteigues  f 
Prignon ,  au  bois  de  la  Magdeleine  et  le  long  de  la  rivière 
d'Arc  (Gar.  ).  Elle  porte  le  nom  de  carillon;  on  la  cultivt 
comme  fleur  d'ornement. 

Ji854*  Campanule  spécieuse.    Campanula  speciosOé 

'Campanula  speciosa.  Poorr.  Act.  Tool.  3.  p.  309.  Lam.  Xllostr* 
n,  1556. '^Campanula langifolia.  LA]^tjT»  FI.  Pyren*  i*  9* 
6.  t.  6. 

il.  Flotê  albo. 

y.  Caule  panieulato* 

Cette  belle  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  campanule 
earillon ,  dont  elle  diffère  par  son  style  à  trois  stigmates  et 
•a  capsule  à  trois  loges  j  avec  la  vraie  campanule  des  Alpes  ^ 
dont  elle  s'écarte  par  sa  roideur  et  la  grandeur  de  ses  fleurs  ; 
sa  racine  pousse  une  rosette  de  feuilles  longues  ^  linéaires  t  un 
peu  crénelées,  d'oii  s'élèvent  une  ou  plusieurs  tiges  simples  » 
hérissées  de  poils  roides,  ainsi  que  les  feuilles  et  les  calices; 
les  feuilles  de  la  tige  sont  nombreuses  et  i^emblables  à  Celles  qui 
naissent  de  la  racine  }  les  fleurs  sont  grandes  ^  de  couleur  bleue  ^ 
#0  forme  de  cloche  f  glabres  sur  les  angles ,  portées  sur  dei 
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pctloTKul^s  simples ,  uniflores  ,  munis  de  deux  feuilles  linéaires 
dans  le  milieu  de  leur  longueur.  La  variété  |S  a  la  fleur  blancbe  ; 
la  var.  y  se  ramifie  vers  le  haut ,  de  sorte  que  ses  fleurs  forment 
une  grande  panicule.  Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  des 
Corbiëres  à  Saint-Victor  >  et  dans  les  Pyrénées ,  sur  les  mon-» 
tagnes  de  Nœdes ,  de  Magire ,  de  Trancade ,  etc. 

:2855.  Campanule  en  épi.     Campanula  spicaia. 

Campanula  spicata,  Linn.  Mant.  337.  AU.  Ped.  o.  4i4*  ^-  i^ 

f.  a.  Lam.  Dict.  i.  p.  587.  —  Pluk.  1. 153.  f.  3.  pcsi. 
jB.  Spica  interrupta.  Ail.  Ped.  t.  47*  f*  '• 
Sa  racine  est  ligneuse,  horizontale,  épaisse  et  cylindrique; 
sa  tige  est  droite,  simple,  haute  de  5-4  décim.  ,  héri&sée , 
ainsi  que  tout  le  reste  de  la  piaule,  de  poils  roides  et  nom- 
breux ^  ses  feuilles  sont  longues ,  droites ,  linéaires  ou  un  peo 
lancéolées,  entières  ou  légèrement  crénelées;  elles  couvrent 
toute  la  tige ,  et  les  supérieures  servent  de  bractées  :  les  fleurs 
forment  un  long  épi  cylindrique,  asses  serré;  les  coroNes  sont 
tubuleuses,  de  couleur  bleue,  à  cinq  lobes  un  peu .  pointus  :  le 
calice  est  fortement  hérissé  et  a  ses  sinus  un  peu  réfléchis.  ¥  , 
Linn.;  cf  ,  Vill.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  arides  et  pier- 
reux des  basses  Alpes;  dans  la  Provence  près  des  montagnes  de 
Seyne;  aux  environs  de  Nice,  dans  toute  la  vallée  de  Fcnes- 
trelle ,  et  entre  Pignerol  et  la  Perosa  (  AH.  );  dans  le  Queyras , 
sur  les  montagnes  du  Champsaur  (  Vill.  )  ;  dans  le  Valais  (  Hall.  ) ; 
au  mont  Saint-Bernard. 

CDLXX.  PRISMATOCARPE.       PRISMATOCARPVS. 
Prisniatoçarpus,  L^tlcr.— •  Cegouziu,  Dur.  -i*  Apenula,  ^ccL 
,  Campanulœ  tp.tàxnn. 

Cak.  Ce  genre  diffère  du  précédent  parce  qu'il  a  la  corolle 
en  roue ,  l'ovaire  et  la  capsule  grêles ,  alongés  ,  prismatiques , 
à  deux  on  trois  loges  qui  s'ouvrent  non  par  le  coté ,  mais  p^r  le 
sommet. 

â856«  Prismalocarpe  miroir-    Prismatocarpus  spe^ 
de-Vénus.  culum. 

PrUmalocarpus  spéculum,  L^Her.  Sert.  angl.  — -  Campanuim, 
spéculum,  Linn.  spec.  34o.  Lam.  Dict.  i.  p.  589.  —  LegousiéL 
arvensis,  Dar.  FI.  bourg,  i.  p.  87.  — •Lob.ic.  t.  4iB. 

|B.  Pubescens, 

y.  Flore  albo, 

Sa  tige  est  haute  de  a*5  décimètres ,  anguleose ,  fevilléet 
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rameuse  et  un  peu  étalée;  ses  feuilles  sont  petites ,  ovales,  un  peu 
en  pointe ,  sessiles  et  légèrement  dentées  -,  les  fleurs  sont  d'un 
TÎolet  rougeâtre ,  pédoncutées  et  disposées  au  sommet  et  dans  les 
aisselles  supérieures  de  la  tige  et  des  rameaux  ;  leur  corolle  est 
plane  et  h  cinq  divisions }  les  étamines  n'ont  pas  d'écailles  bien 
sensibles  à  la  base  de  leurs  fîlamensf  le  calice  est  à  cinqsegmens 
linéaires ,  pointus  y  qui  sont  égaut  à  la  longueur  de  la  corolle 
ou  la  dépassent  peu.  La  variété  j8  est  pubesccnte  sur  toutt  sa 
surface ,  sur-tout  sur  les  rameaux  et  les  calices.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  champs ,  parmi  les  blés.  O.  Elle  porte  les  noms 
de  doucette  y  miroir^de-- Vénus. 

^1857.  Prismalocarpe     Prismatocarpus  hjbridus. 
bâtard. 

Prismatocarpus  h^lriâus.  L^Her.  Sort.  angl.  -^  Prismatncar' 
pus  conftrtus^  Mceuch.  Mcth.  496*  "^  Campanuta  hybrida» 
Lino.  spec.  aSg.  Lain.  Dict.  1.  p.  589.  — Moris.s.  5.  t.a.  f.  3!2. 

f^,  Cauiesimplici. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  elle 
en  diffère  constamment  par  sa  coroHe  qui  est  de  moitié  plus 
courte  que  le  calice,  quoique  le  calice  lui-même  ait  ses  lanières 
plus  courtes  et  plus  ovales  que  dans  le  miroir-de-Vénus  ;  Fo— 
vaire  poile  souvent  de  petites  folioles  sur  ses  angles ,  caractère 
qu'on  ne  trouve  jamais  dans  l'espèce  précédente,  mais  qui  n'est 
pas  constant  dans  celle-ci  :  son  port  varie  beaucoup  ;  elle  est  le 
plus  souvent  très-rameuse  ,  quelquefois  elle  l'est  beaucoup  moins^ 
et  j'en  possède  dès  échantillons  à  tige  simple 5  die  est  tantôt 
glabre ,  tantôt  pubescente  ,  tantôt  droite  ,  tantôt  un  peu  étalée.. 
Elle  croît  dans  les  champs ,  parmi  les  blés.  O* 

CDLXXL    RAIPONCE.        PHYTEVM^^ 

Plèyteuma,  Linn.  Jast.  Lam.  -«»^ /{opuiifiiAtf .  Adaos.  Lam.  .— 
Âapuncuiksp,  Tonrn.  HaiL 

CibR.  La  corolle  est  munie  d'un  tube  courte  divisée  profon- 
dément en  cinq  lobes  aigus,  linéaires,  qui  se  séparent  les  uns 
des  autres  on  commençant  par  la  base^  les  étamines  sont  peu 
élargies  à  leur  base;  le  stigmate  est  à  trois  parties;  la>  capsule 
a  trois  loges  qui  s'ouvrent  par  un  trou  latéral. 

Obs.  Les  fleurs  sont  petites ,  rapprochées  en  téie»  ou  ta  épis 
terminaux  entourés  de  bractées. 

Yy  5 

I 

Bigitized  by  LnOOQlC 


710  FAMILLE 

2858,  Raiponce  à  petite  léte.  Phjrteuma  pauciflora. 

Phyteumapmuciflora.  Lînn.  ipec.  ^^%»^^PhyUummpmuei/lonÊm, 
Hoffm.  Germ.  3.  p.  io4*  '^Rapunculiu  paueiflonu,  MiU.  Diet. 
n.4.— HmU.  HelT.D.68o. 

/B.  Capitulo  sessili^ 

y.  Flore  albo. 

Sa  racine  est  ligneuse,  grisâtre;  elle  ëmet  une  on  deux 
touffes  de  feuilles  ovales  ou  obloogues^  toujours  obtuses ,  ré- 
tre'cies  en  pétiole  et  parfaiteinent  glabres;  d'entre  ces  feuilles 
sort  une  tige  de  5-5  centlm.  de  longueur ,  cbargée  d^une  ou 
deux  feuilles  légëreoient  ciliées  ,  terminée  par  une  tête  de  cîn^ 
ou  six  fleurs j  celles-ci  sont  entourées  de  larges  bractées  ciliées, 
en  forme  de  cœur  et  arrondies;  les  corolles  sont  d'un  blea 
foncé;  le  style  9  qui  est  saillant  et  pubescent ,  se  divise  en  deux 
ou  trois  stigmates.  La  variété  j3 ,  qui  m'a  été  communiquée 
par  M.  Necker-de-Saussure ,  a  la  tête  de  fleurs  sessile  entre 
les  feuilles  et  non  portée  sur  une  tige  ;  la  variété  ^  a  la  fleur 
blanche.  ¥•  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  un  peu  pier« 
reux  des  hautes  montagnes;  à  la  vallée  de  Sainl-Nicolas ,  dans 
les  Alpes  du  Yalais;  au  mont  Cenis ,  au  \alon  et  dans  les  Alpes 
de  Yiii  (Ail.);  près  Briançon  (  Vill.  );  dans  les  Corbiëres? 

3859.  Raiponce  hémisphé--    Phjteuma  hemisphœ^ 
rique*  rica. 

Phyteuma  htmUphœriem,  Lion.  spec.  ^i.Lam.Illostr. n.^SS^. 

t.  124.  f.  a.  —  Phyteuma  hemisphœricum,  HoSm.  G«rm.  X. 

p.  io4«  ^^Rapunculus  hemUpharicus^  Lam.  FL  fr.  3.  p.  33k 
P.  Flore  albo.  Hall.  Hely.  n.  679.  /I. 

Cette  plante  ne  s'élëve  presque  jamais  an*delà  de  i  décim.  ^ 
et  quelquefois  n'atteint  pas  5  centim.  de  hauteur;  elle  est  en* 
tiërement  glabre,  à  l'exception  des  braetées  qui  sont  ciliées^ 
ses  feuilles  sont  toutes  linéaires ,  pointues ,  très-rarement  den- 
tées; les  inférieures  sont  nn  peu  plus  larges  :  la  tige  ne  porte 
que  une  ou  deux  feuilles  et  se  termine  par  une  tête  arrondie 
composée  de  vingt  ou  trente  fleurs  bleues  ou  blanches  dans  la 
variété  |;  les  bractées  sont  ovoîdes,  acérées ,  plus  conrtes  que 
les  fleurs;  le  style  se  divise  en  trois  stigmates. ¥.  Cette  plante  croit 
dans  presque  toutes  les  montagnes  un  peu  élevées  des  Alpes  ^ 
des  P^rénéca»,  des  Corbièresj^  de»  Cévenn«s„  des  monts  d'Ot^ 
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a86o.  Raiponce  à  collet*      Phjteuma  comosa. 

Phyteuma  comosa,  Linn.  spec.  a4a.  Lam.  Illastr.  o.  3590.  Jacq. 
Atifllr.  app.  t.  5o.  —  Rapuntulus  comosiu,  Lam.  FL  fir.  3* 
p.  33i. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  grêles ,  lisses ,  garnies  cle 
quelques  feuilles  et  hautes  de  2  centim.  }  ses  feuilles  sont  pélio-^ 
lées ,  un  peu  dures  y  nerveuses  y  d'un  verd  noirâtre  et  plus  for» 
teinent  dentëes  en  leur  bord  que  celles  des  espèces  précédentes; 
les  radicales  sont  en  cœur  et  beaucoup  plus  courtes  que  leur 
pétiole,  et  celles  de  la  tige  sont  lancéolées  :  les  fleurs  sont  blcuâtres^ 
et  ramassées  en  une  tête  terminale ,  remarquable  par  les  brac-> 
lées  qui  l'accompagnent.  Cette  plante  a  été  observée  dans  les 
montagnes  des  provinces  méridionales;  aux  environs  de  Nar- 
bonne;  à  Villemagne  et  Fougère  près  Montpellier  (Gou.);  à 
Loupière  y  dans  le  Champsaur  et  à  la  grande  Chartreuse  en 
Dauphmé(Vill.). 

a86i .  Raiponce  orbiculaîre.  Phjteuma  orbicularis^ 

Phyteuma  orbicularU,  Linn.  tpec.  ^^1,  Wild.  spe«.  i.p.  911.^ 
'^Rapuncutus  orhicula ris,  LAm.  FI.  fr.  3.  p.  33«.  — P^yiea- 
ma  orbicuiarc,  Hoffm.  Gcrm.  3.  p.  io5.  —  Darr.  ic.  t.  5a5. 
/I.  Phyteuma  lanceolata,  Vill.  Daoph.  a.  p.  $17.  t.  la.  f  i., 
y,  Phyteuma  eiliptica,  Vill.  Daaph.  2.  p.  517.  t.  11.  f.  a. 

Sa  tige  est  grêle ,  très-simple  et  haute  d'environ  2  décini.  } 
tes  feuilles  sont  un  peu  dures;  les  inférieures  sont  en  cœur  et 
plus  courtes  qpe  leur  pétiole;  les  supérieures  sont  étroites  >. 
pointues  et  presque  sessiles  :  les  fleurs  sont  bleuâtres  et  ramas- 
sées en  une  tête  terminale  y  arrondie  ou  orbiculaire.  La  variété 
Jt  a  toutes  les  feuilles  oblongues-lancéolécs  ;  la  variété  y  a  dos 
feuilles  oblongues,  elliptiques  et  obtuses.  Cette  plante  croU  dan» 
lés  lieux  montagneux  de  la  France  presque  entière.  ^. 

^86:1.  Raiponce  de       Phjteuma  Scheucftzerv. 
Scheuchzer* 

Phyteuma  Scheuchzeri.  AH.  Pedenr.  m  4^.  ti  3g,  f.  r.  WîlcC. 
spec.  I.  p.  919,  —  Hall.  JEUhr.  d»  68a.  —  SchcusliK,  Iûik  6« 
p.  4^o« 

Cette  plante  s'élèv»  k  la  baotenr  4^4  débior.  f  dKrest  gfaJ^re 
dans,  toutes  ses  parties  |  sa  tige  est  dniU,  fenîllée  cTanfr  laote 
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sa  longnenr  ;  ses  feuillet  sont  pëtiolées  9  oblongues  et  déniées 
dans  le  bas  de  la  plante,  presque  sessiles,  linéaires  et  eetières 
dans  le  haut 5  elles  atteignent  jusqu'à  2  décim.  de  longueur; 
les  fleurs  forment ,  au  sommet  de  la  tîge ,  une  tête  arrondie  , 
entourée  de  trois  ou  quatre  bractées  linéaires,  beaucoop  plus 
longues  que  les  fleurs ^  les  corolles  sont  d'un  bleu  foncé;  le  stjlc 
se  divise  en  trois  stigmates.^.  Cette  espèce  croit  parmi  les  ro- 
chers ombragés,  entre  Ivrée  et  Giaveno ,  et  autour  de  la  chapelle 
de  Notre-Dame  d'Oropa  en  Piémont  (AIL).  Je  Tai  reçue  de 
M.  Balbis ,  qui  l'a  trouvée  autour  de  Castellamonte ,  et  de 
M.  5chleicher ,  qui  l'a  recueillie  dans  la  vallée  de  Saas  en 
6uisse. 

2863.  Raiponce  de  Michelî.     Phyteuma  Michelii. 

Phyteuma  Michelii.  AU.  Pedem.  n.  4^7.  t.  7.  f.  3.  Wild.  spec.  i. 
p.  ^^o.'^Bapunculusn*.  a.  Mich.Hort.  Florent,  p.  80. 

Celte  espèce  est  très-voisine  de  la  raiponce  de  Schcuchier, 
mais  elle  s'en  distingue  parce  que  son  épi- est  muni ,  à  sa  base, 
de  bractées  très-courtes  et  qui  ne  dépassent  jamais  la  longueur 
des  fleurs;  elle  diflere  de  la  raiponce  d'Haller  ,  de  la  raiponce 
en  épi  et  de  la  raiponce  à  feuilles  de  bétoinc ,  par  son  épi  plus 
court  et  ses  feuilles  inférieures  oblongues ,  non  échancrées  e» 
cœur^  la  brièveté  de  son  épj  et  la  consistance  de  ses  feuilles 
velues ,  sur-tout  en  dessous ,  la  distinguent  de  la  raiponce  à 
feuilles  de  scorsonère  ;  son  épi  est  d'abord  orbiculaire  et  devient 
oblong  pendant  la  maturation.  ^.  Cette  plante  croit  dana  les 
prés  des  Alpes  ,  sur  le  montCenis(AlI.),  et  sur  le  Cramont.  Peut- 
être  le  phjteuma  lanceolata  de  Yillars ,  doit-il  êlre  rapporté  à 
cette  espèce ,  et  non  à  la  raiponce  orbiculaire. 

a864«  Raiponce  de  CharmeîL  Phjteuma  CharmeliL 

Phyteuma  Charrueiii.  Vill.  Danph.  a.  p.  5 16.  t.  11. 

/3.  Foliorum  deniibus  exsertis,  Vill.  loc.  cit.  1. 1 1.  f.  B.  C 

Cette  raiponce  a  l'épi  court  et  arrondi  en  forme  de  tête,  comme 
toutes  les  précédentes,  mais  elle  s'en  distingue  facilement  parce 
que  ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées ,  échancrées  en  forme 
de  cœur;  les  supérieures  sont  entières,  linéaires  ou  lancéo- 
lées; les  fleurs  sont  bleues  ou  rarement  blanches ,  entremêlées 
de  bractées  ciliées  plus  courtes  qu'elles.  La  varité  ce  a  les  feuilles 
légèrement  deatées;  la  variété  i^  cft  très-remarquable  par  les 
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dents  saillantes  ,  ^cartëes  ,  étroites  et  aiguës  de  ses  feailles  in- 
férieures. ^.  Elle  croit  parmi  les  rochers  calcaires  du  Dauphiné , 
à  MoQt-Dauphin ,  k  Seuse  près  de  Gap ,  au  Noyer ,  dans  le 
Champsaur  y  au  Prà  du  Perluis ,  aux  environs  de  Grenoble  , 
au  col  de  Lare  près  de  Claix  (YiU.).  M.  Balbis  l'a  trouvée 
aux  environs  de  la  citadelle  de  Queyras. 

a865.  Raiponce  à  feuilles     Phyteuma  betonicœ'- 
de  bëtoine.  folia. 

Phyteuma  betonicœfolia,  Vill.  DaopTi.  3.  p.  5i8. 1.  la.  f.S.Lanu 
lllustr.  n.  a588.  Wild.  spec.  i.  p.Qaa. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  ses 
fleurs  disposées  en  épi  oblong  et  non  arrondi ,  mais  cet  épi  est 
beaucoup  plus  court  et  plus  obtus  que  dans  la  raiponce  en  épi  ; 
sa  lige  s'élève  k  2-5  décim.  ;  ses  feuilles  inférieures  sontpétioléesi 
lancéolées  ,  fortement  écl^ancrées  en  cœur  ,  simplement  créne- 
lées; les  supérieures  sont  lancéolées-linéaires  ,  sessiles  ,  entières  et 
redressées  :  les  ileurs  sont  blanches  ou  d'un  bleu  peu  foncé , 
entourées  de  bractées  plus  courtes  qu'elles  et  à  peine  visibles; 
le  style  est  pubescent,  divisé  en  trois  stigmates.  ¥.  Cette  plante 
croit  parmi  les  rochers ,  dans  les  montagnes  du  Dauphiné,  de- 
puis Allevard  k  Allemand  ,  k  Prémol,  à  l'est  et  au  sud  de  Gre- 
noble (  Yill.).  ;  dans  la  Savoie ,  au  col  de  Balme  ;  dans  le  Valais 
et  dans  les  Pyrénées. 

2866.  Raiponce  à  feuilles    Phyteuma  scorzonerœ- 
de  scorzonèrè.  folia. 

Phyteuma  scorzonerœfolia*  Vill.  Danph.  a.  p.  5 19.  t.  la.  f.  2. 

"^ Phyteuma  persicifoiium.  Hop.  Cent,  exfic. 
^.  Flore  albo. 

Cette  élégante  espèce  est  hante  de  5-4  décim.  ;  sa  tige  est 
droite,  ferme ^  cannelée,  glabre  et  presque  lisse,  ainsi  que 
le  reste  de  la  plante;  les  feuilles  inférieures  sont  oblongues  , 
pétiolées ,  nullement  échancrées  en  cœur ,  simplement  créne- 
lées sur  les  bords  ;  les  supérieures  sont  linéaires  ,  sessiles , 
presque  entières  et  assez  écartées  :  les  fleurs  forment  nn  épi 
oblong  ,  obtus ,  muni  de  bractées  linéaires ,  courtes  et  peu 
apparentes;  les  corolles  sont  d'un  beau  bleu;  le  style  est  velu^ 
divisé  en  deux  stigoiates  fortement  roules  en  dehors  au-dessous 
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ie  l'épi;  on  trouve  quelquefois  une  ou  deux  fleurs  isolées  k 

l'aisselle  de  leurs  bractées.  ^.  Cette  plante  croit  en  Dauphiné  , 

dans  les  prairies  les  plus  élevées  de  rArgenliëre ,  au  col   de 

rËckauda  dans  le  Briançonnois  (Yill.).  La  variété  fi  y  que  je 

crois  originaire  de  Sorrèze,  a  la  fleur  blanclie  et  l'épi  plus 

âlongé. 

3867.  Raiponce  en  épi.        Phjteuma  spicata. 

Ph^teuma.  spicata.  Lion.  tpec.  a4a.  Lam.  Illascr.  n.   aSSg.  t. 

134.  f.  I.  —  Rapuncuius  spicatus.  Lain.  Fi.  fr.  ^.  p.  33o.  — « 

C.  Baah.Prod.  i.3i.  f.  1. 
/I.  Flore  a/6<Jo.— Dod.  Pempt.  i65.  166. 

Sa  racine  est  charnue ,  blanchâtre  y  fusiforme  ,  perpendîco-> 
laire  et  bonne  à  manger  ;  sa  tige  est  droite  y  simple ,  ordinai- 
rement glabre  ,  haute  de  5-4  ^éc.  }  ses  feuilles  inférieures  sont 
]pétiolées ,  en  forme  de  cœur ,  pointues  y  bordées  de  dentulures 
qui  sont  elles-mêmes  dentées  ^  les  supérieures  sont  lancéolées- 
linéaires,  sfssiles  et  simplement  dentelées  :  les  fleurs  forment 
un  épi  cjlindrique  de  5-6  centim.  de  longueur;  les  bractéfs 
sont  lancéolées-linéaires  y  peu  apparentes;  celles  du  bas  de 
répi  dépassent  un  peu  les  fleurs;  le  style  est  pubescent  et  se 
divise  presque  toujours  en  deux  stigmates;  la  capsule  est  k 
deux  loges;  les  corolles  sont  de  couleur  bleue.  La  variété  fi  y 
qui  est  plus  commune  que  la  souche  primitive  ,  a  la  fleur  blan- 
châtre. Cette  plante  varie  encore  par  ses  feuilles  y  dont  les 
inférieures  sont  quelquefois  tachées  de  brun  ;  on  en  trouve 
des  individus  tout  hérissés  de  poils.  Celte  espèce  croit  dans  les 
pâturages  montagneux,  le  long  des  haies.  ¥• 

a868.  Raiponce  de  Haller.       Phjteuma  HallerL 

Phyteuma  UalUri,  Ail.  Ped.  n.  43o.  — P^euma  o^tffA.TVild. 

spcc.  T.  p.  993.  — Phyteuma  ov^atum,  Schmidt.  FL  bohenà.  1.. 

n.  190.»  Hall.  HcIt.  11.683. 
fi,  Fotiis  radicallbus  reniformibus. 

Cette  raiponce  ressemble  beaucoup  h  la  précédente  ;  êïïe 
parott  cependant  en  différer  par  son  épi  plus  ovale ,  entouré 
k  sa  base  de  bractées  plus  grandes  et  plus  apparentes;  par 
ses  styles  pins  longs  et  plus  velus  ;  par  ses  feuilles  supérieures 
plus  larges ,  lancéolées  et  non  linéaires.  La  variété  «  a  les 
feuilles  inférieures  en  fbrcne  de  ceeur  y  poMitues  au  'sommet  et 
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bordées  de  fortes  denlelures  qai  sont  pointues  et  dentées 
elles-mêmes;  la  variété  jB  a  les  mêmes  feuilles  arrondies  en 
forme  de  rein,  bordées  de  crénelures  légèrement  dentelées.  ¥• 
Cette  plante  croît  dans  les  prairies  ombragées  et  fertiles  des 
montagnes  du  Valais  et  du  Piémont;  à  TEchalier  sur  le  mont 
Fraissen ,  à  Yinadio  ,  Valderio ,  Mont-Régal ,  au  mont  Cenis  et 
dans  les  vallées  Vaudoises  (Ail. }. 

**  Anthères  réunies. 

CDLXXII.   LOBÉLIE.  L  O  B  E  L  I  A. 

Lobelia,  Linn.  Joss.  Lam.  —  Rapuntium,  Toarn.  Mœnch. -— 
Laurentia  et  Dortmanna,  Adant. 

Car.  La  corolle  est  îrréguliëre;  elle  a  le  tube  plus  long 
que  le  calice,  fendu  longitudinalement  en  dessus;  le  limbe 
à  deux  lèvres,  à  cinq  lobes;  les  anthères  sont  réunies  en 
cylindre;  le  stigmate  est  ordinairement  simple;  la  capsule  est 
ovoide  ,  il  deux  ou  trois  loges  qui  s'ouvrent  par  le  sommet. 

Obs.  Les  fleurs  sont  distinctes  et  non  réunies  en  tête  comme 
dans  le  genre  suivant. 

^869.  Lobélie  de  Dortmann.    Lobelia  Dortmanna. 

Lobelia  Dortmanna.  Linn.  spec.  i3i8.  Lightf.  Scot.  p.  5o5.  U 
ai.  Lam.  Dict.  3.  p.  58a.  FI.  dan.  t.  39. 

Sa  racine  est  composée  de  fibres  blanches ,  simples  ;  ses 
feuilles  sont  presque  toutes  radicales  et  submergées  ,  linéaires , 
un  peu  recourbées  au  sommet  et  très-remarquables  en  ce 
qu'elles  offrent  à  l'intérieur  deux  loges  longitudinales ,  comme 
si  elles  étoient  formées  par  deux  tubes  accolés;  la  tige  est 
haute  de  4*^  décim. ,  droite,  simple,  cylindrique,  glabre, 
ainsi  que  le  reste  de  la  plante;  les  fleurs  sont  disposées  en 
grappe  lâche;  chacune  d'elles  nait  de  l'aisselle  d'une  bractée 
plus  courte  que  le  pédicelle;  la  corolle  est  bleuâtre;  la  capsule 
est  elliptique,  à  deux  loges.  ¥.  Celte  plante  croit  dans  les 
étangs  et  les  lacs  ;  elle  a  été  envoyée  des  environs  de  Liège  f 
au  jardin  des  Plantes  de  Paris. 

aSyo.  Lobélîe  brûlante*  Lobelia  urens^ 

Lobelia  urens,  Linn.  spec.   i3dY.  Lam.  Dict.  3.  p.  586.  BulL 
Ucrb.  t.  9. —  Morit.  ».  5.  t.  5.  f.  56. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  oa  un  peu  plus  y  droite  f 
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feuillee ,  très-simple  et  anguleuse  5  ses  feuilles  radicales  sont 
ovales-oblongucs  ,  et  celles  de  la  lige  sont  ovaIes-Iancéolrf*s 
et  un  peu  écartées  les  unes  des  autres;  toutes  sont  gUbr^s 
et  légèrement- dentées  en  leur  bord  :  les  fleurs  sont  bleuf5 , 
portées  sur  de  courts  pédoncules  y  et  disposées  en  une  espèce 
de  grappe  ou  d'épi  terminal^  leur  corolle  est  comme  labiée , 
et  sa  gorge  est  distinguée  par  deux  taches  pâles  on  blan- 
châtres. O.  Cette  plante  croît  dans  les  prés  et  les  buissons 
humides,  aux  environs  de  Paris,  à  Saint-Léger,  Fontaine- 
bleau; aux  environs  de  Caën  (Rouss.);  à  Blois  ,  et  entre 
Thouars  et  Bressuire  près  Saint-Porcher  en  Poitou  (Guett.); 
dans  la  Sologne  (Mor.);  du  côté  de  Vitry  (Dub.);  au  bois 
Heslou  près  Alençoti  (  Ren.  )  ;  dans  les  Landes  près  Nantes 
(Bon.),  et  Dax  (Thor.);  dans  la  Gaule  narbonnoise  (  C. 
Bauh.  ). 

387 1 .  Lobélie  naine.  Lobelia  minuta. 

Lobelia  minuta,  Linn.  ManC.  292?  Lam.  Dict.  3.  p.  5S7.— 
Lohelia  laurentia,  |9.  Wiid.  ipcc.  i.  p.  9^8.  — Bocc.  Mus.  2. 
p.  35.  t.  ^7.  fig.  mÎD. 

Cette  petite  plante  n'a  pas  5  centim.  de  hauteur ,  ne  res« 
semble  nullement  à  la  précédente,  et  se  rapproche,  par  son 
port ,  du  beltùim  minutum  ;  sa  racine  ,  qui  est  menue  et  fi- 
breuse ,  pousse  quelques  drageons  rampans  et  des  touffes  de 
feuilles  glabres  ,  ovales ,  rétrccies  en  pétiole,  obtuses  et  un  peu 
crénelées  ;  d'entre  ces  feuilles  sort  une  hampe  grèle ,  qui  porte , 
vers  le  milieu  de  sa  longueur,  une  petite  foliole  linéaire;  cette 
hampe  se  termine  par  une  fleur  solitaire,  blancbeou  bleuâtre,  et 
dont  le  calice  est  de  moitié-  plus  court  que  la  corolle.  O. 
Cette  plante  a  été  trouvée  dans  Tislc  de  Corse ,  par  M.  La» 
billardière;  l'espèce  de  Linné ,  qui  est  vivace,  qui  est  du  Cap 
de  Bonne-Espérance ,  qui  a  les  feuilles  entières  et  les  hampes 
absolument  nues  ,  est-elle  bien  la  même  que  la  nôtre  ? 

CDLXXIIL    JASIONE.  JASIONE. 

Jasione.  Linn.  Jnss.  Lam.  Goertn.  —  RapuncuU  sp.  To«r«w 
Hall.-»0('i7/a.Ac1ans. 

Car.  La  corolle  a  le  tube  court,  le  limbe  a  cinq  divisions 
profondes  et  linéaires  ;  les  anthères  sont  réunies  en  tube  ;  le 
st%mate  est  à  deux  lobes;  la  capsule  est  pentagone ,  à  deux 
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logps,   couroanée  par  le  calice  ,   s'ouvrant  par  un  trou  au 
soiuoiet. 

Obs.  Ce  genre  indique  Tailinité  des  Campa nulacëes  avec  les 
Composées  ;  il  a  ,  comme  dans  la  famille  suivante ,  les  fleurs 
réunies  en  tête  dans  un  involucre  à  plusieurs  feuilles  ^  mais  il 
eu  dilFëre  par  son  fruit  polysperme  et  par  ses  étamines  non 
insérées  sur  la  corolle. 

2873.  Jasione  de  montagne.      Jasione  montana. 

Jasione  montana.  Lion.  spec.  1317.  FI.  dan.  t.  Siq.  —  Jasione 
undulata,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  3.  lilustr.  t.  724*  ^*  i*  — Dalecii, 
Lugd.  864.  f.  I. 

je.  Flore  albo. 

y.  Caule  uni/loro.  -^  Phyteuma  crispa,  Ponrr.  Act.  Tool.  3. 
p.  3a4. 

X.  Proliféra,  Bell.  Act.  Tnr.  5.  p.  247.  Latourr.  Chl.  Ingd.  a5. 

Sa  racine  est  blanchâtre ,  fibreuse ,  et  produit  souvent  plu- 
sieurs tiges  grêles,  un  peu  branchues ,  hautes  de  5  décim.  , 
striées  et  hérissées  ,  sur-tout  inférieurement ,  de  poils  blancs 
trcs-nombreux  qui  les  rendent  rudes  au  toucher;  ses  feuilles 
sont  étroites  ,  linéaires,  ii  peine  longues  de  5  cenlim. ,  héris- 
sées ,  très-ondulées  et  quelquefois  dentées;  les  têtes  des  fleurs 
sont  assez  petites ,  terminales  ,  d'une  belle  couleur  bleue  ,  el 
portées  sur  des  pédoncules  nus  et  fort  longs.  Cette  plante  croit 
sur  les  coteaux  secs  et  sur  les  bords  des  bois.  O.  La  variété  /3  a 
]a  fleur  blanche;  la  variété  y  est  petite  et  ne  porte  qu'une  seule 
fleur;  la  variété  J^  est  prolifère,  c'est-à-dire  que  de  certaines 
têtes  de  fleurs  sortent  des  pédoncules  qui  sont  eux-mêmes  ter- 
minés par  une  tête  de  fleurs. 

2875.  Jasione  vîvace.  Jasione  perennis. 

Jasione  perennis,  Lam.  Dict.  3.  p.  aiG.  Ulnttr.  t.  734.  f.  3.  — 

Jasione  loevis,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  3.  —  Jasione  montana,  Vill. 

Dauph.  a.  p. 670.  '^  Jasione  montana  perennis, lÀVLïi,  i,  sappl. 

393. 

La  tige  de  cette  plante  est  droite,  lisse ,  branchue  à  sa  base , 

très-garnie  de  feuilles  dans  sa  moitié  inférieure;   elle  s'élève 

un  peu  au-delà  de  3  décim.  ;  ses  feuilles  sont  nombreuses, 

cparses,  linéaires,  longues  d'environ  5  centim.  ,  larges  de  5 

luiilim. ,  obtuses ,  très-entières  ,  point  ondulées  ,  et  chargées  à 

leur  base  de  quelques  pQÎU  écartés  et  peu  sensibles }  l^s  fleurs 
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sont  disposées  en  têtes  terminales,  de  couleur  bleue  y  atses 
grandes  et  portées  chacone  sur  un  pédoncule  nu  et  long  de 
i5-i8  centim.  Cette  espèce  peu  connue  ,  difiere  de  la  précé- 
dente par  sa  durée  ,  par  sa  grandeur ,  par  son  aspect  lisse  ,  et 
par  ses  feuilles  longues  qui  ne  sont  point  ondulées  ni  dentées.  ?. 
Elle  croit  au  Mont-d'Or  en  Auvergne  ,  oii  elle  a  été  observée 
par  M.  le  Monnier;  dans  les  montagnes  aux  environs  de  Ljoa 
(Latourr.)^  près  Grenoble  et  dans  le  Champsaur  ,  entre  Saint- 
Firmin  et  Saint-Maurice  (  VilK)  y  ^"^  environs  de  Dax  (Tbor.). 
J'ai  vu  dans  l'herbier  de  M.  de  Jussieu  une  monstmositë  de  cette 
plante ,  oii  ia  tige  étoit  élargie  et  comprimée ,  comme  on  l'ob- 
serve fréquemment  dans  la  chicorée  sauvage.  Ce  fait  tend  encore 
à  prouver  l'analogie  des  Campanulacéesavec  les  Chîcoracées. 


Fin   ou   troisiâme  voijUmc. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 
DUTOMEIII. 

1 55a*.  Avoine  de  Seyne.       AvenaSedenensis. 

Avena  Sedenensis,  Clar.  ined. 

Cette  plante  s'élëve  jusqu'à  4-5  décim.  ;  sa  tige  est  coudée 
k  sa  base 9  à-peu-prës  droite,  pea  feuillée ,  simple,  lisse;  ses 
feuilles  naissent  en  toaffe  vers  le  bas  de  la  plante;  elles  sont 
étroites,  planes,  horizontales,  la  plupart  glabres;  la  gatnc  est 
pubescenle  vers  son  orifice  dans  les  feuilles  inférieures  ;  la  pa- 
nicule  est  droite ,  serrée ,  longue  de  6-7  centim. ,  composée 
d'une  vingtaine  d'épillets  oblongs  ,  bigarrés  de  pourpre  et  de 
blanc ,  les  uns  sessiles  ,  les  autres  pédicellés  et  qui  naissent  tou- 
jours 2  à  2  ;  les  glumes  sont  à  2  valves  oblongues ,  pointues , 
concaves ,  un  peu  inégales  ;  elles  renferment  2  fleurs  ,  et  quel- 
cpefois  le  rudiment  d'une  troisième;  ces  fleurs  sont  velues  à 
leur  base  ,  et  la  valve  interne  de  leur  balle  est  bifide  ;  Tarète 
est  insérée  sur  le  dos  de  la  balle  ,  solitaire  sur  chaque  fleur , 
d'une  longueur  double  de  celle  de  la  balle.  ¥.  £lle  a  été  trouvée 
dans  les  Alpes  de  5eyne  en  Provence ,  par  M.  Clarion. 

1575*  Ajoutez  :  Elle  croit  dans  le  sable  sur  le  bord  de  la  Mé- 
diterranée; en  Provence;  entre  Albengà  et  Loano  près 
Nice ,  d'oii  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Bal  bis. 

i582*.Fëtuque  jaunâtre.      Festucajlavescens.     \ 

Fesiucajlauescens,  Bell.  act.  Tor.  5.  p.  a  17. 

Sa  racine  est  fibreuse ,  vivace  ;  ses  tiges  sont  droites ,  grêles , 
lisses,  hautes  de  5  décim.  ;  les  feuilles  naissent ,  soit  de  la  racine , 
soit  du  bas  de  la  tige ,  et  sont  disposées  en  toufie  dressée;  elles 
sont  droites  ,  parfaitement  glabres ,  longues  de  2  décim.  ,  fines 
comme  des  cheveux ,  pliées  ou  roulées  en  long  par  leurs  bords  ; 
la  panicule  est  droite ,  oblongue ,  de  couleur  jaunâtre ,  peu  ra- 
meuse, longue  de  5-6  centim.  ;  les  glumes  sont  h  2  valves  ob- 
tuses ,  à-peu-prës  égales ,  et  renferment  4*5  fleurs  ;  les  balles 
ont  la  valve  externe  concave ,  membraneuse  sur  les  bords  , 
prolongée  au  sommet  en  une  petite  arête  avortée ,  qui  no 
Tome  m.  Zz 
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dépasse  pas  un  niillira.  de  longueur.  ¥•  Ellesc  trouve  asses  fré« 
quemment  dans  les  bois  et  les  buissons  des  Alpes  du  Piémoot; 
dans  les  vallées  de  Pisî ,  Yiii  et  Limoni  (  Bell.  }^  au  mont  Ce- 
nis  ;  au  mont  Mora. 

ïôog'^.  Palurm  du  Rhin.  Poa  Jthenana. 

Pda  Rkenana»Kœ\,  Gram.  196. 
Sa  racine  offre  une  souche  verticale  qui  y  de  chacun  de  ses 
meuds ,  émet  des  fibrilles  vertîcillées ,  souvent  renflées  çà  et  là 
en  petits  tubercules  oblongs  ^  sa  tige  est  droite  ou  un  peu  ge- 
nou illée  à  la  base,  haute  de  2-5  décim.,  cylindrique  «  glabre, 
lisse,  nue  vers  le  haut ,  munie  à  sa  base  de  2-5  feuilles  peu 
alongées  ;  leur  gaine  est  lisse ,  glabre ,  striée  ^  la  languette  est 
remplacée  par  une  bordure  calleuse  ,  légèrement  ciliée }  le 
limbe  est  ^ssez  large ,  ferme ,  lisse  en  dessons  ,  un  peu  rude 
en  dessus  et  sur  les  bords  ,  souvent  plié  ou  courbé  en  gout- 
tière^ la  panicule  est  ouverte,  à  rameaux  écartés,  demi-verli- 
t:illés ,  disposés  4^4  ^^^^  ^^  ^^^i  ^^^  épillets  sont  assea  gros, 
à  5-7  fleurs ,  bigarrés  de  violet ,  de  jaune  et  de  verdâtre  ;  les 
valves  de  la  glume  sont  un  peu  rudes  vers  le  haut  ^  celles  de 
la  balle  ont  le  bord  glabre  et  membraneux.  ¥.  Cette  plante  a  été 
découverte  par  M.  Kœler  dans  un  terrein  sablonneux  à  Ten* 
tour  d'un  étang  près  de  la  tuilerie  de  Mombach,  aux  environs  de 
Mayence. 

i6î 2*.  Palurio  du  mont  Ceois.        Poa  Cenisia. 

Poa  Cenisia,  Ail.  AacC.  p.  ^o. 
Cette  espèce  ressemble  au  paturin  des  Alpes  par  Taspect  de 
sa  panicule ,  et  au  paturin  comprimé  par  sa  tige  comprimée 
vers  sa  base  }  eHe  est  toute  glabre  ,  haute  de  5  décim.  ;  sa 
tige  est  droite  pu  genouillée  à  la  base ,  lisse ,  nue  dans  sa  moi- 
tié supérieure  ;  les  gaines  sont  lisses ,  couronnées  à  leur  en- 
trée par  une  piembrane  entière,  saillante  ;  le  limbe  est  plane, 
un  peu  rude  sur  les  bords  ^  la  panicule  est  ovale  -  oblongue  , 
à  f  pillets  pédicellés  ,  demi-verlicillés ,  disposés  2-4  ensembU , 
bigarrés  de  violet  et  de  blanc ,  composés  de  6-7  fleurs  remar» 
quables  par  leurs  balles  couvertes  de  poils  couchés  ;  les  glumes 
sont  glabres  ,  courbées  en  carène  ,  pointues  ,  semblables  aux 
Lalics  par  leur  forme  et  leur  grandeur.  ¥.  Il  croit  sur  les  sables 
laissés  à  sec  le  loqg  des  torrous  sur  le  mont  Cenis. 
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161 6.  Paturin  de  Molîneri.        Poa  Molinerii. 

«.  Glumîs  viresoentibus  Iaxis,  -*  Poa  Molinerii»  Bsdh,  Aàd,  p* 

85.  Mise.  t.  5.  f.  1. 
jB.  Glumis  violactis  adpnssit,  ^^PoaMoUnerii.SthleiA.  cent» 

exs.  a.  II.  II.  Balb.  Mise.  p.  ii. 

La  plante  que  j'ai  décrite  (vol.  5  y  p.  62)  est  la  varité  jS,  à 
glumes  violettes,  k  épillets  plus  petits,  plus  terrés,  et  d'un 
aspect  téme;  depuis  rimpression  de  cet  article,  j'ai  reçu  de 
M.  Balbis  ]a  variété  et,  à  laquelle  il  a  primitivement  donné  le 
nom  de  poa  molinerii;  elle  a  les  glumes  d'un  verd  pâle,  d'ua 
aspect  lisse ,  presque  luisant,  les  épfllets  fins  gros  et  plus  lâcbei^ 
Ces  deux  variétés  seroient-elles  deux  espèces  distinct?»^ 

i636.  Brome  rude,  lisez  Brome  âpre> 

1655^^.  Égilope  roide.        jEgilops  squarrosû. 

JEgilops  squarrosa.  ÎAnn,  spec.  i^Sg.  Schreb.  Gram.  t.  7^.  f.  ^. 
Balb.  Mise.  p.  ^5.^^  j€gUops  caudata.Balb,  Aàd. p.  gS, 

Sa  tige  est  noueuse ,  haute  de  3  décim. ,  droite  on  un  peu 
icouchée  à  sa  base;  ses  feuilles  sont  légèrement  velues,  princt-- 
paiement  sur  les  bords  de  la  gaine;  l'épi  a  une  lomgdeur  de 
5- 10  centim.  ;  son  axe  est  articulé ,  fortement  creusé  à  la  place 
des  fleurs  ;  celles-H:i  naissent  2  à  â  ,  serrées  et  sessiles  ;  leuf 
glume  est  coriace  ,  sillonnée  ,  rude  sur  les  nervures ,  convexe 
d'un  c6té ,  terminée  par  une  à  3  barbes  roides  ;  ces  barbes 
«ont  très-courtes  dans  les  fleurs  inférieures ,  plus  longes  dans 
les  supérieures ,  mais  jamais  égales  à  la  longueur  de  l'épi.  ¥• 
£lle  crdit  dans  les  vignes  autour  de  la  ville  d'Aouste  en  Pié^ 
mont;  je  l'ai  reçue  de  M.  Balbis^ 

1 734*-  Carex  bicolon  Carex  bicolor. 

Carex  bicolor,  AU.  P«d^  a.  à3ii.^*  Curex  androgyna.  Balb» 
Add.  p.  97.  Mi:sc.  p.  4^. 

Cette  espèce  ne  dépasse  pas  la  longueur  du  doigt  ;  ses  feuilles 
sont  droites  ,  radicales ,  plus  courtes  que  la  tige ,  étroites,  poia^ 
tues,  un  peu  rudes  sur  les  bords;  la  tige  est  grèle>  striée^  cy- 
lindrique, un  peu  feuillée,  chargée  de  S  épis  assez  courfs, 
dont  les  2  supérieurs  sessiles,  et  l'inférieur  pédicellé;  ces  éjii 
ont  quelques  fleurs  mâles  à  leur  base  ,  et  le  reste  composé  de 
fleurs  femelles;  les  glumes  sont  ovales,  d'un  roux  brun  ;  k^a 
capsules  sont  ovales ,  comprimées,  d'un  verd  blanchâtre,  ploi 
longues  que  les  glumes  ,  de  sorte  que  l'épi  paroît  panacha  iè 
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brun  et  de  blanc  ;  les  stigmates  sont  au  nombre  de  a.  "f .  Il 
croît  dans  les  lieux  humides  des  hautes  Alpes  du  Piémont;  il 
est  fort  rare ,  et  n'a  encore  été  trouvé  qu'au  mont  Cenis ,  d'ob 
M.  Bal  bis  me  Ta  envoyé. 

1751*.  Carex  des  ombrages.       Carex  umbrosa. 

Carex  umbrosa.  Host.  gram.  Aa&ir.  p.  53.  t.  69.  ex.  Balb.  Mit^. 
p.  69.  Hoffm.  Gerui.  4*  p.  2ai. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  celles  qui  ont  5  stigmates, 
des  épis  unisexuels  et  des  capsules  hérissées ,  en  ce  que  la  ca- 
rène ou  la  nervure  longitudinale  de  ses  glumes  est  hérissée  en 
dehors  de  petites  aspérités  ou  de  petits  poils  roides;  elle  res- 
semble par  son  port  au  carex  précoce  }  ses  feuilles  sont  radi- 
cales j  disposées  en  touffe  ,  plus  courtes  que  la  hampe  ;  celle-ci 
est  grêle,  longue  de  5  décim. ,  rude  vers  le  haut,  lisse  dans 
ie  bas ,  chargée  de  5  épis }  le  supérieur  est  mâle ,  droit ,  cylin- 
drique^ ses  écailles  sont  brunes,  avec  une  raie  verte  et  lisse 
sur  le  dos;  les  2  inférieurs  sont  femelles,  plus  courts,  l'un  set- 
tile  ,  l'autre  porté  sur  un  pédicclle  égal  à  la  gaine  de  la  bractée^ 
leurs  glumes  sont  brunes ,  pointues ,  avec  une  raie  verte  et  hé- 
rissée sur  le  dos  ;  la  capsule  est  alongée  ,  triangulaire ,  munie 
de  poils  courts ,  terminée  par  un  bec  à  2  pointes.  ¥•  Elle  est 
commune  dans  les  lieux  ombragés  des  collines  qui  entooreot 
Turin. 

-I787.  Cette  plante  se  trouve  aussi  aux  Grangettes  près  le  lac 
de  Genève;  c'est  à  elle  qu'on  doit,  selon  M.  Chaillet, 
rappotter  le  n^'.  i544  ^^  Haller  ,  que  la  plupart  des 
botanistes  crojroient  une  plante  perdue. 

1804*-  Souchet  en  faisceau.     Cyperusfascicularis. 

Cypetus  fuscicularis,  Rottb.  Cyp.  Sg.  t.  1 1.  f.  i.  Lam.  Dloscr.  n. 
708.  t.  38.  f.  a.  Dcflf.  FI.  atl.  1.  p.  44-  —  Cyperus  ffioàosui. 
Ail.  Aact.  p.  49.—  Plak.  t.  4 16.  f .  6. 

Ses  racines  sont  menues,  fibreuses;  ses  feuilles  sont  radi- 
cales ,  glabres ,  courbées  en  carène ,  étroites ,  pointues ,  longves 
de  1-2  décim.  sur  2  millim.  de  largeur;  sa  tige  est  droite, 
simple ,  lisse ,  triangulaire ,  haute  de  3  décim. ,  terminée  par 
un  faisceau  arrondi ,  composé  de  20  à  3o  épillets  presque  ses-> 
siles;  ce  faisceau  est  entouré  à  sa  base  de  4  à  5  feuilles  étalées, 
inégales  ,  beaucoup  plus  longues  que  les  épillets;  ceux-ci  soot 
linéaires,  pointus,  comprimés;  les  glumes  sont  régulièrement 
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•mbriquées  sur  2  rangs ,  courbées  en  carène ,  verdâtres  ou  d'un 
brun  rougealre  ;  les  graines  sont  elliptiques  ,  comprinoiées  y 
brunes.  ¥.  Il  croit  dans  les  prés  bumides  le  long  du  Var,  aux 
environs  de  Nice  ;  je  le  décris  d'après  un  échantillon  que 
M.  Balbis  m'a  envoyé,  et  qui  provient  de  l'herbier  d'Allioni 
même }  et  j'ai  sous  les  yeux  un  individu  de  la  même  espèce  f 
recueilli  en  Barbarie  par  M.  Desfoulaines. 

SEIZIÈME  (bis)  FAMILLE.  , 
PALMIERS.  P  A  L  M  M. 

/'a/nKC.  Lion.  Adans/ Joss.. 

La  famille  presque  toute  exotique  des  Palmiers  est  Beanmoina 
Fune  des  plus  importantes  du  règne  végétal;  elle  est  composée 
d'arbres  élevés  ,  dont  la  structure  démontre ,  de  la  manière  la 
plus  évidente,  tout  ce  que  nous  avons  dit  ci -dessus  sur  l'ac- 
croissement et  l'organisation  des  Monocotjlédooes;  les  tiges  <ie 
ces  arbres  sont  simples  ,  cylindriques ,  plus  dures  en  dehors 
qu'en  dedans  ,  souvent  marquées  d'anneaux  transversaux ,  ter- 
minées par  une  couronne  d'un  nombre  indéterminé  de  feuilles ^ 
celles-ci  sont  pétiolées ,  toujours  divisées  en  lanières  linéaires  , 
lesquelles  sont  tantôt  disposées  comme  les  doigts  de  la  n^in-, 
tantôt  comme  les  foliolrs  des  feuilles  ailées^  leurs  fleurs  naissent 
sur  un  spadix  qui  sort  d'entre  les  feuilles ,  et  qui  est  entouré 
d'une  spathe  commune  y  ces  deurs.sont  souvent  monoïques  ou 
cKotques  par  avortement ,  composées  d^un  périgone  persistant 
il  6  parties ,  dont  5  extérieures  et  5.  intérieures  ;  de  6  étaraines 
(quelquefois  de  20  à  100)  insérées  à  la  base  des  divisions  du 
périgone,  et  souvent  monadelphes  ;  d'un  ovaire  simple,  libre ^ 
chargé  de  i-5  styles  et  de  8  stigmates;  le  fruit  est  un  drupe  sec , 
dont  l'enveloppe  externe  est  formée  de  fibres  serrées ,  dont  le 
noyau  est  lignenx,  à  une  loge,  à  i*5  graines;  celles-ci  sont 
osseuses,  insérées  à  la  base  du  noyau;  l'embryon  est  petit,  si-> 
tue  dans  npe  cavité  du  périsperme;  celui-ci  est  d'abord  liquide, 
ou  mou ,  ensuite  dur  et  cornél 

ÇCIX*.   CHAMÉROPS.        CHAMAEROPS. 

Chamœrops,  Lian.  Just.  Liam,^m.Çhamœriphes.  Gœrm. 
Car.  La  «pathe  est  d'une  ^olr  pièce ,  et  renferme  tantôt 
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des  fleur»  hermaphrodites  »  tantôt  des  fleurs  mâles;  le  périgooe 
est  à  6  divisions ,  dont  5  extérieures  trës-petites ,  semblables  à 
des  bractées,  et  5  intérieures  plus  grandes;  les  étamines  sont 
au  nombre  de  6,  et  leurs  filamens  sont  épais,  courts,  rcuoift 
ensemble  dans  presque  toute  leur  longueur ,  de  manière  à  for- 
mer un  godet  évasé;  les  fleurs  hermaphrodites  ont  5  styles  ,  et 
produisent  un  fruit  composé  de  5  baies  monospermes. 

iè52^.  Chamérops  humble.      ChamcBrops  humilis* 

Chamœrops  humilU,  Linn.  s|iec.  i657«  Lam.  lUustr.  t.  900.  — 
Chamœriphes  major.  Gœrtn.  Fract.  1*  p.  36.  t.  9.  f.  4* 

Dans  son^pajs  natal ,  ce  palmier  ne  dépasse  guère  i-a  mètres 
de  hauteur;  mais  au  jardin  des  Plantes  de  Paris ,  on  en  coltiTe 
des  individus  qui  ont  atteint  6-7  mètres  dVIévation;  ses  feuilles 
sont  fermes ,  portées  sur  un  long  pétiole  dont  les  bords  sont  épi* 
neux ,  plissées  dans  le  sens  de  leur  longueur ,  divisées  vers  le 
sommet  en  plusieurs  lobes  linéaires  dont  la  disposition  imite  les 
doigts  de  la  main  ;  de  Taisselie  des  feuilles  sortent  les  spadix  des 
fleurs  ;  ils  sont  enveloppés  d'une  spathe  comprimée ,  dont  les  1 
bords  sont  cotonneux  ,  soudés  ensemble ,  et  dont  l'un  d'eux  se 
fend  vers  le  sommet  pour  donner  passage  aux  fleurs  ;  celles-ci 
sont  jaunâtres ,  peu  apparentes.  î>.  Ce  palmier ,  le  seul  de  toute 
cette  belle  famille  qui  soit  ii^digène  d'Europe,  croît  aux  environs 
de]Nice(AllO- 


1875*.  Potamot  des  Alpes.  Potamogeton  Alpinum. 

Potumogeton  j^lpinttru*  Balb.  Mise.  p.  1 3,  ^»  PotMitcgetom  mm^ 
nulatnm.  BcU.  act.  Tar.  7.  p.  44^*  t.  i.  f.  a« 
Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  potamot  luisant,  dont 
elle  a  le  port ,  et  le  potamot  embrassant ,  auquel  elle  ressemble 
par  sa  fieuraison;  sa  tige  est  longue ,  grêle,  simple;  ses  feuilles 
sont  alternes  dans  le  bas ,  opposées  ou  verticillées  dans  le  haut , 
longues ,  étroites,  pointues ,  écartées  ;  les  stipules  sont  de  moi- 
tié plus  courtes  que  les  entre-nœuds;  le  pédoncule  sort  d'entre 
la  paire  de  feuilles  supérieures ,  et  ne  passe  pas  leur  longueur  ^  il 
est  épais ,  cylindrique ,  terminé  par  un  épi  d'un  centim.  de  lon- 
giteur.  Ce  potamot  croit  dans  les  Alpes  du  Piémont  an  lac  de 
Chamolfel  et  au  lac  de  Biona  près  Aousle ,  et  dans  celles  du  Valais 
au  petit  lac  de  h  vallée  d'Ormônd. 
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1 886.  La  plante  du  Jura  que  j'ai  rapportée  au  fluteau  paraassie  » 
est  une  sinaple  variété  du  plantain  d'eau;  le  vrai  lia- 
teau  parnasaic  que  j'ai  reçu  du  Piémont  ^  a  les  feuilles 
•        courtes ,  fortement  échancrées  en  cœur  ,  marquées  de 
g  nervures  longitudinales. 
1  889*  Les  2  variétés  de  la  sagittaire  sont  très-bien  distinguées 
dans  Camérarius.   La  variété  a,  appelée  sagittaire 
mâle  par  les  anciens  botanistes  «  est  figurée  dans  soa 
épitome,  p.  875.  La  variété /S,  qui  est  la  plus  com- 
mune )  est  représentée  p.  874* 

1 908.  Fritillaire  des  Py-     Fritillaria  Pjrrenaica. 
rénées. 

/B.  Fritillaria  inpolucrata.  AU.  Anct.  p.  34* 
La  plante  décrite  par  Allioni  ne  diffère  de  la  fritillaire  des 
Pyrénées  que  par  ses  feuilles  ,  dont  les  supérieures  sont  Irrégu- 
lièrement verticillées ,  et  forment  une  espèce  d'involucre  au- 
dessous  de  la  fleur ,  qui  est  solitaire  comme  dans  la  fritillaire  pin- 
tade. Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux  des  uiontagnes  aux  envi- 
rons de  Nice  y  à  Breglio ,  Tende ,  il  Rifredo  ,  Ormea  (AU.  )  ^  à 
MoUnetto  ,  d'oii  M.  Balbis  m'en  a  envoyé  un  échantillon;  dans 
les  montagnes  de  Seyne  en  Provence  ^  où  elle  a  été  trouvée  par 
M.  Clarion. 

1975*.  Ail  feuille.  Allium  foliosum. 

Allium  foliosum,  Clar.  ined.  —  Allium  schœnoprasum ,  jS.  Fl. 
fï.  3.p.  2^7. 
La  plante  que  j'ai  indiquée  sous  la  désignation  d*aUiumschœ^ 
noprasum  Alpinum^  constitue,  selon  M.  Clarion,  une  espèce 
distincte  qu'il  nomme  allium  feliosum,  £lle  diffère  de  la  vraie 
civette ,  parce  que  sa  tige  porte  toujours  une  et  quelquefois  3 
feuilles ,  qu'elle  ne  forme  pas  de  toufife ,  mais  nait  presque  tou- 
jours isolée;  que  les  parties  de  son  périgone  sont  plus  longues, 
plus  étroites  et  plus  pointues.  ¥.  Elle  a  été  observée  par  M.  Cla- 
rion dans  les  prairies  des  montagnes  de  Seyne  en  Provence ,  oii 
se  trouve  aussi  l'ail  civetle;  je  l'ai  trouvée  aux  clialets  de  Vulty 
près  d<i  Buet  ;  je  l'ai  reçue  des  glaciers  du  Mont-Blanc ,  des 
Alpes  du  Dauphiné ,  et  des  Pyrénées. 

3107*  M.  Ramond  a  retrouvé  le  bouleau  pubescent  aux  envi- 
rons de  Barrèges  ,  ot  dans  les  bois  de  Marly-Ia-Yille 
près  Paris. 
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2o55*.  Pin  à  crochets.  Pinus  uncinata^ 

Pinus  uncinata»  Ram.  Pyr.  incd. 
Cette  espèce  est  intermécliaire  entre  le  pin  ronge  et  Tq  pîa 
mugho;  elle  se  distingue  du  premier  par  son  bois  grisâtre  et  noa 
pas  rouge  ;  par  ses  feuilles  plus  droites  ,  plus  longues  ,  moioa 
glauques  ;  par  ses  cônes  bruns  et  non  pas  glauques ,  ovales- 
oblongs  et  non  coniques^  par  ses  écailles,  dont  l'ombilic  est 
placé,  non  dans  le  centre,  mais  à  l'extrëmitê  inférieure,  et 
qui  j  lorsqu'elles  se  séparent  à  la  auturité ,  forment  une  espèce 
de  crochet  dirigé  en  arrière  ;  enfin  par  ses  graines,  dont  l'ein- 
bryen  est  communément  à  7  lobes ,  tandis  que  celui  du  pin 
roi/ge  est  ordinairement  k  5.  Ce  pin  difiere  da  pin  mugfao  par 
sa  grandeur  plus  considérable ,  et  par  la  forme  de  ses  écailles. 
3>.  Il  croît  dans  les  hautes  Pyrénées  entre  1800  et  2200  mètres, 
mélangé  avec  le  pin  rouge ,  dont  il  atteint  et  dépasse  peut-^tr» 
la  grandeur^  ses  caractères  ont  été  observés  par  M.  Ramond. 
Probablea^nt  une  partie  des  synonymes  rapportés  )as<|u*ici  ail 
pin  mugho ,  appartient  à  cette  nouvelle  espèce. 

a200.  Passerine  cotonneuse.     Passerina  kirsuta. 

fi,  J^oiiis  turinque  tamentosis, 
La  variété  |3,  que  M.  Flugge  a  trouvée  à  Mont-Redon  près 
Slarseille ,  et  que  je  décris  dans  l'herbier  de  M.  Clarion ,  est 
très -remarquable  par  ses  feuilles  ovales  -  lancéolées ,  presque 
planes ,  légèrement  cotonneuses  sur  leurs  a  surfaces ,  au  moins 
dans  leur  jeunesse. 

2282^.  Amaranthe  blanche.     Amaranthus  alhus^ 

Amaranthus  alhus,  Linn.  spec.  1404.  Lam.  Dict.  t.  p.  ii5. 

Sa  tige  est  herbacée ,  droite,  très-branchue^  haute  de  5-6  déc.  ; 
ses  feuilles  sont  glabres  »  petites ,  ovales  ou  oblongues ,  rétréciet 
en  pétiole  conrt ,  obtuses ,  terminées  par  une  arête  fine  qui  est 
le  prolongement  de  la  nervure  longitudinale  ;  elles  sont  d'an 
verd  clair,  marquées  en  dessous  de  nervures  blanches;  les  flenif 
naissent  en  petits  paquets  axillaires  et  ordinairement  géminés  ; 
ces  paquets  sont  garnis  de  petites  écaiUes  qui  se  prolongent  en 
arêtes  acérées  et  semblables  à  des  épines.  O.  Celte  plante  a 
éié  trouvée  dans  les  environs  de  Montpellier  par  M.  Loiselemr. 
Elle  se  retrouve  aussi  en  Italie;  on  la  regarde  comme  indigène 
de  l'Amérique  septentrionale ,  mais  elle  n'y  a  point  été  relnuiK 
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Vëe  par  Michaux ,  et  Linné  ne  dit  point  d'après  quelle  aatorité 
il  l'indique  comme  origitiaire  de  Philadelphie. 

aaSS^.Amaranthe  couchée.  Amaranthus  prostratus. 

Amaranthus  prostratus,  Balb.  Mise.  p.  44*  ^*  ^^* 

Ses  tiges  sont  nombreuses ,  étalées  sur  la  terre ,  on  h  peine 
redressées,  striées,  branchnes,  sur -tout  vers  la  base,  longues 
de  2-5  décim.  ^  ses  feuilles  sont  alternes ,  pétiolées ,  oiirales- 
lancéolées ,  presque  rhomboïdales ,  pointues  ou  obtuses ,  d'un 
verd  glauque,  souvent  ondulées  ;  les  fleurs  sont  disposées  en 
ëpis  serrés  »  latéraux  ou  terminaux ,  souvent  rameux  à  la  base  y 
longs  de  un  à  2  ,  ou  même  5  centim.  Elle  croît  en  Piémont 
le  long  des  murs  d'Aqui  ,  sur  -  tout  auprès  de  la  source 
chaude  nommée  laBoj^enia;  elle  est  commune  aux  environs 
de  Loano. 

3285.  Et  dans  l'isle  de  Corse. 
23 12-  Il  se  retrouve  aux  environs  d'Angers  (Desp.  ). 
3339.  Mouron  bleu.  Anagallis  cœrulea. 

/9.  Foliis  verticil/atis,  —  Anagallis  verticUlata.  AU.  Pcd.  n. 
3i8.  t.  85.  f.4? 
Cette  variété  est  remarquable  par  sa  grandeur  et  par  ses 
feuilles  souvent  verticillées-  5  ou  4  ensemble  ^  elle  difiTëre  de  la 
figure  d'Allioni  par  ses  feuilles  plus  larges;  si  cependant,  comme 
le  pense  M.  Balbis  ,  cette  plante  est  réellement  V anagallis  ver^ 
ticillata  d'Allioni ,  notre  n^.  234 1  devra  être  exclu  de  la  Flore 
française* 
^2379.  Lignes  6  et  7  de  la  description  ,  au  lien  de  dentées  Ou 

lobées ,  lisez  crénelées. 
3407**  Véronique  rampante.     Veronica  repens. 

f^eronica  repens,  Clar.  inod. 
Cette  petite  plante  sedistingue  facilement  à  ses  tiges  grêles  , 
couchées  ,  et  qui  adhèrent  au  sol  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur  par  des  racines  fibreuses  ;  toute  la  plante  est  glabre  ,  à 
^'exception  du  calice, qui  porte  quelqtjes  poils;  les  feuilles  sont  oppo- 
sées ,  ovales  ou  arrondies ,  presque  sessiles ,  entières  sur  les  bords  ; 
les  pédicelles  sont  axillaires ,  uniflores,  de  la  longueur  des  feuilles; 
le  calice  est  k  4  lobes  profonds ,  ovales  et  égaux  ;  la  corolle  est 
double  en  longueur  du  calice ,  et  paroît  avoir  été  de  couleur 
rose.  Elle  a  été  observée  sur  les  hautes  montagnes  de  l'isle  de 
Corse  par  M.  Robert ,  et  m'a  été  communiquée  par  M.  Clarion. 
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3429*.  Bartsie  élevée.  Bartsia  maxima. 

Rhinanthut  max'imus,  Wild.  tpee.  3.  p.  189.  ^^Rhinanlhut  ver- 
sicolor,  «.  Lam.  Dict.  a.  p.  61.  —  Barr.  ic.  t.  774.  n>  a. 

Cette  espèce  est  interméclîaire  entre  la  bartsie  bigarrée  , 
dont  elle  a  les  fleurs ,  et  la  bartsie  visqueuse ,  à  laquelle  elle 
ressemble  par  son  port  :  sa  tige  est  droite  j  pubescente  ,  ra- 
meuse, haute  de  5-6  dëcim.;  ses  feuilles  sont  opposées  dans 
le  bas  de  la  plante ,  alternes  dans  le  haut  y  oblongnes-lancéolëes, 
obtuses,  bordées  de  fortes  dents  saillantes ,  obtuses  et  écartées; 
les  fleurs  sont  grandes ,  rougeâtres  ,  disposées  en  épis  serrés  » 
terminaux  ,  alongés;  les  bractées  sont  plus  courtes  que  les  fleurs  f 
le  calice  est  velu  ;  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  est  plus  grande 
que  la  supérieure ,  divisée  en  5  lobes  égaux  et  très-obtus.  Q. 
Cette  plante  crott  dans  les  prairies  maigres  aux  environs  d'Ai^ 
tibes,  d*oii  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Balbis.  Seroit-ce  à 
cette  espèce  qu'on  doit  rapporter  le  bellardia  trixago  d'AUioni? 
Si  ce  soupçon  se  réalise,  mon  n^,  2429  devra  être  exclu  delà 
Flore  Française. 

2620*.  Grassète  à  longues     Pinguicula  longifolia. 
feuilles. 

Pinguicula  longifolia,  Ramond.  Pyr.  ined. 
Cette  belle  espèce  se  distingue  à  ses  feuilles  longues  de  6-7 
centim.  sur  2  de  largeur,  oblongues  ,  traversées  par  une  ner- 
vure longitudinale  de  couleur  plus  foncée  ,  ondulées  sur  les 
bords ,  légèrement  pubescentes  en  dessus  ou  presque  glabres  | 
sa  hampe  est  d'un  tiers  plus  longue  que  les  feuilles  ,  très- 
légèrement  pubescente;  la  (leur  est  de  la  grandeur  de  celle  de  la 
grassète  à  grande  fleur;  son  calice  est  à  5  parties,  disposées 
en  2  lèvres  ;  sa  corolle  est  d'un  violet  pâle  avec  la  gorge  blan- 
châtre, marquée  d'une  raie  jaune  et  ve^ue;  la  lèvre  supérieure 
est  à  2  lobes  arrondis  ;  l'inférieure  est  2  fois  plus  longue,  à  5 
lobes  entiers  ;  l'éperon  est  droit ,  très-pointu ,  ôe  la  longueur 
de  la  corolle.  M.  Ramond  a  découvert  cette  plante  dans  les 
hautes  Pyrénées  voisines  de  l'Espagne,  au  port  de  Pinède  et 
dans  la  valicç  d'Ordésa  au  sud  du  mont  Perdu  ;  elle  sort  des 
fentca  de  rochers;  elle  fleurit  à  la  fin  de  l'été. 
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2628^.  Scrophulaire      Scrophulariafrutescens. 
ligaeuse. 

Serophuiaria  fntteteens,  Linn.  Mant.  4 18.  —  Herm.  Lagdb. 
647.  ic. 

Sa  Uge  est  un  pen  ligneuse  à  sa  base ,  droite ,  tétragone  f 
baate  de  5*4  décim. ,  glabre ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante , 
divisée  en  rameaux  nombreux  et  opposés  ;  ses  feuilles  sont  ré- 
trécies  en  pétiole,  sur-tout  dans  le  bas  de  la  plante,  presque 
sessiles  dans  le  baut,  ovales-oblongues ,  dentées,  terminées 
par  une  pointe  souvent  réflécbie ,  lisses  et  un  peu  charnues  ; 
les  fleurs  forment  une  grappe  terminale  ,  entremêlée  de  petites 
bractées  ;  les  corolles  sont  petites ,  d'un  pourpre  foncé ,  avec 
les  lanières  latérales  blancbes.  j>.  £Ue  croit  sur  les  bords  de 
la  mer,  aux  environs  d'Ajaccio  en  Corse,  d'où  M.  Clarion  en 
a  reçu  des  échantillons. 
262g.  Elle  se  trouve  aussi  aux  environs  dé  Dax. 

0644^^*  Lînaire  jaune.  Linaria  Jlava. 

Linariafiava»  Desf.  Ail.  a.  p.  4^*  t.  i36.  ^^Antirrldnum  flavum. 
Poir.  Toj.  a.  p.  191.  Lam.  Dict.  4*  p*  358. 
Sa  racine ,  qui  est  grêle  et  fibreuse ,  donne  naissance  à  4 
ou  5  tiges  longues  de  l  décim.  ,  demi -étalées  ,  quelquefois 
presque  droites,  simples,  glabres  ,  ainsi  que  les  calices  et  les 
feuilles  )  celles-ci  sont  ovales ,  opposées  ou  verticillées  dans  le 
bas  de  la  plante,  alternes ,  oblongues  ou  linéaires  dans  le  haut; 
les  fleurs  sont  d'un  beau  jaune ,  presque  sessiles  ,  rapprochées 
en  un  épi  court  et  terminal  ;  le  calice  a  ses  folioles  oblongues  , 
obtuses,  un  peu  inégales;  Téperon  est  droit,  pointu,  de  la  longueur 
de  la  corolle  ;  le  palais  est  un  peu  hérissé ,  d'un  jaune  foncé. 
O.  M.  Noisette  a  trouvé  cette  plante  dans  l'isle  de  Corse. 

2646*.  Lînaire  à  tîge  de  jonc.      Linaria  juncea. 

Linaria  juncea»  Desf.  FI.  atl.  a.  p.  43.  '^  Antirrhinum  junceum, 
Lam.  Dicc.  4*  p*  35a.  wtkLxvjk'^-^Antirrhinumtparteum.Qvf, 
îc.  1. 1.  3a.  an  Lînn? 

Cette  plante  est  glabre ,  droite  ,  effilée ,  on  peu  branchne , 
grêle  ,  longue  de  a-4  décim.  ;  ses  feuilles  sont  caduques  ,  un 
peu  charnues ,  linéaires ,  étroites ,  verticillées  5  ensemble  dans 
le  bas  de  la  plante,  alternes  dans  presque  toute  sa  longueur; 
les  fleurs  sont  disposées  en  grappes  au  sommet  des  tiges  et  des 
rameaux  ,  écartées  les  unes  des  autres ,  pédicellées  ,  d'un  jaune 
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assest  vif }  le  calice  est  à  5  lobes  linéaires ,  de  moitié  au  moîna 
plus  courls  que  le  pédicelle^  TéperoQ  est  droit,  pointu  ,  plus 
long  que  le  calice.  O.  Elle  croit  dans  les  champs  aux  environs 
de  Dax,  d'oii  M.  Loiseleur  en  a  envoyé  des  échantillons  à 
M.  Clarion. 

^843^.  Campanule  à  tige     Campanula  simplea:^ 
simple. 

Campanula  bononiensis.  AU.  Ped.  n.  4o9*exc].sjiL. 

Sa  tige  est  droite,  simple,  grêle  ,  pubescente;  ses  feuillet 
sont  sessiles  ,  ovales-lancéolées  ,  crénelées ,  pointues  ,  couvertes 
en  dessous  de  poils  courts  et  serrés }  elles  vont  en  diminuant  de 
)g;randeur  vers  le  sommet  de  la  tige ,  et  celles  qui  naissent  «ont 
les  fleurs  sont  des  bractées  oblongues  ,  qui  dépassent  à  peine 
la  longueur  des  pédicelles  j  les  fleurs  sont  assez  petites ,  bleues | 
disposées  en  grappe  simple ,  droite  ,  terminale  ;  les  pédicelles 
sont  courts ,  étalés  ou  recourbés  ,  chargés  chacun  d'une  seule 
fleur  ;  le  calice  est  glabre ,  à  5  lanières  étroites ,  qui  ne  dé- 
passent pas  la  longueur  du  tube.  Cette  plante  m*a  été  envoyée 
par  M.  fialbis,  qui  Ta  recueillie  dabs  les  montagnes  de  Suze  : 
elle  se  retrouve  aux  environs  de  Turin ,  dans  les  vallées  d'Exilles 
et  de  Stafora  ,  au-  dessus  de  Garressio,  de  Bobbio  et  de 
Borgomasino  (Ali.);  elle  diffère  de  la  campanula  bononiensis 
de  Liiiné  par  sa  tige  simple ,  par  ses  fleurs  non  paiifculées  et 
solitaires  sur  leur  pédicelle;  de  celle  de  Scopoli ,  par  ses  feuillet 
non  couvertes'de  laine  rousse,  et  par  ses  calices,  dont  les  la* 
nières  ne  dépassent  pas  la  longueur  du  tube;  enfin  ,  quoiqu'elle 
croisse  en  Suisse ,  elle  ne  peut  appartenir  au  n^.  689  de  Haller, 
puisqu'elle  a  le  calice  glabre. 

3845'*".  Campanule  des  pierres.  Campainula  petrœa^ 

Campanula  pctrœa,  Linn.  »pcc.  a36.  —  Pluk.  t.  i5a.  f.  5.  —  J. 
fiauh.  Hist.  3.  p.  803.  f.  I. 

Celle  plante  ressemble  beaucoup  à  la  campanule  agglomérée, 
et  n'en  est  peut-être  qu'une  variété  remarquable  ;  elle  s'en 
distingue  sur-tout  à  ce  que  sa  tige  et  la  surface  inférieure  de 
ses  feuilles  sont  couvertes  de  poils  courts  ,  mois  et  terrés , 
qui  leur  donnent  une  teinte  blanchâtre  :  la  surface  supéritare 
des  feuilles  est  pubescenle  ;  les  fleurs  forment  une  tête  serrée, 
globuleuse  et  terminale  ;  le  st^lc  est  h  peine  saillant  hors,  de  U 
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-corolle.  ¥•  Elle  croit  sur  les  collines  pierreuses  du  Piémont; 
dans  les  Alpes  de  Casotto  ( Ail.) ,  et  à  la  val  d'Aost. 
2846*  Elle  a  été  trouvée  dans  les  bois  de  Livry  près  M eluii. 
a855*.  Campanule  de  Sibérie.  CampanulaSibirica. 

Campanula  Sibirica,  Linn.  tpec.  a36.  Jacq.  FI.  aottr.  t.  aoo. 
Sa  \\ge  est  droite  ,  ferme  ,  simple  ,  rougeâtre ,  hérissée  de 
poils  blancs  nn  peu  roides  >  haute  de  6  décim.  ,  terminée  par 
une  panicule  lâche  y  effilée  et  peu  garnie  ;  ses  feuilles  sont  oblon« 
gués ,  linéaires ,  demi-embrassantes  à  leur  base ,  un  peu  siouées 
ou  ondulées,  garnies  de  poils ,  à-peu-prës  obtuses;  les  rs^dicales 
sont  rétrécies  en  pétiole  ;  les  rameaux  de  la  panicule  portent 
de  A  à  5  fleurs  pédicëllées,  bleues,  oblongues,  assez  petites  , 
comparativement  à  la  plante  ^  le  calice  a  ses  lanières  bordées 
de  poils  roides  et  blanchâtres  ;  les  sinus  de  ces  lanières  se  ré- 
fléchissent sur  la  capsule  ;  celle-ci  est  à  3  loges ,  et  le  stigmate 
à  5  divisions,  cf.  Elle  croît  sur  les  pentes  exposées  au  soleil 
dans  les  vallées  du  Piémont  ;  près  St.-Raphaél ,  à  Ridoiva  entre 
Gassino  et  Castione  ;  entre  Suze  et  Bussolino ,  dans  les  mon- 
tagnes de  Borgomasino  (  Ail.  )  ;  le  long  de  la  Doire  près  de 
Turin ,  d'oii  elle  m*a  été  envoyée  par  M.  Balbis. 

387 1*.  Lobélie  de  Laurentî.     Lobelia  Laurentia. 

Lobelia  Laureniia,  Linn.  tpec.  i3ai.  Lam.  Dict.  3.  p.  587.  — • 
Mich.gen.  c.  i4>— 'Bocc.  Mns.  a.  t.  27.  fig.  maj. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  lobélie  naine ,  qui  a 
^té  y  peut-être  avec  raison ,  réunie  avec  celle^i  par  plusieurs 
auteurs  :  la  lobélie  de  Laurenti  en  difiere ,  parce  que  ses  feuilles 
sont  souvent  incisées  ou  çà  et  là  fortement  dentées ,  toujours 
dispersées  le  long  de  la  tige  j  et  non  réunies  à  sa  base  ;  elle 
s'élève  de  I  à  a  décim. ,  et  porte  toujours  plusieurs  fleurs  sou- 
tenues anr  de  longs  pédicelles.  O.  Elle  croit  dans  Tisle  d'Elbe 
(Mich.)  et  dans  l'isle  de  Corse,  d'oii  M.  Noisette  en  a  rap- 
porté des  échantillons  conservés  dans  l'herbier  de  M.  Clarion. 

Fin  dis  additioms  du  troisisme  volume. 
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